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pag4  i,  fs  iéfteyOKt  vtn  la  j aaefc*  i»  betear. 

2*  Tome  1,  livre  uv.  Disposition  dn  marché  pnUic.  Tom$  I, 
page  S09,  M  d^brfata  vtn  la  jowfc*  (te  laetemr. 

3*  Tome  U,  livre  xzxiii.  Carte  géographique,  représentant 
les  neuf  provinces  de  TEmpire  des  Tdieon. 
Tenu  II,  pag€  363 ,  te  i^hyvtt  v»n  la  gmeke 
(te  UcUar. 

k'  Tome  n ,  livre  il.  Cbar  des  Tcheou  avec  son  dais.  Tome  /7. 
pagt  à88,  te  tUphyte^  vtn  te  éroite  <te  belsw. 
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(te  bote  «r. 

Remarquer  que  le»  trois  premières  planches  doivent  te  Aéi- 
flojer  NT*  te  fwtche  du  lecteur,  et  les  deux  dermères  «en  ta 
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AVERTISSEMENT. 


La  singularité  du  livre  qoe  l'on  présente  ici.  tradoit 
poar  la  première  fw.  dans  an  idiome  eunqtéen,  et  le» 
circoastaoces  qoi  ont  accomfwghé  m  publication  pos- 
thume. DOQs  ont  paru  nécessité-  quelques  explications 
préliminaires. 

Qu'est<e  que  le  Tektou-Wf  Quelles  difficultés  y  avait-a 
pour  le  traniporter  dans  notre  langue,  et  quels  secourt 
a-t-on  eus  pour  les  surmonter?  Dans  qud  état  se  trouvait 
cette  entr^rise  à  la  mort  du  traducteur,  et  coomient  a4on 
pu  en  terminer  l'exécotion?  Enfin,  dans  qnd  ordre,  et 
dans  quel  esprit,  faut-il  lire  cet  ouvrage,  pour  en  saisir 
l'ensemble,  et  appi-éder  l'importance  des  docamenta  his- 
toriques qu'il  renferme?  Voilà  les  questions  diverses  que 
l'on  se  propose  de  traiter  dans  cet  avertissement. 

Je  n'ai  pas  à  discuter  l'authenticité  do  texte.  Le  traduc- 
teur l'a  solEsamment  établie  dans  son  introduction,  eo 
résumant  les  recherches  approfondies  auxquelles  les 
lettrés  chinois  l'ont  soumis,  depuis  près  de  vingt  siècles. 
Xadmets  aussi,  qu'ayant  mis  à  profit,  pendant  beaucoup 
d'années,  les  savantes  leçons  qui  ont  maintenant  rendu 
ches  nous  accessîUe  Tintelligence  de  la  langue  chinoise 
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ancienne,  sa  traduction  a  pa  être  généralement  fidèle, 
qnand  elle  s'applique  à  des  narrés  de  faits,  à  des  trans- 
criptions de  dates,  ou  au  simple  exposé  de  fonctions  ad- 
ministratives, de  prescriptions  légales,  de  rites  religieux, 
minutieusement  définis;  ce  qui  comprend  toute  la  partie 
essentiellement  historique  de  l'ouvrage,  celle  que  nous 
avons  sartout  intérêt  à  connaître,  et  à  posséder.  Je  me 
supposerai  enfin  disposant,  comme  lui,  de  toutes  les  don- 
nées que  lés  livres  chinois  peuvent  fournir,  sur  la  géo- 
graphie et  l'histoire  de  la  Chine  ancienne ,  snr  l'état  social , 
les  connaissances  pratiques,  les  mœurs,  les  usages  des 
populations  indigènes  ou  étrangères,  qui  ont  successive- 
ment occopé  cette  extrémité  recidée  de  l'Orient,  dans  un 
isolement  presque  absolu  du  reste  du  monde.  Prenant  alors 
le  Tckeou4i,  tel  qu'il  se  présente,  et  que  noos  pouvons' 
maintenant  le  lire,  je  t&dierai  d'en  donner  une  idée  gé~ 
nérde,  et  de  signaler  le  point  de  vue,  sous  lequel  il  peut 
spécialement  nous  intéresser. 

Montrons  d'abord  le  lieu  de  la  scène.  J'emprunte  cette 
descripti<m  au  traducteur.  ■  D'après  les  données  authen- 

•  tiques ,  consignées  dans  les  livres  sacrés  et  dans  les  quatre 

■  livres  dassiques  qui  forment  la  base  de  l'ancienne  his- 

■  toire  chinoise ,  les  premiers  habitants  de  la  Chine  étaient 

•  des  peuplades  sauvages,  et  chasseurs,  au  milieu  desquels 

■  s'avança  entre  le  ux'  et  le  zxtii*  siède  avant  notre  ère, 

•  une  colonie  d'étrangers,  venant  du  nord^uesL  Cette  co- 

•  lonie  est  généralement  désignée  dans  les  textes,  sons  le 

•  nom  de  pmpU  aax  ehêvtwB  noin,  sans  doute ,  par  oppo- 

■  sition  à  la  couleur  différente  on  mâée ,  des  cheveux  de 

•  la  race  indigène,  dktnt  quelques  débris  habitent  encore 
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•  les  montagnes  centrales  de  la  Chine.  Elle  est  appelée 

-  aussi  les  centfamiUt»,  le  mot  cent  étant  pris  dans  une 

•  acception  indéfinie.  Son  existence  parait  avoir  été  alors 

•  parement  pastorale;  mais  la  nature  des  contrées  qu'elle 

•  avait  envahies,  modifia  graduellement  ce  que  cette  ma- 

■  nière  de  vivre  avait  d'absoln,  en  la  portant  vers  l'agri- 

■  culture.  Ses  premières  opérations  présentent  beaucoup 
•>d*an«l(^e  avec  celles  des  planteur*  qui  wnt  défricJier 

■  les  forêts  de  l'Amérique  septentrionale  ;  si  ce  n'est  qu'elles 

■  s'exécutent  avec  plus  d'enseoible,  par  des  tiihus  en- 

•  tières,  distinctes  les  unes  des  autres,  au  lieu  d'être  con- 

■  duites  par  des  individus  isolés.  D'abord, le  chefsonve- 
>rain,  ou  empereur,  de  cette  assodation,  fut  choisi  pv 

■  l'élection  géoénde;  et  cela  se  continua  ainsi,  jusqu!au 

■  xxn*  siècie  avant  notre  ère.  A  cette  époque,  la  souverai- 

•  neté  fut  attribuée  à  la  famille  des  Hia ,  cUmt  le  chef, 

•  nommé  in,  s'était  distingué  en  dirigeant  avec  habileté. 

■  de  grands  travaux  de  dessèchement.  Alors  commencé- 

•  rent  les  premières  entreprises  de  cultures  r^:uIièreB, 

•  substituées  au  pacage  des  bestiaux.  Peu  à  peu  chaque 

■  famille  s'augmenta,  s'étendit .  sur  le  tenitoire  qu'elle 

-  s'était  approprié,  et  devint  une  grande  tribu  distincte, 

■  conmie  celle  des  Hébreux,  comme  les  clans  de  l'Ecosse. 

•  La  famille  des  Bia  r^a  près  de  dnq  cents  ans,  et  fot 

■  détr&née  par  nne  autre  famille,  celle  des  Chang,  qui 

•  continua  l'occupation  pn^^ressive  du  territoire.  Sous  cette 

•  seconde  dynastie,  la  &mille  ou  tribu  des  Tcheou,  forma 

■  nn  nouveau  centre  de  civilisation,  à  l'ouest  des  autres, 
>  dans  ta  vallée  de  la  grande  rivière  Weï,  qui,  après  un 

•  long  cours,  dirigé  vers  l'est,  rejoint  le  fleuve  Jaune  aux 
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•  environs  da  ià'  parallèle.  Elle  y  fonda  un  nonveao 

•  royaame,  qoi  fut  progreaaivement  agrandi  par  ses  con- 

■  quêtes  sur  les  peuples  barbares,  et  fortifié  par  ses  al- 

■  liances  avec  eux.  Au  xiii*  siède  avant  notre  ère,  Hes 

■  dissensions  commencèrent  à  s'élever,  entre  la  lamille 

•  des  Tcheou  et  la  famille  souveraine,  celle  des  Chang. 

•  Elles  se  prolongèrent  jusqu'à  la  seconde  moitié  du 

•  xu*  siède.  Alors,  le  chef  des  Tcheou,  Wou-waog,  se- 

•  condè  par  d'autres  chefs  de  tribus  chinoises  et  barbares, 
«  vainquit  Chéousin,  le  chef  des  Chang,  et  int  investi  du 

■  pouvoir  souverain,  qui  se  trouva  ainsi  transporté  dans 
«  sa  famille.  •  L'assodation  des  tribus  chinoises  fut  alors 
reconstituée  sur  de  nouvelles  bases.  C'est  ce  code  nouveau 
d'institutions  politiques,  qui  est  exposé  dans  le  Tckeoa-li 
comme  l'exprime  son  nom  même,  rites,  nu  rigUmenti,  des 
Tckeom. 

La  rédactioi  de  ces  règlements  est  attribuée,  par  une 
tradition  constante,  à  Tcbeou-kong,  frère  de  Wou-wang, 
le  chef  de  la  nouvelle  dynastie.  La  mémoire  de  ces  deux 
noomies  s'est  perpétuée  dans  les  annales  de  la  Chine,  ac- 
compagnée d'une  immense  vénération.  Longtemps  après 
que  les  liens  politiques  et  sodaux  qu'ils  avaient  établis, 
forent  luises,  par  l'ambition  des  chefs  des  autres  tribus, 
qni  se  rendirent  plus  tard  indépendants  du  pouvoir  cen- 
tral, Confudns.  Meng-tsen,  tons  les  historiens,  tous  tes 
philosophes,  les  ont  représentés  comme  les  modèles  des 
princes;  et  Us  ont  constamment  rappelé  le  souvenir  de 
leurs  institutions  aux  souverains  postérieurs,  comme  ayant 
donné  la  pins  grande  somme  possible,  d'ordre,  de  paix,  et 
de  Inen-étre  aux  populations  qui  vivaient  sous  leur  gon- 
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vernemeot.  Aujourd'hui,  après  trois  mille  âos,  la  plupart 
des  offices  administratiis  établis  dans  le  Tcheou4i,  sub- 
sistent encore ,  avec  les  seuls  chaI^;emenls  de  dénomina- 
tion on  d'attributions,  qui  sont  devenus  nécessaires  pour 
continuer  de  les  rendre  applicables  à  un  empire  devenu 
beaucoup  plus  vaste ,  ainsi  qu'à  une  société  dans  laquelle 
les  conditions  de  la  propriété  et  l'état  des  personnes  ont 
été  modifiés  par  le  temps.  La  dynastie  étrangère  qui  r^e 
maintenant  sur  la  Chine,  a  introduit  autour  d'elle  Tac- 
comJMgnement  babitud  des  cours  orientales,  le  faste,  le 
despotisme,  la  servilité;  mais,  à  l'ocemple  des  premiers 
conquérants  mongols,  elle  a  changé  le  moins  possible 
l'anden  mécanisme  de  l'administration  du  peuple,  et  le 
système  séculaire  de  l'immobilité  au  dedacs,  de  l'isole- 
ment au  dehors.  Lorsque ,  depuis  cent  cinquante  ans ,  les 
souverains  de  l'Europe  se  sont  avisés  d'envoyer  des  ambas- 
sadeurs h  la  cour  de  Péking,  pour  lier  des  redations  de 
commerce ,  et  montrer  la  civilisation  de  l'Occident  à  ces 
barbares,  on  s'est  fort  étonné  du  singulier  accueil  que  le 
gouvernement  chinois  leur  a  fait.  Des  mandarins  sont 
chai^  de  les  recevoir  à  leur  entrée  dans  l'empire;  ils  les 
conduisent,  avec  fortx  compliments,  i  lia  résidence  im- 
périale, dans  une  continuelle  surveillance,  par  journées 
d'étapes,  sans  leur  permettre  le  moindre  contact  avec  le 
peuple  t  ni  ie  moindre  écart  de  la  ligne  tracée.  Arrivés  à 
Péking,  on  les  tient  honorablement  au  secret,  eux  et  lem 
suite,  pendant  le  peu  de  semaines  qu'on  les  y  laisse  aé 
joumer.  Après  de  difEcultueuses  n^ociations ,  pour  r^ei 
les  conditions  da  cérémonial  auquel  ils  doivent  se  sou- 
mettre, on  leur  accorde  une  audience  de  réc^oo; 
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quelques  jours  plus  tard,  une  audience  de  congé;  puis 
on  leur  signifie  poliment  Tordre  de  départ,  et  rob%ation 
immédiate  de  se  remettre  en  route,  pour  sortir  de  l'em- 
pire, sous  les  mêmes  conditions  honorifiques  d^eotourage 
et  de  surveillance  rigoureuse.  Tout  cela  n'est  point  d'in- 
vention moderne.  C'est  un  rite;  le  rite  même  qui  est  établi 
depuis  trois  mille  ans  dans  le  rc^o-Ii.  Car  on  y  voit 
déjà  l'institation  d'officiers  spéciaux  appelés  ageatt  de  la 
rmcontrt,  pour  aller  au-devant  des  visiteurs  étrangers;  et 
d'autres  appelés  entoarvun,  pour  les  entourer  effective- 
ment et  les  «urveiller  peadant  le  voyage ,  aller  et  retour. 
Quand  on  lit,  dans  le  tome  XI  des  Lettrtt  éditante*,  le 
récit  des  deux  audiences  accordées,  en  1737,  par  Tempe* 
renr  Yonng-tchin ,  à  l'ambassadeur  de  Portugal.  Don  He- 
tello  de  Souta ,  on  y  trouve  tontes  les  formes  rituelles 
prescrites  daus  le  Tcheaurii.  A  la  première,  Taudience 
de  réception,  l'empereur  loi  fait  dire  d'abord,  par  ses 
interprètes  :  ■  Vous  avez  en  beaucoup  à  souffrir,  dans  un 

•  si  long  voyage.  Comment  vous  portei-vous?  •  C'est  le  rite 
de  la  consolation.  A  la  seconde,  Taudience  de  congé,  l'em- 
pereur loi  offre  le  vin  de  cérémonie ,  dans  une  conpe  d'or, 
avec  ces  paroles:  «Buvez  tout,  si  vous  pouvez;  sinon, 

•  uses-en  à  votre  satisfacHon.  ■  C'est  encore  un  rite  du 
Tekeoa-U;  c'est  la  foi  mole  d'invitation  que  le  souverain 
adresse  aux  princes  feudataires,  quand  il  leur  offre  un 
repas  de  cour  (kiv.  xliii,  fol.  ta).  La  conservation  si  mi- 
nutieusement fidèle  de  formes .  de  r^ements ,  d'institu- 
tions civiles,  politiques,  administratives,  qui  remontent 
à  une  antiquité  si  éloignée,  est  un  phénomène  moral  tel- 
lement remarquable,  qu'il  suffirait  déjà  pour  donner  le 
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{iliu  haut  intérêt  bittoriqae  4  la  tradaction  da  livre  qui 
la  renferme;  nuit  cet  intàrét  devient  bien  plus  grand 
encore ,  quand  on  y  étudie  ces  institutions  antiquct.  dans 
leur  application  immédiate  à  la  société  primitive,  qu'dies 
ont  servi  à  organiser  et  è  rég^  pour  un  si  long  temps. 

Aucune  nation  occidentale  ne  nous  a  laissé  un  docu- 
ment pareil.  La  Bible  seule  sen  rapprocbe,  par  les  nom- 
breux souvenirs  de  faits,  de  lois,  d'usages  antiques  qu'elle 
nous  retrace;  mais,  dans  sa  sublimité  religieuse ,  elle  pré- 
sente un  tableau  historique  plus  étendu  et  moins  détaillé. 
Le  traité  de  Codinus  sur  les  oflïces  de  la  cour  de  Constan» 
tinople,  le  recueil  intitulé  Notitio  dignitatum  utriatque  im- 
perii  Orienta  et  Occûfenfù,  le  livre  de  Constantin  Porphy- 
rogénète  sur  les  cérémonies  de  la  cour  byzantine,  offrent 
bien  quelques  traits  analc^ues  pour  une  époque  incompa- 
rablement plus  moderne;  mais,  dans  les  deux  premiers, 
les  offices  sont  plutôt  énumérés  par  leurs  titres  que  mis 
en  actioQ  ;  et  Ton  n'y  voit  aucunement  leurs  rapports  avec 
la  condition  générale  du  peuple.  L'ouvrage  de  Constantin 
nous  montre  les  dignitaires  de  l'empire  occupant  certaines 
places,  certains  rangs,  ou  remplissant  certaines  fonctions 
dans  plusieurs  grandes-«>îenoités;'mais  ils  figurent  seu- 
lement comme  partie  du  cortège;  et  l'écrivain  couronné 
veut  plutôt  voas  montrer  dans  qud  ordre  ils  iccompagnent 
sa  personne ,  qu'il  ne  songe  à  spécifier  les  particularités 
de  leurs  cbai^  individuelles',  ou  le  rôle  qu'ils  remplissent 
dans  l'ensemble  du  mécanisme  administratif  et  militaire. 
Ces  spécifications,  si  importantes  pour  nous,  ne  peuvent 
qu'être  infôréesde  oes  données  disjointes,  au  moyen  d'un 
travaU  de  restitution  très^fficile,  qui  exige  beaucoup 
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d'iniditîon  et  de  critique,  sus  qa'oo  puisse  éviter  qull 
ne  laisse  encore  beaucoup  de  résultats  iDCOibplets  et  de 
points  douteux. 

Dans  le  Tckeou-li,  au  contraire,  il  n'y  a  aucun  nuafe 
de  ce  genre.  Tous  les  rouages  politiques  et  administra- 
tifs y  sont  exposés  avec  une  entière  évidence,  tant  leurs 
spécialités  propres,  que  leurs  rapports  d'action.  Tous  les 
offices  qui  concourent  au  mécanisme  général  du  gouver- 
nement, depuis  celui  dn  souverain ,  jusqu'à  cddi  du  der- 
nier magistrat  du  peuple,  y  sont  individuellement  décrits, 
réglés,  fixés,  jusque  dans  les  moindres  particularités  de 
leurs  attributions  et  de  leurs  devoirs.  C'est  ce  qui  donne 
à  ce  livre  une  si  grande  importance  historique,  et  le  rend 
si  instnictif  pour  nous,  quand  nous  le  reportons  a  son 
temps,  ainsi  qu'à  l'état  social  qu'il  a  en  pour  but  d'or- 
donner. Le  traducteur  a  tracé  lui-mùme,  dans  son  intro- 
duction le  plan  de  cette  étude  rétrospective.  Les  maté- 
riaux en  sont  répartis  dans  son  texte,  suivant  Tordre  ua- 
turd  de  succession,  et  de  mutuelle  dépendance,  que  la 
raison  pditique  leur  assenait  II  suffit  de  les  rapprochor, 
de  les  grouper  ensemble ,  pour  voir  le  système  complet 
d*oigamsatîon  qu'ils  forment;  système  dont  la  concep- 
tion, l'api^ication  règlement  effectuée,  et  le  souvenir 
conservé  avec  une  invariable  reconnaissance,  offi«nt  à 
nos  idées  européennes,  le  phénomène  moral  peut-être  le 
plus  étrange  que  l'histoire  nous  ait  jamais  révélé.  On  en 
va  juger;  car  ce  travail  de  raccordement  était  si  fadle  que- 
j'ai  essayé  de  le  faire.  Tous  les  éléments  du  tableau  que 
je  vais  tracer  sont  textuellement  tirés  du  TcAfoo-Zt.  Je  les 
ù  seulement  disposés  dans  l'ordre  qui  m'a  paru  le  plus 
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ftvonble,  pour  que  Ton  pAt  bieii  tunr  leur  eiuemble, 
et  lenn  nq>porls. 

L'empire  dei  Tcheou  est  partagé  en  royanmes,  gonveiv 
ûéi  par  de$  princM,  féndatairaa  d'an  •oorenio  nniqae. 
Cdui-ci  régat  inr  tooi.  Lai  lenl  constitne  les  royanmet, 
détermine  leurs  emplacements,  les  limites  de  leurs  ter- 
ritoire», la  localité  dans  laquelle  leur  capitale  doit  être 
érigée*.  D  désigne  el  installe  Irais  cbefs,  littéralement 
Iran  pfuttun*;  les  astreint  aux  {Mmes  de  goovemement 
qn'il  a  établies  poar  son  propre  royaume';  et  en  fiut  res> 
pecter  la  constante  exécution  par  des  agents  spéciaux.  Il 
constate  leur  soumission  par  des  visites  périodiques  qn^ 
en  exige;  et  les  révoque,  les  d^iose,  on  les  réprime, 
même  par  la  force  des  armes,  s'ils  contreviennent  à  ses 
iw\  Le  feudataire  déposé  cesse  d'être.  On  lui  dresse  un 
antel  funèbre,  ctumne  s'il  était  mott\  Tous  leurs  rap> 
ports  avec  lui,  et  entre  eux,  sont  r^és  par  des  rites  rdi- 
gienx  dont  nul  ne  peut  s'écarter,  pas  même  Taupereur. 
Ces  rites  sont  IdUement  spécîBés;  ils  fixent  si  minutieuse- 
meat  les  actes  de  la  vie  publique,  ceux  de  la  vie  privée, 
même  les  vêtements,  les  paroles  et  les  postures,  dans  les 
relations  ofiBddles  de  tous  les  ordres  de  l^tat ,  qu'ils  sem- 
Uent  avoir  en  pour  but  de  fonder  l'immutabilité  du  gou- 
vernement, sur  l'immutabilité  physique  et  morale  de* 
individus,  en  leur  rendant  tonte  spontanéité  impossible. 

'  Ki*.  I ,  fôl.  I  etMii*. 
■  Kiv.  ii.fid.  if. 

*  Kiv.  ixu,  M.  5. 

•  ihid.  M.  <. 

'  nu,  roi.7.  u,.,i,z.d=,GoogIe 
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Voilà  l'intentioD  qui  domine  dans  toute  cette  oi^ni- 

Mtiou. 

Aa-desaous  de  remperenr  et  des  princes,  à  nne  grande 
distaace,  est  la  masse  du  people  travailleur:  comprenant' 
les  individus  miles  adonna  à  la  culture  des  grains;  au- 
dessous,  par  ordre,  les  jardiniers,  les  bûcherons,  les 
p&tres;  les  artisans  qui  transforment  les  matières  bmtts; 
les  marchands  à.  domicile  fixe  ;  ceux  qui  se  déplaceut  pour 
foire  le  commerce  intérieur;  plos  bar  les  fonmes  légiti- 
mes s'occnpant  à  travailler  la  soie  et  le  chanvre;  les 
femmes  de  second  rang  on  servantes,  et  les  serviteurs, 
'quelquefois  achetés  au  marché  public  comme  esclaves, 
lesquels  s'occnpeatà  préparer  les  aliments;  enfin,  les  in- 
dividus sans  profession  fixe,  qui  louent  leurs  bras.  On 
voit  que  cette  classification  même,  est  graduée  d'après  les 
conditions  de  stabilité  rdative.  L'orpmisation  administra- 
tive à  laquelle  on  astreint  cette  population,  les  enseigne- 
ments pratiques  qu'on  lai  donne,  les  soins  que  l'on  prend 
pour  r^ler  ses  travaux,  pour  assurer  sa  subsistance, 
moDtreot.  évidemment  qu'on  l'initie  à  un  état  de  société 
fixe,  dont  les  habitudes  lui  sont  nobvelles.  On  la  dasse  en 
groupes  de  différents  ordres,  auxquels  on  prescrit  divers 
degrés  de  relations,  et  de  devoirs.  Le  moindre  comprend 
cim]  familles.  La  portion  de  beaucoup  la  plus  nombrense 
dn  peuple,  est  attachée  à  la  culture  de  la  terre,  non 
comme  propriétaire,  mais  comme  tenancier  du  prince, 
sons  la  condition  d'une  redevaDr<>  en  nature,  proportion- 
née à  la  -fertilité  du  sol .  mais  toujours  restreinte  à  une 


'  Kî*.  Il,  fi>l.  lo  à  sS. 
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ftiUe  fraction  dn  prodaît  brut.  Des  agents  officiels,  re- 
camaissent  et  détenninent  let  qualités  de  chaque  espèce 
de  terre  ;  Us  enseignent  aux  colttvatenrs  la  nature  des 
gnîoa  ou  des  v^étanx  qui  y  sont  propres,  les  temps  où 
il  (ànt  fouir,  ensemencer,  arroser,  récolter,  fls  font  établir 
on  système  gbaénl  d'irrigation  dans  les  terrains  qui  en 
sont  SDsceptiUes.  et  en  récent  l'application;  ik  annon- 
cent les  époques  où  il  faut  s'occuper  de  l'édosion  des 
Ytn  à  soie,  et  surveillent  les  phases  annuelles  de  cette 
industrie;  en  un  mot,  fout  le  peuple  est  gouverné  comme 
une  grande  famille,  dont  le  père,  on  le  patriarche,  est 
l'empereur.  On  conçoit  qu'un  pareil  système  exige  un 
grand  nombre  de  rouages;  et  c'est  seulement,  quand  on 
a  reconnu  son  bnt  social ,  que  l'on  peut  comprendre  la 
multitude,  ainsi  que  les  minutieuses  attributions,  des 
offices  qui  sont  mentionnés  dans  le  Tcheou-li. 

A  la  tête  du  gonvemement,  immédiatement  après  i'em- 
pa«Dr,  est  un  premier  mim'stre  qui  a  le  titre  de  grand 
«dminittratear général.  M  a,  sons  sa  direction,  cinq  ministres, 
qui  ont  des  départements  particuliers,  et  par  lesquels  il 
exerce  une  action  d'ensemUe,  tan*  sur  le  royaume  impé- 
rial que  sur  les  royaumes  fendataires.  Il  établit  pour  chaque 
province,  et  pour  la  totalité  de  l'onpire,  la  quotité  des 
redevances,  des  tributs,  des  taxes,  qui  composent  le  re- 
venu impérial;  il  se  fait  rendre  compte  de  leur  produit 
annuel ,  et  il  y  proportionne  les  dépenses  de  l'État  Tout 
le  service  intérieur  et  extérieur,  civil  et  militaire,  du 
palais  impérial  est  dans  ses  attributions,  tant  celui  de 
i'emperear,  que  de  Timpératrice,  du  prince  héritier,  des 
ièmmes  du  seccmd  rang,  des  concubines;  et  sa  joridic- 


12  AVERTISSEMENT. 

UoD  s'éteod  sur  l'anivenalilé  des  penoones  qui  Mnt 
attachées  à  ces  services,  à  titre  quelconque.  Cette  multi- 
plicité des  femmes  entraîne,  comme  partout  aillenn, 
l'emploi  des  eunuques,  particolarité  qui  a  de  quoi  sur- 
prendre dans  une  simplicité  presque  primitive  de  mœurs. 
Mais  il  faut  remarquer  que  la  castration .  suivie  de  la  ré- 
clusion dans  le  palais,  était  une  peine  légalement  infligée 
à  certains  délits,  kiv.  xxkvi,  fol.  3o;  de  sorte  que  ceux 
qui  l'avaient  encourue ,  étaient  employés  k  des  ouvrages 
mauuds,  à  des  travaux  serviles,  ou  comme  gardiens  de 
salles  intérieures.  Un  très- petit  nombre  que,  probablement 
leur  bonne  conduite ,  ou  leur  mérite ,  avait  fait  distinguer, 
sont  attachés  à  la  domesticité  privée  de  l'empereur  ou 
de  l'impératrice.  Ils  remplissent  près  de  celle-ci  les  fooc- 
tions  de  servants,  ou  l'assistent  dans  certaines  cérémonies 
qui  se  font  à  l'intérieur  du  palais,  et  dirigent  les  femmes 
qui  doivent  y  paraître,  mais  ils  n'ont  aucun  emploi  public, 
dans  le  gouvernement  ou  radmioistration  K  II  est  essentiel 
de  savoir  que  le  mot  palais  ne  désigne  pas  ici  un  édiflce 
d'architecture,  comme  ceux  oà  résident  les  souverains 
des  nations  européennes.  Le  kiv.  xuii ,  fol.  3  4  à  4o ,  nous 
apprend  que  c'était  une  vaste  enceinte,  entourée  de  hantes 
murailles  en  terre  ou  en  briques,  dans  laquelle  se  trou- 
vaient des  maisons  d'habitation  pour  l'empereur  et  Tim- 
pératrice,  pour  les  hommes  et  les  femmes  attachés  aux 
divers  services  journaliers  de  la  cour  ;  des  pavillons  de 
travail  pour  les  ministres;  des  salles  de  réception,  de  re- 

'  Voyet  lei  TonctioDS  auigaées  anx  eunuques,  dans  lo  uMun  àa 
personel  de  U  maison  impériale ,  aux  kiv.  i  et  * ii  pauim  ;  an  Uv.  Tin, 
M.36,37;elauLi*.xvii,foi.  7.  Us  ne  se  voirat  aidle  pari  aillcan. 
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ptésentaUon,  d'audience;  d'autres  coQMcrées'aux  céré- 
menîea  religieuses ,  ou  aux  ancêtre*  du  souverain  '.  On  y 
tissait  la  soie  et  le  dianvre.  On  y  fabriquait  les  toile»,  les 
étoffes ,  les  habillements  destinés  à  Fempereur,  à  l'impé- 
ratrice, aux  personnes  du  pidaîs,  ou  réservés  pour  être 
donnés  en  présents.  On  y  conservait  les  archives  de  l'em- 
fùre,  les  documents  historiques,  les  joyau,  les  matières 
précîenses  appartenant  à  l'iÉtat,  ou  à  Fempereur.  On  y 
rassemblait  les  approvisionnements  nécessaires  pour  le 
service  de  bouche.  On  y  préparait  toutes  sortes  de  sub- 
stances alimentaires,  tant  pour  l'entretien  de  la  table 
impériale,  que  pour  tons  les  personnages  de  l'intérieur, 
qni  avaient  droit  à  des  rations  de  vivres.  En  un  mot, 
c'était  une  ville  murée,  où  se  tenait  le  gouvernement 
Dans  cette  résidence  princière,  non  plus  qu'au  dehors, 
Fempereur  n'apparaît  jamais  k  titre  d'individu,  comme 
les  souverains  d'Europe,  mais  seulement  pour  Texercioe 
de  sa  vie  offidelte.  Il  n'y  a  point  de  lever  où  on  le  voie 
se  vêtir;  de  coucher  où  on  le  voie  se  déshabiller.  Il 
n'y  a  autour  de  st  personne  aucun  office  servile,  dévolu 
anx  grands  de  FÉtat  On  ne  lui  rend  pas  d'hommages 
à  sa  toilette.  Les  femmes  titrées  ne  viennent  pas,  conome 
à  la  cour  de  Louis  XIV,  traverser  sa  chambre,  et  faire 
U  révérence  à  soi». lit ^.  Ses  habillements,  ses  actes, 
mime  ses  postures,  et  les  paroles  qu'il  prononce  dans  sa 

'  T«u  1m  AiuiU  qni  iniveiit  sont  expoiét  duu  lu  sept  pramien 
kiven ,  qui  ^>ëcîfient  hnu  tes  oCBcn  nuMlUiaDt  au  grand  adminiatn- 
Uur  général. 

*  L'État  Jt  Ut  Fnute»,  aonéc  1699,  p.  19S,  1  vol.  ïn-8*,  par  IW- 
bouillet,  iiiii  aa  roi.  ^.OOgle 
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qualité  d'empereur,  sont  réglés.par  ud  cérémonial  r^ou* 
reux.  L'ordre  de  ses  repas,  la  oature  et  la  quantité  des 
idimeots  qu'on  lui  sert  en  chaque  saism ,  en  chaque  éi~ 
constance ,  sont  Clément  fixés.  La  dose  en  est  plus  grande 
en  cas  d'abondance,  moindre  en  eu  de  disette,  on  de 
malheur  public'.  Les  mets  lui  sont  présentés,  non  par 
de  grands  dignitaires  de  l'État,  ou  par  des  eunuques  qui 
pourraient  flatter  ses  sens  pour  capter  sa  faveur'.  Ils  lui 
sont  offerts  par  un  simple  iatendant  on  maître  d'hôtel- 
qai  les  découpe ,  et  en  ^t  l'essai ,  en  sa  présence  '.  'En  un 
mot,  sa  vie,  tout  entière,  est  raccomplissement  d'an  rite; 
et  ce  rite  est  le  même  pour  les  princes  feudataires,  dans 
leurs  résidences  re8pef:tives,  sauf  les  modifications  assorties 
à  l'infiënorité  relative  de  leur  rang.  Ces  conditions  du 
pouvoir  suprême  sont  minutieusement  décrites  dans  le 
Tcheon-li,  comme  autant  de  devoirs,  aussi  stricts,  aussi 
immuables,  que  ceux  du  dernier  homme  du  peuple. 

Seulement ,  le  peuple  est  censé  ne  pas  connaître  ses 
devoirs,  par  lo>-aiéme.  Il  faut  les  lui  apprendre,  et  en 
assurer  l'exécution  constante.  Cet  important  service  est 
l'objet  du  deuxième  ministère,  qui  est  appelé,  en  consé- 
quence, le  ministère  de  l'enteignement  officiel.  Son  chef  a 
le  titre  de  grand  dineteardes  maltitades.  Il  a  dans  ses  atbi  - 
butions  toute  l'organisation  civile,  matérielle,  et  morale 
de  la  population.  B  en  règje  universellement  tons  les  actes 
publics  et  privés:  travaux,  commerce,  services  civils, de- 
voirs religieux,  relations  de  famiUe,  de  parenté,  de  roi' 

'  Kiv.  iT,  fol.  i3,  18,  19,  >o. 

*  Kiv.  VIII ,  M.  37 ,  comm. 

'  Kiv.  IV,  fol.  18.  DiqiiiicdbvGoogle 
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aioage.  U  la  suit,  la  conduit,  et  la  surveille,  depuis  la 
naistasce  jusqu'à  la  mort.  U  fait  marier  les  &lles  à  vingt 
ans ,  les  hommes  à  trente  ^ .  U  répartit  les  impôts ,  les  Vues , 
cmiibnnément  aux  prescriptions  du  grand  administrateur, 
et  les  bit  percevoir.  Ses  attributions  embrassent  aussi, 
néœssaiiement,  les  premiers  d^rés  du  pouvoir  judiciaire. 
Il  règle  les  différents  des  particuliers ,  empêche  leurs  que- 
rdles,  réprime  les  contraventions  aux  lois  du  travail  et 
anx  r^ements  de  police  locale,  par  des  amendes;  ou 
par  des  punitions,  même  corporelles,  mais  passagères. 
Toutefois,  le  but  moral  du  Gouvernement  étant  de  pré- 
vmir  les  désordres,  pour  ne  point  avoir  à  les  réprimer, 
il  y  a  des  oi&ciers  spéciaux  qui  ont  cette  charge^  :  un  iiutme- 
tear,  ou  informateur  général,  qui  constate  la  r^^larilé 
on  l'irrégularité  des  actes  administratifs;  un  protecteur, 
qui  entretient  les  bonnes  dispositions,  et  propage  les 
bonnes  pratiques;  enfin  an  cea$ettr  pablic,  qui  dénonce  les 
dates  commises  dans  l'administration  ;  et  la  juridiction 
morale  de  ces  trois  personnages  s'étend  sur  l'empereur 
même.  Le  ministère  de  la  population,  ainsi  oi^anisé,  est 
naturellement  celui  dont  les  agents  sont  le  plus  multi- 
pliés; et  les  fonctions  de  chacun  d'eux  se  trouvent  si  mi- 
natieusement  définies ,  que  leur  ensemble  occupe  hifit 
livres.  On  voit,  on  pénètre  tout  ce  mécanisme ,  coimne  si 
l'on  était  reporté  à  l'époque  même ,  et  au  milieu  du  peuple 
qu'il  r^iissait.  Il  est  essentiel  de  remarquer  qu'aucune 
grandecharge,  militaire  ou  administrative,  n'y  était  I^a- 
lement  héréditaire.  Les  employés  subalternes  étaient  pris 
■  Ktv.Mii,  Toi.  iS.li. 

»  Kiv.  mil.  ftti.  i6, 3j.  il.  u,.,i,z.d=, Google 
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d^s  toutes  les  classes  de  U  population ,  par  voie  d'avao- 
cément  dû  à  lear  mérite  ^  Os  pouvaient  alors  espérer  de 
vcir  leurs  âls  se  distinguer,  et  atteindre  des  emp)<HS  sapé- 
rieurs.  Mais,  comme  ce  mode  derecrutemeiitoccasioDael 
n'aurait  pas  satïî  pour  remplir  tous  les  services  du  Gon- 
vernement,  les  enfanis  des  dignitaires  recevaient  dans  le 
palais  uneédncalion  spéciale,  qui  les  préparait  avantageu- 
sem«)t  à  y  concourir.  On  les  appelait  Ut  fUie  l'Etat  *. 
Néanmoins,  Hiérédité  des  offices  secondaires  existait, 
comme  exception ,  dans  tous  les  ministères ,  pour  un  grand 
nombre  de  cas.  Seulement ,  elle  y  était  fondée  sur  des  né- 
cessités de  l'époque ,  et  non  pas  sur  un  principe  de  faveur, 
ou  de  privil^.  comme  cda  arriva  dans  les  sièdes  sui- 
vants. %  l'on  examine  les  offices  qui  en  jouissaient',  et 
qui  sont  distingués  dans  le  texte  par  l'adjonction  du  carac- 
tère'^ cki.  on voitqaelesfonctionsquiysont attachées, 
ex^nt  des  connaissances  spéciales  et  pratiques,  soit  dans 
le  maniement  des  détails  administratifs  on  judidaîres, 
soit  dans  l'exerdce  de  certains  arts;  connaissances  qui.  à 
début  de  doctrines  formées,  se  transmettaient  par  roa- 
tine ,  comme  des  secrets ,  dans  les  bmiUes ,  et  y  devenaient 
professionnelles.  Ce  motif  d'hérédité  a  des  ap{rficalions 
d'aatant  plus  nombreuses  que  \ts  sociétés  sont  moins 
anciennes,  parce  que  les  notions  pratiques  n'ont  pas 
eu  )e  temps  d'être  rassemblées  en  méthodes  générales. 
On  le  trouve  même  encore  existant  chez  nous  ponr  cer- 
taines professions,  par  exemple,  celle  des  verriers,  des 

'  Kiv.  XI .fol.  5,6,  g. 
\îv.  XXII,  fol.  i6  et  suiv. 
iï.  IXÏIT,  fol,  i4comni.  Wang-yn-tchi.      l,„|,-,j    CoOqIc 
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{bodenn ,  des  onvrien  qui  travaillent  le  minerai  pour  en 
octnire  le  métal  pur,  etc.  ;  tontes  cliotes  où  la  réossite  di> 
pend  d'an  tour  de  main  trop  minutieux  pour  être  décrit, 
et  dé6ni  précisément.  H  ne  fant  donc  pas  s'étonner  que 
ces  spécialités  privil^ées,  fusent  très-mnitifdiées  dans 
la  société  chidbise.  an  temps  que  le  Teheoa-li  nous  re- 
trace; mais  il  7  a  plutAt  lieu  de  s'émerveiller  que  Ton 
poisse  aujourd'hui  les  y  reconnaître,  par  fantique  sym- 
bole qui  les  désignait 

L'oi^uisatitHi  sociale  ainsi  établie,  est  dmentée  et  con- 
solidée par  nn  système  de  cérémonies  et  de  pratiques  re- 
ligieuses, qui  sanctionnent  et  sanctifient,  pour  ainsi  dire, 
tous  les    v^es  publics,  même  la  plupart  des  actes  privés, 
tant  du  sonvenin  que  du  peuple.  L'exercice  en  est  confié 
à  un  ministère  spécial ,  appdé  le  minùtire  det  ritei.  Son 
chef  a  le  titre  de  grand  tapérieur  dti  cérémonia  taerétt.  Le 
culte  semble  avoir  été  une  idolâtrie  matérielle,  mêlée  à 
quelques  notions  obscures  de  spintttalité.  Les  sacrifices 
s'adressent  aux  astres,  an^  montagnes,  aux  rivières,  aux 
forêts,  À  d'autres  objets  physiques,  anxquds  des  génies 
invisibles  sont  censés  présider.  On  sacrifie  encore  aux 
esprits  des  ancêtres,  que  l'on  snppose  exercer  une  in- 
flaence  favorable  on  défavorable  sur  leurs  descendants, 
selon  qu'ils  approuvent  ou  désapprouvent  lenr  conduite. 
L'empereur  seul  sacrifie  au  ciel,  et  an  souverain  du  dd, 
appelé  le  Ouag-tL  Dans  tons  ces  actes,  on  ne  voit  pas  de 
victimes  humainea.  Aux  funérailles  de  l'en^terenr  on 
n'immole  qu'un  chevaU.  L'ensemble  des  institations  de 

,  -.  ,,  .  L,„. ,  .Coogic 

*  KiT.  xxxii.wLSfK  '-^ 
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cette  époque ,  et  le  code  pénal  même .  montrent  de  grands 
ménagements  pour  la  vie  de  Thomme,  comme  je  le  ferai 
remarquer  dans  on  moment 

Non-seulement  les  fonnes  généndes,  mais  les  supers- 
titions mêmes  de  ce  culte,  sont  décrites  dans  leurs  der- 
nières particularités.  H  y  a  diverses  sortes  d'auguration; 
des  r^es  spéciales  pour  appeler  les  esprits  de  diCTérents 
ordres.  Ji  y  a  des  devins,  des  interprètes  des  songes,  des 
sorciers,  des  sorcières,  qui  appellent  le  beau  temps  ou  la 
pluie.  L'observatioii  des  astres  et  rinterprétatton  de  leurs 
apparences ,  tiennent  une  grande  place  dans  les  rites.  L'of- 
fice de  l'astronome  et  de  l'aslrolc^ue  impérial,  constitoeot 
des  charges  héréditaires,  comme  chez  les  Chaldéens*.  Le 
premier  suit  assidûment  la  marche  du  soleil,  de  la  lune, 
des  planètes,  spécialement  cdle  de  Jupiter.  Il  détermine 
leurs  places  dans  les  vingt-huit  divisions  stdlaires,  d^à 
complètement  établies  alors,  et  qui  depuis  sont  restées 
invariablement  attachées  aux  mêmes  étoiles  détermîna- 
trices ,  que  nous  savons  toutes  identifier.  L'état  r^ulier 
du  del,  ainsi  constaté,  est  transmis  au  ^rond  annalitU, 
qui  en  déduit  les  éléments  du  calendrier  lunisolaire  pour 
l'année  qui  va  s'ouvrir,  et  le  conmiooique  officiellement 
à  tout  fempire,  OMmue  document  r^inlateur  des  travani 
annuels.  Les  fonctions  de  Tastrologue  sont  distinctes  de 
celles-là.  Il  est  idiat^  spécialement  d'observer  les  phéno- 
mènes  accidentds  et  extraordinaires  qui  surviennent  dans 
le  de] ,  de  les  consigner  sur  ses  r^istret  et  d'en  tirer  des 
pronostics.  Ces  deux  modes  d'études  du  dd.  continués 

"  Kiv.uvi,  U.  i3, 16,  >8.  DiqiiiicdbvGoogle 
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dan*  tOQft  les  temps  postérienra,  chez  ce  peuple  oà  rien 
ne  se  perd,  foomiBseot  aajourdliui  une  immense  suite  de 
docQments  anthentiques  et  datés,  d'rà  le  père  Ganbâ,  et 
ensuite  le  tndocteur.  ont  tiré  presque  tout  ce  que  noua  sa- 
vtmssur  l'andenae  astronomie  chinoise.  C'est  en  particnlier 
dans  le  Teh*oa4i,  que  se  trouvent  les  premières  oluerva- 
tions  du  gnomon  que  Ganbil  avait  transmises  en  Enn^, 
et  que  Laplace  a  calculées.  On  les  voit  ici  consignées  dans 
leur  jdace  originaire,  et  priKntées  dans  leur  ensemble 
pour  la  première  fois. 

Dn  grand  nombre  de  cérémonies  rdigieuses  du  Teheou- 
U,  sont  mises  en  ri^port  avec  certains  astérismes  stellaires. 
Par  exemple .  a  du  Lion ,  on  Béguins  de  nos  cartes  mo- 
dernes ,  est  Tastre  qui  préside  an  people.  Les  deux  équi- 
noxes,  les  deux  solstices.,  étaient  des  époques  de  cérémo- 
nies solennelles.  Chacune  des  douze  divisions  écliptiqnes 
instituées  par  Tcheoo-kong,  et  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avec  les  signes  grecs,  présidaient  à  autant  de  royaumes 
fondataires'.  Sans  doute,  l'établissement  de  pareils  rap- 
ports a  son  principe  dans  des  idées  saperstitienses.  Tonte- 
fois  ,  ne  pooiait-on  pas  croire  ans»,  que  le  l^;islateur,  vou- 
lant donner  à  son  gouvernement  les  conditions  de  stabilité 
les  i^ns  ^caces,  s'est  efforcé  d'en  rattacher  les  formes  et 
les  rites  an  ciel  même,  comme  au  type  le  plos  évident 
d'immntalnlité? 

liais,  poar  imposer  aux  tribus  chinoises,  cette  forme 

*  Kn.  xzn,fi^.  io,GoiiiiB.  Vofuimn  diiulcJoKnicJiIff  MMuUi, 
mat*  iSio,  p.  a,  poi*  p.  ■  is  et  inrraatai,  1m  caractim  g^oo^ 
tf^nw  par  l«Mpdi  In  dôme  MgBM  édiptiquM  graci ,  diflirMit  de* 
ifeou  divnÎMS  idiptii|aM  d»  TclMon-kong.  . 
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insolite  de  gouvernement,  pour  maintenir  aiusi  entre 
elles  le  lien  féodal  créé  par  les  armes,  et  défendre  le  noa- 
vd  empire  contre  les  agressions  extérieures  des  barbares 
insoumis ,  il  fallait  concentrer  dans  la  main  du  souverain , 
la  force  militaire,  qui  combat  les  attaques  ou  les  révoltes, 
et  la  justice  légale,  qui  réprime  les  infractions  par  des 
pénalités.  Ces  nécessités  de  la  puissance  suprême,  se  trou- 
vent remplies  par  deux  ministères  qui  suivent  et  complè- 
tent les  précédents. 

Le  premier  s^appelle  le  mùiittère  de  ïa  paùtahc^  execu- 
tive. Son  chef  a  le  titre  de  grand  commandant  des  ekevaax. 
U  ne  fiuit  pas  entendre  cette  qualiBcation.  comm  ap- 
pliquant à  une  cavderie  montée  ;  mais  plutôt  à  Temploi 
des  chevaux  pour  le  tir^e  des  chars  de  guerre,  de  céré- 
monie, de  voyage,  de  chasse,  ou  de  charge.  Car,  bien  que 
le  texte  explique  fort  en  détail  radministration  des  haras 
impériaux,  jusqu'à  spécifier  le  nombre  et  rorganbation 
des  parcs,  les  diverses  sortes  de  chevaux  qu'on  y  élève 
pour  les  différents  services  que  je  viens  d'énumérer,  les 
soins  qu'on  leur  donne,  même  leur  nombre  total  mon- 
tant à  3456,  il  ne  mentionne  que  deux  fois,  occasion- 
ndlement,  des  chevaux  montés;  et  ses  termes  semblent 
beaucoup  moins  en  indiquer  l'usage  pour  un  service 
militaire  r^ulier,  que  pour  une  circonstance  acciden- 
telle de.  promenade,  on  de  représentation'.  Le  traductenr 
fait  remarquer,  en  outre,  qu'à  ces  anciennes  époques,  il 
n'y  avait  pas,  en  Chine,  d'armée  permanente;  et  cela  ré- 
sulte du  texte  même  qu'il  interprétait.  D'après  ce  qu'on 

>  Kiv.  XIII,  roi.  19;  hn.  xxxii,  fol.  53. 
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y  voit,  lorsque  le  souveraio  ordonnait  une  expédition 
militaire,  ou  Tuoe  de  ces  grandes  chasses  aux  aQÎmaax 
sauvages  qui  se  faisaient  régulièrement  h  chacune  de> 
quatre  saisons  de  Tannée ,  les  contiogents  des  divers  dis- 
tricts territoriaux  qui  devaient  y  concourir,  étaient  coa- 
vcqués  par  le  deuxième  ministre,  cdai  de  la  population  ; 
et  ils  étaient  amenés  au  lieu  de  reudez-vous  par  les  chefs 
respectifs  de  ces  districts,  qui  les  mettaient  k  la  disposi- 
tioD  du  ministre  commandant  général.  Le  texte  décrit  la 
forme  de  ces  convocations,  le  nombre  des  hommes  que 
devait  fournir  chaque  famille,  l'organisatioa  du  rassem- 
blement, l'ordonnance  des  manoeuvres,  les  r^es  de  com- 
mandement et  de  police ,  observées  dans  les  campements 
et  dans  les  marches*.  Comme  la  population  de  l'empire 
était  soigoeasement  recensée  tous  les  trois  ans ,  dans  le  plus 
grand  détail ,  non-aeulement  les  individus,  avec  distinction 
des  âges  et  des  sexes ,  mais  encore  les  bestiaux  et  tes  instru- 
ments de  travail  ;  qu'en  outre ,  dans  Tintervalle ,  on  enregis- 
trait exactement  les  naissances  et  les  morts,  on  connaissait 
toujours  au  plus  juste  la  force ,  ainsi  que  la  qualité  des  con- 
tingents des  dùtricts  convoqués^.  Des  caries  cadastrales  de 
l'empire, minutées  jusqu'au  parcellaire,  servaient  à  réf^er 
les  proportions  de  ces  appds'.  Elles  étaient  dressées  par 
des  agents  dépendants  du  même  ministère.  Le  kiv.  xxxiii  en 
donne  le  résumé  général,  pour  les  neuf  grandes  divisions 
territoriales  de  l'empire  des  Tcheou.  On  y  trouve  indiqués 
pour  chacune  d'elles,  ses  principales  rivières,  ses  plus 

'  Kiv,  x,(o\.  1  à  11 1  kiv.  xiii,  fol.  lÎHpattm. 

*  Ki*.  X,  M.  1  à  6;  itùL  fol.  i8;  kn.  ».  fid.  s  ;  k».  xxxvi.  M.  28. 

*  Kiv.  xxxiii,  M.  1  M  iniv. 


22  AVEBTISSEMENT. 

grand*  lacs,  ses  réservoirs  d'irrigation,  &a  monUgoe  sa- 
crée; les  objels  généraux  de  sa  production  et  de  soo  com- 
merce; la  proportion  relative  des  faonuues  et  des  femmes; 
les  espèces  d'animaux  domestiques  ou  sauvages  qui  pros- 
pèreut  sur  sou  territoire,  le  genre  de  culture  qui  lai  con- 
vient. C'est  an  magnifique  fragment  de  géographie,  et  de 
statistique  ancienne.  Le  traducteur  a  reconslroit,  d'après 
ces  documents ,  une  carte  générale ,  qui  rassemble  ces  neuf 
divisions  sons  les  yeux  dn  lecteor,  et  lui  en  facilite  la  com- 
paraison avec  Tétendae  actuelle,  beaucoup  plus  vaste, 
de  l'empire  chinois. 

Après  le  ministère  d'eiéculion  ou  de  la  guerre,  vient 
celui  de  la  justice  criminelle,  appdé  le  ministère  det  cAâ- 
tinuTitt.  Son  chef  «  le  titre  de  gnmd  prépaie  aax  brigands. 
C'est  à  lui,  ou  à  ses  subordonnés,  que  ressorllssent  toutes 
les  affaires  qui  entraînent  un  châtiment  grave  ou  un  sup- 
plice, et  qui,  par  ces  conséquences;  dépassent  les  attri- 
butions moins  sévères  du  ministre  de  la  population.  Les 
trois  premiers  lûven  qui  s'y  rapportent,  font  connaître 
tout  le  code  pénal  de  Tcheou.  Il  est  très-humain ,  expri- 
mant partout  l'intention  de  prévenir,  pour  n'avoir  pas  à 
punir.  Il  ordonne  d'annoncer  régulièrement  au  peuple, 
par  des  aifiches  publiques,  les  règlements,  les  défenses, 
qu'il  ne  doit  pas  enfreindre,  et  les  diâliments  qu'il  eo- 
conrra  q'îl  les  enfreint  ;  de  sorte  que,  suivant  la  judicieuse 
réSexion  d'un  commentateur  du  nii*  siède  :  «On  pro- 
«  mnlgae  les  peines ,  pour  qu'il  n'y  ait  pas  de  peines  '.  »  La 
peine  de  mort  n'est  appliquée  qu'après  une  longue  suite 
d'instructions  de  di^rents  degrés,  qui  se  terminent  par  un 

'  Kiv.  xxXT,  fol.  33,  Bitidej  du  Sti-cki,  coinm. 
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appel  à  la  dédsioQ  da  peuple  '.  Le.  souverain  a  le  droit  de 
faire  g;rÂce^.  Le  peuple  est  aussi  consulté  sur  les  cas  de  mi- 
tigation  des  peines  moins  graves^  La  loi  est  la  même  pour 
tous,  saufque  les  individus  delà  famille  impérîaleoQ  ceux 
qui  occupent  un  oflBce  administratif,  ne  sont  pas  exécutés 
publiquement*.  Indépendamment  des  deux  circonstances 
que  je  viens  de  mentionner,  le  peuple  est  encore  appdé 
à  dâibérer,  sous  Tautorité  des  ma^trats  de  la  justice 
criminelle,  dans  les  trois  cas  suivants  ;  qnand  le  pays  est 
menacé  d'une  invasion  étrangère;  quand  le  manque  prévu 
des  subsistances,  nécessite  le  transport  de  la  population 
d'une  province  à  une  antre  ;  enfin ,  quand  il  s'a^t  de  choinr 
et  d'instalier  nn  nonvean  prince ,  à  défaut  d'héritier  directe 
Ceci  était  sans  doute  un  dernier  reste  des  andennes  formes 
électives  qui  sont  consignées  dans  le  Cbonking,  mais  le 
fait  mérite  d'être  remarqué.  Le  ministre  des  châtiments 
a  aussi  des  agents  préposés  an  dénombrement  annuel  et 
triennal  du  peuple,  qui  s'effectue  à  partir  de  l'âge  où  les 
dents  poussent;  sept  mois  pour  les  filles,  huit  pour  les 
garçons'.  Des  officiers  de  justice,  qui  dépendent  de  lui. 
concourent  avec  ceux  du  ministère  des  rites,  ponr  con- 
saorer  les  eng^ments  contractés  par  les  princes  fenda- 
taires  envers  l'empereur,  ou  par  ces  princes  entre  eux  ''. 

'  Kh.  xxxv,  loi.  tS. 

*  Kiv.xxxTi.fol.  A. 

*  Ki*.  xxxvi.M.  35,36. 

*  Kiv.  xxxvti,  M.  7. 
'  Kir.  xxxv,  fol,  17. 

*  Kiv,  xxxv,  fol.  161  kiv.  xxxvi,  fol.  18.  19. 

'  Kit.  xxxn.  fol.  \i  i  4i.  L,.,„z.....GoogIe 
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Enfin,  c'est  de  lui  que  dépendeat  les  offideii  de  cour  et 
de  police ,  appelés  grand  voyagear  et  lou^^;^^agear,  lesquds 
président  i  Tarrivée  des  visiteurs  étrangers ,  feudataires 
on  antres,  les  entourent  par  leurs  agents,  les  amènent  à 
la  coar,  les  introduisent  à  l'andience  impériale,  et  les  re- 
conduisent  dans  leurs  piincipantés,  on  hors  du  territoire 
de  l'empire,  sons  les  mêmes  conditions  de  survâllance  et 
d'isolement  Le  texte  explique,  dans  le  plus  grand  détail, 
le  cérémonial  de  ces  visites,  pour  les  rangs  divers  de  cenx 
qui  les  rendent  H  fixe  les  époques  auxquelles  les  princes 
feudataires  y  sont  astreints.  Q  règje  le  mode  de  réception 
de  leurs  envoyés;  enfin,  il  assigne  jusqu'à  la  nature  et  la 
quotité  des  fournitures  de  vivres ,  qui  doivent  leur  être 
allouées  chaque  jour,  selon  leur  degré  d'importance  ;  tout 
celaavec  le  caractère  d'un  rite  sacré*.  Le  grand  wyageartA 
le  totu-vojfogear  ont  encore  dans  leurs  attributions  la  po- 
lice générale  de  tont  l'empire.  Ils  inspectent,  par  eux- 
mêmes  et  par  lenrs  agents,  l'état  des  royaumes  feuda- 
taires, le'  bon  ou  le 'mauvais  gouvernement  de  lenrs 
princes,  le  bien-être  ou  le  malaise  de  la  population  qu'ils 
administrent.  Bs  constatent  les  accidents ,  les  événements 
imprévus  qui  y  surviennent,  et  instruisent  r^nlièrement 
l'empereur  de  tontes  ces  drconstances'.  Car  les  pins 
grandes  précautions  sont  prescrites  ponr  qne  l'empereur 
n'ignore  rien  de  ce  qui  intéresse  le  bien  de  l'État  Loi- 
même ,  à  des  époqnes  périodiquement  réglées,  doit  par^ 
courir  tour  à  tcHir,  non^senlemeot  son  propre  royaume, 
mais  les  diverses  provinces  de  l'empire,  ce  qui  était  ^n 

'  Kiv.  s}a*iii  et  xzxix,  pauim. 
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praticable,  à  cause  de  l'étendue  restreiote  qu'il  occupait 
Dans  ces  voyages  officiels  des  anciens  temps,  l'empereur 
voit  lout  par  lui-même.  D  est  accompagné  d'un  démom~ 
trateur  des  terrei,  muni  de  cartes  locides ,  lequd  lai  indique 
la  nature  de  chaque  sol,  les  travaux  qui  y, conviennent, 
les  produits  qu'on  en  peut  exiger  ^  Un  autre  assistant , 
tous  le  titre  de  lecteur  démotutrutear,  lui  remet  en  mémoire 
les  souvenirs  historiques  propres  aux.  diverses  r^ons;  lui 
expose  leurs  habitudes,  leurs  coutumes  locales,  pour  évi- 
ferde  méeoateitter  le  peuple^.  Ce  sont  là  des  traits  caracté- 
ristiques de  l'époque.  En  effet,  dans  un  empire  récemment 
constitué  par  la  réunion  de  tribus  d'origine  commune, 
mais  qni  avaient  formé  jusqu'alors  des  royaumes  distincts, 
ce  devait  être  une  lÂche  aussi  importante  qne  difficile  dn 
pouvoir  centrd .  de  les  ramener  à  l'unité  d'administration 
et  d'action ,  en  ménageant  leurs  susceptibilités  particu- 
lières. Toutes  les  mesures  de  police  générale  prescrites 
par  le  Tdteoa-U  tendent  à  ce  but ,  et  le  poursuivent  dans 
toutes  les  applications  pratiques  qoî  peuvent  y  conduire. 
Ainsi,  on  sait  que  les  caractères  de  l'écritnre  chinoise, 
d'abord  simples,  peu  nombreux  et  presque  idéographi- 
ques, se  sont  progressivement  multipliés  et  compliqués,  à 
mesure  qu'il  devenait  nécessaire  d'associer  ensemble  un 
plus  grand  nombre  de  traits,  pour  désigner  d|es  objets 
nouveaux  ou  exprimer  des  idées  nouvelles,  en  conservant 
au  langage,  soit  écrit,  soit  parlé,  la  forme  monosyllabique 
qu'il  garde  encore  aujourd'hui.  Les  variations  de  ce  genre , 
qoi  devaient  inévitablement  s'opérer  sans  ensemble  dans 
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J«s  divers  royaumes  des  Tcheon,  y  entreteoftient  un  pria- 
«pe  de  disjonction ,  toujours  agissant  Pour  en  amortir  les 
effets,  tous  les  septaDBjetjiraruI  voTO^cnr  réunit  tes  inter- 
prètes, les  musidens  et  les  annalistes^.  Dans  ces  assem- 
blées, on  compare  les  caractères  de  récriture,  et  les  diverses 
sortes  de  langage  usitées;  on  fixe  les  règles  de  la  pronon- 
ciation ,  et  l'on  fait  concorder  les  formules  du  discours.  A 
chaque  onzième  année,  on  vérifie  les  tablettes  d'honneur 
et  de  passe;  on  rend  uniformes  les  mesures  de  longueur 
et  de  capacité;  on  r^larise  les -rites  des  sacrifices;  on 
^alise  les  poids  et  les  balances;  on  remet  en  ordre  les 
r^ements  de  l'administration  généiale  K  A  chaque  dou- 
zième année,  tontes  les  conditions  d'nniftBmîté  étant  as- 
surées on  rétablies ,  remperenr  fait  sa  tournée  d'inspection 
dans  les  divers  royaumes,  et  assemble  autour  de  lui  les 
princes  feudataîres.  Voilà  des  procédés  de  gouvememoit 
qui  ne  semblent  pas  trop  barbares,  pour  être  de  trns 
mille  ans  en  arrière  de  nous. 

Dans  l'oi^ganisation  de  l'empire ,  telle  que  les  Tdieon 
l'avaient  primitivemeot  ordonnée,  il  y  avait  un  sixième 
ministère,  celui  de  la  direction  des  travaux  publics.  La 
section  du  Tcheoa4i,  qui  s^y  rapportait,  a  été  perdue,  et 
n'a  pu  être  reconviée.  On  l'a  remplacée,  sons  les  Han ,  par 
un  document  intitulé  Khao-kong-ki,  ou  Mémoir»  mr  Vêxa- 
men  dM  ouvrien,  qui  se  trouvait  en  la  possession  d'un 
prince  de  Ho-kien ,  appelé  Bien.  U  n'offre  mdbenreuse* 
ment  pas  l'unité  de  plan ,  et  l'ensemble  de  vues ,  que  Ton 
remarque  dans  les  autres  sections  du  texte  original.  C'est 
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un  simple  recneil  de  tè^et  pratiques»  de  metans  i  ob- 
server, de  procédés  à  suivre,  àta*  les  travaax  d'art  od 
d'industrie  les  plus  nsnds.  D  y  a  dans  v*ont  c^,  bean- 
coup  d'indicatioDs  impfcifutes,  ou  trop  incomplétonent 
exprimées,  que  les  commeAtateors  ont  été!  inhabiles  à 
redresser  on  à  édairdr,  par  le  senl  seconrs  de  Térudi- 
lion  et  de  la  sdence  des  mots,  uns  la  connaikunce  du 
sDJet  ToutefMs.  ce  recneil  noos  lonmit  encore  une  in- 
ËDÎté  de  détails  curieux  :  sur  la  construction  des  chars 
de  guerre,  d'ornement,  on  de  charge;  sur  la  fonte  et  Je 
travail  des  métaux,  la  fiduication  des  i^aives,  des  doches, 
des  mesures  de  capadtév^des  cuirasses,  des  tambours; 
sur  le  cuisage  et  la  {réparation  de  la  soie,  le  travail  des 
pierres  sonores,  la  confection  des  flèches,  des  piques  et 
des  arcs.  Oo  y  trouve  dès  r^es  pour  la  fabrication  des 
poteries,  sans  indicatbn  de  la  porcelaine  qui  n'a  été  in- 
ventée que  beaucoup  plus  tard.  Un  des  articles  les  plus 
importants ,  est  celui  qui  concerne  les  architectes  et  les  in- 
génieurs, employés  k  If  direction  des  travaux  publics.  On 
y  voit  que  le  tracé  des  nouvelles  villes  et  des  édifices  prin- 
ders,  était  précédé  yd'observations  astronomiques,  faites 
avec  un  gnomon  vertical,  pour  déterminer  U  ligne  mé- 
ridienne par  la  bis^eutiou  de  l'arc  de  cerde  compris  entre 
les  ombres  solaires  du  matin  et  du  soir;  procédé  simple, 
et  probableqie^t  le  lyéme  que  les  andens  ^gjptieos  ont 
dâ  employer  pour  orienter  si  exactement  leurs  pyramides , 
comme  on  l'avait  depuis  longtemps  soupçonné.  Mais,  ce 
qifi  est  peutétreplus  remarquable  encore,  c'est  Toi^Disa- 
tion  déji  complète  d'un  service  d'irrigation  général ,  men- 
tionnée dans  ce  supplément,  mais  ordonnée  aussi  plus  v 
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haut  dans  le  texte  méme^,  avec  riodication  détaillée,  des 
lai^urs,  profbiideun,  et  directioDS,  asngoées  aux  cours 
d'eau  artifideU  de  difTérents  ordres  ;  depuis  tes  simples 
rigoles  pour  Tarrosage  des  moiodres  lots  de  terre,  jus- 
qu'aux grands  canaux  de  navigation  destinés  au  transport 
des  denrées  dans  tout  l'empire.  Ce  qui  existe  aujourd'hui 
dans  ce  genre  à  la  Chine,  n'est  que  la  cootinuation  pres- 
que immémoriale  de  ces  antiques  rè^ements,  qui  ont 
été  seulement  modifiés  dans  les  détails  de  leur  applica- 
tion ,  parce  que  le  peuple  est  devenu ,  à  peu  près  l^le* 
ment,  possesseur  du  aol,  et  que  la  propriété  territoriale, 
beuicoup  moins  subdivisée,  a  nécessairemnit  exigé  un 
mode  d'exploitation  plus  large,  etplus  libre.  Hais  le  prin- 
cipe de  l'andenoe  institution  reste.  Anjourd'hui ,  les  agents 
du  Gonvememeut  inspectent,  ce  qu'autrefois  H»  ordon- 
naient Et  nous,  qui  non»  estimons  bien  plus  civilisés, 
nous  en  sommes  à  peine  à  tracer  sur  le  papier,  les  pre- 
miers  linéaments  de  pareils  travaux,  dont  la  réalisation 
décuplerait  en  peu  d'années  les  richesses  d'une  vaste  por- 
tion de  la  Fraace.  Mais  on  ne  fait  rien  de  grand,  en  ad- 
ministration, sans  esprit  de  suite;  et,  par  l'instabilité  de 
nos  institutions,  comme  par  la  lég^n^  de  notre  carac- 
tère, cet  esprit  nous  manque  absolument. 

Jeviensd'exposersommairementrensembledu  Tcheoa- 
U,  dans  ses  rapports  avec  le  peuple ,  et  avec  l'époque ,  pour 
lesquels  il  a  été  réd^.  On  y  voit  un  mécanisme  de  gon- 
vememeot  dont  il  s'y  a  pas  d'autre  exemple  au  monde. 
Jamais  no  réseau  d'iustitutions  sociales ,  àmailles  si  étroites 
et  si  rigides,  n'a  été  étendu  sur  une  portion  de  U  race 

^  Kif.  ir,  fol.  flikiv.xuu,  M.  4s. 
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humaine,  et  reçu,  cooservé  relîgieu8em«it  par  elle, 
comme  le  suprême  modèle  d'une  oi^aisation  parfaite. 
Il  n'est  nullement  à  croire  qu'un  système  si  complexe,  et 
si  minotieusemeot  ordonné,  ait  pu  être  conçu  dans  son 
entier  par  abstraction,  et  appliqué  sans  précédents  qui  le 
rendissent  acceptable.  Auitsi ,  beaucoup  de  sièdes  avant  les 
Tcfaeou ,  le  Chouking  nous  montre-t  il  d^à  établis  dans 
les  tribus  chinoises ,  la  plupart  des  pratiques,  des  usages, 
des  croyances,  des  principes  de  gouvernement,  que  le 
Tcheoa-iî  résume  :  l'autorité  d'un  souverain  unique  assu- 
jettie aux  r^es  de  la  morale  humaine;  la  recommanda- 
tion du  travail  agricole;  le  req>ect  filial;  la  vénération 
pour  les  ancêtres;  le  culte  du  del  et  des  esprits  invisibles, 
manifesté  par  des  cérémonies  spéciales;  l'observation  des 
astres  ;  la  dirination  ;  TétaMissement  du  pouvoir  adminis- 
tratif et  militaire,  des  impôts  en  nature,  de  la  justice  ci- 
vile et  criminelle:  la  connaissance  et  l'exerdce  des  arts 
usuels.  Quand  les  Tcbeou ,  au  temps  de  Wouwang ,  eurent 
acquis  par  les  armes  un  empire  absolu  sur  toutes  les 
tribus  chinoises,  et  qu'ils  en  eurent  réduit  les  chefs  i 
n'être  plus  que  les  feudataires  de  leur  puissance  suprême , 
on  comprend  qu'ils  aient  jugé  nécessaire  de  donner  à  tout 
cet  assemblage  de  parties  disjointes,  une  organisation 
commune,  immuable,  qui  maintint  tous  les  ressorts  du 
pouvoir  dans  leurs  mains;  et  qui  f6t,  on  qui  parût  être, 
ta  confirmation ,  ta  fixation  légale  et  r^lière  des  institu- 
tions déjii  existantes.  Un  prince  vertueux,  édaîré,  propre 
frère  de  l'empereur,  et  sans  ambition,  tel  qae  l'histoire 
nous  dépeint  Tcheon-kong,  était  plus  en  état  que  personne 
de  rendre  ce  service  à  sa  famille.  Ce  fut  vraisemblable-v 
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ment  pour  tin  tel  but ,  favorisé  par  de  telles  circonstances , 
qu'il  I  pu  composer  le  Tcheoa-li,  avec  tous  les  détails  ré- 
^ementaires,  toutes  les  prescriptions  minutieuses,  et  par 
suite  toute  la  multiplicité  d'offices  exécutif ,  qu'il  y  a  in- 
troduits. 

On  demandera,  sans  doole,  cMnment  il  a  pu  arriver 
qu'un  document,  rempli  de  richesses  hùtoriques  d'une  sî 
grande  importance,  n'eût  pas  encore  élé  traduit  dans  les 
langues  de  l'Europe.  Il  n'aurait  pas  été  impossible  aux  mis- 
sionnaires de  remplir  cette  tâche.  Mais  quds  motifs  au- 
raient-ils  eu  de  l'entreprendre,  quand  un  si  petit  nombre 
de  personnes  instruites,  Fréret  presque  seul,  prenait  un 
intérêt  sérieux  ^  leurs  travaux  ?  La  Chine  était  encore  trop 
inconnue  à  l'Europe,  pour  que  la  valeur  d'une  étude  si 
profonde  pût  être  sentie.  Après  eux,  dJe  était  inaccessible 
aux  Européens;  et  elle  devait  rester  telle  jusqu  à  ce  que, 
par  un  effort  d'érudition  et  de  philologie  presque  prodi- 
gieux, M.  Stanislas  Julien  eût  créé,  en  France,  l'ensei- 
gnement de  la  langue  chinoise  ancienne.  Pendant  plusieurs 
années,  H.  Jnlieo  avait  pris  pour  texte  de  son  cours,  un 
ouvrage  encore  plus  dii&cile,  le  Li-ki,  ou  Livre  des  ritet, 
qui  se  rapproche  du  Tcheou-U,  par  le  caractère  du  style, 
et  par  son  antiquité.  Non-seulement  mon  fils  suivait  asa- 
dûment  ces  savantes  leçons,  mais  il  s'efforçait  de  les  ap- 
profondir et  de  s'en  pénétrer  par  un  travail  d'analyse  et 
de  rédaction  spécial ,  que  j'ai  retrouvé  tout  entier,  dans 
ses  papiers.  11  avait  ibuiUé,  avec  passion,  les  anciens  mo- 
numents de  la  littérature  chinoise;  non  pas  avec  l'érudi- 
tion et  le  talent  d'un  philol<^ue ,  mais  pour  en  tirer  les 
doctiroents  historiques,  pcditiques,  administratifs;  les  ré- 
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inltats  relatifs  à  rastroaomie,  à  la  gé<^phic,  à  la  phy< 
sique  du  |^obe;  les  iodices  d'origioe,  et  les  détails  de 
mcents,  qu'on  y  trouve  si  abondammeot  et  si  lidèlemeut 
conservés.  Les  nombreux  travaux  qu'il  avait  faits  et  pu- 
bliés sur  ces  différents  objets ,  les  lui  avaient  rendus  aussi 
familiers  que  l'histoire  de  France.  Ce  fut  après  ces  pré- 
parations variées,  longues,  et  patientes,  qu'il  prit  la  har- 
diesse d'attaquer  le  Tckeoa-U.  H.  Stanislas  Julien  lui  mit 
obligeamment  dans  les  mains  la  meilleure  édition  de  ce 
livre ,  accompagnée  des  plus  abondants  commentaires  ;  sans 
chercfaei'  à  le  détourner  de  cette  entreprise,  mq^s,  je  crois, 
non  pas  sans  craindre  qu'elle  ne  fût  au-dessus  de  ses  forces. 
Elle  l'aurait  été  en  effet,  indubitablement,  s'il  l'avait  en- 
visagée au  seul  point  de  vue  de  la  pbilob^e  et  de  la  lin- 
guistique. Le  style  du  Tchata^U,  en  raison  de  son  anti- 
quité même,  est  tellement  couds,  austère,  et  dliptique, 
qu'on  ne  saurait  presque  jamais  en  apercevoii'  immédia- 
tement le  sens  exact,  saus  recourir  aux  commentaires. 
Heureusement,  ils  sont  très-nombreux,  très-détaillés;  et 
quelques-uns,  qui  remontent  aux  temps  des  Han,  c'est-à- 
dire  aui;  environs  de  l'ère  chrétienne ,  édaircissent  diaque 
passa^  bistorique,  soit  par  l'exposé  de  traditions  qui  n'a- 
vaient pas  encore  dû  se  perdre,  soit  par  l'énoncé  d'usages 
et  de  règlements  analogues,  encore  existants.  C'est  à  ceux- 
là  surtout  que  le  traducteur  a  en  recours,  aon-£euIement 
comme  plus  proches  des  sources,  mais  à  cause  de  leur 
valeur  propre  comme  monuments  d'antiquité  ;  et  il  n'a 
employé  les  plus  modernes  qu'au  titre,  beaucoup  moins 
sûr,  de  travail  d'érudition.  Cette  prudente  réserve  était  id 
indispensable.  Car,  dans  les  matières  de  fait  surtout,  pt.^ 
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exemple  en  ce  qui  concerne  l'astronomie,  la  mécanique, 
on  les  phénomènes  naturels,  toutes  choses  qui  tiennent 
une  grande  place  dans  le  Teheon-U,  les  commentateurs 
chinois,  purement  lettrés,  se  montrent  fort  souvent  d'une 
^^orance.  et  d'une  crédulité  puériles;  de  sorte  qu'en  rap- 
portant tous  leurs  dires,  on  n'assemhleraît  qu'un  chaos 
de  contradictions,  dans  lequel  la  vérité  serait  impossible 
à  reconnaître.  Il  faut  alors  se  guider  par  l'intcWgence 
du  sujet,  et  par  les  lumières  des  sciences  modernes, 
pour  trouver  le  sens  vrai  et  naturel  du  texte,  qui  n'ex- 
prime presque  jamais  que  de  simples  faits  d'observation. 
Cest  ici  qu'il  importe  de  faire  bien  comprendre,  et  de  li- 
miter à  leur  juste  valeur,  les  difficultés  que  présente  la 
traduction  d'un  pareil  livre,  quand  on  l'envisage  surtout 
au  point  de  vue  de  l'utilité  h'storique  qu'elle  peat  avoir 
pour  nous.  Dans  un  ouvrage  anden  de  littérature  on  de 
philosophie,  la  forme  ne  peotpas  être  séparée  du  fond. 
Les  idées  sont  étroitement  attachées  aux  mots,  qui  les  ex- 
priment; et  Ton  ne  saurait  en  reproduire,  avec  justesse, 
le  sens  véritable,  si  l'on  ne  s'est  approprié  les  formes  de  la 
langue  assez  intimement,  pour  appréder  toutes  les  déli- 
catesses de  ses  nuances  les  plus  subtiles.  Alon,  outre  le 
don  si  rare  du  goût,  la  sdence,  et  l'instinct,  pour  ne  pas 
dire  le  génie  du  philologue,  sont  indispensables.  Mais  le 
problème  est  tout  antre,  et  incomparablement  moins 
di£BdIe,  quand  il  s'agit  de  traduire  des  prescriptions  ré- 
glementaires, on  des  énoncés  de  faits  matériels,  comme 
ceux  qui  composent  la  presque  totalité  du  TdteoU'U. 
Alors,  si.  avec  une  connaissance  seulement  pratique  de 
la  langue,  on  a  une  notion  générale  du  sujet  acquise 
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par  du  études  aatérieares ,  l'idée  renfermée  dans  chaque 
phrase  d'un  pareil  teite  eit  déjà  indiquée  à  l'esprit  par  la 
convenance  ou  la  nécessité  qui  l'amène.  Le  seul  assem- 
Uage  des  mots  qui  l'expriment,  fait  déjà  deviner  à  demi 
ce  qu'elle  a ,  au  fond ,  d'important  et  d'essentiel  pour  doos. 
Le  sens  devient  beaucoup  plus  manifeste,  si  l'on  a  en  la 
patience  de  traduire  nue  première  fois  tont  le  livre,  pour 
en  voir  l'ensemble  :  car  le  retour  des  mêmes  formes ,  vous  y 
découvre  les  analogies  des  pensées  ;  comme  aussi  le  retour 
des  mêmes  mots,  appliqué  à  des  détails  différents,  vous 
fait  comprendre  leur  sîgniScation  commune  dans  tous  ces 
cas,  d'après  un  seul  où  vous  avez  pu  la  saisir;  ce  qui  vous 
indique  ensuite,  dans  chacun  d'eux,  son  sens  local  et  in- 
tentionnel, pins  sûrement  qu'aucun  lexique.  Ces  retours 
de  mots  et  de  formes  sont  très-multipiiés  dans  le  Tckeoa- 
U,  en  raison  de  son  caractère  impératif,  ce  qui  lui  est 
commun  avec  tous  les  codes.  L'exploration  générale  d'un 
tel  livre  étant  une  fois  faite,  si  vous  reprenez  ensuite  le 
texte,  phrase  par  phrase,  en  vous  aidant  des  commentaires, 
vous  marchez  dans  un  pays  connu;  et,  en  supposant  qu'il 
vous  reste,  çà  et  là,  quelque  incertitude,  sur  l'idiotisme 
local  de  tel  ou  tel  mot,  le  fond  de  la  pensée,  qui  est  ici 
l'objet  essentiel  de  votre  recherche,  ne  saurait  presque 
jamais  vous  échapper.  On  éprouve,  en  effet  alors,  ce  que 
Hntarque  nons  raconte  naïvement  avoir  éprouvé  lutmême, 
lorsque,  au  décours  de  son  âge,  il  prit  en  main  les  livres 
latins.  Car,  en  avoaant  qu'il  ne  put  jamais  saisir  tes  finesses 
de  leur  langage,  «il  m'avint,-  dit-il,  un  fait  étrange, 
■  mais  pourtant  véritable;  c'est  que  je  n'ai  pas  tant  com- 
«  pris  les  dioses  par  les  paroles,  que  j'ai  compris  les  pa- 
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*  roies  par  la  connaîasance  que  j'avais  des  choses  *  •>  Voilà 
précisément  l'avantage  que  doDue  une  première  explora- 
tion générale  d'un  recneil  de  r^ements  et  de  faits ,  comme 
le  Tcheoa-li,  quand  Tesprit  est  déjà  préparé,  par  des 
étndes  spéciales,  à  en  bien  saisir  Tapplicalion  au  temps  et 
aaxmœnrs  En  effet, lorsquevonslesrtvoyeEensuite, dans 
leur  ordre  de  succession  Ic^que,  à  leur  place  propre,  et 
que  vous  les  étudiez  isolément,  par  une  seconde  lecture, 
ils  se  présentent  sous  un  aspect  qui  n'a  plus  rien  d'éb-ange, 
avec  des  traits  qui  vous  sont  déjà  connus ,  et  dont  il  ne 
vous  reste ,  pour  ainsi  dire ,  qu'à  arrêter  les  détails.  Ce 
double  travail,  mon  lïls  l'avait  fait  pour  sa  traduction;  et 
ce  fut  seulement  après  l'avoir  complètement  fini,  qu'il  crut 
pouvoir  la  publier.  Sa  confiance  s'accrut .  après  qu'il  en 
eut  tiré  un  glossaire  où  tous  les  faits  saillants,  toutes  les 
principales  particularités  de  l'oi^^isation  sociale  que  le 
TeheouAi  retrace,  se  trouvaient  détaillés  par  ordre  alpha- 
bétique, et  classés,  sous  chaque  titre,  dans  un  ordre  ra- 
tionnel. C'était  là,  en  effet,  le  résumé  essentiel ,  et  si  je  puis 
ainsi  parier,  la  substancedu  livre,  qu'il  importait  surtout 
de  faire  connaître  à  nous  autres  Européens.  Je  ne  crois  pas 
m'abuser,  si  j'ajoute  que,  pour  tout  esprit  l(^que,  la  fi- 
délité générale  de  sa  traduction  deviendrait  évidente  par 
ce  seul  fàiit,  que  moi,  étranger  à  la  langue  chinoise,  j'ai 
pu ,  avec  les  matériaux  qu'elle  renferme ,  dérouler,  comme 
je  viens  de  le  faire ,  toute  la  chaîne  des  institutions  so- 
ciales des  Tcheou ,  depuis  le  premier  anneau  jusqu'au 
dernier,  sans  rencontrer  aucune  lacune  dans  leur  con- 
nexion. Voilà  silrtont  ce  qui'^ous  importe.  Lorsque  j'ens 
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le  malheur  de  perdre  mon  fils,  le  i3  mars  deroier,  le 
premier  volume  de  l'ouvrage  était  imprimé,  ainsi  qu'un 
petit  nombre  de  feuilles  du  deuxième.  Je  trouvai  daas  ses 
papiers ,  la  fin  du  manuscrit ,  le  ^ossaire,  et  TintroductioD  ; 
tout  cela  parfaitement  en  ordre.  Hais  ces  matériaux ,  cjuî 
loi  avaient  coûté  tant  de  peines,  et  causé  tant  de  fatigues, 
devenaient  inutiles  dans  mes  mains;  mon  ignorance  de  la 
langue  chinoise  me  mettant  hors  d'état  de  continuer  seul  la 
pnblicatioD  d'an  manuscrit,  auquel  manquerait  la  révision 
finale  et  nécessaire,  que  l'impresuon  suggère  toujours. 
Par  bonheur  pour  moi,  et  pour  mon  fib,  celui  qui  avait 
été  son  maître  vint  à  notre  secours.  1!  voulut  bien  sup- 
pléer à  mon  insuffisance,  pour  la  partie  philoli^que  de 
ce  travail.  D'après  ses  conseils,  nous  redemandâmes  les 
dernières  feuilles  déjà  imprimées,  mais  non  encore  tirées, 
qui  avaient  été  corrigées  dans  les  bras  de  la  mort.  Il  recti- 
fia, dans  la  transcription  des  caractères,  les  incorrections, 
les  inexactitudes,  que  la  maladie  et  la  fatigue  avaient  pu 
laisser  échapper;  et,  depuis  ce  premier  instant  jusqu'à 
Tachèvemenf  de  l'ouvrage,  ses  soins,  son  assistance  me 
furent  prodigués,  avec  une  bonté  qui  se  montrait  d'autant 
plus  active ,  qu'elle  devenait  plus  nécessaire.  Ici  je  dois  faire 
connaître  un  détail ,  qui  mettra  en  évidence  tout  ce  qu'il 
y  a  en  de  délicatesse,  et  de  désiatéressemeut  littéraire,  dans 
ces  relations.  Personne  n'avait  plus  d'admiration  que  mon 
fils  pour  M.  Stanislas  Julien;  personne  ne  sentait,  n'ap- 
préciait mieux ,  l'étendue  de  son  érudition  et  la  force  de 
Boa  génie  philoli^que.  Quand  il  osa  se  risquer  à  faire  et 
à  potier  une  traduction  du  Tckeoa-li,  il  ne  dissimula 
point  ce  que  son  maître  pourrait  lui  trouver  d'insuffisance, . 
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sous  cea  deax  rapports.  Mus  U  maaière  dont  il  avait  conçu 
ie  plan ,  et  snrloat  le  bat  utile  de  celte  traduction ,  loi  fai- 
saient espérer  que  ces  inconvénients  auraient  des  effets 
moins  graves,  qu'on  n'aurait  pu  le  craindre  au  point  de  vue 
ezdqsif  de  la  lingnistiqQe;  et  il  pensait,  qu'en  voyant  l'en- 
sembledeTouvr^  terminé,  on  lui  pardonnerait  quelques 
détails,  peut-être  défectueux,  en  compensation  de  tant  de 
faits  certains ,  mis  pour  la  première  fois  en  lumiàre.  J'avoue 
que  mon  affection  partageait  ces  espérances;  et  je  n*hé- 
dtai  point  à  soutenir  sa  persévérance  dans  ce  laborieux 
travail ,  qui ,  hélas  I  devait  le  consumer.  Mais  ce  ssiUmeot 
qu'il  avait  de  n'obtenir,  de  ne  mériter  l'approbation  de 
son  maître  qu'après  Tavoir  fini ,  lui  fit  prendre  la  coura. 
gense  résolution  de  l'exécuter  par  ses  seuls  effi)rt8,  sans 
en  communiquer  une  seule  %De  à  celui ,  dont,  en  toute 
autre  circonstance,  il  aurait  librement  réclamé  les  con- 
seils. Aussi ,  par  une  délicatesse  qui  correspondait  à  cette 
réserve ,  M.  Stanislas  Julien  borna  d'abord  son  interven- 
tion obligeante  aux  seules  rectifications  que  son  profond 
savoir  lui  faisaitapercevoir,  du  premier  coup  d'œil ,  comme 
évidentes  et  indispensables.  Mais,  revisant  après  lui  les 
épreuves ,  à  mesurç  que  nous  approchâmes  de  la  fin  de 
fouvrage ,  dont  la  préparation  était  nécessairement  plus 
imparfaite,  je  m'enhardis  à  solliciter  plus  souvent  son 
attention,  en  lui  aonmettant  les  passages  dont  la  rédaction 
me  paraissait  obscure  ou  douteuse;  et  aussitôt,  recourant 
au  texte,  il  éclaircissait  ou  rectifiait  les  détails  que  je  lui 
avais  signalés.  Son  secours  me  devint  surtout  plus  fré- 
quemment et  plus  indispensablement  nécessaire ,  quand 
nous  arrivâmeseux  kiven  supplémentaires ,  qui  contiennent 
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le  KhathkoagM,  oa  Mémoint  tur  les  ouvrùn.  Car  toute 
cette  dernière  partie  est  tissae  de  détails  techniques  et  de 
termes  d'art,  que  le  traducteor  n'avait  pas  eu  le  temps 
d'éporer,  et  qu'il  se  proposait,  sans  aucun  doute,  de  sou- 
mettre ult^eurement  à  un  laborieux  travail  de  révision. 
H.  Staoi^aa  Julien  ne  m'a  pas  abandonné  dans  ce  dédale. 
Guidé  parles  profoodes  connaissances  qu'il  possède  sur  les 
arts  des  Chinois ,  aidé  peut-^tre  aussi  par  lesreaseigDeœents 
que  j'allais  diercher  moi-même  dans  les  atdiers,  il  voyait 
d'abord  le  sens  do  texte  intuitivement;  puis,  par  un  tra- 
vail d'émdition  et  de  phildogie,  qui  se  prolongeait  quel- 
quefois pendant  des  heures,  il  arrivait  enfin  i  découvrir 
l'origine  ainsi  que  la  signification  précise  du  mot,  souvent 
sans  analogue,  qui  faisait  la  difficulté.  Le  péri!  de  ces  in- 
terprétations techniques  est  d'autant  plus  grand,  que  les 
commentaires  n'y  servent  presque  de  rien  ;  parce  qa'étuit 
composés  par  des  lettrés ,  aussi  étrangers  aux  connaissances 
pratiques  que  nous  pouvons  l'être,  ils  expliquent  presque 
toujours  imparfaitement,  parfois  même  inexactement,  ce 
qu'ils  ne  conçoivent  que  d'une  manière  vague.  Malgré  les 
efforts  que  mon  fils  avait  faits  pour  préparer  l'interpréta- 
tion des  cinq  kiven  qui  composent  le  Khao-kong-kt,  l'im- 
possibilité où  il  s'était  trouvé  de  la  revoir  l'aurait  laissée 
trop  peu  sàre ,  pour  que  je  n'hésitasse  pas  à  la  publier , 
sans  cette  savante  révision.  Alors  nous  aurions  perdu, 
pour  longtemps  encore ,  la  connaissance  d'une  multitude 
d'opérations  pratiques,  et  de  détails  d'art,  que  leur  anti- 
quité rend  infiniment  prérienx.  Nous  les  devrons  an  gé- 
néreux secours  que  M.  Stanislas  Julien  a  prêté  à  la  mé- 
moire de  son  disciple.  Mais,  en  lui  témoignant  ici  ma 
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profonde  reconnaissance  de  ce  signalé  service ,  je  ne  dois 
pas  en  a^raver  pour  lui  la  chai^.  Les  explications  pré- 
cédentes feront  assez  comprendre,  qne  ce  qoi  pourra 
r^ter  d'imparfoit  dans  cette  partie,  comme  dans  le  reste 
de  Fonvrage,  devra  aoiqnement  s'attribaer  à  Hnsoflisance 
du  traducteur  ou  à  la  mienne,  sans  rejaillir  en  neo  sur 
celui  qui  nous  a  si  obligeamment  assistés. 

n  me  reste  maintenant  4  traiter  une  dernière  question. 
Ayant  aajouid'hDi  une  traduction  française  da  TckeoaMt 
comment,  dans  quel  ordre  convient-il  de  lire  cet  ouvrage, 
pour  apercevoir  sans  confusion,  et  pour  mettre  à  profit, 
la  mtdtitnde  des  documents  histraiqaes  qu'il  renferme? 

La  réponse  me  parait  résulter,  avec  évidence,  du  ré- 
sumé qne  je  viens  d'en  faire.  Supposant  qu'une  personne 
instruite,  affectioDDée  à  l'étade  de  l'antiquité,  vonlât 
prendre  une  connaissance  approfondie  de  ce  livre,  je  loi 
dirais  :  Lisez  d'abord  la  dissertation  historique,  critique, 
et  litléraire,  qne  le  tradncteur  a  oiise  en  tète  de  l'ou- 
vrage ;  peut-être  aussi  l'avertissement  que  j'y  ai  annexé. 
Cela  vous  fera  connaître  le  temps  et  le  lieu  où  il  a  été 
composé,  le  peuple  auquel  il  se  rapporte,  l'ordre  d'idées 
dans  lequel  il  est  conçu.  Quand  vous  serez  initié  ainsi  an 
sujet,  cfaerdiez  à  la  fin  de  chaque  volume  les  tables  qui 
a>ntiennent  l'eanmération  des  offices  appartenant  aux  six 
ministères ,  et  bornez-vous  à  en  feire  la  lectare.  Prévenu 
par  les  deux  écrits  que  vous  aurez  lus  d'abord,  vous  re- 
marquerez avec  une  vive  curiosité ,  mais  sans  trop  de  sur- 
prise, leur  grand  nombre,  les  subdivisions  multipliées  de 
lenr  hiérarchie,  et  ia  singularité  des  attributions  assignées 
ï  plQMeurs  d'entre  eux.  Cela  fait,  adoptez  la  même  marche 
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qu'a  suivie  le  traducteur.  Lisez  le  texte  continaeinent ,  d'un 
bout  à  l'autre,  sans  recourir  aux  commentaires.  Vous  le 
comprendrez  en  gros,  iucomplétement,  et  beaucoup  de 
détaiU  vous  échapperont,  ou  vous  n'en  aperce\Tez  pas  les 
rd&tions  et  l'objet  Mais  vous  aurez  transporté  votre  e^rit 
dâna  ce  monde  ancien  ;  vous  en  aurez  reconnu  l'ensemble  ; 
vous  comprendrez  le  système  d'idées  qui  y  domine ,  et  vous 
$ent  familiarisé  avec  l'étrangeté  des  formes  qui  les  re* 
vêtent  Votre  condition  sera  celle  d'un  voyageur  qui  vient 
de  parcourir  rapidement  un  pays  inconnu.  Reprenez  alors 
patiemment  la  lectura  du  texte,  phrase  par  phrase,  en 
vous  aidant  cette  fois  des  commentaires,  comme  d'un  in- 
terprète intelligent  qui  vous  accompagne.  Vous  en  aper- 
cevrez distinctement  tons  les  détails  ;  vous  en  comprendrez 
l'application  et  le  but;  vous  saisirez  leurs  rapports  :  en  un 
mot,  vous  serez  tout  à  fait  naturalisé.  Quand  vous  aurez 
rempli  ces  fonnalités  d'une  étude  critique  qui  vous  mettra 
en  possession  complète  du  texte,  si  vous  avez  besoin  de 
retrouver  quelque  détail  isolé ,  ou  de  rassembler  ceux  qui 
se  rapportent  à  un  même  ordre  de  faits,  d'idées,  de  rè- 
glements, de  pratiques,  usez  librement  du  glossaire  alpha- 
bétique placé  par  le  traducteur  à  la  fin  de  l'ouvrage,  et 
dans  lequel  od  entre  par  les  idées  européennes.  Il  vous 
mènera  droit  à  votre  but,  et  vous  mettra  en  main  tout 
l'ensemble  des  matériaux  que  vous  cherdiez,  puisqu'il 
vous  indiquera  exactement  le  Itiven  et  le  fulio  du  kiveu 
où  chacun  d'eux  se  trouve.  Vous  n'aurez  que  la  peine  de 
les  en  extraire.  Pour  les  simples  curieux,  ce  ^ossaire  of- 
frirait à  lai  seul  la  lecture  la  plus  singulière  et  la  plus  pi- 
quante; mais  ce  serait  dégradei-  l'immense  travail  dont  ii 
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r^alte,  que  de  le  présenter  comme  pouvant  servir  d*a- 
masement  à  aoe  volgaire  curiosité.  Il  a  coûté  tn^  eJier 
ponr  un  tel  bat 

Mon  paavre  fils  y  a  osé  s  reste  de  ses  forces,  et  con- 
samé  les  cinq  dernières  années  de  sa  vie.  Je  dois  remer* 
der  Dieu ,  de  m'avoir  accordé  après  lai  auez  de  jours  pour 
avrar  pn  achever  d'âever  ce  monument  ï  sa  mémoire ,  avec 
l'assistance  de  son  maître.  En  me  dévouant  à  ce  pieux  de- 
vwr,  je  croyais  l'avoir  près  de  moi,  et  qu'il  ressentait  ce 
dnnier  témoignage  de  notre  mutuelle  affection.  Oui,  il  y 
a  des  communications  de  sentiments  qui  survivent  à  ce 
mystère  de  la  mort,  et  qui  rejoignent  enoue  les  ftmes  ai- 
mantes qn'dle  a  séparées! 

Je  ne  pois  mieux  terminer  ce  dernier  adien  que  je  lui 
adresse,  qu'en  ra]^rtant  ici  les  touchantes  pannes  pro- 
noncées par  M.  Lan^ois  à  ses  obsèques  comme  président 
de  fAcadémie  des  inscriptions,  et  la  notice  lue  par  M.  MoU 
à  la  donière  séance  annudle  de  la  Société  asiatique  sur 
l'ouemble  de  ses  travaux.  On  verra,  dans  ces  deux  écrits. 
les  diverses  phases  de  sa  vie  laborirase,  la  simplicité  de 
ses  goûts,  son  dévouement  à  l'étude.  la  liste  de  ses  ou- 
vrages, et  l'expression  des  sentiments  d'estime  que  l'hon- 
nêteté de  son  caractère  avait  inspirés.  VoiU  tout  ce  qui 
reste  de  lui  pour  le  monde.  Mais,  que  peut  chacun  de 
no(u  espérer,  ou  souhaiter  de  pins  pour  la  consolation  de 
ceux  qui  lui  survivent,  que  de  laisser  ainsi,  après  soi,  le 
souvenir  de  quelques  services  rendus,  et  des  r^rets? 
Juner  iSSi. 

J.  B.^MOT. 
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Micoinu  Ml  M.  Lahlchi  ,  prôtident  da  t'Acad^oie  d«  înMripCiow  at 
bdJwJtttn»,  proDoocé  ttu  funAniilw  de  IL  Édourd  Biot,  le 
vaodradï  i5  man  i85o. 

Meuiaun, 
C«t  un  dtvoir  déjà  bien  trirte  qoe  celai  qui  ooui  appsila 
à  nndre  les  dernian  hcmoeun  k  un  confrère  (|m,  mûr  pourU 
tombe,  •  donné  i  la  scieiKe  tona  les  fruits  qn'dte  était  m 
droit  d'exiger.  Piua  doalonnuz  est  le  devoir  que  noot  impMC 
taiDort  d'anjenne  ènidit,  qDinoDS  eat  mi  avant  le  tempa,  et 
qui  emporte  avec  lui  iei  eapéraoces  de  ce*  bdlet  moÏMOns  [wo- 
mises  k  ses  iaborîeux  travaux.  Ha  destinée  fut  d'assister  et  d'ap- 
plaudir, comme  professeur,  anx  brillants  succès  de  ct^^  de 
H.  Éd.  Biot,  de  cooronaer  par  mon  suffrage ,  oomme  académi- 
cien ,  ses  savantes  investigations ,  et  je  viens  aujoard'htfi .  comme 
son  ancien,  déplorer  ta  fin  précoce  et  inatteodoe.  Il  est  cmel, 
poar  ceux  d'entre  nous  qui  ouvrent  avec  tant  de  difficultés  les 
champs  ioexi^orés  de  l'Orient ,  de  voir  tomber  ceux  sur  lesquels 
ils  comptaient  avec  oif  uei)  pour  être  les  rares  omtinuateurs  at 
les  {dos  cher)  héritiers  de  leur*  études.  TeUe  est  la  douleur  de 
notre  confrère,  M.  Stanislas  Julien,  dont  la  baute  intelligence 
et  l'exquise  sagacité  avaient  pris  plaisir  k  développer  dans 
H.  Éd.  Biot  un  élève  digne  de  ses  soins.  Par  loi ,  on  mervcilleox 
et  difficile  instrument,  la  langue  chinoise,  avait  été  placé  dans 
kl  maint  de  notre  jeune  confrère,  qui  s'en  était  habilement 
wrvi  pour  seconder  les  recherches  de  l'astronomie ,  de  l'histoire , 
de  la  gét^raphie,  de  la  morde.  Que  de  diotes  inconnues 
M.  Ed.  Biot  nous  a  révélées  de  ce  pays ,  où  l'antiquité  a  toujours 
pour  nous  le  charme  de  la  nouveauté,  où  il  n'y  a  de  passager 
que  la  vie  de  Tbomme,  où  tout  subsiste  avec  tant  de  constance 
<t  de  perpétuité ,  qu'il  semble  que  la  Providence  l'ait  placé  aux 
Mnfins  de  l'Orient  pour  être  le  contraste  de  notre  mobile  Occi-   >■' 
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dent  !  M.  Éd.  Biot  découvrait ,  dans  les  anciens  livres  du  peuple 
chinois,  les  obserrations  asti onomiquea  et  météorcJogiqnes 
qui  peuvent  servir  à  la  science  moderne  ;  il  étudiait  et  suivait 
les  mouvemente  de  ces  populations  lointaines,  qui,  ont  dâ.  à 
diverses  époques,  peser  sur  noire  Occident;  il  retrouvait  les 
traces  de  ces  villes  détruites  par  les  tourmentes  physiques  ou 
politiques;  il  portait  la  lumière  ilans  les  m^térieux  réâts  de 
l'histoire  chinoise,  et  montrait  surtout  comment  la  stabilité 
des  empires  se  fonde  sur  l'organisation  de  l'instruction  publique. 
L'Académie  des  inscriptions  et  btdles-lettres ,  pour  se  consoler 
de  la  perle  qn'dle  fait,  peut  bien  jtlerqudques  Qeurs  sur  cette 
tombe  entr'ouTerle  : 

Minibo*  date  Itlii  [Jeiii>. 

ittais,  comment  calma- les  r^relsde  ce  pèie  vénérable,  de 
ce  vétéran  de  la  science,  qui  ne  semble  prolonger  sa  carrière 
que  pour  fermer  les  yeux  d'un  fils,  son  bonheur  et  sa  plus 
douce  couronne  ?  PardonDera-t-îl  k  l'érudition  d'avoir  mois- 
sonné avantl'faeure  ce  fils,  que  sa  constitution  condamnait  peut- 
être  an  repos?  Eo  effet,  la  santé  de  M.  Biot  a  dû  souflrir  de 
ses  longues  et  iatigantes  études;  si  faiblesse  naturelle  a  dû 
s'épuiser  à  ces  labeurs  incessants ,  et  le  corps  s'est  affaissé  sous 
l'aclivité  de  l'esprit.  L'Académie,  en  pleurant  ceUe  mort,  sera 
fière  d'avoir  compté  parmi  ses  mem))res  un  martyr  de  l'érudi- 
ticm  et  du  travail. 
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ExnuuT  DD  BAPPOKT  fait  par  M.  J.  MofaI  sur  les  travaux  du  conieil  de 
la  Société  asiatique  de  Paria,  pendant  l'année  18&9-1850,  )n  i  la 
Béauce  générale  de  la  Société ,  le  3  jnUlet  iBbo. 

Nous  avons  perda  cetle  année  on  des  membroa  les  pitis  ac- 
tifs de  notre  Conseil,  M.  Edouard  Btot.  Il  était  né  à  Paris,  le 
2  juillet  i8o3.  Après  avoir  fait,  avec  succès,  un  cotirs  complet 
d'étude»  dassiques  et  mathématiqties,  dam  les  collèges  de 
eette  capitale,  comme  élève  libre,  il  se  présenta  en  tSas  ux 
examens  de  r.Ecole  polytechnique,  et  obtînt  son  litre  dadms- 
sion.  Mais,  n'ayant  voulu  que  prendre  rang  parmi  les  jeunei 
gens  de  son  âge,  il  n'entra  pis  dans  cet  établissement,  et  conti- 
'  nua  d'étendre  son  éducation  par  des  études  variées ,  principale- 
ment scientifiques.  Dans  les  années  iSa&et  i826,il  accompagna 
son  père,  comme  assistant,  dans  un  voyage  que  celui-ci  avait 
été  chargé  de  faire  en  Italie,  en  Dlyrie,  et  en  Espagne,  pour 
•ehever  la  mesure  du  pendule  a  secondes  sur  le  ^5*  parallèle, 
et  reprendre  aussi  cette  mesure,  ainsi  que  cdie  de  la  latitude. 
i  Formenlera,  extrémité  australe  de  l'arc  méridien  qui  traverse 
la  France  et  l'Espagne.  Après-s'ètre  associa  activement  4  ces 
opérations,  il  revint  à  Paris,  et  voulant  s'ouvrir  une  carrière, 
à  la  fou  Tructuense  et  libre,  dans  l'industrie  alors  naissante  des 
diemins  de  fer,  il  alla  visiter  l'Ai^jeterre  pour  s'y  préparer. 
A  son  retour,  en  1837,  il  s'asrocia  en  effet  i  l'entreprise  du 
chemin  de  fer  de  Saint-Etienne  k  Lvon ,  comme  un  des  ingé- 
nieurs constructeurs,  et  se  donna  enUèrcment  à  ces  travaux, 
pendant  près  de  sept  aonées.  L'exécution  étant  terminée,  elles 
nmstructeurs  déchargés  de  leurs  engagements  par  la  compa- 
gnie, en  i833,  il  ne  voulut  pas  sacrifier  plus  longtemps  f&  li- 
berté aux  affaires  ;  et,  satisfait  de  la  modeste  indépendance  que 
«on  travail  lui  avait  acquise,  il  ne  songea  plus  quà  rentrer 
pour  toujours,  dans  les  études  iotellectiielles ,  qui  avaient  pour 
lai  beaucoup  plus  d'attrait.  Ce  fut  alors,  qu'il  se  sentit  attiré 
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vers  l'étude  de  la  langue  chinoise,  dont  la  littérature  est  si  riche 
en  livres  remplit  d'observations  positives,  de  tradidons  curieuses  ; 
et  ît  presaentit  tout  le  parti  qu'il  pourrait  rai  tirer,  k  l'aide  de 
ses  conaaissanoes  scientiSqueB.  U  eut  donc  le  courage  de  com- 
mencer, dans  on  âge  déjii  mûr,  cette  Atude  difficile;  devînt  un 
des  tièves  les  plus  xtiés  de  H.  StanidUs  Julien,  et  vît  bîenldt 
s'ouvrir  devant  lai  une  carrière  Olùnitée  de  recherches.  Dis 
qu'il  eat  acquis  une  habitude  de  la  langue ,  suffisante  pour  le 
genre  de  travaux  qu'il  avait  en  vue ,  U  commença  une  série  de 
Mémoires,  qo'il  puUia  dans  votre  Journal  et  dans  qudqoes 
recueils  ac&démîqaes,  sur  Tastronomie  et  les  mathénuliques 
des  Chim^,  sur  la  géographie  et  l'histoire  de  leur  empire,  sb- 
lenr  état  sodal  et  pditiqne.  Sa  constitution  physique,  sans 
être  n^msle,  ne  donnait  alors  aucun  sujet  d'inquiétude.  POur 
embdUr  l'isolement  de  sa  studieuse  retraite,  il  se  maria  en 
i84â  i  une  personne  digne  de  toute  son  iffisclion;  mais  après 
trois  années  passées  dans  cette  union,  qui  ftîsait  son  bmihenr 
et  celui  de  sa  famille ,  il  eut  la  douleur  de  la  perdre  en  i846. 
Ce  fut  pour  lui  un  coup  fatal;  et  dès  lors,  les  sjmptdmw  du 
mal  intérieur  qui  devait  le  consumer,  se  dévdoppërent  avec 
une  rapidité  menaçante.  H  ne  quittait  pas,  pour  cela,  le  travail. 
U  semUait  au  contraire  pressentir  une  6n  prématurée,  et  vou- 
loir accnmoler,  dans  le  petit  nomlve  d'années  qui  lui  restaient , 
les  travaux  d'une  vie  pins  loogae.  Il  ne  quittai!  son  lit  de  ma- 
lade que  pour  se  remettre  k  l'œuvre.  Cest  ainsi  qu'il  trouva  le 
moyen  d'achever  trois  ouvrages  considérables  :  un  Dictionnaire 
géographique  de  l'empire  diinois;  l'Hùtoire  de  l'instruction 
pnUîqne  en  Chine;  etla  traduction  du  Tcftcoa-fa',  qui  contient 
le  laMeau  de  l'oiganisalion  pditîque  et  administrative  de  U 
Chine,  au  ii*  itiMe  avant  notre  ère.  C'est  un  des  livres  les  plus 
curieux,  mais  les  pins  difficiles,  les  plus  hérissés  de  termei 
techniques ,  et  les  [dus  obscurs  que  l'antiquité  nous  ait  laissés. 
M.  Ed.  Bîot  a  eu  le  courage  d'en  refaire  deux  fois  la  traduction 


avertissement;  ta 

Le  premier  rolmne  était  imprimé  à  l'époque  de  h  mort ,  et  le  mi- 
Biucrit  du  lecond  s'ett  trouvé  eotièremeot  acheré  ;  de  >orte  que 
l'ouTnge  pourra  paraître  d'ici  à  peu  de  temps.  Mais  ces  trovam 
se  Çaisaieut  nécessairement  aux  dépeoi  d'une  santé  déjà  bien  af- 
fiiiUie.  Un  séjour  k  Nice  avait  paru  réparer  les  forces  de  M.  Biot, 
grlce  aux  soins,  pleins  de  tendresse,  dont  Vj  avait  entouré  la. 
•osor  de  sa  feomie,  qui  s'était  dévouée  k  l'accompagner.  Toute- 
fois ,  la  nudftdie  ne  tarda  pas  k  reprendre  sa  marche ,  pour  se 
terminer  blalement  au  mois  de  mars  de  l'année  courante.  La 
mort  de  M.  Éd.  Biot  est  ane  perte  considérable  pour  la  littéra- 
ture orientale  ;  car  il  était  le  seid  qui ,  depuis  Tépoqne  de  Gaobi) 
et  d'Amjot,  réunissant  des  connaissances  spéciales  k  l'intdli- 
gence  de  U  langue  chinoise ,  se  soit  ouvert  l'accès  d'un  trésor 
presque  inépuiaaUe  de  laits  et  d'observations,  dont  il  savait 
lirer  le  meilleur  parti  au  pro6t  des  sciences  [dus  avancées  de 
l'Enn^,  grâce  à  un  exc^ent  jugement,  qui  lui  permettait 
ie  c^isir  ce  qui  était  rédlemeot  important,  et  de  nîégjiger  ce 
qui  ne  lui  semUaît  pas  devoir  conduire  à  des  résultats  utiles. 
Le  monde  savant  doit  à  la  France  presque  tout  ce  qu'il  sait  de 
la  Chine;  la  gloire  de  M.  Biot  wra  d'avoir  occupé  d&ns  cette 
école  brillante  une  position  k  part,  résultant  de  la  nature  de 
ses  travaux,  et  de  la  combinaison  de  connaissances  rarement 
rénnies .  qu'il  possédait  U  faudrait  des  drconitances  toutes  par- 
ticulières, semUables  à  celles  que  je  viens  de  rappeler,  pour 
que  le  vide  qu'il  laisse  fût  rempli  parmi  nous. 

M.  Edouard  Biot  avait  été  éîu  membre  de  l'Académie  des 
niscriptions  et  b^es-lettres,  le  si  mai  1M7;  et  le  plaisir  que 
lui  causa  cette  nomination  ne  fut  pas  sans  mélange  d'amertume, 
en  pensant  k  cdle  qui  n'était  [dus  U  pour  le  partager.  A  cette 
époque ,  il  était  déjà  membre  étranger  de  la  Société  asiatique 
de  Ijondres,  correspondant  de  la  Société  géographique  de  U 
mémo  ville,  et  correspondant  de  l'académie  de  Turin.  Il  était, 
aussi  membre  de  la  Soci^é  des  antiquaires  de  France,  qui. 
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avec  la  nôtre,  et  l'Académie ,  loi  foQrnissaient  presque  le>  seules 
distractions  qu'il  se  permit  dans  sa  vie  studieuse,  dont  tout  le 
reste  était  consacré  aux  afleclionB  de  famille,  et  au  travail. 

Les  publications  bites  par  M.  Éd.  Biot  sont  Ici  suivantes  : 


Notice  sur  ^itteltjnes  procédés  indastrifU  coimat  tu  Chine  au  xrv"  tiide. 
Journal  «siatiifue,  i835. 

Noie  sur  U  triangle  arithntHiifuc ,  décrit  daas  le  Soaan-Ja-ttmg-Uong , 
ouvrage  de  \'aa  1&93,  époque  antérieure  i  l'invenlioD  de  Pascal. 
Journal  des  Savaals,  i$3&- 

Mimo'at  *ar  la.  popnlatmn  Js  la  Ckine  tt  set  vanations,  tbpeif  fait 
SiOOanmtJ.  C.jusqu  auxvif  siicU  Je  notre  irt.  Journal  asiatique,  t  S36. 

lUémoire  tw  la  condition  du  esciaves  el  des  senUears  yagét  »  Chine. 
Ibid.  1837. 

Mémoire  lar  le  ^sÙme  monétaire  des  Chinois.  Ibid.  1 838. 

Mémoire  sur  les  ncensemeats  des  terres,  consignés  dans  tHtstoire  chi- 
noi'w.  Ibid.  iS38. 

Mémoire  xnr  la  condition  de  la  propriété  UrriloTiale  «n  Chine,  depuis 
tes  tegips  anciens.  Ibîd.  t838. 

Note  sur  la  mnae  issanee  gae  les  Chiiiois  ont  eat  dt  la  tatear  de  posi- 
tiom des  ch'fres.  Ibid.  iSSç. 

TaUe  génirale  d'un  ouvrais  cbinois  intitulé  :  Souuit-fa-vmg-iMong,  en 
Traité  complet  de  l'art  d;  compter,  traduite  et  aiiâtysée.  Ihid.  i83^ 

Mémoire  sar  divers  minèraïuc!  chinois,  ofportauuu  à  la  coOeetion  du 
Jardi»daroL  Ibid.  i83g. 

Mémoire  sur  tes  montagnes  et  cavernes  de  la  Ckine.  Ibid.  1 84o. 

Reckerdus  sur  la  hauteur  de  i]uel^aes  points  remarau(d>Us  da  «m'fairc 
chino'u.  Ibid.  18&0. 

Bechercbet  sur  Ut  températare  ancitm\e  do  la  ChÎM.  Ibid,  i84o. 

Causes  de  faholilion  de  Vescbnage  tuiciea  en  OccUenL  MéuMÛre  cou- 
ronné par  l'Académie  dei  s'mces  morales  et  politiques.  Paris,  i84o, 
in-S". 

Mémoire  sur  la  condition  de  h  classe  sertile,  aa  MeMifwe,  naM  la 
conquête  des  Espagnols.  Paris,  i8io,  in-S*. 


AVERTISSEMENT.  47 

Tchott-Aùwiirititn,  chronique  indoite  du  cfaînois.  Journal  «ùatique , 
iSii. 

Cctolojiu  jétiral  ia  treuiiUmenU  de  tttrt  en  Chiag.  Annales  de  chimie 
et  phynqae,  i84i< 

TnAutùn  d  cajilicalûn  da  TdUonim,  âocieo  eay ngt  astrononùque. 
Journal  asiatique,  i8ii. 

Dicbomtoin  ifei  nomt  anemu  tt  mutJenus  des  vUlu  et  amtiJùiimaiU 
Ja  f,  T  tt  y  ordrts ,  compri»  dansTempirt  ckwa'u.  Paril,  iSia,  in-fi*. 

Mémoire  tue  U  chapitre  Ya-lutn^  du  ChUing  et  tur  la  géigmphU  Je  la 
CUn^  onctouK.  Journal  asiatique,  iSia. 

Mémoirt  tar  Ut  d^laeementt  du  cours  inférieur  du  finut  Jaune.  Joor> 
nal  asiatique,  i8A3. 

Rxelttrdits  mr  les  maars  aatÏMiut  des  Cknois,  f^iis  U  Gâ-img. 
Ibid.  t8U. 

Observations  oRcienius  dt  la  planète  Mercnre,  extraites  de  la  Colieetton 
des  vingl-^aalrt  historiens  de  ta  Chine.  Comptes  rendus  de  l'Acadëmie 
des  sciences,  t.  XVTI. 

Note  sur  la  (Urtction  dt  TaiguiUe  aimentde  en  CIùm  .eisurles  aurores 
boréales  observées daiu  eepays.  Ibid.  t.  XIX. 

Mémoire  sur  textention  prv^rtssive  des  cdtes  oiienudes  de  lu  Chine. 
lonmat  asiatique,  i$hi- 

Mémoire  lar  la  Constitution  patitiqae  de  la  Chine  au  xii'  siede  omou 
notre  ire.  Mémoires  des  savants  étrangers,  publiés  par  l'Académie  des 
inscriptions  et  belles-lettres,  t.  II. 

Étadet  sur  les  onciflu  leinpt  de  t Histoire  chinoise.  Journal  asiatique, 
i8&5  et  iSie. 

Catalogne  de  tous  Ut  météores  observés  en  Chine,  aote  la  date  dajour 
de  tapparition  et  tidentificittion  des  conttellatiout  traoerséet.  Mémoires 
des  savants  étrangers  de  l'Académie  des  sciences,  t.  X. 

Recherches  faites  dans  la  granit  collection  du  lûstorims  de  la  Chine, 
tur  Us  aacieraus  ^paritiont  de  la  comité  de  UaU^.  Connaissances  des 
temps  pour  i8i6- 

Catedojue  des  courtes  obsenies  en  Chine,  deptùs  Van  ISSOjas^a'à  fan 
tSiO  de  notre  irt,  Ibid. 

Catalogue  des  étoiles  extraordinaires  obsereies  en  Chine,  drpuis  tes 
temps  anciens  jusqu'à  l'an  1S90  de  notre  ire.  Ibid.  '  ''~  '~  8 
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Enù  Hir  rkùloire  Je  twttnuliiM  puhUjat  m  Ckiiu,  et  di  /«  corporw- 
son  dut  Uut4$.  i  putici  fomiBiil  un  v<d.  in-8*.  Paris  iB45  et  1847. 

JV«Ac«  iwjniftJufi»  »r  la  *k  tt  Ua  muraga  dt  II,  Fortia  iVtim. 
Annuaire  de  la  société  des  antiquaires  do  France,  i848. 

Mémoin  tur  Ut  moHamenU  aiMlogau  aux pUrra  iHruuUijuet  gnon  ren- 
contre d<uu  l'Àtie  orienudi,  et  tu  parliaditr  à  la  Qùiu.  Mémoires  de  ta 
Société  des  antiquaifFS  de  France,  vol.  IX,  i848. 

Mémoirtt  sur  Ut  coloni»  Mifiuinei  tt  agrieoUt  iet  CUnoû.  Jonriial 
S9iaii({uc,  i85o. 

Traduction  du  Tcheoa-li  (ouvrage  posthume),  dons  vol.  in-S*  avec 
despttncbet,  et  un ^osMire  alphabétique.  Paris,  iSSi. 


AVIS  ESSENTIEL. 

Avant  de  s'allscher  au  tekte  'de  l'ouv  rage ,  le  lecteur  est  prié  de  jeter 
les  yeni  sur  la  noie  qui  est  placée  i  la  fin  du  glossaire  alpkabétiqae. 
Elleini  eipliquera  les  motifs  intentionnels  d'une  locnUon  qui  se  trouve 
employée  dans  tes  tsbleans  du  personnel  d'un  grand  nombre  d'offices , 
et  dont  l'application  pourrait  l'embarrasser. 

Aux  pages,  197,  i^S,  199,  du  tome  I,  l'énumération  des  folios 
do  tnte  est  fautive.  Ceux  qtû  appartiennent  à  ces  trois  pages,  ne  sont 
pas  17, 10.  SI;  mais  s8, 19.  3i. 


3,q,i,i=dbvGoogIe 


INTRODUCTION. 

(lok  à  L'&ciDàMu  pas  nisciaPTioKS  ir  MixaM,.BiTMs, 

OANS.LSC  SiUCES  D»  10  BT  I7  HOVUORB  ibiS.) 


Pendant  que  je  travaillais  &  cette  longue  traduction . 
qui  m'a  occupé  quatre  années,  l'attention  de  l'Europe 
savante  a  été  vivement  excitée  par  la  belle  découverte 
que  notre  compatriote  M.  Botta,  a  faite  sur  ie  terri- 
toire du  boui^  de  Rhorsabad.  Une  immense  ville  as- 
syrienne sortit  alOTs  de  la  poussif  qui  lavait  recou- 
verte durant  phis  de  vingt  siècles ,  et  déploya  au  jour  ses 
pompeuses  ruines.  Les  dessins,  envoyés  par  le  courar 
geux  investigateur,  furent  admirés  par  les  archéologues, 
qui  étudièrent  curieusement  la  forme  symbolique  des 
statues  et  les  scènes  figurées  sur  lesbas-relie&.  tJnericue 
collection  dlnscriptîons  cunéiformes,  jointe  à  ces  des- 
sins, évedla  encore  plus  la  curiosité  des  philologues- 
qni  s'efibrcèrent  de  déchifirer  les  s^es  de  cette  écri- 
ture mystérieuse.  Aussitôt  de  hardis  explorateurs  se 
sont  élancés  dans  le  vaste  diamp  de  recherches  ou- 
vert  par  M.  Botta  -  ils  ont  découvert  de  nouveaux 
monuments,  de  nouvelles  inscriptions  dumémegenre. 
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dont  Finterprétation  semble  réclamer  la  sagacité  mer- 
veilleuse d'un  autre  Champollion.  Cependant,  déjà  des 
noms  de  souverains,  de  satrapes,  ont  été  lus;  une  ins- 
cription entière  a  été  déchiffirée  et  a  confirmé  le  té- 
moignage d'Hérodote  sur  l'avènement  et  les  conquêtes 
du  premier  Darius.  On  espère  parvenir  peu  à  peu  à 
rétablir,  par  la  lecture  de  ces  anciens  textes,  l'histoire 
des  dynasties  assyriennes  et  médiques,  qui  n'est  connue 
que  par  les  lambeaux  épars  dans  la  Bible  et  dans  les 
auteurs  grecs.  On  espère  retrouver  les  traces  des  ins- 
titutions qui  fixèrent  la  première  civilisation  de  l'Asie 
occidentale,  et  pénétrer  de  ce  côté  dans  la  nuit  des 
temps,  jusqu'au  x*  ou  xv*  raëde  avant  notre  ère. 

En  voyant  ce  mouvement  opéré  dans  les  esprits, 
par  la  découverte  d'une  ville  assyrienne,  il  me  sem- 
blait qu'un  intérêt  analogue,  sinon  ^al,  pouvait  aussi 
se  porter  sur  les  institulsons  anciennes  d'un  grand 
peuple  qui  occupe  l'orient  de  cette  même  Asie,  du 
peuple  chinois ,  dont  la  civilisation  certaine  remonte  à 
deux  mille  trois  cents  ans  avant  notre  ère,  huit  siècles 
au  delà  de  l'époque  la  plus  recidée  que  Ton  puisse  oser 
assigner  aux  commencements  de  la  domination  assy- 
rienne. Les  monuments  archéologiques  de  cette  na- 
tion, contemporaine  des  premiers  Hébreux,  n'ont  pu 
encore  être  explorés  par  les  Européens.  Mais  elle  nous 
a  transmis  d'anciens  monuments  littéraires ,  exempts 
-de  ce  merveilleux  emphatique  qui  défigure  trop  sou- 
vent les  documents  orientaux,  et  appuyés  sur  la  base 
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d'ane  chronologie  remarquablement  exacte.  Ces  an- 
tiques ouvrages  ont  été  protégés,  depuis  l'époque  de 
Gonfudus,  par  la  vénération  de  la  classe  lettrée  et  de 
la  population  entière.  Ils  ont  été  destinés  à  l'enseigne- 
ment public,  sous  le  nom  de  livres  sacrés;  ils  ont  été 
revus,  discutés,  commentés  par  les  efforts  continus 
de  nombreux  savants  indigènes,  dont  les  premiers 
femontent  aux  temps  voisins  de  notre  ère.  Enfin ,  ils 
ont  été  réunis  dans  des  éditions  préparées  avec  un 
grand  soin ,  d'après  l'ordre  des  empereurs.  Les  mis- 
sionnaires du  xviii*  sièle  en  ont  traduit  quelques  im- 
portantes parties  ;  il  nous  reste  à  compléter  leur  travail , 
aujourdliui  que  plusieurs  exemplaires  de  ces  archives 
du  monde  primitif  existent  dans  les  grandes  biblio- 
thèques de  notre  Europe.'  J'ai  essayé  d'exploiter  uu 
filoD  de  cette  mine ,  nouvellement  ouverte  Â  nos  études  ; 
et  parmi  ces  recueils  de  vieux  documents ,  j'en  ai  choisi 
un  qui  est  assurément  des  plus  remarquables  :  car  il 
représente  l'oi^anisation  politique  et  administrative 
de  la  Chine ,  entre  le  xii*  et  le  vni'  siècle  avant  notre 
ère.  Sans  y  trouver  l'occasion  de  péril,  et  la  chance 
de  ^oire ,  qui  animent  ceux  qui  s'attachent  à  découvrir 
la  clef  d'une  langue  encore  ignorée,  j'ai  pensé  que  je 
pourrais  faire  une  chose  utile  en  traduisant  ce  grand 
talileau  des  anciennes  institutions  de  la  Chine ,-  expli- 
qué par  d'excellents  commentaires.  J'ai  présumé  que 
ce  labeur  de  patience ,  pourrait  obtenir  quelque  peu 
de  l'intérêt,  qui  a  été  si  viveinent  excité  pai*  Tespoir 
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de  re&ire  les  annales  perdues  de  Ninive  et  de  Baby- 

lone. 

Mon  travail  touchait  àsa  fin ,  lorsque  des  événements 
imprévus  ont  agité  l'Europe,  et  ont  tourné  les  esprits 
vers  la  refonte  de  notre  société  entière.  Au  milieu  de 
ces  commotions,  j'ai  achevé  ma  traduction  en  silence, 
et  j'ai  même  été  encouragé  h  l'imprimer,  par  une 
subvention  que  m'a  accordé  le  gouvernement  de  ma 
patrie.  Quelle  que  soîtla  différence  des  époques,  l'exa- 
men des  institutions  anciennes  me  semble  toujours 
pouvoir  être  recommandé  à  ceux  qui  tentent  de  perfec- 
tionner la  société  moderne.  Pour  résoudre  les  grands 
problèmes  desquels  dépend  le  sort  de  l'humanité ,  il  fau  t 
d'abord  connaître  les  opinions  plus  ou  moins  raison- 
nées  ,  les  efforts  {dus  ou  moins  heui>eux ,  de  nos  devan- 
ciers. La  permanence  des  institutions  chinoises ,  et  leur 
application  k  une  popiUation  immense ,  me  paraissent 
donc  mériter  une  place  dans  la  série  des  études  que 
doivent  se  proposer  les  économistes.  Enfin ,  hors  de 
toute  assimUation,  une  grande  page  ignorée  de  l'his- 
toire humaine,  est  toujours  importante  à  étudier. 

L'ouvrage  sur  lequel  j'ai  concentré  mes  efforts  est 
génè'alement  connu  sous  le  nom  de  Tcheou-U,  c'est-à- 
dire  Rites  des  Tcheou.  U  est  aussi  appelé  Tcheoa-htuan , 
ou  Offices  institués  par  les  Tcheou.  Il  présente  le  ta- 
bleau détaillé  de  tous  les  services  d'officiers,  compris 
dans  Tadministration  chinoise,  sous  la  grande  dynas- 
tie Tcheou,  qui  commença  de  régner,  sur  toute  la 
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Chine ,  vers  ia  fin  du  xii*  siècle  avant  noire  en  diré- 
tienne.  La  révolution  qui  éleva  au  trône  souverain 
Wou-w  ng.  le  chef  des  Tcfaeou.  marque  Tépoque  b 
plus  importante  de  l'ancienne  histoire  diinoise.  On  y 
voit  la  fin  du  système  pastoral  et  l'établissement  com- 
plet du  système  agricole;  le  changement  d'une  ag^o- 
niération  de  tribus  répandues  dans  la  vallée  inférieure 
du  fleuve  Jaune,  en  une  société  invariablement  atta- 
chée au  sol ,  et  systématiquemeut  soumise  i  une  ad- 
ministration uniforme.  Quelques  mots  sur  cette  époque 
de  transition,  et  sur  les  temps  antérieurs,  sont  donc 
indispensables  pour  faire  apprécier  la  valmr  du  livre 
que  j'ai  traduit. 

D'après  les  données  authentiques  con^nées  dans 
les  livres  sacrés ,  et  dans  les  quatre  livres  dassiques  qui 
forment  la  base  de  l'ancienne  histoire  chinoise,  lespre- 
miers  habitants  de  la  Chine  étaient  des  peuples  sauvages 
et  chasseurs ,  au  milieu  desquels  s'avança ,  entre  le  x»' 
et  le  xxvn*  siècle  avant  notre  ère,  uoo  colonie  d'étran- 
gers, venant  du  nord-ouest.  Cette  colonie  est  géné- 
ralement désignée  dans  les  textes ,  sous  le  nom  J  3 --^npiff 
aux  cheteax  noin,  sans  doute,  par  opposition  à  la  cou- 
leur diiïérente  ou  mêlée,  des  cheveux  de  la  race  indi- 
gène, dont  quelques  débris  occupent  encore  les  mon- 
tagnes centrales  de  la  Chine  '.  Elle  est  appelée  aussi 

'  Li  dénomiution  da  net  nui  cknmm  mtin,  em^oyée  coroiu» 
canclin  propre  de*  CUami  |^imti&,  m  troava  (Uni  le  Chi-kia^t 
pirt.  II ,  diep  I ,  ode  6  )  part.  lit ,  gIu^.  m ,  odei  3  et  &.  Od  Ift  trouve^ 
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les  centfamiltes  ;  et  ses  premières  opérations  présentent 
beaucoup  d'analc^e  avec  celles  des  planteurs,  qui  vont 
dëfrieher  les  forêts  de  l'Amcrique  septentrionale.  D'a- 
bord, le  chef  souverain ,  ou  empereur  de  cette  assoda- 
tion,  fut  choisi  par  félection  générale;  ce  qui  se  con- 
tinua, jusqu'au  xxn*  siècle  avant  notre  hte.  A  cette 
époque ,  la  souveraineté  fut  attribuée  à  la  famille  des 
Hia,  dont  le  chef,  nommé  lu ,  s'était  distingué  en  djjii- 
geant,avechabileté,  de  grands  travauxdedesséchement. 
Alors  commencèrent  les  premiers  essais  de  culture  ré- 
gulière, substitués  au  pacage  des  bestiaux.  Peu  à  peu 
chaque  famille  s'augmenta  et  devint  une  tribu,  comme 
celles  des  Hébreux ,  comme  les  dans  de  l'Ecosse.  La 
famille  des  Hia  régna  près  de  cinq  cents  ans ,  et  fut  dé- 
trônée par  une  autre  fanûUe ,  celle  des  Ghang,  qui  con- 
tinua l'occupation  progressive  du  territoire.  Sous  cette 
seconde  dynastie ,  la  famille  ou  tribu  des  Tcheou  forma 
un  nouveau  centre  dccivilisation  à  l'ouest ,  dans  la  vallée 
de  la  grande  rivière  Wet,  qui  rejoint  le  fleuve  Jaune, 
vers  le  3  A*  parallèle.  Elle  y  fonda  un  nouveau  royaume, 
par  ses  conquêtes  .«mr  les  peuples  barbares,  et  par  ses 
alliances  avec  eux.  Au  xm* siècle^avant  notre  ère,  des 
querellas  commencèrent  k  s'élever  entre  les  chefs  delà 
famille  Tcheou  ^  et  la-  famille  souveraine ,  celle  des 

aussi  dans Mcng-tseu ,  liv.  II,  chap.  ui,  S  17;  dan*  lo  Tt^-tkont^M  ^ 
autresouvrages  anciens.  Elle  est  encore  iuîtôeaujoDrd'hui,i  la  China, 
dans  les  pablications  officielles.  Les  missionnaires  nomaf^rennent, 
que  tout  individu  dont  les  yeux,  et  les  cheveux  ne  sont  pas  noirs,  est 
suspecta  imcnédiatament  d'Mre  étranger. 
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Ghaog.  Elles  se  pndong^vnt  jusqu'à  la  seconde  moitié 
du  xii*  siëcie.  Alors  le  chef  des  Tcheou,  Wou-wang, 
secondé  par  d'autres  che&  de  tribus  chinoises  ou  bar- 
bares, vainquît  Cheou-sin,  le  chef  des  Chang,  et  fut 
investi  du  pouvoir  souverain ,  qui  se  trouva  ainsi  attri- 
bué &  sa  famille.  L'ennpire  chinois,  s'étendait  alors 
sor  une  longueur  de  trois  à  quatre  cents  lieues,  de 
f ouest  à  Test;  et  sur  une  laigeur  de  cent  cinquante 
lieues  environ,  du  nord  au  sud.  On  en  peut  voir  la 
carte  daiis le  second  volume  de  ma  traduction(p.  362) , 
telle  que  je  l'ai  tracée,  d'après  les  indications  mêmes 
qui  sont  consignées  au  livre  xxin  du  Tcheoa-U.  Ce  terri- 
toire fut  divisé  en  un  grand  nombre  de  petits  rovaumes , 
unis  par  un  lien  fédéral  au  royaume  du  chef  suprême, 
appelé  alors  Wang.  Trois  grands  conseillers,  et  trois 
vice-conseillers ,  formèrent  le  conseil  antique  de  ce  chef 
sufHrème.  Un  système  régulier  d'administration  fut 
appliqué  k  son  royaume ,  et  devint  le  modèle  de  celle 
des  royaumes  feudataires.  Ceux-ci  furent  rJassés  en 
cinq  ordres;  et,  pour  tous,  comme  pour  le  royaume 
du  souvo'ain ,  l'administration  executive  proprement 
dite  fut  divisée  en  six  départements  ministériels.  Les 
principaux  traits  de  ce  système  sont  résumés,  pour  la 
cour  souveraine,  dans  le  chapitre  du  Chou-4ing,  inti- 
tulé Tcheoa-koaan,  ou  offices  institués  par  les  Tcheou. 
Les  chapitres  qui  se  rapportent  aux  temps  antérieurs , 
ne  contiennent  que  des  indications  beaucoup  moins 
nettes  sur  les  fonctions  des  officiers  attachés  an  chef  '^ 
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souverain.  En  Usant  ce  chapitre  Teheoarkouan,  et  ceux 
qui  se  rapportent  k  l'avènement  des  Tcheou,  dans  la 
quatrième  partie  du  Choa-kin^,  on  voit  que  la  cour 
inqiëriale  n'est  plus  sim{Uement  la  résidence  tempo- 
raire d'un  chef  de  hordes,  encore  presque  nomades. 
Onreconnaît  qu'elle  est  le  centre  d'un  véritableempire. 
soumis  à  une  constitution  définitive,  qui  fue  les  rela- 
tions des  chefs  secondaires  avec  le  dief  («incipal,  et 
règ^e  les  divers  services  de  l'administration.  C'est  cette 
oi^anisation  complète  des  services  publics,  qui  est  dé- 
taillée dans  le  Tcheou-U.  Indépendante  du  système  fé- 
déral, qui,  lui-même,  ne  se  décomposa  qu'après  cinq 
siècles,  elle  a  survécu  àla  dynastie  qui  l'avait  établie.  La 
plupart  des  o£Qces  énumérés  dans  le  Tcheou-ii,  existaient 
i  la  cour  des  Han,  dont  la  dynastie  s'éleva  au  trône, 
vers  la  fin  du  m*  slède  avant  notre  ère ,  et  régna  plus  de 
quatre  cents  ans.  Quelques-uns  se  sont  même  conservés 
jusqu'à  nos  jours,  sous  d'autres  noms,  mais  avec  les 
mêmes  attributions.  Enfio ,  la  base  du  système  décrit 
par  le  Tcheoii^,  je  veux  dire  la  division  de  l'adminis- 
tration en  six  départements  ministériels,  s'est  perpé- 
tuée dans  les  temps  modernes  ;  et  elle  se  retrouve  en- 
core i  Ja  cour  des  Tartares-Mandchoux,  qui  r^ent 
actuellement  sur  le  vaste  empire  chinois. 

Qudle  est  l'authenticité  de  ce  document,  &  quelle 
époque  remonte  sa  rédaction,  quelle  est  la  date  du 
texte  que  l'on  en  possède ,  c'est  ce  que  je  vais  main- 
tenant eiqroser ,  d'après  les  données  foomies  par  les 
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meilleures  autorités.  Ces  données  sont  réunies  dans 
l'introdoction  de  l'édition  impériale ,  sur  laqudle  j'ai 
exécuté  ma  traduetion. 

Selon  la  tradition,  l'auteur  du  TcJuoa4i  est  le  cé- 
lèbre prince  Tcheou-kong ,  qui  était  frère  du  premier 
empereur  de  la  dynastie  Tcheou,  Wou-wang,  et  qui 
(ut  régent  de  l'empire,  pendant  la  minorité  de  son 
neveu,  Tching-wang.  Tous  les  auteurs  chinois,  depuis 
.  Confiictus  et  Meng-tseu,  qui  vivaient  aux  vi*  et  n* 
siècles  avant  notre  ère ,  attribuent  à  Tcheou-kong  l'or- 
ganisation r^idière  des  institutions  émanées  de  la  dyr 
nastie  Tcheou.  Pendant  sa  régence,  il  consolida  et 
développa  les  règlements  arrêtés  par  son  frère  Wou- 
Wang;  et,  selon  la  tradition,  il  en  composa  un  recueil 
écrit,  pour  en  fixer  la  mémoire  d'une  manière  inva- 
riable. Ce  recueil  serait  le  Tcheoa-H,  qui  remonterait 
ainsi  au  commencement  du  xi*  siècle  avant  notre  ère; 
Cette  croyance  n'arien  d'invraisemblable  en  elle-même. 
Tcheou-4ong  est  généralement  considéré  comme  l'au- 
teur des  vingt  chapitres  qui  commencent  la  quatrième 
partie  du  Chou-king,  et  qui  se  rapportent  à  des  faits 
accomplis  sous  le  règne  de  Wou-wang,  ou  pendant  la 
minorité  de  son  fils.  Oi*,  le  dernier  de  ces  chapitres, 
celui  qui  est  intitulé  Tcheoa-kouan ,  et  que  j'ai  déjà  cité , 
o&e  une  sorte  de  sommaire  des  nombreux  oflices. 
mentionnés  et  expHqués  dans  le  Tcheou-li.  En  outre, 
on  lit  dans  le  livre  du  philosophe  Meng-tseu ,  II'  partie. 
cfaap.  u,  art.  3 1 ,  que  Tcheou-kong  méditait  jour  et  nuit 
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sur  les  actes  des  princes  fondateurs  des  trois  premières 
dynasties,  Hia,  Ghang,  Tcheou.  Ces  indications  sont,  il 
est  vrai,  insuffisantes,  pour  attribuer  indubitablement 
la  rédaction  du  Tchtou-U  à  Tcheou-kong  lui-même. 
On  peut  cependant  les  corroborer  par  une  donnée 
astronomique,  contenue  dans  le  ix*  kiven  du  texte. 
C'est  l'expression  numérique  de  la  longueur  de  l'ombre 
méridienne,  projetée  au  solstice  d'été  par  un  gnbmon 
de  huit  pieds ,  éleré  à  Lo-yang ,  capitale  de  l'empire  des 
Tcbeou.  On  sait  par  les  Annales  chinoises  que  cette 
capitale  fut  bâtie  par  Wou-wang  et  Tcheou-kong,  à  la 
fin  du  XII*  siède  avant  notre  ère.  L'observation  (ut 
faite  pour  fixer  la  position  du  nouveau  centre  de  l'em- 
pire, et  elle  est  attribuée  par  tous  les  auteurs  chinois 
à  Tcheou-kong.  Le  texte  indique  en  outre  que  l'on 
observait  régulièrement  les  deux  solstices;  et  le  cora- 
mentaii-e  du  temps  des  Han  donne,  pour  la  même 
époque,  la  longueurde  l'ombre  méridienne  du  même 
gnomon  au  soistice  d'I  iver,  observation  pius  facile  que 
celle  du  solstice  d'été.  Elle  était  d'ailleurs  fréquemment 
nécessaire ,  pour  maintenir  ou  remettre  le  calendrier 
chinois ,  en  concordance  avec  l'année  solaire.  Laplace , 
ayant  frouvé  ces  données  dans  les  papiers  de  Gaubil, 
les  a  considérées  comme  appartenant  à  Tan  1 1  oo  avant 
notre  ère,  époque  présumée  de  Tcheou-kong;  et  il  a 
reconnu  que  l'obliquité  de  l'écliptique ,  calculée  théo- 
riquement pour  cette  même  époque,  s'accorde  avec 
la  valeur  de  cet  élément,  déduite  des  données  chi- 
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ooises.  Un  indice  du  même  genre  est  fom:-ni  par  la  men- 
tion que  le  Tcheou-li  fait  des  vingt-huit  divisions  stel- 
laires.  Car  d'autres  documents  rendent  très-probable , 
que  ce  nombre  de  vingt-huit  a  été  complété  au  temps 
de  Tcheou-kong,  et  d'après  ses  propres  déterminations. 
Gonfucius  ne  nomme  point  le  Tckeoa-U,  dans  les 
divers  traités  qui  nous  viennent  de  lui  ou  de  se»  dis- 
ciples-, mais  il  dit,  au  chapitre  xx  du  Tchong-yong  : 
«  Les  règlements  administratifsdeWen-wang  etde  Wou- 
<■  Wang ,  sont  consignés  dans  des  registres  formas  de 
u  planchettes  de  bambou  '.  Si  ces  grands  hommes  vi- 
«  valent  encore,  ces  règlements  seraient  en  vigueur; 
u  ils  sont  morts  et  leiu's  règlements  sont  abandonnés.  « 
Confncius  est  mort  Tan  àSo  avant  notre  ère.  U  avait 
exploré  les  archives  de  la  cour  impériale ,  et  en  avait 
extrait  les  documents  qu'il  a  réunis  dans  ses  quatre 
kia<},  ou  livres  sacrés.  Le  passage  précédent  me  semble  > 
indiquer,  qu'il  avait  vu  dans  ces  archives  un  recueil 
semblable  au  Tcheoa-li  que  nous  avons-,  et  qu'il  ne  l'a 
.  pas  inséré  dans  sa  collection ,  parce  ^ue  les  prescrip- 
tionft  consignées  dans  ce  recueil  ne  pouvaient  plus 
s'appliquer  aux  fonctionnaires  de  son  époque.  Meng- 
tseu,  qui  vivait  au  iv'  siècle  avant  notre  ère,  explique 
à  un  interlocuteur,  au  chapitre  iv  de  son  second  livre, 
comment  les  Tcheou  avaient  divisé ,  daijHeur  empire , 

'  '  Comme  iJ  p'y  a  pas  de  marque  de  temps,  Cotlie  a  traduit  :  •  Hav« 
'beeo  Vrritlen  onboolsof  bambii.>  Maïs  je  crois,  avee  RiniuMt.  qno 
le  veille  doil  être  au  présent. 


ut  INTRODUCTION, 

le  pouvoir  administratif  et  la  propriété  territoriale. 
«Je  n'ai  pas  pu  connaître,  dit-il,  tous  les  détails  des 
H  împ6ts  et  des  offices  institués  par  la  dynastie  Tcheou, 
n  parce  que  les  registres  offidels,  où  ils  étaient  écrits, 
«ont  été  détruits  par  les  princes  feudataires,  comme 
«incommodes  à  leur  pouvoir,  lorsqu'ils  se  rendirent 
a  indépendants  de  l'autorité  souveraine.  Néanmoins, 
«  en  voici  le  résumé,  tel  que  je  l'ai  appris.  »  Vient  en- 
suite un  exposé  de  la  classification  des  dignités,  et  des 
principaux  offices ,  à  commencer  par  la  dignité  im- 
périale, lequel  est  généralement  conforme  à  ce  qu'on 
voit  dans  le  Tch«n4i.  Ce  passage,  comme  celui  du 
Tehan^-yong,  prouve  donc,  que  la  dynastie  Tcheou 
avait  réuni  ses  r^ements  administratifs  dans  un  re- 
cueil spécial;  et  il  nous  apprend  en  outre  que  des  co- 
pies en  avaient  été  envoyées  dans  les  royaumes  feit- 
dataires.  Quant  à  la  destruction  complète  de  ces  copies 
pendant  ta  dissolution  du  système  fédénd,  on  doit 
observer  que  Meng-tseu  voyagea  peu,  et  qu'il  ne 
visita  que  les  royaumes  situés  dans  le  nord-est  de  la 
Qiine.  D  est  donc  très -possible  que,  de  son  temps,  et 
sans  qu'il  le  sût,  le  texte  du  recueil  officiel  existât  À  la 
cour  des  derniers  empereurs  Tdieou;  ou  encore .  que 
des  copies  fussent  enfouies  dans  les  ardiives  de  qudques 
royaumes,  tels  que  ceux  de  Thû,deTlw)n,deThsin, 
qui,  d'après  le  témoignage  de  Meng-tseu  et  de  Ssé-ma- 
disien,  avaient  leurs  chroniques  routières,  rédigées 
par  des  faistoriuis  spéciaux.  Ces  deux  passages  ne  sont 
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pas  cités  par  les  rédacteurs  de  Tédition  impériale.  Ces 
savants  chinois  ont  sans  doute  jugé  inutile  de  les  men- 
tionner, paifce  que  i'eziBteiice  d'un  recueiï  spécial  des 
règlements  adniiDÎ8trali& ,  sous  la  dynartie  Tt^eou, 
leur  a  paru  im  fait  incontestable.  Toutes  les  grandes 
dynasties  qui  ont  r^é  sur  la  Chine  depuis  notre  ère, 
ont  eu,  en  effet,  des  reoieils  de  ee  genre,  pour  leurs 
rè^ements  particuliers. 

Lorsque  l'héritier  des  princes  de  Thsin,  le  grand 
conquérant  Ttuin-cbi-hoang-li ,  eut  réuni  toute  la  Chine 
sous  sa  domination  souveraine,  il  Toulut  détruire  le 
souvenir  des  institutions  de  la  dynastie  Tcheou .  que  les 
lettrés  opposaient  i  ses  ioaovations.  L'an  2 1 3  avant 
l'ère  chrétienne,  il  condanma  au  feu  tous  les  anciens 
livres  et  recueils  historiques,  4  f  eiception  des  années 
de  ses  ancêtres.  Les  maisons  furent  fouillées  par  ses  sa- 
tdlites ,  et  les  audacieux  qui  tentèrent  de  conserrer  les 
livres  proscrits  furent  mis  à  mort  Cependant  le  lèle 
des  lettrés  sauva  quelques  exemplaires  qui  se  retrou- 
vèrent plus  tard;  et  cette  réapparition  n'a  rien  de  sur^ 
prenant ,  si  l'on  se  rappdle  que  ces  anciens  livres ,  écrits 
avant  la  découverte  du  papier  et  de  l'encre ,  qui  date  en 
Chine  de  la  fin  du  ni*  siède  avant  notre  ère ,  étaient  for- 
més de  planchettes  en  bambou,  sur  lesquelles  on  gra- 
vait les  caractères  arec  un  poinçon.  Ces  planchettes, 
liées  ensemble,  pouvaient  se  conserver  longtemps, 
même  dans  la  terre,  et  il  n'est  pas  étonnant  que  fon 
ait  pu  retrouver  ainsi  à  (Uverses  époques ,  en  Chine .  des 


m  INTRODUCTION, 

ouviiiges  qui  passaient  pour  perdus.  Tbsin-cbi-hoang 
moiuut  deux  ans  après  son  édit,  l'an  1 1 1 .  La  biblio- 
thèque impériale,  qu'il  avait  respectée,  fut  dévastée 
pendantles  troubles  qui  amenèrent  la  ruine  desa  courte 
dynastie  :  mais  la  persécution  s'arrêta  là.  Le  décret  de 
proscription  fut  annulé,  l'an  191  avant  J.  C,  par 
Hoeï'ti  de  la  dynastie  Han ,  qui  s'éleva  sur  les  débris  de 
celle  de  Thsin.  Alors  le  goût  de  la  littérature  ancienne 
se  ranima ,  en  même  temps  que  les  adeptes  de  l'école 
de  Confucius  reprenaient  de  l'influence  sur  les  affidres 
politiques.  D'après  la  section  de  la  littérature  savante, 
annexée  à  l'histoire  des  Han  occidentaux,  <i  plusieurs 
«  princes  feudataires ,  ^us  Hiao-wen-ti  (170-1 56  avant 
(I  J.  C.)  se  plurent  &  rediercber  les  andeni»  livres.  Un 
«musicien,  attaché  à  la  maison  de  Wen,  prince  de 
«Weï,  lui  fit  bommage  d'un  ancien  écrit  sur  la  mu- 
<i  sique ,  qui  fut  ensuite  reconnu  pour  un  fragment 
«  du  Tclm)tt-U,  ou  Tcheoa'koaaa  ;  ces  deux  noms ,  comme 
a  je  l'ai  dit,  désignent  le  même  ouvrage.  Cet  écrit  était 
«l'artide  du  supérieur  de  la  musique,  compris  dans 
«la  troisième  section  (liv.  xxti).  Hien,  prince  de  Ho 
«kien,  qui  était  très-studieux,  se  fit  une  collection 
<(  d'anciens  livres ,  antérieurs  k  la  dynastie  des  Thsin.  II 
<t  possédait  dans  cette  collection ,  le  Tcheoa-koma  et  le 
u  Choa-lmg.  n  Ce  sont  là  les  deux  premières  mentions 
.  historiques  du  texte  de  l'ouvrai^e  qui  nous  occupe. 
La  section  biographique,  jointe  aux  annales  des 
Han  orientaux  (aS-^io  de  notre  ère)  fournit  plus  de 
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détails  sur  le  manuscrit  d'Hien-Wang,  qui  passa  de  sa 
bibliothèque  dans  la  biUiothèque  impériale.  On  y 
trouve  la  mention  des  travaux  exécutés  sur  le  Tckemi. 
hmn,  en  vertu  de  décisions  impériales,  par  plusieurs 
savants  lettrés,  qui  vécurent  sous  la  dynastie  des  Han 
orientaux.  Je  nommerai  parmi  ces  savants  :  Kia-kouéi , 
qui  travailla  sous  l'empereur  Tcbang-ti,  vers  Tan  76 
de  notre  ère;  Tcbing-tchotig,  qui  lui  est  peut-être  an- 
térieur, Ma-tchong;  Liu-tchin .  qui  travailla  sous  l'em- 
pereor  Ling-ti ,  vers  l'an  1 7$  ;  enfin ,  Tching-kfaang- 
tdiing.  C^ui-ci  paraît  avoir  été  le  dernier.  Us  revirent 
et  commentèrent  le  texte  du  Tckeoa-hmaa,  avec  un 
grand  soin  ;  comme  on  revit  et  expliqua ,  durant  la 
même  période ,  les  textes  du  Chou^ting ,  du  Li-ki,  et  des 
autres  livres  sacrés.  Les  commentaires  de  Tching- 
tchong  et  de  Tching-kbang-tching  ont  été  conservés.  Ils 
suivent  le  texte  phrase  par  phrase,  et  sont  reproduits 
dans  l'éflition  impériale ,  sur  laqueUe  j'ai  fait  ma  tra- 
duction. Le  second  de  ces  commentaires  surtout,  est 
très-remarquable.  Khang-tcfaing  n'a  laissé  aucun  terme 
difficile  sans  explication;  et,  de  plus,  il  a  perpétuel- 
lement comparé  les  détaïb  rapportés  par  le  texte ,  avec 
les  usages  d^  son  temps ,  pour  les  r^es  de  l'étiquette , 
les  titres,  et  les  attributions  des  fonctiomiaires.  Cette 
comparaison,  feîte  cinq  siècles  au  plus  après  ia  fin  de 
la  dynastie  Tcheou,  dans  un  pays  où  tout  se  consenre, 
me  semble  une  vérification  précieuse  de  l'ancienneté 
du  Tçheoa-U. 
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Maïs,  avant  Tching-khang-tching  et  les  autres  com- 
mentateurs que  je  viens  de  citer,  le  manuscrit  origi- 
nal avait  été  entre  les  mains  d'un  autre  lettré,  nommé 
Lieou-hin,  qui  fut  chargé  de  dresser  un  catalogue  de 
la  bibliothèque  impériale,  entre  les  aimée»  32  et  6 
avant  notre  ère,  et  qui  en  devint  conservateur,  quelque 
temps  après.  Alors  eut  lieu  l'usurpation  du  général 
WaDg-«aang ,  qui  détrôna  le  dernier  empereur  des  Han 
ocddentaux.  Wang-mang  promulgua  certains  rè^e- 
ments,  qu'il  présentait  comme  une  rénovation  des 
institutions  anciennes,  et  Licou-bin  est  accusé  d'avoir 
înterpc^é  divers  passages  dans  le  texte  du  Tchêou-U,  afin 
de  justifier  les  assertions  de  son  nouveau  maître.  L'é- 
tendue et  le  nombre  de  ces  interpolations,  ont  donné 
lieu  à  une  controverse  très-vive ,  dont  je  parierai  plus 
loin.  Je  dirai  immédiatement  ici ,  que  la  sixième  sec- 
tion du  texte  original  était  certainement  perdue  dès 
le  temps  des  Han.  Elle  a  été  remplacée  par  un  autre 
document  ancien,  intitulé  Kbao-kong-là,  ou  Mémoire 
sur  l'examen  des  ouvriers. 

L'ensemble  de  ces  diiférents  faits  est  reproduit  par 
lliistoire  officielle  de  la  dynastie  Souï,  qui  régna  entre 
les  années  58 1-618  de  notre  ère.  On  Ut  dans  la  sec- 
tion de  la  littérature  savante ,  jointe  en  appendice  4 
cette  histoire ,  comme  k  celle  des  autres  dynasties  :  u  Au 
«temps  des  Han,  un  certain  Yeou-liposaédaitle  Tclui»- 
itJtOtton.  Ce  livre  est  le  règlement  général,  institué  par 
a  Tcheou-kong,  pour  les  fonctions  des  oSîcders  admi- 
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unùtratifs.  Il  l'olfrit  i  Wta,  prince  de  HoUea.  Seu- 
«lement.  une  Bcction  manquait,  celle  du  minûtre  de 
arfairer  ou  des  travaiu  publics.  Hien-waog  la  6t  de- 
H  mander  au  prix  de  mille  pièces  d'or,  et  ne  put  se  i» 
u  procurer.  Alors  il  prit  un  antre  document  anden. 
«le  Khao-kony-là ,  ou  Mémoire  sur  l'examen  des  ou- 
«TTÎers;  et  il  le  j<Hgnit  au  manuscrit  qui  lui  avait  été 
H  offert.  B  comj^éta  ainsi  les  six  sections ,  et  fit  hommage 
«de  louvrage  entier  à  l'empereur.  Tou-tseu-tchun. 
H  de  Keou-chi,  canton  du  Ho-nan,  travailla  Â  le  re- 
u  voir  souv  les  ordres  de  Lieou-bin.  On  se  servit  de  ce 
«(texte* pour  l'enseignement.  Plus  tard,  Ma-tchong  fit 
utme  amplification  du  Tcbeou-kouan ,  et  la  donna  k 
uTdiing-kang-tcbing.  Celui-ci  rédigea  un  commen- 
u taire  explicatif  du  Tcheoa-koaan.  Maintenant,  les  six 
«sections  du  Tcheoa-koaan,  avec  le  commentaire  de 
«Tching-kbang-tdiiDg,  existent  au  collège  impérial.  » 
La  découverte  du  TehetM-U,  et  les  révisions  que 
subit  le  texte,  sont  aussi  exposées  par  Kia-kong-yen, 
auteur  du  vu*  siède ,  qui  a  rédigé  un  commentaire 
estimé  sur  cet  ouvrage'.  Kia-kong-yen  dit  :  «La  pre- 
umière  apparition  du  Tekcoa-houan,  date  du  temps 
ude  l'empereur  Han-wou-ti  (i4o-d6  avant  J.  C). 
H  C'était  un  ouvrage  obscur  et  sans  commentaire. 
"On  lit,  dans  la  bio^pfaie  de  Ma-tcbong  :  «Les 
uThsin ,  depuis  Hiao-kong,  suivirent  les  errements  de 

>  Kia-kong-jen  écriTut  ven  le  commencement  de  la  dy4«stIeT)iutg. . 
Jl  était  contemporain  de  rhîfttorien  Sie-n»-tohin. 
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«  la  dynastie  Chang  ;  leur  administration  fut  tyrannique 
«et  contraire  an  livre  des  officiers  de  la  dynastie 
K  Tcheou  { Tcheoiirhomn).  En  conséquence ,  Glii-hoang- 
«  ti  défendit  de  cacher  les  anciens  livres.  D  avait  pour 
«eux  une  haine  singulière  :  il  voidait  les  détruire,  et 
M  tenta  d'en  Faire  un  vaste  incendie  dans  tout  l'empire. 
«  Qs  forent  donc  conservés  en  secret,  durant  une  cen~ 
«taine  d'années.  Hiao-wou-ti.de  la  dynastie  Han,  ré- 
«  voqua  l'arrêté  de  prohibition.  Alors  on  commença 
«  à  oflrîr  au  souverain  les  anciens  livres  :  ils  sortiront 
n  des  montagnes,  et  des  caves  :  ils  rentrèrent  au  tré- 
«  sor  des  archives  secrètes  (la  biblioâieque  particulière 
«  de  l'empereur).  Mais  aucun  des  lettrés  ne  pouvait 
tiles  voir.  Enfm,  sous  l'empereur  Tching-ti  (33-6 
«  avant  J.  C. ) ,  Lieou-hin , iîls  de  Lieou-hiang,  examina , 
ffet  U-"*  en  ordre,  les  livres  du  trésor  secret  :  il  com- 
«  menca  à  les  classer  dans  un  catalogue.  Une  section 
«  du  Tcheoa-koaan  manquait  :  il  la  remplaça  par  le 
«  Khao-kong^.  Tous  les  lettrés  pensèrent  que  cette 
H  substitution  n'était  pas  régulière ,  et  que  ce  morceau 
«n'était  pas  la  véritable  sixième  section.  Seul,  Lieou- 
«hia  fiit  d'avis  contraire,  et  prétendit  y  reconnaître 
«les  traces  du  grand  travail  d'oi^nisation ,  fait  par 
« Tdieoivkong.  Vers  cette  époque,  l'empire  fut  dé- 
«solé  par  des  guerres  meurtrières.  Un  homme  de 
«la  campagne,  nomipé  Tou-4seu-tchun,  de  Keou-chi 
«  dans  le  Ho-nan ,  conserva  encore  le  texte.  Au  com- 
«mencement  de  la  période  Yoang-pinq  (58  de  J.  C). 
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«  ia  9*  ou  10*  année,  qudques  savants  des  montagnes 
«du  midi  purent  lire  ce  texte,  et  s'occupèrent  de  son 
«interprétation.  Tching-tchong  et  Kia-kouei,  furent 
«officiellement  chargés  de  ce  travail.  Tous  deux 
«  étaient  des  hommes  d'un  savoir  étendu.  Ils.  s'édai- 
«rèrent  au  moyen  des  livres  sacrés.'des  ancieus  mé- 
a  moires ,  et  firent  des  analyses  duTcheou-kouan.  Celle 
«  de  Kia-kouei  fut  alors  répandue  dam  le  public.  Celle 
«  de  Td)ing-tchong  n'eut  pas  le  même  succès;  cepen- 
tt  dant  elle  approchait  du  sens  véritable.  »  —  On  lit 
aussi  dans  la  section  historique  de  la  littérature  sa- 
vante (sous  les  Han)  :  «  Sous  l'empereur Tching-ti  (32-6 
«avant  J.  C),  Tchin-noung,  officier  des  visites,  fut 
«  délégué  pour  chercher  dans  l'empire  les  livres  per- 
«  dus.  n  fut  ordonné  au  Kouang4o-ta-fou,  ou  préfet  des 
«émoluments,  nommé  Lieou-hiang.  d'examiner  les 
«anciens  livres,  les  livres  sacrés,  les  commentaires 
«historiques,  les  poésies  régidières  et  irréguUèi'es  des 
«littérateurs  distillés.  Lieou-hiang  dressa  ia  table 
«des  sections  ou  chapitres,  et  prit  une  idée  générale 
<  du  sujet  des  ouvrages.  11  en  fit  un  catalogue  et  le 
((présenta.  Sur  ces  entreËûtes,  il  mourut.  L'empereur 
«Ngaï-ti  (6-1  avant  J.  C.)  chargea  de  nouveau  Lieou- 
«  hin ,  fils  de  Lieou-hiang,  d'achever  le  travail  de  son 
«  père.  Alors  Lieou-hin  réunit  un  grand  nombre  d'ou- 
«vrages,  et  présenta  un  rapport  divisô  en  sept  parties. 
«  Ce  catalc^e  de  Lieou-hin ,  est  du  temps  de  Ngai-ti. 
«  Donc  Ma-tchcng  a  eu  tort  de  dire  qu'il  a  été  fait  sous 
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«  Tching-ti.  » — On  Ut  dans  la  préface  de  Tching-Jchang- 
tching,  le  commentateur  du  Tckeoa-kouan  :  u  Depuis 
ui'avénement  du  fondateur  de  la  dynastie,  le  conseil- 
uier  aulîque,  Tching-chao4cong,  ayant  pour  petit  nom 
uHing;  son  fils,  le  grand  ministre  de  l'agricultmre , 
«  Tchong-chi ,  ayant  pour  petit  nom  Tdiong  (Tching- 
utchong,  le  i"  commentateur*);  le  préposé  aux  an- 
«  ciennes  délibérations ,  Weï-tse-tchong;  l'assistant  im- 
upérial,  Kia-king-pe  (nommé  autrement  Kia-koueï); 
tt  le  gouverneur  de  Nan-kîun ,  Ma-li-tchang  (autrement 
uMa-tcliang]>  ont  tous  fait  des  analyses  du  Tcheoa-li. 
u  On  peut  dire  que  deux  ou  trois  de  ces  hommes  sa- 
«  vants ,  ont  compris  exactement  le  texte  de  ce  livre,  et  en 
u  ont  saisi  le  sens  général.  »  — Le  même  Khang-tchîng 
dit  encore  que  u  les  Tching  (Tching-bing  et  Tching- 
uhung), étaient  deux  savants  de  ta  même  famille,  qui 
«  ont  généralement  compris  le  sens  du  Tcheoa-koaan , 
u  examiné  les  vieux  caractères,  expliqué  ceux  qui  étaient 
«douteux,  et  rectifié  leur  lecture.  Ce  travail,  ajoute- 
«  t>il ,  eut  peu  de  vogue  du  temps  de  ses  auteurs  ;  main- 
«tenant  on  le  loue,  et  on  l'apprécie,  —  A  l'époque 
«  où  les  Tching  firent  leiu*  commentaire ,  il  exbtait 
«plusieurs  copies  du  Tcheoa-lû  Avant  que  Lieou- 
uhiang  eût  fait  son  travail  dd  révision,  quelques-unes 
«de  ces  copies  se  trouvaient  dans  des  grottes  qui 

'  Je  fais  ces  identifications  d'apiis  l'index  des  noms  et  jiréDoms  des 
auteurs  consultas,  qui  est  placé  en  tête  de  i'Mition  impériale  du 
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«  étaient  alors  habitées.  On  examina .  on  modifia  l'an- 
ucien  texte.  On  fit  ensuite  le  nouveau  texte,  qui  n est 
"  pas  identique  arec  l'ancien.  » 

Je  viens  d'exposer  fidèlement  ce  que  Toq  sait  sur 
l'origine  du  Tcheoa-U.  Je  continue  maintenant  son 
histoire  bibliographique.  Depuis  la  fin  de  la  dynastie 
Han  (330  de  notre  ère),  jusqu'à  la  grande  dynastie 
Soung  qid  commença  l'an  960,  cet  ouvn^  fut  l'ob- 
jet de  nombreux  travaux.  Sous  toutes  les  dynasties 
qui  se  succédèrent  pendant  ce  long  intervalle  de 
temps ,  il  fut  classé  parmi  les  king  ou  livres  sacrés;  il 
fut  adopté  pour  le  haut  enseignement,  dans  les  col- 
lèges de  la  cour  et  les  écoles  supérieures  de  l'empire. 
On  remarque  seulement,  qu'il  iiit  successivement  dé- 
signé par  des  noms  quelque  peu  différents,  u  Sous  les 
"Han,  dit  Tching-yao,  auteur  du  xu*  siècle,  il  sap- 
u  pelait  Tcheoa-koaaa ,  littéralement  offices  institués 
u  par  les  Tcheou.  A  l'époque  oii  la  résidence  impé- 
«  riale  fut  établie  à  la  gauche  du  Kiang  (sousles  Tsin  et 
«  les  dynasties  du  midi) ,  on  le  nommait  Tcheou-koaan' 
u  il,  rites  des  offices  institués  par  les  Tcheou.  Sous  les 
"Thang,  on  l'appela  Tcheon-U,  rites  des  Tcheou.  En 
4 considérant  le  sujet  principal  de  l'ouvrage,  le  nom 
H  exact  est  Tcheoa^uan.  » 

Dans  là  seconde  moitié  du  xi*  siècle  de  notre 
ère,  sous  la  grande  dynastie  Soung,  une  circonstance 
politique  fixa  l'attention  générale  sur  ce  monument 
de  l'antiquité  chinoise-  Vers  l'an  1070,  le  premier  mi-  ' 
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nistre  de  fempereur  Ghin-tsong,  nommé  Wang-ngan- 
cM,  introduisit  des  changements  dans  les  droits  des 
marchés,  et  institua  un  nouveau  système  d'avances  en 
grains  faites  aux  cultivateurs.  Pour  faire  admettre  ces 
innovations,  il  les  appuya  sur  rautorité  de  divers  pas- 
sages compris  dans  les  kiven  xiv  et  xvi  du  Tcluoa-U. 
EUes  excitèrent  des  réclamations .  qui  furent  soute- 
nues par  la  majorité  des  lettrés.  Une  polémique  très- 
vive  s'ei^gea  sur  la  manière  dont  Wang-ngan-chi  inter- 
prétait le  texte  du  Tcheou-U;  et  cette  question  litté- 
raire prît  tonte  l'importance  d'une  question  politique. 
Le  premier  ministre ,  qm  tenait  à  ses  idées ,  préten- 
dit que  les  anciens  commentaires  étaient  erronés.  II 
rédigea  lui-même  de  nouveaux  commentaires  sur  les 
textes  du  Tcheoa-U,  du  Choa-kiag  et  du  CAi-fcin^;  fit 
déclarer  par  un  édit  impérial  qu'ils  seraient  seids  adop- 
tés pour  les  examens  des  concours,  et  porta  ainsi  au 
comble  l'iiTitation  des  lettrés.  Après  quelques  années, 
les  nouveaux  rè^ements  administratifs  qui  méconten- 
taient le  peuple,  furent  révoqués,  et  le  ministre  fut 
disgracié.  Mais  ses  commentaires  des  king,  continuè- 
rent d'être  suivis  dans  le  haut  enseignement  et  les 
examens,  jusqu'àlamortdeChin-tsong  en  1086.  Alors, 
sous  ie  ministère  de  Ss^ma-kouang,  et  de  son  suc- 
cesseur, Liu-koung-tchu,  les  commentaires  de  Wang- 
ngan-chi  furent  condamnés  et  rejetés,  comme  rem- 
plis d'erreurs  empruntées  aux  sectes  de  Bouddha  et 
du  Tao.  En  1093,  à  la  majorité  du  nouvel  empereur 
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Tchi-l5ong,  un  secrétaire  de  Wang-ngan-chi  devint 
premier  iniuistre,  et  remit  en  v^eur  les  r^lements 
de  son  ancien  chef.  Hoeï-tsong  les  supprinoa  l'an  1 099, 
puis  les  rétablit  deiix  ans  après.  Maigre  une  vive  op- 
position, les  commentaires  de  Wang-ngan-chi  forent 
alors  scids  adoptés,  pour  les  explications  des  concours; 
et  ce  privilège  leur  lut  conservé  jusqu'à  l'an  i  i-zj.  A 
cette  époque,  les  provinces  du  nord  furent  conquises 
par  les  Tartares  Jou-tcbi,  qui  prirent  la  capitale  de 
l'empire,  et  rejetèrent  les  Soung  au  midi  du  Kiang. 
i:>orsque,  après  cette  Violente  secousse,  rempereur 
K.ao-tsoi)g,  réoi^nisa  le  système  administratif,  les  rè- 
glements et  les  commentaires  de  Wang-ngan-chi ,  fu- 
rent définitivement  abandonnés.  Mais  l'animosité  des 
lettrés  se  maintint  contre  le  Tcheoa-U,  qui  parut  la 
source  de  tout  le  mal.  Un  lettre,  nommé  Hou-ngan- 
koue,  affirma  que  te  Tcheou-U  était  un  ouvrage  apo- 
cryphe, fabriqué  par  Lieon-hin,  pour  soutenir  les  rè- 
glements de  l'usurpateur  Wang-mang,  qui  régna  au 
CQiumencement  de  notre  ère;  et  cette  opinion  prit  de 
la  consistance,  durant  la  seconde  moitié  du  xii'siède. 
Enfin, le  plus  illustre  des  savants  commentateurs  dont 
la  Chine  se  glorifie,  Tchou-hi,  qui  vivait  à  cette  épo- 
que, examina  de  nouveau  le  Tcheoa-U,  et  ramena  les 
esprits  à  des  idées  plus  justes  sur  son  authenticité, 

Tchou-hi  déclara  que  Hou-ngan-koue  s'était  com- 
plètement trompé,  et  que  le  Tcheoa-U  était  réelle- 
ment l'ancien  règlement  général  établi  par  Tcheoa- 


xuv  INTRODUCTION. 

hing ,  ou  au  moins,  un  dociunent  rédigé  par  un  homme 
de  haute  sagesse ,  au  temps  où  prospérait  la  famille 
souveraine  des  Tcheou,  c'est-à-dire  dans  les  premiers 
siècles  qui  suivirent  son  avènement  au  trône,  a  On 
«peut,  dit-il.  avoir  des  doutes  sur  quelques  passages 
«qui  ont  été  mis  en  lambeaux;  mais  l'ensemble  de 
«  l'ouvrage  est  régulier,  et  l'on  ne  peut  admettre  qu'il 
une  soit  pas  l'œuvre  d'un  sage.» —  Il  dit  encore; 
«  Parmi  les  livres  relatifs  aux  rè^ements  adminislra- 
u  ti&,  on  ne  peut  avoir  confiance  que  dans  le  TcKeoa- 
■ili,  et  le  l-U.  On  ne  doit  pas  se  fier  entièrement  au 
b  Li-lti.  Le  Tcheou-U  est  certainement  sorti  d'une  seule 
«  main.  Lui  seul  est  un  livre  composé  par  un  sage ,  du 
«temps  où  prospéraieut  les  institutions  de  la  dynas- 
«  tie  Tcheou.  Le  texte  a  éprouvé  des  altérations ,  des 
u  déplacements  de  caractères ,  à  la  fin  de  la  décadence 
ti  des  Tcheou,  comme  celui  du  Kaaeya  et  d'autres  an- 
u  ciens  ouvrages.  Dans  les  intervalles  de  ces  passages , 
use  trouvent  àt&  rites  irrégidiers.  qui  y  furent  con- 
«  fiisément  introduits  à  une  seule  et  même  époque,  u 
Cette  décision  de  Tchou-hi,  rendit  au  TcheoaAi  le 
rang  qu'il  avait  si  longtemps  conservé  dans  l'opinion 
publique.  H  fut  justement  r^ardé  comme  une  mme 
de  curieux  documents  sur  les  anciennes  institutions 
de  la  Chine,  et  l'on  sentit  tout  le  prix  des  explications 
minutieuses ,  qui  avaient  été  jointes  au  texte  par  les  sa- 
vants lettrés  de  la  dynastie  Han.  Cent  ans  environ,  après 
Tchou-hi,  le  TtheovAi  fournit  de  nombreux  matériaux 
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a  Ma-touan-lin  pour  la  rédaction  de  son  vaste  recueil 
encyclopédique,  le  fVen-kian-àioan^lthao.  H  fut  aussi 
alors  mis  àcontribution  par  l'auteur  d'une  autre  collec- 
tion du  même  genre ,  intitulée  la-hâ,  ou  la  mer  de  jade. 
Les  différentes  sections  de  ces  deux  grandes  collections 
méthodiques,  sont  principalement  formées,  pour  la 
partie  ancienne,  de  possèdes  extraits  du  Tcheoa-U,  du 
lÀ-là,  du  l-4i,  ouvrages  qui,  jusqu'ici,  n'ont  pas  été 
traduits  dans  dos  langues  européennes.  Cest  en  explo- 
rant quelques-unes  de  ces  sections ,  que  j'ai  conçu  le 
dessein  de  traduire  entièrement  le  TcheoihU.  Les  deux 
autres  ouvrages  que  j'ai  nommés,  contiennent  aussi  des 
documents  extrêmement  curieux.  Mais  lem-  teaduc^ 
tion  seî'ait  fort  pénible,  parce  que  ce  sont  purement 
des  compUations  d'anciens  mémoires  désunis,  et  rédi- 
gés à  différentes  époques.  Le  TcheourU  seul  est  une 
composition  de  îfîtme  régidière  ;  et  les  excdlenta  com- 
mentaires qui  accompagnent  l'édition  impériale,  of- 
frent de  précieux  avantages  pour  la  traduction  de  ses 
quarante-quatre  kiven. 

Ma4ouan-lin,  que  je  viens  de  nommer,  fut  le  cri- 
tique le  plus  judicieux  que  la  Chine  ait  possédé.  Il  exa- 
mine, dans  la  section  bibliograj^ique  de  son  grand 
recueil,  les  causes  qui  ont  jeté  des  doutes  sur  l'audien- 
tîdté  dû  Tcheourli:  et  son  opinion  a  trop  de  valeur,  pour 
que  je  ne  donne  pas  ici  un  extrait  de  cette  discussion 
consciencieuse  :  «Parmi  les  anciens  lettrés,  dit-il,  il  y 
M  en  a  eu  un  certain  nombre  qui  ont  reconnu  l'aathen  . 
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n  ticitë  du  Tckeoa-U;  il  y  en  a  eu  autant  qui  ne  Tont 
(c  pas  admise.  Ceux-ci,  fondaient  principalement  leurs 
u  doutes  sur  la  grande  quantité  des  offices  supérieurs, 
K  qui  sont  mentionnés  dam  cet  ouvrage.  Les  détails  de 
<i  ces  offices  sont  en  effet  d'une  minutie  fatigante.  J'ai 
«  longtemps  médité  sur  cette  objection.  J*ai  examiné 
t<  fMunplétement  la  disposition  et  la  contexture  de  l'ou- 
n  vrage,  la  forme  du  style,  et  le  sujet  des  articles.  Pour 
a  chaque  genre  de  service ,  il  doit  y  avoir  un  office  :  ceci 
u  n'a  rien  de  surprenant.  Ainsi,  il  y  a  à  la  cour  des  of- 
«fices  de  concierge,  d'augures,  d'invocateurs,  dont 
M  chacun  comprend  des  officiers  titrés.  Pour  les  costu- 
•<  mes,  les  mets,  les  monnaies,  les  matières  vendahles, 
•I  il  y  a  des  che&  de  service,  et  des  employés  qui  leur 
u  sont  subordonnés.  Depuis  les  Han  jusqu'à  nos  jours, 
Il  il  en  a  toujours  été  de  même.  Il  est  vrai  que  les 
ti  noms  des  offices,  n'ont  pas  toujours  exactement  con- 
<i  cordé  avec  les  anciens  noms  déterminés  par  les  six 
u  r^ements  fondamentaux  de  la  dynastie  Tcheou. 
«Mais,  en  réalité,  ils  n'en  ont  pas  beaucoup  différé. 
«  Seulement»  &  mesure  que  les  populations  se  aont  mé- 
«  langées ,  les  dynasties  qui  ont  régné  après  les  Tcheou, 
u  ont  jugé  utile  de  faire  des  changements ,  des  additions 
u  ou  des  suppressions,  dam  les  diverses  parties  de  Tad- 
(i  miniatratioD  publique.  Mais  ceux  qui  se  sont  fondés 
M  sur  les  principes  consignés  dans  le  Tcheou-U ,  potu*  in- 
a  troduire  des  modifications  de  ce  genre,  ne  pouvaient 
«être  que  des  hommes  violent»,  perturbateurs  de 
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«  l'ordre  sociai.  Ain»,  Wang-mang  mit  en  avani  son 
<i  système  des  champs  impériatix,  et  altéra  les  mon- 
unaies,  en  s'appuyant  sur  le  Tcheoor'U;  et  plus  tard, 
«  Wang-ngan-chi  fit  de  même,  pour  promulguer  ses 
«  r^ements  sur  les  récoltes  encore  vertes,  et  sur  l'é- 
«  galisation  de  la  taxe.Les  savants  des  temps  modernes, 
«  voyant  ces  mauvais  efi'ets  produits  par  le  Tcheoa-U, 

V  ont  été  conduits  k  présumer  que  c'était  un  livre  apo- 
«  cryphe ,  composé  par  Lieou-bin ,  et  que  les  principes 
ti  d'administration  qu'il  renferme  n'étaient  pas  suscep- 
»  dbles  d'application  pratique.  Je  pense  que  cettb  opi- 
<i  nion  est  inexacte.  Le  Tcheou4i  représente  les  insd- 
u  tutions  administratives  des  trois  premières  races  im- 
u pénales.  Au  temps  de  ces  trois  premières  races,  ces 
«  institutions  purent  être  mises  en  pratique ,  non-seule- 
«  ment  par  la  sagesse  d'un  Tcheou-kong,  mais  même 
<i  par  des  intelligences  ordinaires.  Plus  tard,  elles  n'ont 
«  pas  pu  l'être.  Non-seulement  Wang-mang  et  Wai^- 
«ngan-chi,  échouèrent  dans  leurs  tentatives,  malgré 

V  leurs  mensonges  et  leur  perversité  Des  hommes  de 
>•  talent  et  de  mérite  n'ont  pas  mieux,  réussi  à  les  réta- 
0  blir.  Ceci  tient  à  la  différence  qui  existe  entre  legou- 
<'  vemement  fédéral  des  anciens  temps  et  le  gouverne- 
(I  ment  central  des  temps  modernes'.  Sous  les  trois 

V  premières  races,  l'empire  était  entièrement  composé 
xde  principautés,  de  fiels,  et  d'apanages  héréditaires. 
<i  Les  hommes  qui  en  étalent  investis,  avaient  sur  leurs 

'  J'abrège  ici  les  dévelof^mnents  dans  lesquels  entre  Me-totun-lin. 
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«  subordonnés  une  autorité  plus  grande  que  celle  des 
«pères  sur  leurs  fils,  des  chefs  de  famille  sur  leurs 
tt  iHvpriétés.  Tous  les  ans ,  dans  chaque  principauté  ou 
«  fief,  les  adounis^teurs  des  districts  comparaient  la 
u  qufdité  des  terres ,  et  le  nombre  des  individus  qu'elles 
«  pouvaient  nourrir.  Les  officiers  des  trésors  et  des  dé- 
«  pots,  emmagasinaient  les  denrées  aux  époques  d'abon- 
(I  dance,  et  les  distribuaient  aux  époques  de  disette.  Les 
ti  officiers  du  ministre  de  la  population ,  contrôlaient  la 
■I  situation  morale  du  peuple.  Les  officiers  du  ministre 
ude  la  guerre,  l'exerçaient  au  maniement  à&  armes, 
«  aux  manœuvres  militaires.  Chaque  chef  gouvernait 
«  son  fief,  comme  sa  propriété  héréditaire.  Il  était  donc 
«  directement  intéressé  &  ne  pas  tolérw  les  négligences. 
«Le  goût  de  l'insubordination  ne  pouvait  naître,  et  la 
«  bonne  rj^e  se  transmettait  des  pères  aux  fils 

<t  Depuis  que  le  système  des  fiefs  et  des  investitures, 
u  a  été  remplacé  par  la  division  du  territoire  en  provin- 
«ces  et  arrondissements,  les  chefs  suprêmes  de  l'état 
«  se  sont  tenus  isolés  dans  leur  haute  position.  Ils  ont 
u  gouverné  les  peuples  par  l'intermédiaire  de  délégués, 
«  qui  furent  congés  tous  les  trois  ans.  Parmi  ces  dé- 
n légués  du  pouvoir  souverain,  ceux  qui  étaient  in- 
u  tèffKs  et  vertueux ,  avaient  à  peine  le  temps  d*étudier 
H  les  mœurs  des  populations  confiées  &  leur  adminis- 
u  tration.  Ceux  qui  étaient  faibles  et  sans  intdligence , 
u  regardaient  leur  office  comme  une  station  de  passage. 
0  Le  territoire  étant  divisé  en  disti-icts  beaucoup  plus 
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u  étendus  que  ceux  des  anciens  fiefs ,  l'attention  des 
tt  administrateurs  ne  put  s'étendre  jusqu'aux  points 
«  éloignés.  La  fréquence  de  leurs  mutations ,  arrêta  sou- 
u  vent  l'achèvement  des  affaires.  Alors  on  établit  des 
«  lois.  Mais  les  malversations'naquirent.  Les  ordres  su. 
upérieun  furent  méconnus,  et  les  fraudes  surgirent 
«de  toutes  parts. 

«  Tous  ces  fonctionnaires  avaient  entre  leurs  mains 
«les  anciens  livres.  Mais  la  mutabilité  des  offices,  et 
«  rétendue  des  districts  administratif ,  ^opposaient  ra- 
(t  dicalement  à  f  applicatioD  des  institutions  de  la  dy- 
«  nastie  Tcheou.  Les  nouvelles  lois  sont  confuses,  mais 
u  les  populations  y  sont  habituées  ;  et  tous  les  essais  que 
u  l'on  a  tentés  pour  remettre  en  vigueur  les  institu- 
«  tions  des  Tcheou ,  ont  échoué  devant  la  résistance  du 
0  peiqile.  En  résumé,  U  faut,  avant  tout,  tenir  compte 
a  des  mœurs  et  des  idées  propres  à  chaque  époque.  Ce 
u  qui  convenait  au  temps  des  Tcheou  ne  convient  plus 
<(  au  nôtre  ;  et  Ton  peut  avertir  de  se  défier  des  hommes 
«  qui  n'ont  étudié  que  les  king  et  l'antiquité.  » 

Ma-touan-lin  est  donc  entièrement  d'accord  avec 
Tchon-hi  sur  la  valeur  réelle  du  Tcheou-U;  et  les  ju- 
gements qu'en  ont  portés  ces  deux  grands  critiques . 
k  un  siècle  d'intervalle,  concourent  pour  le  classer 
parmi  les  monuments  les  plus  importants  de  fantiquité 
chinoise.  Le  texte  fut  encore  examiné  depuis,  par  beau- 
coup de  savants  lettrés,  sous  la  dynastie  mongole  de.< 
Youen,  qui  détrôna  celle  des  Soung  (ia75-i368), 
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et  sous  celle  des  Ming,  qui  chassa  les  Mongols  (i368- 
iSkky  De  nouveaux  commentaires  complets  furent 
publiés.  On  discuta  sur  la  véritable  place  de  plusieuis 
articles.  On  chercha  à  déterminer  exactement  tes  intC3> 
polatîons  de  Lieou-hin;  et,  en  définitive,  on  ne  trouva 
qu'un  très -petit  nombre  de  passages  suspects  dans  la 
totalité  de  l'ouvrage.  Ces  divers  travaux  ont  été  exa- 
minés et  reproduits,  dans  l'édition  impériale  sur  la- 
quelle j'ai  exécuté  ma  traduction.  Il  me  reste  mainte- 
tenant  à  donner  quelques  détails  sur  cette  édition 
publiée  par  l'ordre  de  l'cmp^^reur  Khien-long,  le  qua- 
trième souverain  de  la  dynastie  mandchoue ,  qui  règne 
sur  l'empire  chinois  depuis  l'an  iGhk. 

Le  second  souverain  de  cette  dynastie,  Khang-hi 
dont  la  haute  intelligence  a  été  admirée  de  nos  mis- 
sionnaires catholiques,  avait  fait  commencer,  à  la  fin 
duwii'sîècle,  une  édition  impériale  desking,  ou  livres 
sacrés.  Quati-e  de  ces  hing,  i'Y-iàng,  le  Chi-king,  le 
Ckoa-kiag,  le  Tckan-tksieou,  furent  alors  de  nouveau 
]^vus,  conmientés,  et  publiés  dans  une  très-belle  édi- 
tion. En  17Û8,  l'empereur  Khîen-long,  petit-fîls  de 
Khang-hi,  résolut  de  continuer  cette  collection,  et 
d'y  ajouter  les  trois  traités  des  anciens  rites ,  le  Tcheoa- 
ti,\eI-U,  et  le  Li-ki.  Enconséquence,  une  commission 
fut  instituée  pour  revoir  le  texte  et  les  commentaires 
de  ces  trois  ouvrages.  Elle,  commença  ses  travaux 
en  175^.  Elle  comprenait  plusieurs  dignitaires  du 
collège  des  Han-lin,  plusieurs  membres  de  ce  même 
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coH^e  académique ,  un  certain  nombre  de  secrétaires 
officiels,  et  quelques  préfets  de  d^rtement.  Elle  était 
dirigée  par  des  ministres  d'état,  choisis  parmi  les  pré- 
ûdentsouvicfrprésidentsdesgrandescourssonTeraines, 
qui  composent  la  haute  administration  de  l'empire 
chinois.  L'édition  du  Tckeou-U  que  nous  devons  i 
cette  commission  mixte,  a  été  préparée  avec  un  très- 
grand  soin.  Le  commentaire,  joint  à  chaque  phrase, 
suit  le  texte  mot  par  mot,  et  présente  :  i°  les  explica- 
tions et  corrections  des  précédents  commentateurs, 
qui  sont  adoptées  co'mme  exactes  par  les  éditeurs  ac- 
tuels; 2*  celles  que  c-es  éditeurs  ont  jugées  douteuses; 
3°  les  raisons  de  ce  doute,  exposées  dans  une  discus- 
sion approfondie;  A*  les  observations  générales  des  édi- 
teurs, ou  les  développements  ajoutés  par  les  précédents 
commentateurs.  L'ordonnance  de  Khien-long,  et  les 
noms  de  tous  les  membres  de  la  commission  impé- 
riale se  lisent  en  tête  de  cette  belle  édition,  dont  il 
existe  à  Paris  deux  exemplaires,  l'un  à  la  Bibliothèque 
nationale,  l'autre  dans  la  bibliothèque  partiodière  de 
mon  illustre  maître,  M.  Stanislas  Julien.  Tous  deux 
m'ont  successivement  servi  pour  ma  traduction.  J'ai 
bit  mon  premier  travail  sur  l'exemplaire  de  la  Biblio- 
thèque nationale.  Je  l'ai  revu  sur  celui  que  possède 
H.  Julien.  J'ai  conservé  tr^longtemps  chez  moi  ce 
second  exemplaire. 'Je  l'ai  même  emporté  de  Paris, 
pendant  un  s^our  de  six  mois  que  ma  santé  m'a 
forcé  de  faire  dans  le  Midi.  J'ai  pu  alors  achever  de^ 
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revoir  enti^ment  ma  traduction,  qui  était  d'abord 
trè»-imparfaite ;  et,  grâce  àfextrême  complaisance  de 
M.  Julien,  j'ai  utilisé  ainsi,  pour  mon  travail,  ime 
demi-année,  pendant  laquelle,  faute  de  ce  secours, 
j'aurais  été  obligé  de  le  suspendre.  Je  serais  inexcu- 
sable si  je  ne  lui  en  témoignais  pas  ici  ma  vive  recon- 
naissance. 

L'édition  de  Khien-long,  se  compose  de  vingt-deux 
pen,  ou  volumes.  Le  premier,  renferme  :  Tordonnance 
qui  sert  de  préface;  la  table  générale  des  matières; 
un  index  des  cent  soixante  et  seize  auteurs  et  commen- 
tateurs qui  sont  cités  dans  la  nouvelle  édition;  enfin 
une  introduction,  dont  je  parlerai  tout  à  l'heure.  Dix- 
neuf  p«n,  contiennent  le  texte  de  l'ouvrage,  avec  tes 
commentaires,  et  les  remarques  additionnelles.  Les 
cinq  sections  retrouvées  du  Tcheoa-H,  sont  divisées  en 
trente-neuf  fciven,  on  livres.  Le  Khathkong-ki,  substitué 
à  la  sixième  section,  est  réparti  dans  cinq  kiven,  ce 
qui  forme  un  total  de  quarante-quatre  kiven  pour  le 
texte  entier.  Les  deux  derniers  pen  contiennent  quatre 
kiven  de  figures,  ajoutées  par  Tcbou-hi,  le  cdèbre 
commentateur  du  xn*  siède,  pour  repi^enter  diffé- 
rents objets  cités  dans  le  texte,  tels  que  des  déta^ 
d'habillements ,  des  armes,  des  vases,  des  instruments. 

L'introduction  est  intitulée  Chmg^hi,  ou  classement 
anidytîque,  fait  par  l'empereur.  Elle  présente  d'abord 
une  série  de  remarques  sur  les  principaux  articles  de 
l'ouvrage.  Ces  remarques  paraissent  avoir  été  rédigées 
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par  Khieo-long  lui-même.  EUle  est  ensuite  divisée  en 
deux  parties.  L'uoe,  intitulée  Khang-laig  ou  considéra- 
tions générales,  contient  l'ensemble  des  indications 
historiques  qui  édairent  l'origine  du  Tcheoa4i,  et  les 
opinions  émises  sur  son  authenticité  par  différents 
auteurs  :  l'autre ,  intitidée  Tsong^i,  ou  discussion  collée- 
tire ,  résume  ces  opinions.  Les  éditeurs  y  passent  en 
reTUe  les  passages  qui  peuvent  avoir  été  interpolés 
par  Lieoo-fain,  «  On  tes  reconnaît  aisément,  difent-ils, 
«en  lisant,  dans  les  Annales  des  Han,  les  règlements 
•(promulgués  par  le  général  Wang-mang.  Lieou-hin 
»  secondait  ses  vues  ;  et  les  altérations  qu'il  a  faites ,  ont 
H  une  relation  évidente  avec  les  innovations  de  l'usur- 
apateur.  En  prenant  cette  précaution,  le  texte  des 
«cinq  premières  sections,  correspondantes  aux  cinq 
ti  premiers  ministères  des  Tcheou ,  devient  clair,  net 
u  et  précis.  »  Quant  à  la  sixième  section ,  celle  du  Sse- 
koan^  ou  ministre  des  travaux  publics,  ils  considèrent 
sa  perte  comme  un  fait  incontestable.  «Il  n'y  a  eu, 
«disent-ils,  qu'un  avis  à  cet  égard,  sous  la  dynastie 
«Han,  et  celles  qui  l'ont  immédiatement  suivie.  I^us 
«  tard ,  BOUS  les  dynasties  Soung ,  Youen ,  Ming ,  certains 
H  lettrés  6rent  des  coupures ,  dans  les  cinq  premières 
H  sections,  et  en  formèrent  des  articles  qu'ils  attribuaient 
«  au  sixième  ministère.  Mais  ils  se  sont  complètement 
u  trompés.  Ainsi ,  depuis  que  Tchou-hi  a  démontré 
(d'erreur  de  Tchin-fou-liang,  on  admet  généralement 
«  que  l'article  du  Hing-jîn  appartient  au  ministère  de 
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«l'automne  (le  cinquième);  que  l'article  (lu  Tchi-fang, 
«appartient  au  ministère  de  l'été  (le  quatrième).  Le 
Il  ministère  de  la  popuiaticm  et  celui  de  la  guerre ,  ont 
«  des  pmnts  de  contact  avec  celui  des  travaux  publics. 
uMais  chacun  d'eux  a  ses  officiers  spéciaux;  et  ces 
«  officiers  ne  peuvent  être  attribués  è  un  autre  minis- 
«tère,  parce  qu'ils  interviennent  dans  certaines  opé- 
«rations,  qui  s'exécutent  sous  la  direction  du  chef  de 
H  ces  départements  ministériels.  De  même,  on  ne  peut 
«rétablir  la  sixième  section,  celle  du  ministre  des 
«  travaux  publics ,  à  l'aide  de  phrases  prises  ck  et  là 
u  dans  les  cinq  autres.  Les  lettrés  qui  ont  eu  cette  idée , 
M  n'ont  réussi  qu'à  tronquer  les  cinq  premières  sec- 
u  tions  du  Tcheou-li;  et  les  lambeaux  qu'ils  ont  réunis 
u  sont  tout  à  fait  insuffisants  pom*  représenter  les  di- 
«  vers  offices  qui  constituaient  ce  sixième  ministère.  Le 
a  texte  régulier  qui  nous  est  parvenu ,  cite  les  noms 
cde  plusietu»  services  spéciaux,  tels  que  ceux  du 
H  maître  des  ouvriers  constructeurs,  des  ouvriers  en 
«bois  prédeux,  et  autres,  qui  ne  peuvent  être  attri- 
(I  bues  à  aucun  des  cinq  premiers  départements  ad- 
u  ministratifs.  Donc,  i)  y  avait  séparément  la  section 
«du  sixième  ministère;  et  l'on  ne  peut  douter  que 
«  cette  section  ne  soit  perdue.  » 

Les  mêmes  éditeurs  disent  encore  :  h  Parmi  tous 
aies  commentaires  composés  sur  les  traités  des  an- 
H  dens  rites ,  le  plus  considérable  est  celui  que 
«T(^ng4chang-tching  a  rédigé,  sous  la  dynastie  Han. 
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V  Mais  il  est  entaché  de  fautes  qui  ne  sont  pas  petites. 
«  Aimi ,  lorsque  Wang-ngan-chi ,  sous  la  dynastie  Soung. 
u  pr^ndit  justifier  ses  fiuiestes  règlements  par  quelques 
u  passages  du  Tckeaa4i,  il  s'appuya  piincipalonent  sur 
«  les  intraprétatlons  données  par  Tching-kh^ng-tching.  » 
Les  e)q>lications  de  ce  commentateur,  et  de  ceux  qnâ 
Tont  saiyi ,  ont  donc  été  attentivement  discutées  dans 
la  nouvelleédition.  Les  erreurs  qui  ont  pu  leur  échapper 
ont  été  soigneusement  relevées.  En  un  mot,  le  travail 
des  nouveaux  éditeurs  me  parait  un  véritable  modMe 
d'érudition  et  de  critique.  Il  est  digne  d'être  comparé 
aux  meilleurs  travaux  exécutés  enEurope,  sur  les  diffé- 
rentes parties  de  la  Bible.  Je  dirais  même  qu'il  leur  est 
si^>érieur,  si  j^  ne  craignais  d'être  accusé  de  partialité. 

Sans  ce  précieux  secours,  je  n'aurais  pu  accomplir 
la  tàdie  que  je  m'étais  imposée.  Avec  lui,  il  ne  m'a 
làllu  que  de  la  persévérance.  J'ai  patiemment  travaillé 
à  l'achèvement  de  ma  traduction;  et  j'espère  qtfelle 
reproduira  fidèlement  l'un  des  oionuments  les  plus 
considérables  de  la  littérature  chinoise.  Je  vais  main- 
tenant en  présenter  one  analyse  rapide. 

Le  style  du  rc}t«0B-Ii est  très-concis,  etsouvent'obs- 
cur,  comme  celui  du  Chourkà^,  et  des  autres  ouvrages 
anciens  que  les  Chinois  appdlent  king.  On  sent  que 
ce  s^le  appartient  à  une  époque,  où  la  langue  écrite 
était  encore  k  l'état  rudimentaire;  et  fimperiection 
même  de  sa  tonne .  atteste  que  la  première  rédactitm 
du  TchêiM-U  remonte  à  une  haute  antiquité.  J'ai  traduit 
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le  texte  littéralement;et  j'ai  placé  en  regard  les  explica- 
tions, les  développements,  extraits,  tant  des  commen- 
taires cités,  que  des  notes  rédigées  par  les  éditeurs, 
en  choisissant,  pour  chaque  passage,  ceux  dont  l'ap- 
plication me  paraissait  la  plus  claire,  la  plus  raison- 
nable ,  la  mieux  autorisée.  Au  moyen  de  cette  dispo- 
ntîon  parallèle  du  texte  et  des  commentaires ,  on  pourra 
toujours  vérifier,  mot  par  mot.  sur  Toriginal  chinois, 
si  l'interprétation  que  j'ai' donnée,  est  fidèle,  incer- 
taine ,  ou  même  occasionnellement  fautive  ;  intxinvé- 
nient  auquel  je  serais  téméraire  de  croire  avoir  tou- 
jours échappé,  sinon  ptiur  l'ensemble  du  sens,  du 
moins  pour  certains  détails,  spécialement  techniques, 
qui  sont  parfois  trop  incomplètement  définis.  Je  me 
suis  efforcé  en  outre,  autant  que  je  l'ai  pu,  d'éclaircir, 
par  des  citations,  ou  par  de  courtes  discussions  cri- 
tiques ,  les  principales  difficultés ,  qui  étaient  inhérentes 
&  la  concision  du  style.  J'ai  inséré  aussi  dans  le  corps 
de  ma  traduction  quelques-unes  des  figures  données 
par  Tchou-hi,  lorsqu'elles  m'ont  paru  indispensables 
pour  l'intelligence  de  détails  trop  minutieux. 

Parmi  les  noms  des  officiers  dont  les  fonctions  sont 
déaitey  dans  le  texte ,  quelques-uns  sont  assez  difficiles 
à  traduire,  d'une  manière,  Â  la  fois,  daire  et  concise. 
Tels  sont  ceux  du  Foang-tiantf'cki,  littéralement  chargé 
de  monter  et  d^ohterver;  du  Pao-tehang-chi,  littéralement 
cbai|;é  ^éehireîr  les  ohservtOioiu;  d^  Chi-tsin ,  observateur 
des  envahissements.  Le  premier  de  ces  noms  désigne 
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rastroDome  qui  doit  monter  sur  l'observatoire  d'où 
l'on  r^rde  le  ciel;  le  second  et  le  troisième,  dé- 
signent les  astrologues  atta^és  k  la  corn*.  Les  phé- 
nomènes é^eavàkissenunt,  ce  sont  les  éclipses.  Je  citerai 
encore  les  noms  du  Kie-hoa-chi,  officier  qui,  dans  les 
e^téditions  militaires,  indique  les  points  du  camp  où 
il  y  a  de  l'eau,  en  faisant  ériger,  pour  signal,  le  vase 
horaire,  qui  sert  i  mesurer  le  temps  par  Técoulement 
de  ce  liqm'de.  Puis,  les  Ta-hing-jm,  les  Siao-hing-jîa, 
officiers  d'ordonnance  de  l'empereur;  le  Tassé-tou, 
grand  directeurdesréunionsd'bommes,  c'est-à-dire  des 
services  etcorvées  imposées  à  la  population ,  etc.  Pour 
éviter  l'emploi  de  périphrases,  en  traduisant  plusieurs 
noms  de  ce  genre,  j'ai  hasardé  quelques  combinaisons 
de  mots  comme  notre  langue  en  ofifre  des  exemples. 
Ainsi  nous  avons  les  mots  de  gendarme ,  chevau-léger. 
quartieMndtre ,  etc.  IVautres  noms ,  qui  se  lisent  dans 
le  TcheoorU,  expriment  des  idées  trop  générales,  pour 
que  l'on  en  puisse  comprendre  l'application,  d'après 
leur  seul  énoncé.  Tels  sont  ceux  du  Pao-cki,  conso^ 
vateur,  du  Torchi,  grand  instructeur,  etc.;  il  faut  né- 
cessaiiement  recourir  aux  articles  de  ces  officiers  pour 
conndtre  ia  nature  de  leurs  fonctions.  Cki^oa,  nom 
des  lÎBminesimpériales  du  troisième  ordre ,  désigne  aussi 
des  officiels  attachés  au  service  de  ces  femmes.  Tckoà- 
tsea ,  ntnn  des  fils  de  dignitaires  élevés  à  la  cour,  déngne 
aussi  un  officier  qui  dirige  ees  jeunes  gens.  Thsiang- 
Jbi,  n<Hn  général  des  ouvriers,  désigne  spécialement, 
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dans  la  sbdëme  section ,  les  ingénieurs  chaînés  de  la 
construction  des  palais  et  bâtiments  de  l'état ,  des  routes 
et  des  canaux.  Quelques-uns  ne  peuvent  se  traduire 
littéralement;  par  exemple,  celui  des  interprètes,  Siang- 
sia,  formé  de  deux  caractères  qui  désignaient  diffé- 
rentes parties  de  la  Chine,  sous  les  Tcheou.  H  serait 
impossible  de  comprendre,'  sans  explication,  celui  du 
préposé  à  la  musique  étrangère ,  lequel  est  appelé  Ti- 
km-cki,  littéralement  préposé  à  ou  oos  bottines  de  cair, 
qui  étaient  la  sorte  de  chaussure ,  spécialement  propre 
aux  danseurs  des  quatre  pays  étrango^.  De  là  le  nom 
de  l'officier  qui  les  présidait.  Parmi  les  noms  attribués 
aux  ouvriers  des  professions ,  citées  dans  la  sixième 
section  du  TeheouM,  qu^ques-uns  présentent  les  termes 
de  désignation  les  plus  étranges.  Tel  est  par  exemple 
celui  des  Fou-chi,  littéralement  canards  taavtyes;  qui 
s'applique  aux  fondeurs  de  cloches,  et  celui  des  Thao- 
chi,  littéralement  dits,  bois  de  pécher,  qui  désigne  les 
faiseah  d'^tée.  Pour  ces  derniers,  les  commentaires 
nous  apprennent  qu'on  les  a  appelés  ainsi,  parce  que 
les  épées  qu'ils  fabriquent  préservent  des  ennemis, 
comme  le  bois  de  pécher  préserve  des  génk:.  ma^aisants. 
Quant  aux  Foa-chi,  l'analogie  d'où  leur  nom  dérive, 
n'est  pas  indiquée;  et  il  est  impossible,  surtout  pour 
noust  de  la  deviner  aujourd'hui.  On  m'excusera  si 
j'ai  cru  devoir  conserver,  et  reproduire  textuellement 
ces  noms,  je  dirais  j^us  volontiers  ces  sobriquets,  qui 
se  lisent  seulement  en  tète  des  artides  où  est  décrite 
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la  fabrication  des  cloches  et  des  glaives.  Dans  notre 
langue,  les  noms  de  cordonnien,  tailleurs,  layetiers, 
n'indiquent  pas  non  plus,  bien  nettement,  lés  ouvriers 
qui  fabriquent  des  chaussures,  des  habits,  des  mdles 
etdes  cofires.  Nous  en  avons  même  qui  ne  le  cèdent  pas , 
en  étrangeté  aux  Fou-chi,  et  aux  Thao-cki.  Qui  saurait 
dire ,  par  exem{de ,  d'où  vient  que ,  parmi  nos  charpen- 
tiers, celui  qui  trace  les  épures  s'appelle  dr  fâcheux, 
le  contre-maitre  le  singe? Oa  pourquoi,  dans  le  langage 
populaire  de  nos  ateliers  d'imprimerie,  les  compositeurs 
en  lettres,  sont  appelés  des  singes,  tes  pressiers,  des 
oart ,  conventîonnellement ,  sans  qu'ils  s'en  choquent  le 
moins  du  monde  ?  A  trois  mille  ans ,  et  trois  mille  lieues , 
de  distance,  les  mots  sont  autres,  l'usage  est  pareil. 

Je  dois  actuellement  compléter  les  explications 
KjénèTales  que  j'ai  déjà  données  sur  le  plan  du  Tcheou-îi , 
et  exposer  lacompositiondes  six  min istèresdont  chacun 
rempUt  une  section  de  l'ouvrage,  en  admettant  la 
substitution  du  Khao-kong-ki  i  la  section  perdue.  Ces 
six  départements  adrainistratife,  sont  appelés  minis- 
tères du  ciel,  de  la  terre,  du  printemps,  de  l'été,  de 
l'automne  et  de  l'hiver,  comme  on  le  lit  en  tète  des 
cinq  sections  conservées,  et  aussi  Liven  ni.  fol.  7-9. 
Ces  noms  symboliques ,  indiquent  d'une  manière  gé- 
nérale que  les  six  ministères  embrassent  l'administra- 
tion de  l'ensemble  du  monde  terrestre,  du  Thien^ia 
ou  dessous  du  ciel,  qui  est  soumis  i  l'autorité  suprême 
de  l'empereur.  Cette  explication  est  la  plus  naturelle.  ^ 
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Selon  quelques  commentateun,  le  premier  nom  se 
rapporte  à  l'origine  c^este  du  pounnr  dont  le  pre- 
mier ministre  est  le  grand  mandataire;  le  second  se 
rapporte  &  l'action  spéciale  du  deuxième  ministre  sur 
la  popolatioD  humaine  ;  et  les  quatre  autres  indiquent 
les  saisons  où  s'accomplissent  les  principales  (^»^tions 
attribuées  aux  quatre  derniers  ministères. 

Sans  discuter  cette  seconde  explicatioa  qui  peut 
aussi  être  admise,  je  dois  dire  que  les  six  ministères 
sont  encore  désignés  dans  le  THfoa-Ii  par  d'autres 
dénominati(»is,  qui  caractérisent  mieux  leurs  applica- 
tions spéciales,  et  que  je  reproduirai  successivement. 
Ces  dénominations  se  lisent  dans  une  formule ,  qui  in- 
dique le  motif  de  la  CTéation  de  chaipie  ministère,  et 
qui  est  répétée,  pour  chacun  d'eux,  au  commence- 
ment de  chacune  des  cinq  sections  conservées.  Après 
ce  préambule  régulier,  chaque  section  présente  un 
tableau  des  différents  services  dépendants  du  ministère 
qui  lui  correspond.  En  tète,  se  trouvent  le  ministre, 
ses  suppléants  et  ses  aides-suppléants,  qui  forment 
autour  de  lui  l' état-major  du  département  administra- 
tif. Le  ministre  a  rang  de  Kin^,  ou  ministre  d'état.  Ses 
supfdéapts  et  aides-suppléants,  ont  rang  de  To/ou, 
préfet,  ou  de  iS>e,  gradués.  Ces  deux  ordres  de  fonc- 
tionnaires qui  sont  indiqués  également  dans  le  Ckoa- 
fcùijr,  chapitre  Tcheou-icouan,  et  dans  le  livre  de  Meng- 
tseu,  pail.  n,  chap.  iv,  art.  i  a  et  suiv.  se  subdivisent 
en  trois  dasses;  et  chaque  chef,  ou  sous-chef  de  ser- 
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vise,  est,  suivant  Tiniportance  de  ses  fonctions,  pré- 
fet ou  gradué,  de  première,  deuxième,  ou  troisième 
dasse.  II  a  sous  lui  des  agents,  ou  employés  subal- 
ternes, appelés  gardes-magasins,  écrivains,  aides,  et 
soirants,  qui  exécutent  ses  ordres.  D'après  le  chapitre 
Tcheou-koaan  du  Choa-kin^,  la  haute  administration 
comprenait  trois  grands  conseillers,  San-hm^;  et  trois 
vice-consemers ,  San-koa;  qui  étaient  indépendants  des 
ministres ,  et  formaient  le  conseil  d'état  près  du  souve- 
rain. Cesgrands  officiers  n'étant  pas  investis  de  fonc- 
tions particulières,  ils  n'ont  pas  d'article  spécial  dans 
le  TcheouM.  Les  premiers  avaient  rang  de  princes  feu- 
dataires,  du  premier  ordre.  Les  cours  des  princes  feu- 
dataires,  possédaient  aussi  un  conseil  supérieur,  formé 
de  personnages  ayant  le  titre  de  Kou,  vice-conseillers. 
Leurs  noms ,  et  ceux  des  San~koung,  sont  mentionnés  en 
divers  passages  du  Tcheoa-U,  qui  décrivent  tes  rites 
rdatifs  à  leur  nomination,  ainsi  qu'à  leur  réception, 
quand  ils  viennent  à  la  cour. 

Le  premier  ministère  est  appelé  ministère  du  gou- 
vernement administratif,  dans  la  formule  qui  lui  sert 
de  préambule.  Son  chef  y  est  désigné,  ainsi  que  dans 
le  tableau  des  services  de  ce  ministère,  par  le  nom 
de  grand  administrateur  général ,  Ta-tm,  ou  Moang- 
bcû.  Ce  fonctionnaire ,  est  le  chef  supérieur  du  personnel 
de  toute  l'administration;  car  il  remplace  l'empereur 
absent,  dans  les  principales  cérémonies  ofBcielles;  il 
approuve  ou  reiette  les  comptes  généraux  de  tous  les 
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officiers  udiiiiiiistrateui's,  et  il  décide,  en  conséquence 
de  cet  examen ,  s'ils  seront  avancés .  conservés  ou  des  - 
titués.  Il  a  donc  dans  son  département,  les  services  des 
diffêrents  trésoriers  ou  préposés  des  magasins  de  la 
couronne,  ainsi  que  ceux  des  préposés  aux  écritures  et 
k  la  comptabilité  générale.  En  outre,  il  est  le  chef  par- 
ticulier des  officiers  attachés  spécialement  au  palais  im- 
périal, tels  que  :  le  commandant  et  le  préfet  du  palais, 
les  maîtres  d'hôtel  et  oflîciers  de  bouche ,  les  chasseurs 
et  pêcheurs  impériaux ,  les  médecins  de  la  cour,  les 
hommes  qui  soignent  les  appartements ,  et  les  préposés 
à  la  confection  des  hahiUements.  Tous  ces  services 
sont  classés  dans  son  département,  ainsi  que  celui  de 
. .  l'intendance  du  domaine  privé.  Cette  section  comprend 
v^pt  livres  ou  kïven.  Je  crois  pouvoir  spécialement 
recommander  la  lecture  des  deuxième  et  troisième 
livres,  qui  exposent  l'ensemble  du  système  adminis- 
tratif; et  pareillement  celle  du  livre  vu ,  qui  contient 
tous  les  services  du  palais  intérieur,  où  habitent  l'im- 
pératrice et  les  autres  femmes  de  l'empereur. 

Le  second  ministère  est  appdé  ministère  de  l'en- 
seignement officiel,  en  tête  du  tableau  des  services 
qu'il  copaprend.  Son  chef  est  appelé  grand  directeur 
des  multitudes.  11  est  spécialement  chargé  de  réunir 
les  hommes  pour  les  corvées ,  les  expéditions  militaires . 
les  grandes  chasser  impériales,  ainsi  que  de'  surveiller 
la  distribution  de  la  population/ le  ré^êment  et  la 
perception  des  taxes.  Sous  lui ,  se  trouvent  les  préfets, 
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et  autres  chefs  des  différentes  dWisiom  tenitoriates. 
dans  les  districts  appelés  intérieurs  et  extérieurs ,  d'a- 
près leur  distance  de  la  capitale.  Il  a  en  outre  :  les  pré- 
posés aux  limites  des  frontières ,  à  l'accomplissement 
des  travaux  agricoles,  à  la  répartition  des  habitations, 
i  la  perception  des  taxes;  et  aussi  les  inspecteurs  des 
forêts,  cours  d'eau,  etc.,  les  préposés  aux  troupeaux 
et  jardins  de  l'empereur,  enfin  tous  les  ofiBciers  prépo- 
sés au  marché  et  au  commerce.  De  ce  même  minis- 
tère dépendent  encore  les  officiers  qui  doivent  éclairer 
le  souverain  sur  les  besoins  du  peuple ,  distribuer  les 
secours,  r^er  les  mariages  et  les  débats  de  second 
ordre  relatifs  aux  propriétés ,  enfin  ceux  qui  apprennent 
au  peuple  les  danses  des  cérémonies  d'arrondissement 
et  de  canton,  et  qui  lui  ense^ent  à  se  réunir  au  son 
du  tambour  et  des  antres  instruments  de  musique. 

Cette  section  se  compose  de  neuf  kiven  ou  livres. 
Cest,  sans  contredit ,  une  des  plus  intéressantes  à  con- 
sulter, pour  connaître  Féconomie  sociale  du  peuple  et 
son  organisation  par  district,  arrondissement,  canton, 
commune  et  fraction  de  commune,  jusqu'au  groupe 
de  cinq  feux.  Gomme  je  l'ai  déjà  dit,  le  même  mode 
d'oiganisation  était  reproduit  dans  tous  les  n^aumes 
fiés  au  royaume  impérial  par  le  lien  fédératif  ;  ce  ^ 
doit  faire  comprendre  l'importance  du  tableau  conservé 
par  le,  Tcheott-U.  Le  kiven  xiv  expose  le  règlement 
général  du  marché  public ,  et  les  mesuras  relatives  au 
commerce  des  denrées.  En  général    c'est  de  cette 
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deuxième  section  du  TcluonrU  que  Mst-touaa-lin  a  tiré 
les  documents  les  plus  curieux  sur  les  temps  andern 
de  radministration  chinoise ,  qu'il  a  insérés  dans  les 
premières  parties  de  sa  vaste  compilation. 

Le  troisième  département  administratif  forme  le 
ministère  spécial  des  rites,  comme  il  est  dit  en  tête 
du  tableau  des  officiers  qui  en  dépendent.  Le  chef  de 
ce  département,  est  appelé  grand  supérieur  des  céré- 
monies sacrées.  U  règ^e  les  détails  des  sacrifices  adressés 
aux  esprits  du  ciel  et  de  la  terre ,  ainsi  qa'aox  ancêtres , 
qui  ferment  un  troisième  ordre  d'esprits  surnaturels. 
U  est  donc  chargé  spécialement  du  culte  ;  et ,  en  même 
temps,  d'après  le  sens  trè»^tendu  qu'aie  mot  tites,  il 
règle  les  fonnes  des  solennités  officielles  et  celles  des 
cérémonies  de  lu  vie  ordinaire,  telles  que  la  prise  du 
bonnet  viril ,  le  mariage ,  les  banquets ,  les  réjouissances , 
les  funérailles  :  il  classe  les  insignes  des  dignitaires  et 
des  fonctionnaires  :  enfin ,  il  dirige  les  écoles  savantes. 
En  conséquence  il  a  sous  ses  ordres  les  officiers  qut 
gardent  les  vases  sacrés ,  et  autres  objets  employés  dans 
les  cà^monÎM  de  toute  espèce;  les  officiers  qui  sur- 
veillent les  tombes  de  la  &miUe  impériale ,  et  ceux  qui 
conservent  les  insignes  spéciaux  des  dignitaires;  celui 
qui  décore  les  chars  de  cérémonie  et  cdui  qui  garde 
les  étendards  atlribués  &  l'empereur,  aux  princes,  aux 
che&  d'administration  locale.  De  lui,  dépendent  les 
allures  et  les  devins,  l'astronome  et  les  astrologues  de 
la  cour,  les  officiers  chai^  des  prières,  tes  historio- 
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graphes  qui  rédigent  les  annales  de  l'empire ,  et  qui  con- 
servent tous  les  documents  écrits  sur  les  institutions. 
Les  préposés  de  la  musique  et  les  maîtres  des  instru- 
ments de  musique  forment  une  division  pardctdièrc 
de  ce  ministère.  Leurs  fonctions  remplissent  les  Li- 
ven  XXII,  xxm.  C'est  là  que  se  trouvent  les  documents 
les  plus  certains  sur  le  système  de  l'ancienne  musique 
chinoise,  et  aussi  quelques  indications  stur  les  écoles  du 
haut  enseignement,  lié  intimement  avec  fétude  de  la 
musique.  Tout  ce  qui  se  rapporte  aux  prières  solennelles 
et  à  la  divination ,  est  renfermé  dans  les  Idven  xxiv,  xxv. 
Le  kiven  xxvi  présente,  à  l'artide  de  l'annaliste  de  l'ex 
térieur,  les  noms  des  anciens  livres  conservés  dans  les 
archives  de  la  cour.  On  y  trouve  aussi,  à  Taiiiele  de 
l'astronome  impérial,  l'observation  r^ulière  des  deux 
solstices,  et  l'indication  des  vingt-huit  divisions  stel- 
laires.  Le  texte  de  cet  article  ne  répète  pas  le  nom  du 
gnomon,  Toa-lmuâ,  déjà  cité  à  l'article  du  second  mi- 
nistre, lequel  se  sert  de  cet  instrument  pour  détermi- 
ner la  position  des  capitales  et  les  limites  des  royaumes. 

La  troisième  section,  dont  je  viens  de  donner  un 
aperçu,  se  compose  de  douze  kiven. 

Le  quatrième  ministère  est  celui  de  la  guerre.  II 
est  appelé  ministère  du  pouvoir  exécutif,  dans  la  for- 
mule placée  en  tête  du  tableau  de  ses  différents  ser- 
vices, et  son  chef  est  appelé  le  grand  commandant 
des  chevaux.  Dans  ces  anciens  temps,  il  n'y  avait  pas, 
en  Chine ,  d'armée  régulière  et  permanente.  Lorsque 
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le  chef  du  gouvernement  ordonnait  une  expédition , 
les  contingeots  étaient  convoqués  par  le  deuxième 
ministre,  celui  de  la  population.  Alors  les  che6  des 
divisions  territoriales  amenaient  ces  contingents  au 
lieu  de  rendez-vous,  les  mettaient  à  la  disposition  du 
quatrième  ministre ,  commandant  des  troupes ,  et  opé- 
raient ensuite  sous  les  ordres  de  ce  chef,  ainsi  que 
des  grands  officiers  de  son  état-major.  Ces  derniers , 
dans  le  tableau  général  du  quatrième  ministère,  sont 
appelés  commandants  des  corps  d'armée,  comman- 
dants des  chars ,  commandants  de  marche.  Mais  les 
articles  qui  décrivaient  letu^  fonctions  manquent  dans 
lé  texte.  En  outre .  le  quatrième  ministre  a,  dans  ses 
attributions ,  tous  les  officias  attachés  au  service  des 
camfM ,  k  la  construction  des  fortifications  et  défenses , 
les  chefs  des  gardes  impériaux ,  et  les  instructeurs  mi- 
litaires des  fils  de  dignitaires,  élevés  à  la  cour.  De  lui 
dépendent  encore  :  le  préposé  au  grand  tir  de  l'arc, 
les  conservateurs  des  armes  de  toute  espèce ,  les  con- 
ducteurs des  chars  impériaux  ;  et  tous  les  officiers  qui 
s'occupent  des  chevaux  de  l'empereur  ou  de  l'armée, 
depuis  le  directeur  des  haras,  jusqu'aux  palefreniers 
de  la  cour.  Le  pouvoir  exécutif  étant  son  attribution 
spéciale,  on  trouve,  dans  son  département,  des  ser- 
vices qui  pourraient  également  être  placés  sous  les 
ordres  du  premier  ministre.  Tels  sont  ceux  du  pré- 
posé aux  actions  d'éclat;  et  du  chef  des  gradués,  deux 
')Hiciers  qui  étendent  leur  examen  sur  les  mérites  civils 
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et  militaires.  Le  second  est  spécialement  chargé  de 
dresser  les  listes  d'avancement  ou  de  destitution,  pour 
tous  les  fonctionnaires.  Teb  sont  encore  les  services 
de  plusieurs  offici«n,  qui  transmettent  dans  le  palais 
les  ordres  de  l'empereur.  Enfin  le  livre  xxxiii,  der- 
nier de  cette  section  qui  a  six  livres,  présente  un 
nombre  considérable  d'officiers  qui  inspectent  les  dé- 
limitations et  les  produits  des  provinces  de  l'empire, 
qui  doivent  maintenir  l'union  et  la  concorde  entre  les 
royaumes,  et  faciliter  les  relations  avec  les  peuples 
étrangers.  Ces  agents  font  leur  rapport  au  quatrième 
ministre,  qui,  en  cas  de  résistance,  doit  prendre  les 
mesures  de  force  nécessaires,  pour  assurer  l'acquitte- 
ment des  taxes  ou  des  tributs.  Le  premier  chapitre 'de 
ce  livre  xxxiii,  décrit  à  grands  traits  la  géographie 
physique  et  administrative  de  la  Chine  des  Tcheou. 
C'est  un  tableau  analogue  à  celui  que  l'on  trouve  dans 
le  chapitre  la-hong  du  Choihkmg,  pour  le  temps  de 
Yu;  mais  il  est  plus  étendu  et  plus  détaillé.  L'empire 
y  est  divisé  en  neuf  provinces,  dont  on  indique  les 
limites  naturelles ,  les  [dus  hautes  montagnes ,  les  prin- 
dpauxlacs ,  les  grands  cours  d'eau.  Le  texte  mentionne 
leurs  productions  spéciales,  les  plus  importantes;  le 
genre  de  culture  qui  leur  est  propre  ;  les  objets  de 
commerce  qu'elles  fournissent  ;  la  proportion  des  sexes, 
dans  la  population  qui  les  habite.  J'ai  annexé  k  ce 
diapitre  une  carte  générale  des  neuf  provinces,  cons- 
truite d'après  les  indications  mêmes  que  le  texte  four- 
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nitvcequi  fera  saisir&cileincntl'ensembledecetan  tique 
document.  Od  y  trouve  encore  mentionnée  une  autre 
répartition  f<H^  singulière ,  <1e  l'empire  et  de  ses  dé- 
pendances ,  en  carrés ,  établis  concentriquement  autour 
de  la  capitfde  impériale.  Ce  même  système  de  répar- 
tition, probablement  conventionnel  et  fictif,  plutôt 
que  réel .  se  voit  aussi  à  l'article  du  grand  commandant 
des  chevaux,  le  dief  du  quatrième  ministère;  et  à 
l'article  du  grand  voyageur,  o£Bcîer  du  cinquième  mi- 
nistère, n  servait,  en  principe,  jiour  établir  la  pro- 
portion des  taxes  et  contingents  militaires,  ainsi  que 
le  tour  des  visites  que  les  princes  feudataires  ou  étran- 
gers, devaient  faire  &  la  cour  impériale.  Je  citerai 
encore  comme  une  particularité  curieuse  du  même 
ministère ,  l'indication  qu'on  y  donne  de  l'horioge  d'eau , 
pour  régler  les  étapes  des  troupes  en  marche  ;  eUe  se 
trouve  dans  le  livre  xxx,  à  l'artide  du  Kie-hoa-cki. 

Le  cinquième  département  administratif  est  celui 
de  la  justice  criminelle.  Cest  le  ministère  des  châti- 
ments, comme  il  est  dit  livre  xxxiv,  fol.  i.  Le  chef  de 
ce  département  est  appelé  grand  préposé  aux  brigands. 
Il  a  sous  ses  ordres  tous  les  officiers  de  justice  crimi- 
nelle. A  eux .  reviennent  toutes  les  affaires  qui  entraînent 
un  châtiment  grave  ou  uu  suppUce ,  et  qui  sont  att- 
dessus  de  l'action  des  officiers  administrateurs  du  se- 
cond ministère.  Leur  jugement  en  dernier  ressort,  se 
rend  en  audience  publique,  à  la  cour.  Le  tribunal  est 
alors  composé  des  principaux  officiers  de  justice,  et 
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délibère  sons  ta  présidence  du  grand  prépofé  «nx  bri- 
gands, qui  est  ainsi  le  grand  juge  en  dernier  ressort 
L'empereur  est  consulté  pour  les  condamnations  k 
mort;  et  il  a  le  droit  de  gracier  le  coupable,  en  inter- 
Tenant  le  jour  où  le  jugement  doit  être  prononcé.  En 
général ,  on  trouvera  dans  les  livres  xxxt  et  xxxvi  les 
principaux  détaib  relatiis  à  l'instruction  des  adirés 
criminelles,  et  aux  formalités  prescrites  pour  l'exécu- 
tion de  la  sentence.  Le  cinquième  ministre  a  sous  lui 
UQ  officier  chargé  q>écialement  de  surveffln  l'exécu- 
tion des  conventions;  un  autre  qui  fait  [ffêtor  ie  ser- 
ment dans  les  contestations  entre  les  princes  ou  entre 
les  hommes  du  peuple;  un  préposé  k  l'encaissement 
des  amendes;  enfin  les  bouireaux,  et  tous  les  officiers 
attachés  aux  divers  services,  de  la  haute  police  et  des 
prisons.  On  est  plus  étonné  de  trouver  dans  son  dé- 
partement administratif,  livres  xxxvm  et  xxxix,  une 
série  d'officiers,  spéciatemeot  chargés  des  formalités 
prescrites  pour  recevoir  les  princes ,  ou  les  déliés 
des  princes,  lorsqu'ils  viennent  en  visite  à  la  cour. 
Mais  il  faut  observer  que  les  principaux  officiera  de 
cette  série,  sont  aussi  chargés  de  recueillir  les  plaintes 
du  peuple  contre  les  princes  feudataires,  pour  les 
transmettre  k  l'empereur.  Ils  exercent  ainsi  des  fonc- 
tions de  police  générale  par  rapport  aux  royaumes , 
comme  findiquent  leurs  noms  de  grand  voyageur, 
sous-voyageur,  aide- voyageur;  et  ils  dépendent,  k  ce 
titre,  du  ministre  des  châtiments.  Les  autres  offi-v 
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ciers  qui  s'occupent  spéciatement  des  rëceptiona ,  ^ant 
les  subordonnés  du  grand  voyagetir  et  des  sous-voya- 
geurs, leurs  articles  sont  insérés  après  ceux  de  leurs 
chels,  dans  le  livre  xxxîx.  Parmi  eux,  se  trouvent  les 
interprètes ,  qui  asnstent  le  grand  voyageur  et  les  sou»- 
voyageurs  pour  la  réception  des  étrangers;  et  aussi  les 
agents  d^  la  rencontre,  qui  vont  au-devant  des  étran- 
gers; et  les  protègent,  sans  doute  aussi  les  surveillent, 
pendant  leur  pasf "je  sur  les  terres  du  royaume. 

Cette  section  se  compose  de  six  livres,  comme  la 
précédente. 

n  y  avait  dans  le  royaume  impérial,  et  dans  les 
royaumes  feudataires.  des  domaines  dont  le  produit 
était  spécialement  affecté  à  la  nourriture  des  fils  ou 
fi^ères  du  prince ,  et  à  celle  des  fonctionnaires  de  l'état. 
Le  traitement  de  ces  derni»:^  était  ainsi  représenté  par 
une  allocation  de  grains,  plus  ou  moins  considérable. 
Le  kiven  xxxix  nous  apjïrend,  que  les  domaines  de 
ce  genre,  dépendants  du  royaume  impérial,  étaient 
admmistrés  par  des  officiers  spéciaux,  appelés  préfets 
de  l'audience  ;  lesquels  venaient  à  l'audience  impériale , 
pour  écouter  les  édits  du  souverain ,  et  les  transmettre 
Â  la  population  des  apanages  ou  domaines.  11  semble 
que  ces  officiers  devraient  être  classés  dans  le  deuxième 
ministère,  celui  de  l'administration  civiïe,  plutôt  que 
dans  celui  de  la  justice  criminelle.  En  outre,  d'autres 
officiers  étaient  [Opposés,  dans  ces  mêmes  domaines, 
aux  cérémonies  sacrées,  au  commandement  des  troupes 
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années ,  à  Tapplication  des  châtiments.  Leurs  articles 
respectifs  sont  placés  à  la  fin  des  troisième,  quatrième 
et  cinquième  sections.  A  cette  occasion,  je  rappdleiai 
que ,  d'après  le  sytème  général  d'administration  institué 
par  la  dynastie  Tcheou,  aucune  chaîne  administrative 
du  royaume  impérial,  ou  des  royaumes  feudataires. 
n'était  héréditaire.  Ce  fait  est  par^tement  établi  dans 
le  Chothking,  et  dans  ie  livre  de  Meng-tseu.  L'hérédité 
n'existait  que  pour  la  dynastie  impériale ,  et  pour  les 
princes  feudataires.  La  transmission  des  charges  dans  ies 
familles ,  ne  commaica  qu'au  vui*  siècle  avant  notre  ère , 
pendant  la  désorganisation  du  système  fédéral.  Elle 
s'introduisit  par  tolérance,  et  devint  bientôt  un  droit. 
La  section  perdue  du  Tcheou-U,  celle  du  ministère 
des  travaux  publics,  est  remplacée  par  un  mémoire 
qui  décrit  les  règles  relatives  aux  principaux  métiers 
d'ouvriers,  et  qui  remplit  cinq  livres.  La  fabrication 
des  chars,  des  chariots,  et  de  leurs  différentes  pièces, 
est  divisée  en  quatre  métiers.  La  fabrication  des  épées, 
celle  des  bois  et  des  fers  de  lances,  ou  de  flèches ,  celle 
des  arcs ,  en  comprend  cinq.  H  y  en  a  aussi  deux  poui' 
la  préparation  des  peaux;  deux,  pour  l'assemblage  des 
cuirasses  qui  se  faisaient  en  peau,  et  pour  la  confection 
des  tambours.  Des  ouvriers  spéciaux  fondent  les  do- 
rhes ,  dont  les  différentes  parlie<;  sont  soigneusement 
énumérées.  D'autres  fondent  les  couteaux  qui  servaient 
pour  graver  les  caractères  sur  des  planchettes  de  bois 
avant  la  découverte  du  papier  et  de  t'encre.  D'autres 
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enfin,  fondent  les  mesures  de  capacité  en  métal,  qui 
serrent  d'étalons.  Cet  article  offre  des  détails  curieux 
sur  fopératîon  de  la  fonte  du  métal.  En  tête  du  ki- 
ven  xu.  le  texte  rapporte  le»  proportions  diverses  de 
métal,  c'est^-dire  de  fer  ou  de  cuiTre,  et  d'^lif^, 
c'est-à-dire  d'étain  ou  de  plomb,  employées  pour  la 
confection  des  armes,  des  cloches,  et  autres  objets. 
Le  traitement  de  la  soie,  par  Topération  d*n  eaisage,  A 
Teau  et  à  la  vapeur,  avec  l'intervention  des  poudres 
alcalines;  le  brodage  en  couleur  des  étoffés;  la  tein- 
ture des  plumes;  forment  trois  métiers, compris  dans 
le  kiven  xlii.  Le  mémoire  ne  parle  pas  des  teinturiers, 
des  tailleurs  dliabits,  des  cordonnios,  parce  que  les 
ouvriers  de  ces  trois  métiers,  attachés  au  palais  inté- 
rieur,  ont  des  «iicles  spéciaux  dans  la  première  sec- 
tion du  TcheoaM.  L'art  de  la  poterie  comprend  deux 
classes  d'ouvriers,  les  potiers  proprement  dits  et  les 
modeleurs.  Geux-d  paraissent  faire  les  vases  dont  la 
confection  doit  être  soignée.  Car  ils  emploient  le  tour, 
et  le  fil  à  plomb.  Le  texte  ne  renferme  aucune  indica- 
tion qui  puisse  faire  soupçonner  que  ces  vases  lus- 
sent en  porcelaine,  et  non  pas  en  argfle  ordinaire'. 
Deux  métiers,  placés  avant  ceux  des  potiers  et  des 
modeleurs,  concernent  la  fabrication  des  tablettes  de 


*  D'aprit  rbistoire  d«  la  rélibre  fabrique  de  King-ta-tcUn.  le>  pre- 
mifn  vaHi  m  porcelaias  forant  offerts  i  l'flinp«r«ar  Kao-tiou  de  ta 
d|na*tie  Thang,  l'an  63o  de  notre  ère.  —  Morriaon,  fi^lùA-oftùiatc 
^eàotuay,  an  inot  Porecfow. 
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jade  qui  servent  dliuignes  ou  de  fceaux  ;  et  l'art  de  uiUer 
les  pierres  toiunres,  que  fon  touche,  pour  faire  de  la 
musique.  Ces  pïeires  sont  suspendues  sur  d-^^^  châssis, 
sculptés  par  les  ouvriers  en  bois  précieux.  L'ar>  de  des 
constructeurs  qui  font  les  palais,  tracent  le  plan  des 
vflles ,  dirigent  l'exécution  des  routes  et  des  canaux , 
mérite  d'être  lu  en  entier.  Ces  constructeurs  sont  les 
architectes  et  les  ingénieurs  de  l'état.  Ils  observent  avec 
le  ^oœon,  et  tracent  des  lignes  méridiennes  pour 
orienter  les  édifices;  ils  font  aussi  des  opérations  de 
nivellement,  avec  le  niveau  d'eau.  Les  règles  mention- 
nées pour  plunenrs  métiers,  dans  ce  mémure  sur  les 
ouvriers ,  sont  singulièrement  minutieuses .  Ainsi ,  elles 
fixent  rigoureusement  la  longueur,  la  laideur,  et  l'épais 
seur,  de  toutes  les  pièces  des  diars,  décomposés  en 
caisse,  timon,  essieu  et  roues.  EHes  fixent  de  môme 
les  mesures  des  lames  d'épées  ou  de  couteaux,  des 
pointes  de  lances  et  de  flècVes,  des  diverses  espèces  de 
tablettes  en  jade,  des  diverses  espèces  de  vases  et  de 
cruches ,  en  métal  ou  en  terre.  La  fabrication  et  In  vé- 
rification des  arcs,  remplissent  cinquante-deux  p^es, 
texte  et  commentaire.  Cette  minutie  est  un  trait  ca- 
ractéristique de  Tesprit  chinois,  qui  veut  tout  r^ler 
invariablement;  mais  ici.  Ion  de  nous  en  plaindre, 
son  application  n'en  devient  que  plus  précieuse ,  et 
plus  instructive,  nous  offrant  tant  de  détails  précis, 
retirés  de  si  loin ,  de  la  nuit  des  temps.  Par  ce'  motif, 
on  lira,  je  ans,  avec  intérêt,  l'article  de  la  &brica-^ 
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tion  des  cloches,  qui  remonte  chez  les  Chinois  Jt  une 
très-haute  antiquité.  On  y  trouvera  les  mesures  assi- 
gnées à  leurs  diverses  parties,  pour  ohtenir  une  bonne 
sonorité.  Plusieurs  articles  manquent;  et  ne  sont  in- 
diqués que  par  leurs  titres;  par  exemple  ceux  des 
vanniOTs,  etdes  fobricants  d'instruments  aratoires.  En- 
fin ,  je  remarquerai  que  l'on  ne  troure ,  ni  dans  ce  mé- 
moire sur  les  onvriers,  ni  dans  les  cinq  sections  con- 
servées du  Tehioarti,  aucune  mention  de  selles  ou 
d'étriers.  Seulement  au  livre  xm,  fol.  3o,  page  298, 
on  voit  que  le  Pao-du ,  gouverneur  des  enfants  des 
dignitaires  élevés  dans  le  palab ,  est  chargé  de  leur  faire 
apprendre,  entre  autres  choses,  le  maûifïen  9110  Ton  doit 
owhV,  d  chmof,  oa  sur  an  char '.  Les  réunions  de  troupes , 
indiquées  dans  plusieurs  passages  du  TcheoorU,  liv.  x, 
XI ,  xxix ,  se  composent  d'hommes  à  pied ,  et  de  guerriers 
combattant  sur  les  chars  des  officiers  supérieurs.  Il  n'y 
est  point  parlé  de  cavaliers  ;  et  l'on  pourrait  inférer  de 
ce  silence  que ,  dans  le  service  des  armées .  les  chevaux 
étaient  alors  principalement  «uj^oyés  à  la  tractimi 
des  chars. 

Tel  est  l'aperçu  que  je  puis  présenter  des  six  sec- 
tions do  Tchtou-li,  et  il  suffira  pour  donner  une  idée 
des  renseignements  variés  que  fournit  cet  ouvrage. 

'  Tome  I,  page  198.  Ceci  aoas  donne  i'occuion  d'indiquer  une  cor- 
nction  i  luredaiu  h  Dtunfoitags  dea  folios  a[^>arUiUDt  à  l'artidc  da 
Pa»«àî;attlim  de  17, 17,  20,91  qne  f on  y  ■  attachas  daDsfinpcw 
sion,  il  faut  lire,  27,  s8,3o,  3i. 
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Dans  le  système  fôdéral  de  la  dynastie  Tcheou,  l'état 
des  personnes  était  fort  simple.  D'mie  part,  il  y  avait 
la  famille  de  l'empereur,  et  celles  des  princes  feuda- 
taires,  qui  jouissaient  paiement  de  leurs  royaumes. 
ou  fiefs,  à  titre  héréditaire,  et  étaient  seules  proprié- 
taires du  sd.  D'autre  part ,  il  y  avait  tes  familles  du 
peuple,  dont  la  majeure  partie  cultivait  des  lots  de 
terre,  et  devait  livrer,  comme  redevance  moyenne,  le 
dixième  des  grains  récoltés.  Les  familles  de  cultivateurs 
o'élaient  pas  aptes  à  posséder  la  terre;  et  pouvaient 
être  déplacées,  si  le  chef  du  royaume  le  jugeait  con- 
venable, dans  les  temps  de  disettes ,  causées  par  la  sé- 
cheresse .  ou  par  tes  inoudations.  Ces  familles  trans- 
portées, étaient  établies  par  groupes,  sur  une  sur&ce 
proportionnée  k  la  fertilité  du  sol  où  on  les  amenait; 
et  leurs  groupes  étaient  réunis  par  hameaux,  com- 
munes, cantons,  arrondissements,  symétriquement 
disposés  autour  de  la  capitale  de  chaque  royaume. 
Après  les  cultivateurs  proprement  dits,  le  texte  dis- 
tingue, liv.  II,  fol.  31,  32,  les  jardiniers ,  les  bûche- 
rons, les  pÂtres,  qui  acquittaient  leur  redevance  en 
légumes,  bois  et  bestiaux.  Le  reste  des  fanùUes  du 
psupie  exerçait  des  métiers  d'artisans,  ou  fiiisait  le 
commerce  des  denrées.  Celles-ci  formaient  la  classe 
des  marchands,  soit  ambulants,  soit  domiciliés.  Au- 
dessous,  se  trouvaient  i^-i  manœuvres  à  gages,  qui 
n'avaient  pas  de  profession  fixe,  et  les  seiTiteurs, 
ou  servantes,  attachés  au  service  de  familles  aisées.  -^ 
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Parmi  ces  derniers,  il  v  avait  des  individus  cou- 
damnés  juridiquement  à  l'eAclavage ,  et  vendus  sur  le 
mardié  avec  les  bestiaux,  conmie  on  le  lit  kiven  xnr. 
Les  chai^  admînitttratives  étaient  exercées,  dans 
diaque  royaume .  par  des  officiers  divisés  en  deux 
ordres ,  celui  des  préfets ,  et  celui  des  gradués ,  lesquels 
étaient  choisis  par  le  prince  d'après  leur  mérite  per- 
sonnel, constaté,  autant  qu'on  peut  le  présumer,  par 
des  examens  r^;uliers.  Les  chaînes  n'étaient  pas  héré- 
ditaires ;  et  f avancement  était  r^é  sur  les  états  de 
serrice.  Au-dessous  de  ces  fonctionnaires  supérieurs 
se  trouvaient  des  employés  subalternes,  pris  dans  le 
peuple .  et  pouvant  s'élever  par  leur  mérite  ou  leur 
activité,  au  rang  de  gradué  et  de  préfet.  L'homme  du 
peuple,  généralement  attaché  au  sol,  et  dans  un  état 
vnsin  du  service,  pouvait  donc  espérer  de  voir  ses  fils 
arriver  aux  charges  administratives;  et  cette  espérance 
adoucissait  ce  qu'il  y  avait  de  dur  dans  sa  condition. 
Outre  le  payement  de  la  (axe,  en  nature  de  produits, 
le  ciUtivateur,  chef  de  Emilie,  était  passible  du  service 
des  corvées  ;  soit ,  pour  le  creusement  des  canaux  d'irri- 
gation, la  réparation  des  chemins,  la  construction  des 
nouvelles  villes;  soit,  pour  les  grandes  chasses  impé- 
riales et  les  e:q»éditions  militaires.  Car,  ainsi  que  je 
l'aidai  dit.U  n'y  avait  pas  {dorsd'années permanentes. 
Les  contingents  étaient  rég^,  sous  la  direction  du 
ministre  de  la  population,  par  les  che&  d'arrondisse- 
menti,  de  cantons,  de  communes,  qui  les  propor- 
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tionnaient  au  oombre  de  leun  edminûtrés ,  et  les  con- 
duisaient ,  dans  le  preimer  cas ,  au  ministre  des  trrraax 
publics,  dans  le  second,  au  ministre  de  fa  guerre, 
commandant  général  des  armées  du  royaume.  Quant 
aux  femmes  du  peuple,  elles  ne  sont  nommées  dans 
Le  TcheothU  qu'une  seule  fois,  fol.  3&  du  kiven  n,  où 
le  texte  dit  qu'elles  forment  la  septième  dasse  des 
travailleurs,  et  qu'elles  ont  pour  attribution  spéciale  le 
travail  de  la  soie  et  du  chanvre.  Elless'occupaientdonc, 
dans  l'intérieur  des  ménages ,  de  l'éducatiim  des  vera  & 
soie ,  ainsi  que  du  tissage  des  toiles  et  des  étoGEes.  Dans  les 
débats  entre  particidiers,  rdativement  aux  limites  des 
lots  de  ter^,  aux  querelles  accidentelles,  i  l'exécu- 
tion de  promesses  et  des  contrats  de  vente ,  Texerci^ 
delà  justice  civile,  était  attribué,  en  premier  ressort, 
aux  administrateurs  civils,  dépendants  du  second  mi- 
nistère. IxMsque  ces  a&iresprenairat  des  proportions 
assez  grandes  pour  donner  lieu  à  un  châtiment  l^;al, 
à  une  amende ,  ou  &  un  supplice ,  leur  examen  était  ren- 
voyé aux  officiers  de  la  justice  criminelle,  agents  du 
cinquième  ministère.  Quant  &  l'enseignement  littéraire 
du  peuple,  on  ne  trouve  à  ce  sujet  aucun  détail  dans 
le  Tc&AMhb*,  parce  que  cet  enseignement  était  déji 
libre  sous  le  r^edesTcheou,  comme  le  dit  Pan-kou, 
l'historien  de  la  dynastie  Han.  J'ai  cité  ce  passage  k  la 
page  63  de  num  Kssai  sur  l'histoire  de  l'instruction 
publique  en  Chine.  Ce  qui  est  appelé  instruction ,  dans 
le  TchemirH,  comme  dans  le  ChM-lany ,  est  réellement 
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œ  qae  nous  appeloos  l'instnictioa  morale  et  politique 
du  peuple,  laquelle  était  attribuée  aux  admîiiiatrateu» 
civils,  dépendants  du  second  ministère.  En  général, 
si  je  voulais  recomposer  ici  un  tableau  complet  de  cette 
société  naissante,  je  ne  pourrais  pas  me  borner  à  citer 
de  nombreux  passages  de  ma  traduction.  Il  me  laudrait 
les  compléter  par  des  passa^  extraits  d'autres  ouvrages 
anciens,  tels  que  le  Lt-Jn,  le  livre  de  Meng-tseu,  etc. 
et  les  discuter  ensemble;  ce  qui  donnerait  beaucoup 
trop  d'étendue  à  mon  introduction.  Sans  entrer  dans 
ces  longs  développements,  je  rappdUierai  que  j'ai  es- 
quissé les  principaux  traits  de  ce  tableau  dans  un  mé- 
moire que  j'ai  rédigé  en  1 8kà ,  sur  la  Gonstilution  de 
la  Chine  au  temps  des  Tcheou,  et  qui  est  inséré  dans  le 
tome  II  des  Mémoires  présentés  par  divers  savants 
étrangers  al'Académie  des  inscriptîons-Pt  belle»-lettres. 
Je  l'indique  aux  personnes  qui  voudraient  compléter 
par  sa  lecture  l'exposé  sommaire  que  je  viens  de 
tracer. 

!1  me  reste  à  parier  de  la  table  analytique  des  ma- 
tières par  ordre  alphabétique,  que  j'ai  placée  après  la 
table  générale  des  quarante-quatre  lûven ,  dont  se  com- 
pose l'ouvrage  entier.  Cette  table  analytique ,  dont  l'é- 
dition impériale  est  dépourvue,  était  réellement  né- 
cessaire pour  des  lecteurs  européens.  Car,  bien  que  le 
Tcheoa-H  soit  rédigé  d'après  un  plan  méthodique,  il 
n'est  guère  susceptible  d'être  lu,  avec  continuité,  d'un 
bout  à  l'autre.  Son  cadre  est  rigoureusement  semblable 
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k  celui  d'un  grand  almauach  de  la  cour;  et  les  fonctions 
assiguëes  à  chaque  chef  d'ofBce,  y  sont  exposées  d*uae 
manière  monotone.  Le  teite  est  rempli  de  détails  d'é- 
tiquette, spécialement  ré^és  pour  les  cérémonies  dn 
palais;  et.  sous  ce  rapport,  le  Tduoa-li  a  quelque  ana- 
logie avec  le  traité  écrit  parConstantin  Porphyn^nëte 
sar  les  cérémonies  de  la  cour  hysantine.  An  milieu  de 
ces  particularités  d'un  intérêt  secondaire,  <m  trouve 
une  Foule  de  données  importantes  sur  l'organisation  so- 
ciale et  administrative  de  l'ancien  empire  chinois.  Cette 
masse  de  documents  fait  donc  en  réalité  du  TcheoitH 
une  sorte  de  NoHlia  ùnperii  Sinaram,  pour  une  époque 
voisine  du  berceau  de  la  civilisation  humaine.  Mais 
il  faut  souvent  passer  d'un  article  à  un  autre  très-soi- 
gné, pour  coordonner  enseirble  ces  documents  épars. 
En  résuma  le  Tcluoa-U  doit  être  considté  comme  les 
polyptiques  de  notre  moyen  âge,  plutôt  que  lu  d'une 
manière  continue.  Ma  table  analytique  donnera  donc 
à  ma  traductim  l'utilité  d'un  glossaire,  et  &iciUtera 
toutes  les  rei^ercbes  que  Fon  voudra  y  (aire  sur  les  an- 
ciennes institutions  de  la  Chine.  En  général,  ces  index 
des  matières,  me  semblent  le  complément  indispen- 
sable de  toutes  les  traductions  que  l'on  peut  entre- 
prendre, dans  les  vastes  mines  de  la  littérature  orientale. 
Cette  littérature  diffère  trop  de  la  nôtre ,  par  sa  forme 
de  rédaction,  pour  que  l'on  doive  espérer  d'en  ré- 
pandre le  goût  en  Europe.  Mais  des  index ,  joints  aux 
traductions,   rendront  pa^^faitement  disponibles  les'^ 
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matéiiaui  qu'elle  fbomit  pour  reconsdwe  rhistoire 

andenDe  du  genre  humain. 

Le  Tduoa-U  est.  je  crois,  une  page  importante 
de  cette  glande  histoire.  J'ai  tenté  le  premier  de  la 
faire  connaître  à  l'Hune,  et  je  sollicite  qudque  in- 
dulgence pour  les  butes  que  j'ai  pu  commettre  en 
accomplissant  cette  longue  tâche.  Xoffi:«  ma  traduc- 
tion, comme  un  témoignage  de  ma  vive  reconnais- 
sance, &  l'illustre  Académie  des  inscriptions  et  bdles- 
lettres  qui  a  bien  voulu  ra'admettre  au  nombre  de  ses 
membres;  et  je  m'estimerai  heureux ,  si  ierésidtat  de 
mes  efforts  ne  lui  parait  pas  iodigne  de  son  appro- 
bation. 

Parmi  les  commentaires  chinois  du  Tcheoa-U,  sur 
lesquels  s'appuie  l'édition  impériale,  il  y  en  a  quatre, 
dont  l'autorité  est  surtout  fréquemment  invoquée;  et 
desquels  des  extraits,  plus  ou  moins  étendus,  sont 
rapportés  presque  à  chaque  page.  Pour  les  faire  dis- 
tinguer, sans  avoir  à  reproduire  sans  cesse  le  nom  de 
leurs  auteurs,  je  les  ai  désignés,  dans  le  cours  de  ma 
traduction,  par  des  symboles  alphabétiques,  dont  j'in- 
diquerai ici  l'explication  conventionnelle,  aîin  que 
chaque  citation  qui  en  sera  foite ,  puisse  être  aisément 
rapportée  au  nom  et  &  la  date  de  chaque  auteur. 

i'  Commentaire  A,  composé  par  Tching-tongt  au 
i'  siècle  de  notre  ère.  sous  la  dynastie  des  Han. 

2*  Commentaire  B,  composé  par  TiAin^-IAong- 
tching,  au  n*  siècle  de  notre  ère,  sons  la  dynastie  Han. 
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3'  Commentaire  C,  compose  ipar  Kia-kong^en,  au 
viii*  siècle,  soiu  la  dynastiç  des  Thana. 

k"  Commentaire  D,  (»»nposé  par  fVanq-ichm-ya, 
au  XII*  siècle,  sous  la  dynastie  des  Soang. 

Quant  aux  autres  commentateurs,  que  Tédition  îm- 
përiaie  cite  moins  fréquemment,  j'ai  annexé  textuel- 
lement leurs  noms,  aux  extraits  qu'elle  en  rapporte. 

La  table  des  auteurs  dont  les  travaux  stu*  le  Tcheoa- 
U  ont  été  consultés,  pour  la  rédaction  de  l'édition  im- 
périale ,  présente  en  première  ligne  vii^-sept  noms  d'au- 
teurs qui  ont  vécu  sous  la  grande  dynastie fian, laquelle 
s'étend  autour  de  l'ère  chrétienne  depuis  Tan —  soâ 
jusqu'à  +  a 63.  Ils  se  rapprochent  ainsi  le  plus  de  l'é- 
poque ancienne ,  è  laquelle  le  Tdieoa-U  appartient. 

Parmi  ces  noms ,  on  distingue  ceux  de  Lieoa-hiang , 
lÂtoa^n,  Toa-tseu'tchmt.  Kia-itmuï,  Tching-hù^,  Tchiny- 
tchongoa  Tchiag-s$e-nong  (comm.  A),  Ma-tchong,  Tchinf- 
khang^ching  (comm.  B),  fVd-tchiù,  Lia-tchin. 

On  y  trouve  -. 

3  noms,  qui  correspondent  A  l'époque  de  la  dynas- 
tie Tsin;  de  l'an  ■+-  a65  à  •+--  A20. 

I  pour  celle  des  premiers  Soung;  de  620  &  £79. 

a  pour  celle  des  Liang;  de  5o2  k  556. 

3  pour  celle  des  Weï  du  nord:  de  3S6  i  53â. 

I  pour  celle  des  Sotû;  de  58i  à  618. 
1  o  noms  correspondant  à  l'époque  de  la  grande 
dynastie  Thang;  de  618  à  907. 

Parmi  ces  derniers  on  distingue  ceux  de  /^iï'ïèfe^' 
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Kong-yng-ta,  Kw-hong-ym  (comm.  C).  La  table  présente 
ensuite  : 

9 1  noms  d'auteurs  coire^ndant  à  l'époque  de  la 
grande  dynastie  Soung;  de  960  k  1978. 

Les  plus  célèbres  commentateurs  du  Tcluoa4i, 
sous  cette  dynastie,  sont  le  ministre  f^oag-ngtoHiki, 
le  docteur  Tchourhi,  et  ^an^tebK>^(comm.D).  Sons 
cette  même  dynastie ,  on  doit  citer  Lùim4chajtg,  Tcidn- 
tsiany-tao,  Yany-chi,  Biang-ngan-elù,  Tdàn-fo-htaig , 
TcitRjhtt^,  jTcftùi-fti,  Lùonjmg,  I^o,IÀ-clio-pao,  fVoLg- 
yu-ehi,  TchtKhin,  et  l'ouvrage  intitulé  fVan^khtioMg' 
cAooe,  composé  par  une  société  de  lettrés,  sous  la 
direction  du  prince  de  Lo-tsing. 

7  noms  appartiennent  &  la  dynastie  mongole  des 
Youen;  de  ia6o  k  1367. 

Entre  autres ,  ceux  de  Maoynf^oang ,  Oa-tet»g ,  Nyio- 
ki-hmg,  ÂAieoo-Jboan. 

Enfin  29  noms  appartiennent  i  la  grande  dynastie 
Ming;  entre  autres,  ceux  de  J7o-hao-«in,  Li-joa-jm, 
Tchin-chen,  Kin-yao,  Wtôrkùm,  fFang-jag-Hen,  Ten^ 
ywen-yon^,  Tcki-hing,  fFm^-tchi-tchang;  de  i368 
i  16a. 

n  y  a  en  tout  cent  soixante  et  seise  nuns  d'au- 
teurs, qui  ont  été  consultés  poAr  l'explication  du  texte, 
par  les  rédacteurs  de  f  édition  impériale. 

Si  Ton  considère  que,  parmi  ces  auteurs,  vingt- 
sept,  des  plus  renommés  pour  leur  savoir,  et  pourvus 
d«  tontes  facilités  pour  leurs  recherches ,  sont  répartis 
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k  peu  de  distance  autour  de  l'ère  chrétienne,  on  com- 
prendra que  les  commentaires  qu'ils  ont  attachés  au 
Tcluoa-ti,  ont  en  «ux-mêraes,  une  valeur  propre, 
comme  documents  d'antiquité.  Les  interprétations 
qu'ils  présentent,  les  analogies  et  les  différences  qu'ils 
font  ressortir,  nous  montrent  les  sentiments ,  les  usages , 
les  préjugés,  et  les  connaissances  de  leur  temps. 
Ausû,  ai-je  fait  intervenir,  autant  que  Je  l'ai  pu,  les 
deux  que  j'ai  désignés  par  A  et  B,  qui  sont  les  [dos 
andens  de  tops.  Car  souvent  les  indications  qu'ils 
donnent,  ne  sont  pas  moins  curieuses  que  le  texte 
qu'elles  sont  destinées  &  éclaircir. 


Note  DEL'iDiTicii.Arépoqueoù le tradocteurcompoM cette 
introductioD ,  et  la  lot  A  l'Académie  des  intcriptions  et  bdlei- 
lettres,  il  Maît  en  inslaiiGe  près  de  cette  compagnie,  pour 
qn'dle  l'antorîsât  k  imprimer  dans  «es  Recueils,  nn  savant 
traiti  d'uranographie  diinmse  du  père  Gaabtl ,  qui  eiiste  en 
mannacrit  i  la  lùUiothèqne  det'CXwertatoire,  et  que  le  bureau 
des  Imgîtudes  lui  avait  confié  pour  le  pobtier.  Sa  mort  ayant 
prévenu  l'exécotton  de  ce  projet,  je  dois  dire,  que  l'étude 
qa'il  avait  laite  du  traité  de  Gaubil,  l'avait  complètement  fa- 
miliarisé, avec  les  dénominations  attachées  par  les  Chinois  aux 
divers  groupes  siellaires  ;  et  les  vérifications  auxquelles  il  les 
avait  soumises,  tant  par  le  calcul ,  que  par  l'emploi  d'un  excel- 
lent globe  à  pôles  mobiles,  lui  avaient  donné  toute  facilite 
pour  les  identifier  exactement  avec  les  étoiles  qu'elles  désignent . 
comme  j'ai  eu  fréquemment  l'occasion  de  le  constater.  C'est  au 
moym  de  cette  connaissance ,  qu'il  a  pu  transformer  en  énoncés'^ 
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européens ,  les  nombreux  énoncé*  d'asl^riimos  dûnoû  que  l'on 
trouve  mentionnés  dans  le  TcJuoa^U,  non  pas  dans  one  inten- 
tion scientifique,  et  abstraite,  mais  à  cause  des  rapports  qu'on 
leur  avait  donnés  avec  les  rites  religieux  et  politiques.  On  peut 
avoir  toute  coniîance  dans  ces  identifications;  et  la  part  déjà 
faite  parles  Chinois  à  l'étude  du  ciel,  dans  les  institution^,  ainsi 
que  dans  les  formules  officielles  du  gouvernement,  i  une  époque 
si  ancienne,  ne  sera  pas  une  de»  particularités  les  moins  cu- 
rieuses du  document  qu'il  a  traduit. 

Enfin ,  comme  les  passages  du  texte  et  des  commentaires,  qui 
sont  relatifs  à  l'astroatHnie ,  rappellent  continuellement  les  vingt- 
hnit  divisions  stellaires  par  lesquelles  les  Chinois  partagent  le 
âd ,  depuis  on  temps  immémorial ,  on  pourra  prendre  une  con- 
naissance nucte  de  ce  sj^tème,  ainsi  que  des  particularités 
^éciales  de  l'astronomie  chinoise,  dans  uDe  série  d'artides in* 
sérés  au  Journal  des  savants ,  dan  t,  les  cahiers  de  décembre  1 839, 
et  de  janvier,  février,  mars,  avril,  mai,  juin  i84o. 

*  J.  B.  B. 
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DISPOSITION  DES  CTNO  PARTIES  DU  PALAIS  IMPÉRIAL 

d'après  la  l^rr  iiKém  Aati  le  Knm  XI.v;  InL  9  d«  Ic^tion  impériale. 
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RITES  DES  TCHEOCJ. 

TCHEOU-KOUÀN, 

OrnCES  IHtTITUÉS  PAR  lES  TCRBOU. 

LIVRE  PREMIER. 

L«a  iisBibm  |il>e«>  k  U  n*rgc  eDrmjnndtni  m  Mit»  d*  l'MitioB  iapAiik 


Tableau  des  services  o'officiehs  qui  dépendent  du  phehibs 
finistère,  appelé  ministihe  du  ciel  00  ministère  du 
couvehnehent. 

C«  mniistèTe  (bnne  la  ptcmière  sKÛon  du  TcImmAi  ,  et  CMnpreiHl  lept  livra. 

1  Seal ,  le  souverain  constitue  les  royaumes*  ;  il  détermine 
les  qvMtre  côtés  ^  et  fixe  les  positions  principalti'.  Il  trace 
'  Selon  le  commentaire  B ,  ce  préambule  se  ra{^rte  à  la  fondalion 
de  LjO-yang  par  Tchcou-kong.  >Tcl>eon-kong,dil-il,  Etiea  six  grands 
règlements  ailministratirs  pour  les  donner  k  Tchïng-waog ,  et  fonda 
LfO-y  [ou  Lo-]rang)  au  milieu  de  la  terre,  pour  gouverner  le  mondo 
entier.  On  lit  en  eOet  à  l'article  du  Ta-tsé-foa,  Gliefdu  second  minis- 
tère  que  le  point  détenninë  par  ce  foDCtionnaire  comme  centre  dn 
ra)Finme  impérial,  est  le  milieu  de  la  terre,  le  point  de  jonction  dn 
ciel  et  de  la  terre,  le  lieu  oix  s'unissent  le>  quatre  saisons,  le  vent  et 
la  plaie,  les  principes  du  repos  et  du  monvemenL  --■ 

*  Cooun.  B.  Il  détermine  les  quatre  points  cardînaiu  par  l'obser- 
vation du  stJeil  et  de  l'étoile  polaire.  Voyet  l'artide  du  Tnang-jtn, 
iim  XLIII,  du  TekeoaAi. 

*  C'est-à-diro,  l'emplacement  des  principales  diviûoas  adminùtrar 
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te  plan  deli  capilaleet  des  campagnes'.  Il  crée  les  minis- 
tres et  sépare  leurs  fonctions',  de  manière  à  former  le 
centre  administratif  du  peuple'. 
1  11  institue  le  ministre  du  ciel  grand  administrateur 
(Tckoang-Uat*).  Il  lui  enjoint  de  se  mettre  k  la  tête  de 
ses  subordonnés  et  de  prendre  en  main  l'administration 
générale  de  l'état .  pour  aider  l'empereur  à  régulariser  les 
royaumes  et  principaulés^. 

lifn  du  Foyanme,  depuii  la  upiiale  jutqu'i  U  frontifere.  Ce  «ens, 
donn^  par  1«  ëdîtean,  ect  le  pliu  «imiieinblable.  Le  comm.  B  et 
Waog-ngan-clii  diienl  que  le  souverain  lîie  les  positions  de  la  salle  des 
encMrM,  au  lieu  consacré  aux  génies  de  la  lerre  ei  de*  céréales,  du 
palais  impérial  et  dn  niarclié  public.  Ces  détails  se  rapportent  mieux 
1  la  phrase  suivante. 

*  Comm.  C.  Koaé,  rojanrae ,  désigne  ici  la  capiule ,  la  ville  centrale. 
Yé,  campagnes ,  daigne  le  territoire  i  i'eitérieur  de  cette  ville. 

*  Conim.  B.  Il  détermine  le*  six  d^wriemenu  administratifs ,  et 
règle  les  fonctions  de  leurs  officiers. 

*  Comm.  Tchou-fai.  KM,  le  sommet,  désigne  te  centre  de  toutes 
choses,  le  point  de  mire  vers  lequel  on  doit  se  lournH'  de  toutes  parts 
pour  recevoir  la  bonne  direction. 

*  Comm.  B.  Le  ciel  r^le  tontes  choses.  Le  fils  du  ciel  (l'empereur) 
institue  le  grand  administrateur,  lui  ordonne  de  prendre  en  main  ta 
direction  de  l'élat.  Ainsi  il  r^le  tous  I<>s  officiers,  i  l'imitatiMS  de 
l'ordre  établi  par  le  ciel.  De  U  son  nom  de  ministre  dn  ciel,  Ttsat- 
koaân.  Koaàn  1^  signifie  i  la  fms  office  et  officier,  de  sorte  que  la 
même  eipresuon  TJiieii-fowlii.  placée  en  tète  de  ce  eha|Hlr8,  doit  se 
traduire  par  ministtre  du  ciel. 

l.e  texte  ne  donne  pas  au  TcliMiKg'ttài  ou  pend  admintalratfur  U 
dénomination  de  Sti  ^\  préposé  en  chef,  parée  que  son  action  ne 
se  borne  [ms  i  nn  sanl  minblire,  comme  celle  de  ses  collfegnes. 
(Comm.  B.)  Il  est  appelé  Teiatuig-Mi  ou  Ta-Uat  :  ce  sont  des  expres- 
sions équivalentes,  qui  signifient  tontes  deux  grané  admiautnitor . 
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iTAT-yUOII   M    HMISriBB   DV   CODVUUEIIEHT. 

'      Grand  administrateur  général,  uu  minûtre  {Kmg). 

Sous-adminUtrateura  généraux,  deux  préfets  (Ta^ou) 
de  deuxième  classe. 

Aides-adminîstrateunt  {^néraux ,  quatre  préfets  (  Ta/ou) 
de  troisième  classe. 

Huit  gradués  (S$é]  de  première  classe. 

Seize  gradués  {Ssé]  de  deuxième  dasse. 

Officiers  ordinaires*. 

'  Comm.  C.  t\\  ^S  Paatf-koui.  c«Ue  cxiwmioii  cH)«CÙve  de- 
sign» ici  les  principautés  reudaUircs.  Lorsque  le  texte'  emploie  té- 
IMrément  Inn  ou  l'autre  de  dt  caractères,  il  déaigoe  «n  général 
le  royaume  du  souverain.  Quand  il  dit  :  le  jvyaame  du  fMRiemin, 
fVang  koui,  il  parait  désigner  ce  rojaume  leu) ,  uns  les  principaalAi 
feudataires.  Quand  il  dît  ;  les  rnj'ouinM  et  prûc^MoUb^i'tu^-W. celle 
etpreuioi)  peut  comprendre  l'intérieur  comme  t'exténcur. 

Note  DE^  Éditeuhs.  Le  [H-emier  ministre  réunit  et  r^c  les  cinq 
autres  départements  administratifs,  qui  comprennent  renHigncment 
moral  et  politique,  les  rites  et  cérémonies,  le  comm.ati dément  mili- 
taire, les  punïtioni,  les  travaux  publics.  Il  fait  en  sorte  que  chaque 
département  ait  te»  attrilintioDs  diatinctes. 

■  Comm.  B.  vK  LmsÎKnîEïeîciaonib«u.  Ce  lerme  général  désigne 
les  gradués  -f^  de  troisième  ordre,  qui  dirigent  les  nombfwuM  aF- 
rûret  on  les  détails.  Les  offideis  compris  entre  le  grand  administra- 
lenr  (Tassai),  el  les  gradués  inChieuis  {Hk^ti),  se  su|^iUenl  l'uu 
faotre  «t  sont  tous  olEeicn  du  souventn.  Les  £115  on  ministres  d-u: 
souverain  ont  lix  brevets  ou  tabielles  bonoriBqMi,  coaune  ÎDsigne." 
de  Ifon  eht^ei.  Aprta  eut,  les  Twjkm  on  préTets  ont  quatre  u- 
bleUes.  Il  y  a  trms  ordres  de  gradués  (5s/].  Ceux  de  premier  ordre 
ont  mis  tablettes-,  ceux  de  second  ordre  en  ont  deux;  ccus  de  Iroi- 
liime  ordre  n'en  ont  qu'une. 
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Trente-deux  gradués  (Sié)  de  troisième  classe. 

Six  gardes-Qiagasins  (Fou). 

Douze  écnvains  [Ssé). 

Douze  aides  (•Sia). 

Cent  vingt  suivants  (  Tou)  '. 

i«      Deux  gradués  de  première  classe. 
Quatre  gradués  de  deuxième  classe. 
Huit  gradués  de  troisièuie  classe. 

■  O'apri*  l'explication  du  comtpenuire  B,  lei  trésoriers  on  gardes- 
magasins  J^  Fou ,  président  i  )a  consorvatioa ,  à  l'eminagasinage 
des  objeli  appirtenanl  i  chaque  senice.  Les  écrivains  ^^  Sti  s'oc- 
cupent des  écritui«s.  Ainsi ,  parmi  les  Luit  classes  d'ofHcîers  altacbés 
à  chaque  ministère,  qui  sont  décrites  à  l'article  du  Titd-fo*  ou  aide- 
aHminisIrateur,  la  cinquième  classe  est  cetle  des  gardes* magasins  qui 
s'occupent  des  mandatsetbonsofTîcîelspour diriger  l'emmagasinage;  la 
mième  est  celle  des  écrivains  qui  s'occupent  défi  écritures  officielles 
pour  seconder  l'administration.  Les  officiels  de  ces  deux  classes  sont 
punis  immédiatenieni  par  leurs  chefs  de  service.  Ensuite  viennent  les 
aides '^3  5ia>et  les  suivants  >^K  Tou,  hommes  du  peuple  qui  trau»- 
nielient  les  ordres  de  service.  Le  premier  de  ces  caractères  doit  se  lire 
comme  §§  ^t  <t  désigne  des  hommes  inlelligenls  et  instmits ,  qui 
sont  diteniers.  Chacun  d'eux  commande  à  dii  suivants  (Ton).  Vnyei 
livre  m ,  fol.  ^7 ,  A I  article  du  Tsai-foa  on  aide-administrateur,  la  cla^ 
sificalion*  des  huit  ordres  d'officiers  qui  dépendent  de  chaque  minis- 
tère. 

Comme  ces  diverses  dénominations  se  reproduisent  i  chaque  sorte 
de  service,  je  les  ai  représentées  par  des  dénominations  françaises, 
afin  d'éviter  la  répétition  des  termes  chinois,  qui  auraient  rendn  fati- 
ganle  la  lecture  de  ma  traduction. 

'  Le  lette  du  Tcheoa-li  désigne  les  diflïrcnts  services  attachés  à  ce 
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Deux  gardes-magasins. 

Quatre  écrivains. 

Quatre  aides. 

Quarante  suivants. 

sbuvice  dd  préfet  do  palaii  {Kovne-pi]. 
i      Deux  gradués  de  deuxième  classe. 

Quatre  gradués  de  troisième  classe. 

Un  garde-magasin. 

Deux  écrivains. 

Deux  aides. 

Vingt  suivants. 
miniitère,  comme  ceux  qui  dépendent  des  cinq  autre*,  par  le  (iire 
de  lenn  dieb  mpectilî,  et  non  par  une  dënouiinaiion  ipéciale,  telles 
queediesqui  te  liMnt  dans  dos  anciens  almanachs  de  ia  maison  du  roi. 
^nsi,  par  exemple,  le  litre  du  commandant  du  palais  comprend  ici, 
sou-Mulement  les  deui  premiers  officiers  de  ce  service,  mais  leurs  lieu- 
tenants, les  gardcs-magasios,  les  ëcri*ains,  les  aides,  les  suivants; 
taudis  que ,  dans  nos  almanaclis  royaux ,  tous  ces  officiers  supérieurs  ou 
subalternes  seraient  classés  sous  le  titre  de  conunandement  dupohià.  J'aï 
suivi  dans  ma  traduction  le  mode  adopté  par  le  texte ,  parce  que,  au- 
trament,  il  m'aurait  souveut  fallu  fabriquer  un  mot,  ou  bien  m'écar- 
ter  du  sens  littéral  de  chaque  titre,  ce  qui  eût  présenté  un  inconvé- 
nient grave;  car,  dans  les  livres  qui  exposent  les  fonctions  de  chaque 
service,  tous  les  détails  sont  rapportés  aux  seuls  cliefs,  de  sorte  qu'il 
n  j  aurait  pas  eu  de  correspondance  suffisante  entre  ma  traduction  du 
laUeaa  général,  et  celle  des  fonctions  détailléest  on  aurait  pu  se 
tromper  en  remontant  de  l'une  à  l'autre. 

J'ajouterai  que  le  commentaire  du  tableau  général  donne,  sur 
chaque  service,  des  explications  que  je  n'ai  pas  traduites  ici,  parce 
qu'elles  se  retrouveront  dans  l'analyse  détaillée  que  présentent  tes  li' 
vres  suivants.  Enfin,  d'aprfe*  le  système  depuis  longtemps  établi  dans 
l'administration  chinoise ,  on  doit  concevoir  l'état-major  de  chaque 
service  comme  un  comité  ayant  uu  chef  et  un  sous-chef. 


•UTICB    DB   L-lHIBIIDAirr  DB*  METS   (GfUIf  fov) 

1^      Deux  gradués  de  première  classe. 
Quatre  gradués  de  deuxième  classe. 
Huit  gradués  de  troisième  dasse. 
Deux  gardes-magasins. 
Quatre  écrivains. 
Douze  aides. 
Cent  vingt  suivants. 

SHTICE  DBS  OrriCIBM  OB    U  TDEUI  {pAO-tln). 

Jt      Quatre  gradués  de  deuxième  classe. 
Huit  gradués  de  troisième  classe. 
Deux  gardes-magasins. 
Quatre  écrivains. 
Huit  marchands. 
Quatre  aides. 
Quarante  suivants. 

SERVICE    DBl   CniSINIEIIS  DB   Vmkl»EO%    [HMl-TOVIia] . 

is       Quatre  gradués  de  deuxième  classe. 
Huit  gradués  de  troisième  classe. 
Deux  gardes-magasins. 
Quatre  écrivains. 
Dix  aides. 
Cent  suivants. 


SBRIICB    [>£S  CUISINIERS  DC    L'CXTillEUR    {WÂÏ-rOUIfQ) 

Quatre  gradués  de  deuxième  classe. 

Huit  gradués  de  troisième  classe,  l  „i,  .^   GooqIc 
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Deux  gird«-maguins. 
Quatre  écrivaina. 
Dix  aides. 
Cent  «itvaDU. 

■UniCK  BBt  CDIKVM   [fMfte-illl) 

Quatre  gndaés  de  troisième  classe. 
Un  garde-nugasio. 
Deux  écrivaina. 
Cinq  aides. 
Cinquante  suivants. 

ssftticB  m  niroit  m  tehsitoisb  nom  mmukue 
(  rtiiMK-ssi]. 

Deux  gradués  de  troisième  classe. 
Un  garde-magasin. 
Deux  écrivains. 
Trente  aides. 
Trois  cents  suivants. 

SCtnCC    DKS    PBSHBU»    D'AHIHAUX    «    CHUMUU   {CKKtH.ltlf). 

Quatre  gradués  de  deuxième  dasse. 
Huit  gradués  de  troisième  classe. 
Deux  gardes-magasins. 
Quatre  écrmins. 
Quatre  aides. 
Quarante  suivants. 


SatTlCB   DU   picUEUMS   (Vf-j/ff). 

Deiu  gradués  de  deuxième  classe. 
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Quatre  gradués  de  troisième  classe. 
Deux  gardes-magasins. 
Quatre  émvains. 
Trente  aides. 
Trois  cents  suivants. 

lUTlCK   DIS  PUNBUM   DE   TORTUES   [ni-itlt). 

Quatre  gradués  de  troisième  classe. 
Deux  gardes-magasins. 
Deux  écrivains - 
Seize  suivants. 

SERTICE  DES  OPPICIEES  DES  PIÈCES  siCHCS   (Sl-jllf).   OD   DESSiCHEVRS. 

Quatre  gradués  de  troisième  classe. 
Deux  gardes-magasins. 
Deux  écrivains. 
Vingt  suivants. 

SERVICE   DU   SOFÉRIEUK  DU   MÈDBCIHS    (f-JS^). 

Deux  gradués  de  première  classe. 
Quatre  gradués  de  troisième  classe. 
Deux  gardes-magasins. 
Deux  écrivains. 
Vingt  suivants. 

SERVICE  DO    MiDBGIH    PODIt   LES   ALIHENtS   [CBI  y). 

i«      Deux  gradués  de  deuxième  classe. 

SERVICE   DES    HiDEClRS   POUR    LES   IULADIES  SIHPIES    {TSI-t]. 

fn      Huit  gradués  de  deuxième  classe. 

LK,,l,;.d  ..Google 
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SEKTIU   DES   MÉDECINS   POUR   LES  nLCÈHE5  [fAtlG-t),  OV  CHinDSQIIHS. 

Huit  gradués  de  troisième  classe. 

SBBVICB  DES   MÉDBCIItS    POUR   UU   ANIHAOX    {CBKOa-r). 
on    TiïÉRINAlKES. 

Quatre  gradués  de  troisième  classe. 

SEhVICE   DE    L'INTENDANT  DES    VINS   {THSIEOU-TCMIHQ']. 

«      Quatre  gradués  de  deuxième  classe. 
Huit  gradués  de  troisième  classe. 
Deux  gardes-magasins. 
Huit  écrivains. 
Huit  aides. 
Quatre-vingts  suivants. 

SERVICE  DES    EHPLOvés   AUX    TIKS    (  raSfEOV'/IW  *). 

Dix  eunuques. 

Trente  femmes  aux  vins. 

Trois  cents  condamnés  '. 

*  Od  sait  que  le  vin  cbioûie  (  Thtieou]  est  produit  par  II  distillation 
du  rîx  et  d'autres  graines.  La  vigne  n'est  pas  habituellement  cultivée 
ea  Chine,  et  tes  Chinois  ne  so  servent  pas  du  r&îsin  pour  fiiire  det 
vins  semblables  aoi  ii6tres.  J'emploie  dam  ma  iraduction  le  terme  de 
vin  pour  être  plus  conrt;  c'est  ainii  que  l'on  dit  du  vin  de  ctrisei. 

'  Littéralement  hommet  des  vins:  j'ai  de  même  substitué  le  mot  tm- 
ployit  au  mot  kommu,  dans  les  dénominations  des  employés  aux  ser- 
vices suivanLi. 

'  Comm.  B.^^  Yen  répond  actucllsmenl  à  ^^  ifoan, eunuque, 
gardien  des  appartements  secrets. 

Comm.  C.  Les  femmes  aux  vins  sont  chefs  de  diiaineS ,  par.»(^i:t 
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tuinu  ma  oirLOTis  aux  xituits  {rsiÀMa-jin]. 

31      Cinq  eunuques. 

Quinze  femmes  aux  liqueurs  '. 
Cent  cinquante  condamnés. 

snvicE  DU  BWLOTb  kvx  aLAciBU»  Imuc-jih). 

Deux  'gradués  de  troinème  classe. 
Un  garde-magasin. 
Deux  écrivains. 
Huit  aides. 
Quatre-vii^ls  suivants. 

SIBVICB   DES   KMVLOVis  AUX    PAHIIUS   {plIN-ftlt). 

31      Un  eunuque. 

Dix  fenunes  aux  paniers. 
Vingt  condamnés. 

IBUVICE   des   EMPLOftS   iVK    HACHIt   UU    AU«    vAtbs    (  IlOV-jiff). 

Ud  eunuque. 

Vingt  hachcuses  ou  Tenunes  aux  hachis. 

Quarante  condamnés. 

SEftVICB   DM    VlflAIGKIBilS  OU    EHPLOTis   AU    VIMIOnE    (Uf-j/ff). 

33      Deux  eunuques. 

Vingt  vinaigrières  ou  femmes  au  vinaigre. 

EUX  condamofs.  La  pr^ralîoi)  des  vins  exige  beaucoup  de  bru.  On 
prend  des  femmei  qui  anl  du  savoir,  de  rhabilcli  et  connaissent  les 
vins.  Elles  deviennent  femmes  «ui  vins. 

'  Comme  les  précidcnles,  ces  femmes  soni  eboisicspsrmi  lepenple. 
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Quarante  condamnés. 

SUVICE  DU  UPLOVÙ  AI)  tu.  {rtK-jt«). 

Deux  eunuques. 
Vingt  femmes  au  sel. 
Quarante  condamnés. 

■BBTICB   MU   tKPLOris   AUX    TOIUS   PODH   CODTKn    (lff^r/lr*). 

Un  eunuque. 

Dix  femmes  aux  toiles  pour  couvrir. 

Vingt  condamnés. 

aeiiTiat  du  homm»  du  palau  on  AiTACBàt  ahi  A»AKTUiins 
n  L'IMmiUK   [MOBMe^t»), 

Quatre  gradués  de  deuxième  classe. 
Huit  gradués  de  troisième  dasse. 
Deux  gardesMDagasins. 
QuaUe  écrivains. 
Huit  aides. 
Quatre-vingts  suivants. 

lesncB  01*  pripoiit  adx  statioms  dk  iieros  {TCMAKC-CMi). 

Quatre  gradués  de  troisième  classe. 
Deux  gardes-magasins. 
Quatre  écrivains. 
Quarante  suivants. 

asivics  du  PKÉrosis  ac  «il  dk  tente  [no-Jin]- 

Denx  gradués  de  troisième  classe. 

*  Comm.  G.  Cet  toïlei  >onl  oiiiplo;f«e5  pour  couvrir  ies  ot^ets  qui 
sont  servis  pour  £trc  bui  ou  miugét. 
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Deui  gardes-mtgasins. 
Quatre  écrivaios. 
Quarante  suivants. 

SBanCE  DES  PKÉPOSb   rti;  PltCEMStlT  DE  LA  TBITtE  {TCItAMÙ-TSt). 

Quatre  gradués  de  troisième  classe. 
Quatre  gardet-magasins. 
Deux  écrivains. 
Quatre-vingts  suivants. 

UBVICE   DU  Oft^D   TKÉSOItlEX 

Deux  préfets  de  troi^toe  dasse. 

Hait  gradués  de  troisi^ae  clàliw. 

Quatre  gardes-magasins. 

Huit  écrivains. 

Seize  marchands^  ou  marchandeurs. 

Hait  aides. 

Quatre-vingts  suivants. 

SERVICE   DD    CHEf   S>V    MACASIH    DU    JADE  {VU-rOO'). 

K      Deux  gradués  de  première  classe. 

'  Comm.  B.  Le  graod  irétoriec  T^-foa  est  le  chef  général  de  toas  les 
offirien  des  nugasini  impérieux.  Délai  dépendent  les  cheb  des  trois 
magasins  de  la  couronne,  qui  sont  nommés  après  lui.  Sous  les  Han, 
le  grand  trésorier  est  devenu  le  Sté-noung  on  préposé  de  l'agricoltnre. 

*  Le  grand  trésnrier  a  des  schats  i  Taire  an  marché.  Il  bnt  qu'il 
connaisse  le  prii  et  la  <]ttalité  des  objets. 

*  Comm.  C.  Cet  officiel  «st  chargé  de  conserver  les  métaux,  le  jade. 
]ei  perles,  les  armea  et  autre»  objets  de  pris.  Le  magasin  dunt  il  est 
la' chef  est  appelé  spécialemoni  ma^tttm  lia  jW « ,  parce  que  lejadeeet 
la  Drcmîère  des  nuliftret  préeienses. 
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Quatre  gradués  de  deuxième  ^ 

Deux  gardes-nugaiins. 

Deux  écrivaios. 

Huit  ouvriers  • 

Huit  marchands. 

Quatre  aides. 

Quarante  tiuivants. 

SUVICe    DU   CHEP    DO   MAGUIR    IHTéMBOII    {Htï-mv*). 

Deux  gradués  de  deuxième  classe. 
Un  garde-magasin 
Deux  écrivains. 
Dix  suivants. 


i  oc  CHfiP  DU    HAOaSIH    UTisiBOK    [wAf-ros*). 

6      Deux  gradués  de  deuxième  classe. 
Un  garde-magasin. 
Deux  écrivains. 
Dix  siiivanls. 

.whvicE  DO  CNcp  [>£s  coHPTEa  ciaÉiuvx  {asi-noMl^y 

Deux  préfets  de  deuxième  classe. 

Comm.  B.  Ce  >ont  des  ouvriers  qui  «int  hibilet  i  iFanîlfcr  le 
jade. 

'  CoDim.  B.  Le  chef  de  ce  magvin  cooaerve  les  olijota  qui  sont  i 
rmi^riear,  c'cst-i-dire  (|ui  appartiennent  spMdcment  i  fempereur. 
Les  éditeur*  n  adopteni  pas  celle  eiplicaiion ,  qni  ne  eoncorde  pas  avec 
les  détails  présentés  par  )e  texte,  i  l'artîde  des  fcmctions  do  fftl-fau. 
*  Comm.  B.  Le  cher  de  ce  magasin  conserve  la  mvnnaîe,  1»  noiné* 
raire.  Il  eimnsgasinc  ce  4ui  esl  )>  l'eitérienr. 

Conpic* mensuels  et  annuels.  ^lOO^Ic 
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Quatre  préfets  de  troisième  dasse. 
Huit  gradaés  de  première  datte. 
tfâ.K  gradués  de  deuxième  datte. 
Quatre  gardes-magasins  on  archivistes. 
Huit  écrivains. 
Cinq  aides. 
Cinquante  suivants. 

SIRTtei   DU   CBEP   DES   iCKITDUU    (&i-C«OV'). 

Deux  gradués  de  première  dasse. 
Quatre  gradués  de  deuxième  classe. 
Deux  gardes-magasins  ou  ardiivistes. 
Quatre  écrivains. 
Huit  suivanLi. 

SERTICE   nv   CHtRCit    Dit    MOAMS   OD    DE   L'ENTBis    [TCHI'MMf]. 

Deux  gradués  de  première  dasse. 
Quatre  gradués  de  troisième  classe. 
Quatre  gardes-magasin». 
Quatre  écrivains. 
Vingt  suivants. 

SERTICR   DC   CRAROÉ  DES  DiPSKUS  UtlOILlGI  (rCJI/-50Vf  *). 

Quatre  gradués  de  première  datse. 
Huit  gradués  de  deuxième  dasse. 

'  Comta.  B.  Il  eit  préposé  atu  registres  cl  IWrw  dai  coaiplM,  ea 
«ilmMnt,  comme  dit  la  glose,  toi  uUettetsar  lexpiellei  od  écri- 
vait tien  Ica  ■flaires. 

*  Comm.  B.  Ce*t-àKltre  chargé  déi  ctniptet  aannels.  Il  rigle  per 
anDée  les  d^Dscs  de  Fétat.  Toyei  l'arliele  de  ce  lernee. 
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Qualre  gtrdes-nugttiiu. 
Huit  écrivains. 
Vingt  suÎTants. 

SEBVICB   OD   Cn&BOfc   DU   ^OFFU   PXÉCTtUSEl   {TCBI-H). 

Deux  gradaéfi  de  pn>inière  classe. 

Quatre  gradués  de  deuxième  classe. 

Denx  gardes-magasins. 

Quatre  écrivains. 

Quatre  marchands. 

Deux  aides. 

Vingt  snivanti. 

SESnOl    BD   CHk7   DES   RAlIli  DE   POUHKDHB  {SSi-MHIKOO]. 

Deux  gradués  de  denxième  classe. 
Quatre  gradués  de  troisième  classe. 
Deux  gardes-magasins. 
Quatre  «écrivains. 
Quarante  suivants. 

SBUTICB  DO   ntlPOlk  AUX    PUtX    (  TCnAKG'Pl), 

Quatre  gradués  de  troisième  classe. 
Deux  gardes-magasins. 
Quatre  écrivains. 
Quarante  suivants. 

■lancB  n  L'UHtiHiniATZoa  de  lihtAhiriir  [hi^tsa!']. 

Deux  préfets  de  troisième  classe. 

'  lit  cW  de  ce  service  «t  le  sapirietir  des  oflicien  du  palais  inlé- 
rttur,c'ert4-i])re<lapaUii  réserva  ail  ddnenrent  les  femmes.  Ileji  Ml» 
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Quatre  gradués  de  première  classe. 
Huit  gradués  de  troisième  classe. 
Quatre  gardes-magasins. 
Huit  écrivains. 
Huit  aides. 
Quatre-vingts  suivants. 

SERVICE   DBS  PRTITS  OFVICIBM    DK  L'INT^.KICOK   (WKÎ-SMO-rCmiv). 

»      Quatre  eunuques ,  ayant  le  ti'  .  de  gradués  de  pre- 
mière dasse'. 
Deux  écrivains. 
Huit  suivants 

SERVICE   DES  CO!ICIEIIGES   [HOMN-jf»). 

36  A  chaque  porte  du  palais  impérial  quatre  hommes. 
Même  nombre  aux  portes  des  parcs  ou  jardins  et  lieux  de 
plaisance. 

SERVICE   DES   «SSISTANrS   OU   EDNDQOES    [SSÉ-JÎN*). 

36  Cinq  hommes  attachés  à  l'intérieur  principal  de  l'em- 
pereur. 

les  ordres  do  grand  administratenr,  premier  minisire,  dont  les  aitribu- 
lions  comprennent  à  ta  feit  Tadministralion  de  l'exlirieur  et  celle  de 
l'intérieur. 

'  Comm.  B.  Ces  euDoques  odI  le  titre  de  Kradnés  pour  dutingaer 
leur  mérile. 

Comm.  C.  Us  sont  chargés  de  la  maîton  de  l'impératrice.  Ils  récent 
son  costume  et  sa  tenue.  Voyei  leur  article. 

*  Comm.  B.  ^ic  Si^  correspond  à   ^^  CId,  assistant.  Voyei 
Fode  6,  cbap.  v,  pari.  II,  du  Chi^i»g. 

Comm.  C.  fi^pr^s  un  passage  du  Tio-tekaien,  le  Sté-^i^  eil^l^ïw^ 
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SMVICE    DU  JEUNES   DE    L-IKTiltlEUIt    [UEi-CKB  *). 

"      ITn  nombre  indéterminé  déjeunes  assistantsqai  «dent 
les  précédents. 

M  SBdVICB  SES   NBUP    PRillCBSSia   [KISOV-P'IH)  ,   OU    FEMMES  DD 


3S  SBHVire    DBS    F£MMKS   DE   TKOlSliwE    RAKC    (Cffl-rOV^). 

41  SEHVIri    DK5   CONCUBINES    IMFÉHIALSS    (ffff-rif). 


SEUVICB   DBS   PEMMKS   CIlAlUiÉES   DES   PHIÈRSS   (ff/V-TCVO). 

Quatre  femmes  de  ce  nom. 

ou  l'cunnque.  L'intérieur  spécial  de  r«m|ittreur  désigne  t«s  six  Appar- 
tements (laa-(iJn)  de  l'impératrice,  qui  ohéit,  comme  Temmc,  à  son 
époiii,  l'empereur. 

Les  eunuqoes  sont  généralement  appelés  Yrn-Jin .  les  officiers  de  cet 
article  sont  appelés  Ssi-jîn,  pour  indiquer  qu'ils  onl  des  fonctions 
d'ordre  supérieur. 

'  Cnmm.  B.  ^p  Chu,  les  jeunes  garçons,  est  le  nom  des  officiera 
qui  n'ont  pas  encore  le  bonnet  viril. 

*  Comm.  B.  On  lit  dans  te  lÀJii,  au  chapitre  du  mariage  Boai-j  . 
■  Antrefois,  l'empereur  et  Imipératrice  établissaient  les  parilloos, 
les  trois  épouses  iégitiines,  les  nenf  [Hriocesses,  les  vingt -sept 
Temmes  du  troisième  rang, les  quatre- vingt-une  concubines imp^ial es- 
[Yu-lsi] ,  pour  régler  tes  devoirs  des  Temmes  à  l'intérieur  d«  remfûre.  • 
ici  le  leite  ne  distingue  pas  Ici  trois  épouses  lé^ptimea.  Elles  sont, 
parrapporti  l'impératrice,  comme  les  trois  grands  conseillers  [&in- 
JKHir^)  sont  par  rapport  à  l'empereur.  Elles  s'asseyent  et  délibèrent  sur 
la  condoite  des  femmes.  Elles  n'ont  pas  d'office  déterminé. 

Cnmm.  B.  et  C.  Le  texte  ne  dit  pas  )enr  nombre,  non  plus  tpie 


Hait  condamnées. 

senvICK   DES    ITMMU   CnARCCU    nu   irRITlTHES   (M(V-SS^), 
OU   PCimES   «NHAtlSTK* 

>      Hait  femmes  de  ce  nom 
Seize  condamnées. 

sERVicK  DU  Dinumun  du  hutail  des  fcmues  {Tien-rov-houuc} 

Deux  gradués  de  deuxième  classe. 

Quatre  gradués  dt:  tr<ji$ièiue  classe. 

Deux  gardes- niagasin^ 

Quatre  écrivaiiis. 

Quatre  ouvriers. 

Quatre  marchands. 

Vingt  suivants. 

SEnVlCE   DD    DInÉCTEIin   DS   LA   SOIE    EU    m.    (TIWM-tSS). 

j       Deux  gradués  de  troisième  classe. 
Deux  gardes- magasins. 
Deux  écrivains. 
Quatre  marchands. 
Douze  suivants. 

SKKTICE   DO    DlIBCTBOa  DU    CHAHÏB*    EV    Fil     («Kl»  II) 

Deux  gradués  de  troisième  classe. 

Deux  gardes-magasins. 

Deux  écrivains. 

Vingt  suivants, 
celui  des  cDDCobiaes  imp^rialu.  pirce  qu'on  «soii  éans  ce»  d*««  «»■ 
tégories ,  sam  limite  de  nombre ,  les  renimes  qui  ont  de  la  «en». 
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9BKVICS  DO  DIRUTBUR  DB5  HABILLEMENTS  \  VWrtVitZVK  {r*£f-SSB-FO^]. 

>       Un  eunuque. 

Deux  femmes  de  la.  maison  impériale  Nia-yu. 
Huit  condamnés. 

nilVICB    PD    TAILtEOK    {'OVKG-j/n). 

Deux  eunuques. 

Huit  concubines  impériales  [Nia-ya]. 

Quatre-vingts  ouvrières. 

Trente  condamnées. 

SSRVICB   BU    TBINTVIllEIt     [jSH-ji«). 

i      Deux  gradués  de  troisiènie  classe. 
Deux  gardes-magasins. 
Deux  écrivains- 
Vingt  suivants. 

SIKVICK   btl    GHEP   DES    lOAILLICBS    {TOUiSS/l.i- 

Deux  gradués  de  troisième  classe. 
Un  gaitle-magasin. 
Deux  écrivains. 
Deux  ouvriers. 
Quatre  suivants. 

SCKVICB   DP   COniHtKHIKn    {k/U-IÎm). 

Deux  .gradués  de  troisième  classe. 
Un  garde- magasin. 

'  Comm.  B.  hc  cfaef  de  ce  lerrice  est  prépo»^  à  la  CDaffclioD  de> 
babilleineits  dans  l'intérieur  du  palais. 

Ce  service  comprend  les  habiU  des  hommes  et  des  femmes. 
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Un  écrivain. 
Huit  ouvriers. 
Quatre  suivants. 

nilTICS   Oe   L'ASSORTISSEOB   DB   COULIDIUI    (KlA-TSAi). 

Quatre  gradués  de  troisième  classe. 
Un  écrivain. 
Quatre  suivants. 
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CHAUD  ADNIHI3TBATB0II   OKHitiAL    {TA-TSâÎ  OO    TCBOUKa-TSAÏ'}. 

1  Ce  fonctionnaire  est  chargé  d'établir  les  six  constitu- 
tions'de  Tadministration  du  royaume  impérial^  ponr  ai- 
der le  souverain  à  gouverner  ti)us  les  royaumes. 

'  Chaque  minittère  a  un  chef  ou  présidenl,  deux  vice-préfidmti 
el  qoalra  contrôleara  ginéranx.  Le*  non»  ile  e«i  grand*  officier*  loot 
■ccoinpagnfo,  en  t<te  de  leun  articlas,  du  mol  r|7  Tcki,  duuyt  Je... 
Cttta  nprewion  honorifique  n'est  employée  que  pour  eni ,  el  ne  K  lit 
pB*  ta  léte  des  artiele*  de  leurs  inférienr*,  le*  dief*  de*  diver»  ser- 
viee*.  J'ai  placé  cmume  équivalent  le  inot/oncttaMuiiiv,  au  coaunence- 
meot  de  b  première  i^raae. 

*  Gomm.  B.  et  D.  Ce»  m  con*titntMMH  M.  Ttm,  loat  1m  grands 
rigleimais  de*  ûx  départements  miaisténoU.  Le  grand  admiaictra- 
leur  le*  réunit  et  le*  met  en  vîgnenr.  Kllet  loat  cHées  an**i  à  l'artiHe 
du  grand  annaliste ,  liv.  Utit. 

'  Ofaeerraiion  de*  éditenrs.  Le  caracitre  xQ  Pang,  désigne  ici  le 
rojaume  in^érial.  A  la  fin  de  la  ^rase,  il  e*t  jeint  au  cuadèn 
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Il  étabia  : 
t  Premièrement,  la  coosUUition  dti  gouveroemeni.  G'eit 
par  elle  qu'on  fonne  le  canevas  administratif  de  tous 
les  royaumes,  quet'oa  dirige  les  officiers  de  tout  ^rade, 
que  l'on  fait  le  réseau  [c'est-à-dire  les  subdivisions}  des 
peuples*. 

Secondement,  la  constitution  de  "enseignetnent (moral 
et  politique).  C'est  par  elle  que  l'on  consolide  tous  les 
royaumes,  que  l'on  instruit  les  officiers  de  tout  grade,  que 
l'on  civilise  les  peuples^. 

Troisièmement,  la  constitution  des  rites.  C'est  par  ■'VU'. 
que  l'on  unit  tous  les  royaumes,  que  l'on  met  en  accord 
parfait  les  cent  oOiciers.  que  l'on  établit  la  concorde  parmi 
les  peuples^. 

Quatrièmement,  la  constitution  du  commandement. 
C'estparellequeron  pacifie  tous  les  royaumes;  que  l'on  met 
à  leur  rang  les  cent  officiers  [dans  les  expéditions  militaires) . 
que  l'on  égalise  les  services  et  corvées  des  peuples  '. 

^)  Ji^oiie.  PoKg-houé  désigne  collectivement  le  royaume  impérial  cl 
les  royaumes  feudatairea. 

*  C'est  le  règlement  constitutif  du  premier  ministère,  anpeié  ac- 
tuellement Li-pau  ou  ministère  des  offices. 

*  C'est  le  règlement  oonilltLitirdu  second  ntinistirt  .  appelé  actuel- 
lement Hoa-pou  ou  ministère  de  la  population.  II  es\  S|>ccialcment 
rhargé  de  U  perception  des  im|>ôts. 

'  C'est  le  rtglement  cunstitutir  du  troUième  ministère  (|ui  est  ac- 
tiiellemeut  encore  celui  des  rites  et  des  cérûnionics  {Li-poti].  Lci 
cent  officiers  désignent  les  principaux  officiers  dans  le  Chou-kiag,  e' 
par  suite  les  oflicieri  en  générât. 

'  Ccslle  r^lement  constitutif  dii  ([ualrièmc  minisli^re,  appelé  ac' 
tuellemcnt  mioistère  de  la  guerre  [Pii-j-pav).  oo'jlc 
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I  Cinquièmement,  la  conslilution  des  châtiments.  C'est 
par  elle  qoe  l'on  corrige  tons  les  royaumes;  que  Ton  pu- 
nit les  cent  <^ders;  que  l'on  retient  les  peuples  dans  le 
devmr'. 

%dèmement,  la  coostitution  des  travaux.  C'est  par 
die  qu'on  pourvoit  aux  besoins  de  tous  les  royaumes  ; 
que  l'on  met  en  activité  les  cent  officiers  ;  que  l'on  nour- 
rit les  peuples'. 

Par  lés  huit  règlements^,  il  dirige  la  conduite  des  offi- 
ciers de  tout  grade. 
i      Le  premier  est  ^pelé  :  Départements  des  officiers.  Il 
îert  à  former  radmintstration  de  l'état. 

Le  second  est  appdé  :  Directions  des  officiers.  11  sert  à 
diviser  l'adsiintstration  de  Tétat. 

Le  troisième  est  appelé  :  Connexions  des  officiers.  Il 
sert  à  lier  ensemble  l'administration  des  divers  offices  de 
l'état 

'  C'est  te  règlement  cunstitutiC  du  cinquième  ministère,  appelé 
tninisltre  des  cbâlîmenb  { Hing-poa). 

*  Cestlc  règlement  constilatirdusixime  ministère,  appelé  aciuel- 
lement  ministère  des  travaux  publics  (Kroiiiig-/)oti.  Le  terme  ^S.Sté, 
qni  signifie  une  opération,  un  travail,  indique,  suivant  les  éditeurs, 
que  les  opéraUons  exécutées  sur  le  sol  par  ce  sixième  ministère  sont 
la  base  des  opérations  dirigées  par  les  cinq  autres. 

'  Geu>-ci  sont  appelés  "ifr  ^^o.  Chacun  de  ces  règlemonU  se  sub- 
divise en  plusieurs  aulres,  comme  on  le  verra  aux  articles  suivants  du 
sous-administrateur  el-de  raide-administrateur  géuéral  :  ce  qui  indiqne 
que  le  terme  jjl  Fa  représente  ici  des  collections  de  règlement*. 
Dans  les  huit  phrases  suivantes,  ïR  Pai>y,  que  j'ai  trnduit  par  IVfot, 
désigre  spécialement  le  royauTre  <]«  l'empereur.  (Gomm.  C.) 
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«      Le  quatrième  est  appelé  :  Règlemcols  ordinaires  des 
officiers.  Il  sert  à  statuer  sur  l'adminislralion  de  Télat. 

Le  doqnième  est  appelé  :  Règles  d'opération  des  oITi- 
ders.  U  sert  à  régulariser  l'aduiinistration  de  l'état. 
7      Le  sixième  est  appelé  :  Règ^cnietïts  spéciaux  desoffîciers. 
1(  sert  k  recti&er  l'administration  de  l'état. 

Le  septième  est  iippelé  :  Châtiments  des  officiers.  11  sa  i 
à  corriger  l'administration  de  l'état. 
s      Le  huitième  est  appelé  :  Contrôle  des  ofricicrs.  Il  sert  à 

analyser  l'administration  de  l'état. 
9      Par  les  huit  statuts*,  il  gouverne  les  apanages  et  les 
cantons  affectés  à  l'entretien  des  offices. 

Le  premier  est  intitulé  :  Des  cérémonies  et  sacrifices. 
11  sert  à  rendre  propices  les  génies  de  ces  apanages  et 
cantons^. 

Le  second  est  intitulé  :  Règlement  d'ordre.  Il  sert  k  di- 
riger leurs  officiers  supérieurs. 

Le  troisième  est  intitulé  :  De  la  destitution  et  de  la  con- 
firmation. Il  sert  à  diriger  leurs  officiers  secondaires  ^. 

*  dIJ  "^^^  t^  commcDUire  fi  dit  :  L«  Icxie  emploie  les  trois 
teriitcs  Tien,  Pa,  Thti,  pour  désigner  Jes  règlements  qui  unt  des 
af^licattom  différentes.  AiDsi,  il  nomme  ici  TW  ou  statuts  les  règle- 
ments distincts,  d'aprit  lesquels  sont  administrés  les  domaines  allri- 
bués  aui  princes  du  sang  et  aiix  foiicliountires. 

*  Ces  céréroouies  sont  célébrées  par  les  préposés  des  localités. 

*  Ils  sont  appelés  jja  Li,  et  placés  au-dessous  des  officiers  supé- 
rieurs g*  Kottiui.  Les  officiers  Li,  disent  les  éditeurs,  obéissent  aux 
grsods  officiers.  Tels  sont  les  gardes-magasins  et  les  écrtv ai ns  attachés 
«IX  divers  services.  Leurs  chels  peuvent  les  punir  et  les  nnvoyer, 
comme  ils  le  jugent  convenable.  Leur  nomination  ou  leur  destitution 
ne  remonte  pas  jusqu'au  souverain.  i 


24  TCHEOU-Ll. 

>  Le  quatrième  est  intitulé  :  Oi-dre  des  allocalious  ou  sub- 
venlioiis.  Il  sert  à  diriger  leurs  gradués  '. 

Le  cinquième  est  intitulé  :  Des  taxes  et  impôts.  II  sert 
à  diriger  leurs  dépenses. 

>  Le  sixième  est  intitulé  :  Des  coutumes  et  rites.  Il  sert  à 
diriger  Irar  population. 

Le  septième  est  intitulé  :  Des  punitions  et  récompenses. 
Il  sert  à  ré^er  leur  puissance^. 

Le  huitième  est  intitulé  :  Des  corvées  et  des  chasses.  H 
sert  à  diriger  la  masse  de  leur  population^. 
2      Par  les  huit  moteurs*,  il  aide  le  souverain  à  conduire 
les  officiers  en  généra). 

Ces  huit  moteurs  sont  : 

Premièrement,  le  rang  de  l'ofiice^  Par  )à,  on  règle  te 
degré  de  distinction  des  ofBciers. 

'  Le  commentaire  A  explique  qne  co  terme  désigne  ici  les  gra- 
dua (tes  écoles  Hio-ssé.  Comm.  B.  et  fVaiuflchi-tetMMg.  Les  plus  dis- 
tingués recevaient  des  allocations  raeosuelles  comme  actuel  tentent 
(  c'est-à-dire  sous  les  Han). 

■  Comm.  C.  S'il  y  a  des  dt^lits  on  les  punit;  s'il  j  a  des  mériter,  on 
les  récompense  :  on  Tait  que  les  bommes  deviennent  vertueux ,  respec- 
tneiu,  ïtais. 

Editeurs.  Les  chefs  des  apanages  et  cantons  aflectéa  relent  eux- 
mêmes  les  récompenses  et  punitions. 

'  Comm.  C.  On  peut  faire  des  grandes  chasses  et  ordonnctr  des  cor- 
vées dans  les  domaines  affectés;  mai*  pour  toutes  ces  opéralions,  un 
ne  doit  pas  dérober  au  peu[ile  le  temps  de  son  travail. 

^  Comm.  B,  Liuéralement,  P'tag,  le  manche,  c'est ceque  l'on  prund 
en  main  pour  commencer  les  opérations.  Ce  terme  désigne  encore  ici 
des  règlements  que  le  grand  administrateur  consulte  pour  avertir  et 
»ider  l'empereur. 

*  Comm.  B.  Le cara(,-t*rc  ^3  Ttio,  liuéralemcnt  office,  désigne 
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Deuxièmement,  la  quotité  de  l'allocatiou.  Par  là,  oa 
règle  leur  revenu. 

Troisièmement,  les  gratifications.  Par  là,  ou  r^e  les 
faveurs  qui  leur  sont  accordées. 
t      Quatrièmement,  ta  confimiation.  Par  là,  on  r^e leurs 

actions'. 
s      Cinquièmemeut,  )?  permission  de  vivre.  Par  là,  on 
règle  les  cas  de  grâce  ^. 

Sixièmement,  la  réduction  (de  rang  ou  d'allocation). 
Par  là ,  on  r^le  leur  degré  de  pauvreté. 

Septièmement,  la  destitution.  Par  là,  ou  règle  leurs 
délits  ou  fautes  graves. 
«      Huitièmement,  la  réprimande.  Par  là,  ou  règle  leurs 
abus  de  pouvoir  ou  simples  fautes. 

Par  les  hait  principes  conducteurs,  il  aide  le  souverain 
à  guider  les  peuples. 
7      Premier  principe,  aimer  ses  proches. 
<      Second  principe,  respecter  les  hommes  âgés. 

Troisième  priocipe ,  élever  en  grade  les  hommes  de 
mérite. 

Quatrième  principe ,  dél^uer  les  hommes  capables  ". 

ici ,  en  général ,  le*  cioq  titres  des  princes  feudaUii'es  et  les  trois  tliises 
des  ofGcicrt  administratifs. 

'  Coinm.  C.  Qiund  il  y  a  des  (liciers  qui  m  condaiseDi  bien ,  alors 
OD  les  confirnie  dans  leur  rang. 

'  Lilti^ralement  leur  bonlieur.  Comm.  Lma-joa  .Ils  sont  coupables 
et  condamnés  à  mourir;  on  leur  fait  grice  de  Id  iiiort.  C'est  là  le 
bonheur  ijui  leur  est  accordé. 

*  Le  trésor  des  rites  dit  :  autrefois  le  peuple  choisissait  lui-mcmc 
les  officiers  inrérieurb  des  divisions  icrritoriales,  et  sur  sa  présenta- 
tion .  ils  étaient  nommes  [tar  ta  cour. 
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Cinquième  principe,  protéger  ceux  qui  senreol  tnen 
l'État. 

Sixième  principe ,  honorer  les  diverses  itlostra- 
tiens'. 

*  Septième  principe,  connaître  les  officiers  secondaires 
(({□1  se  sont  bien  conduits). 

Huitième  principe  ,  pratiquer  les  rites  des  étran- 
gers». 

Par  les  neuf  professious  ou  classes  de  travail ,  il  rj^e 
les  divers  travaux  des  peuples. 

*  Première  classe  -  les  cultivateurs  des  trois  genres.  Ils 
produisent  les  oeuf  espèces  de  grains'. 

>      Deuxième  classe:  les  jardiniers.  IN  élèvent  les  plantes 

(potagères)  et  tes  arbres  (à  frnit]. 
9      Troisième  classe  :  tes  bûcherons  (iu-Zieiu/).  Ils  préparent 

les  matières  utiles  des  montagnes  et  des  lacs*. 
Quatrième  'classe  :  les  p&tres  des  marais  cultivés.  Us 

nourrissent,  ils  élèvent  tes  oiseaux  et  tes  quadrupèdes. 

'  Coium.  B.  Od  doit  respecler  le  rang,  la  vertu,  l'âge. 

)  Comm.  B.  Od  reçoit,  seloa  le  rite  con»cr6,  lei  dignitaire!  qui 
vieonent  en  visite  à  la  cour  impériale.  On  enseigne  ainii  au  peuple  i 
aimer  Thninanîté,  à  Un  en  bonnes  rebtions  avec  ses  voiaina. 

'  Comoi.  A.  Les  trois  genres  de  culture  dëaigaeni  les  systèmo 
de  culture  appropriés  aux  pUiocs,  aux  iitontagnea  et  aux  lacs  ou 
marais.  Les  neuf  espèces  de  graius  sont  :  le  millet  Ckou  (mi/ium  gla- 
boitun?),  le  noillet  Tsl  {koUuM  sort/kam),  le  rii  eu  général  Tao,\c 
.rii  qui  produit  noe  liqueur  fenneniescible;  le  cltamir*,  le  gftiKl 
7>oK  [dolickoi),  le  peiil  Teou  (pois),  le  grand  Me  (l'o^e);  le  petit 
Mf  (le  blé). 

'  Comm.  C.  Les  prJ|msés  aux  mont^oea  et  aux  laos  se  n 
^S  'u.  Le$  préposés  aux  court  d'eau  et  aux  loréu  se  nomment  1 
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Cinquième  classe  :  les  artisans  des  cent  espèces  (de 
toute  nature).  Ils  transforment  par  leur  travail  les  huit 
sortes  de  matières  brutes  ^. 

Sixième  classe  ;  les  marchands  à  boutiques  et  les  com- 
merçants ambulants.  Ils  amassent  et  font  circuler  les  va- 
leurs précieuses. 
i  Septième  classe  :  les  femmes  légitimes  (femmes  du  pre* 
mier  rang].  Elles  transforment  par  leur  travail  ta  «ne  et 
le  chanvre. 

Huitième  classe  ;  les  serviteurs  et  les  servantes  (femmes 
du  second  rang]  *.  Ils  réunissent  toutes  les  substances  co- 
mestibles. 
s      Neuvième  classe  :  les  individus  iato-médiaires.  Ils  n'ont 
pas  de  profession  fixe;  ils  changent  tour  à  tour  d'ou- 
vrage'. 
7       Par  les  neuf  sortes  de  taxes,  it  rassemble  les  richesses 
et  valeurs. 
Il  dhtingue 
»      Premièrement,  la  taxe  du  milieu  du  royaume  ou  de  la 
capitale'. 

Ueag,  La  teste  se  wrl  du  mot  compote  lu-lung   pour  détigner  lei 
homme*  du  peuple  qui  triïulleat  sous  la  direction  de  ea  officiers. 

*  Comm.  A.  Ce  terme  général  désigne  lc>  perles,  l'ivoire,  le  jtde, 
tes  pierres,  le»  bois,  les  métaiu,  les  peauv,  les  plumet. 

Celte  classe  com|)rend  des  individus  vendus  sur  Us  marchés. 
Voyei  livre  iiv ,  l'article  du  Teki-jtu.  Les  substances  comestiUet  dési- 
gnent I»  fruits  et  les  racines  que  l'on  mange 

'  Comm.  A.  Ceux-ci  étaient,  comme  actuellement  (m>us  lesUan), 
des  Iravailieurs  i  gage ,  k  salaire. 

•  Comm.  B.  Le  milieu  du  royaume,  iR  JP  Faiy-^d^^,^ 
signe  ce  qni  est  dans  l'enceinte  de  la  capitale. 


28  TCHEOU-Ll. 

S9      Deuxièmement,  la  taxe  des  quatre  banlieues  de  la  utpî- 
taie'. 

Troisièmement,  la  taxe  du  tertitoire  hors  banlieue^- 
Quatrièmement,  la  taxe  des  domaines  affectés ,  appelés 
Kia-iao  ^. 
30      Cinquièmement,  la  taxe  des  dépendances  du  Royaume 
impérial,  appelées  Hien*. 

Sixièmenieut,  la  taxe  des  apana^^s  du  Eloyaume  im- 
périal, appelés  Tou^. 

■  Conini.  B.  Les  quatre  banlieues  |/t[  ^r\  Ssé-laai}  désignent 
le  icrritoiie  jusqu'à  cent  U  de  la  capitale.  D'après  l'article  du  maître 
des  McriSces,  livre  xi\,  ta  baulieue  voisine  élail  à  cinquante  II;  la 
banlieue  éloigna  était  à  cent  U. 

*  Comm.  B  et  C  ïn  'U?  Panij-tUa.  Ce  territoire  s'étendait  à 
deui  cents  li  de  la  capitale,  au  delà  delà  banlieue.  Il  comprenait  les 
domaioes  impériaux  Konif-y,  attribuësà  la  lamiile  impériale. 

Éditeurs:  Les  quatre  bauiicues  cumprcnaient  les  six  distiicls  inté- 
rieurs, et,  en  outre,  en  dcLiois  de  CCS  disiiicts.dei  terres  de  dilférenies 
:latses.  Le  territoire  hors  banlieue  comprenait  les  six  districts  exté- 
rieurs, et,  en  outie,  des  domaines  impériaux  Kong-v,  situés  en  dehors 
de  ces  districts.  Voyci  livre  \ii.  Toi.  iS,  .17 

'  Comm.  B.  ^E[  ¥J|j  Kia-sao.  Ces  terres  étaient  h  trois  cents  /( 
de  ia  capitale.  Voyez  livre  xii,  l'arlicle  du  rsaf-ite,  qui  impose  le» 
terres  Sao,  d'après  les  domaines  afléctés  Kia-y. 

Comm.  C.  Les  terres  aiVcclécs  à  l'entretien  des  cbarges  de  préfets  Ta- 
jvu  étaient  appelées  Kiu.  Les  terres  situées  dans  le  rayon  de  trois  cents 
U  du  la  capitale  étaient  appelées  Sao.  De  li  le  nom  coliectif  A'ù-stfo- 
La  laie  des  terres  affectées  à  l'ealrcti«n  des  charges  était  attribuée  aux 
timiillet  des  préfets  ou  Ta-fou.  En  deliors  de  ces  terres ,  il  y  avait  des 
domaines  K^nij-y,  dont  le  produit  revenait  à  !a  famille  impériale.  Le 
tejle  emploie  ici  l'ctpression  collective  Kiu-îao  pour  indiquer  leur  en- 
semble 
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Il       Septièmement,  la  taxe  des  barrières  et  dos  marchés. 
Huitièmement,  la  taxe  des  jnontagnes  et  des  lacs**. 
Neuvièmement,  la   laxe  des  excédants  en  soieries  et 
objets  précieux  ''. 
î       Par  lés  neuf  proportions  on  mesures,  il  ^alise  et  mo- 
dère la  dépense  des  valeurs". 

*  Comm.  R.  2|T  W^  Pang-hif».  Os  Unes  rtairiit  h  quatre 
rents  li  de  U  capitale,  i  )a  même  distanct:  i(ue  ks  petits  apanages 
[Siao-UM).  —Comm,  )^/o.  D'apris  l'Arliclc  du  Tiai-sté,  livre  xii.ces 
dépendances  doivent  être  identrfiëG»  avec  les  domaines  appetës  Siao- 
tou,  petits  apanages,  lesquels  élaicni  affectée  Â  l'entretien  des  mi- 
nistres King,  et  à  ceini  dos  parents  élnign^s  des  fils  et  frères  du 
souverain. 

'  Comm.  B.  ±n  "SjJ  Pang-tou.  Ces  terres  étaient  à  cini|  cenU 
li  de  la  c.ipitale,  à  la  même  distance  que  \e%  grands  apanages  (  Ta- 
loo). — Comm.  Y-Jn.  D'après  t'arlicle  du  Ani-sié,  ces  terres  étaient 
situées  sur  les  frontières  du  royaume  et  formaient  les  apanages  alTec- 
lés  à  l'cuiretien  Ati  grands  conseillers,  Kovng,  et  à  celui  des  parents 
rapprocliéa  des  fils  et  frères  dti  souverain. 

Editeurs.  Cdaque  apanage  Tou,  cbai|up  domaine  aRécté  Kia  devait 
payer  un  tribut,  quiélail  régie  par  le  grand  dlreclenr  des  multitudes, 
ministre  de  la  terre.   Voyez  livre  n. 

*  Comm.  Wanrf-ntjnn-i-hi.  I>a  population  des  montagnes  el  des  lacs 
acquittait  la  la\e  li'gale  avec  les  pro<luits  de  ces  localités. 

Comm.  Y'fo.  Ainsi,  les  mineurs  jiajaient  la  taxe  en  or,  étain,jade, 
pierres  cl  matières  ^entliUblcs.  Les  clterrheurs  de  cornes  payaient  en 
dents,  en  cornes  el  autres  objets  semblables  qu'ils  recueillaient. 

'  Comm,  Wang-ngoarhi.  Ct  sont  les  objets  qui  restent  sur  ceuit 
qui  sont  employés  au  servire  de  l'Etat.  En  principe,  ils  appartiennent 
à  TEtal.  On  les  réunit  de  nouveau  pour  k-s  lui  rendre.  Cett  par  cette 
raison  qu'ils  sont  classés  parmi  le^  taxes  ou  impôts. 

*  Comm.  fVfi-kiao.  D'après  If  s  dépenses  administratives,  calcu- 
lées pour  nn  espace  de  trente  an»,  on  coniplail  en  gros  combien  pro;^ 
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Il  distinfjiu  : 
'^      Premièrement,  les  proportions  de$  sacrifices  et  céré- 
monies sacrées'. 

Secondement,  les  proportions  des  visiteurs  étrangers*. 

Troisièmement,  les  proportions  des  funérailles  et  des 
disettes  '■ 

Quatrièmement .  tes  prop(»tions  des  aliments  et  des  vê- 
tements*. 
3«       Cinquièniemenl ,  les  proportions  des  travaux  des  arti- 
sans *. 


daiuil  II  recette,  et  uombien  il  éuit  déftnwt.  On  fâÏMit  la  maHc  de 
la  recette. On  la  repréaenlait  par  ((ualre  parU;  au  dépeDsaitUvis parte 
et  on  en  réservait  nne.  Eti  trente  ans,  cela  biuit  une  Mmiu  auilï- 
sanie  pour  subvenir  i  la  dépense  de  dix  années.  Alors,  si  l'Etat  étai^ 
obligé  à  des  d^nse»  extraordinaires,  onn*angmeoUitpaslesitnp6ls 
(jni  pesaient  sor  le  peuple  raalbenrenx.  Si  le  peaple  éprouvait  des 
rnalbeurs,  tels  qu'inondations,  sécherettet,  on  pouvait  anssi  alléger 
les  impAls. 

'  Comni.  C.  Dans  les  grands  cl  moyens  sacrifices,  la  victime 
était  de  |MTinîer  ordre,  c'es^à-dire  un  bonif.  Dans  tes  petîls  stcri- 
tices .  la  riclime  était  anc  chèvre  on  un  monion.  —  Vn/jti  le  pre- 
mier chapitre  du  Li-ki,  intitulé  Khio-li  ou  des  rites  accessoires.  Il  y 
av«t  tnssi  des  r^es  pnnr  la  nature  de'  ta  liqueur  offerte  dans  les 
divers  sacrifices. 

*  Comm.  D,  ^§  SSL  Piit-ki.hei  princes  en  visite  sont  appelés 
Pin.  Les  officiers  des  princes  sont  appelés  Ki. 

*  Comm.  C.  Quand  un  grand  dignitaire  ou  nn  officier  meurt ,  l'Etat. 
contribue  aux  frais  des  funérailles.  Dans  les  années  de  disette.  l'Étal 
fait  des  distnlintiDas  de  grains  au  peuple. 

*  Il  s'agit  des  dépenses  pour  la  nourriture  et  rhsbillameDtdn  sou- 
verain. Le  comm.  D  renvoyé  i  l'article  du  Ckfn-foa  pour  les  aliments 
destinés  au  souverain ,  et  à  l'article  du  Sté-Jo  pour  son  habillement. 
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Siiièmement ,  les  proportions  des  étofles  de  soie  et  des 
objets  précieux  j  donnés  en  présent  aux  visiteurs  de  la 
cour). 

Septièmement,  les  proportions  des  fourrages  et  des 
pailles  '. 

Hoitièmement,  les  proportions  des  distributions  en 
détaU^ 
37       Neavièmetnent,  les  proportions  des  dépenses  d'agré- 
ment'. 
3s       Par  les  neuf  espèces  de  tributs  ^,  il  détermine  les  dé- 
penses des  royaumes. 

U  dittingne . 

Premièrement,  le  tribut  des  objets  destinés  aux  sacri- 
fices 1». 

*  Or  proporlioanc  les  (|uantilés  des  matières  livrées  aux  artisans 
qui  travaillent  pour  le  souverain. 

'  Coram.  B.  Ceci  comprend  les  fournitures  nécesuires  pour  nourrir 
les  chevaux,  les  iMeufa,  dans  les  visites  â  la  ootir,  dans  les  renions 
de  troupes,  les  expéditions. 

'  Editeurs.  Telles  sont  lei  distributioDi  de  rations,  faites  par  le 
commandant  du  palais  dans  le  palais  de  l'empereur,  et  par  l'adminis- 
trateur de  l'intérieur  dans  le  palaii  de  l'impératrice,  tes  distributions 
de  grains  ftùtes  par  les  préposes  des  greniers  impériaux ,  etc. 

*  Le  comm.  0  cite  des  exemples.  Ainsi ,  le  chef  du  magasin  du  jade 
{lu-foa)  et  le  trésorier  de  l'intérieur  [Neî-fou]  livrent  les  quantités 
proportionnées  dans  les  distributions  de  cadeau:(  faites  par  l'empereur 
et  par  le  grand  administrateur  (Tatiaï). 

''  Comm.  C.  Ce  sont  les  produits  régulièrement  livrés  chaque  année 
par  les  principautés  feiidalairps.  Voyei  l' article  du  Siao-hiag-jin , 
livre  .\:ixiiii. 

"  Comm.  A  Les  rournitures  de  victimes  cl  de  toii^ues  herbes  pour 
envelopper  les  diverses  pitces.  .  .OO'jIc 
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>      DeuxièmemenI,  le  tribut  des  ouvrages  de  femmes'. 
Troisièmement,  le  tribut  des  usteniUes'. 
Quatrièmement,  le  tribut  des  éh^es  et  objets  prédeux^. 
I      Cinquièmement,  le  tribut  des  bois  de  construction*. 
Sixièmement,  le  tribut  des  matières  de  valeur*^. 
Septièmement,  le  tribut  des  objets  d'habillements*^. 
Huitièmement,  le  tribut  des  ornements  d'étendards''. 
Neuvièmement,  le  tribut  des  objets  divers*. 
I      Par  tes  neuf  couples  ou  liensd'association^,  il  attache  la 
jKtpulation  des  royaumes. 
Ces  liens  d'auociation  lont  : 

Premièremenl  :  les  pasteurs^*'.  Ils  agissent  sur  le  peuple 
par  te  sol. 

'  Comm.  B.  Lts  fonrailures  en  fil  de  soie  et  en  nhanvre. 
'  Comm.  B.  Argent,  fer,  pierres  (c'est-i-dire  pierres  i  aiguiterj , 
pierre*  sonorei.  cinibre.  vernis. 

'  Comtn.  B.  Jade,  chevaux,  peaux,  étoOés  unies  en  soie. 

'  Cnmni.  B.  Bois  de  cyprës,  de  sapin,  bambous  de  grande  dinicn- 

'  Comm.  B.  Or,  jade,  écailles  de  torlue,  coquilles. 

'  Comm.  B.  Toiles  fines  en  chanvre,  étoffes  fines  de  soie.  Les  édi- 
leurs  ajoutent  les  fonrrares  des  pays  étrangers. 

'  Comir.  A.  Plumes  et  crins  <piiG*atlach'^nl  aux  étendards. 

"  Comm.  B.  Tels  que  poissons,  sel,  grosses  oranges. 

'  Comm.  B.  Bw  Liang.  C'est-ik-dirc  3S  Ngtou,  roupie  associé 
l>oiir  le  travail.  C'est  par  là  que  l'on  harmonise,  que  l'on  associe  la  po- 
puliilion. 

'°  Comm.B.  H^  Mo,  littéralement  pâtre  ou  pasteur,  désigne  les 
ciiers  de  province,  c'est-à-dire  le  souverain  et  les  feudataires qui  pus- 
si'daient  In  terre  à  titre  héréilitaire. 

Dans  le  Clu/a-linij ,  chap-  Chun-iim,  les  douxe  no  sont  tes  chefs  des 
Ooiiit  provinces,  en  dehors  du  domaine   înip^iial.  Ici,  d'apris  les 
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i2       Deuxièmement  :  les  aocieiu  OU  sapérieun".  Ils  agissait 
sur  le  peuple  par  leur  dignité  ". 

Troisièmement  :  les  instructeurs  ''.  Ils  agissent  sur  le 
peuple  par  la  sagesse. 

Quatrièmement  :  les  lettrés  ^.  Ils  agissent  sur  le  peuple 
par  la  bonne  voie. 
3       Cinquièmement  :  l'ancêtre.  11  agit  sur  le  peuple  par  le 

lien  de  la  parenté  '^. 
*       ^ièmement  :  le  maîtie.  Il  agît  sur  le  peuple  par  le 
bien-être  (qu'il  lui  procure)  '•. 

commQDtateara,  ce  nnm  désire  en  géaéi'al  les  chth  qui  pouident 
lew). 

"■Editeurs.  -^^  Tchang,  l'ancien ,  le  supérieur.  Ce  terme  d^sigm 
les  chefs  tttulaire.i  des  districts  intérieurs  et  cxliTÎeiirs  dans  le  royaume 
impérial  et  les  royaumes  feudataires. 

"  'S'  ^"'"'i  dignité,  illustration,  indique  que  le  titre  est  amo- 
vible et  non  bérédilaire.  —  Il  ;r  ■  lilléralement  :  lU  postèdmt  It  peuple 
pfir  leur  dignité.  Le  texte  répète  la  même  exprescion  dans  les  neuf 
phrases  de  ce  paragraphe. 

"  Coitim.  B.  gm  Chi:  c'est  celui  qui  a  Ia  vertu  et  ta  Iwnne  con- 
duite .  ei  qui  les  enseigoe  au  peuple. 

'*  Comm.  B.  ^£  Jo«;  c'eitcetui  qui  pénËtreU  bonne  voie,  appro- 
fondit les  connaissances  utiles,  et  les  enseigoe  an  peuple. 

Comm.  fVaitg'ya-tchi.  L'instructeur  (ekt)  donne  l'exemple  de  la 
vertu,  elle  lettré  {joa]  complète  l'insUiiction  du  peuple. 

'*  Comm.  C.  Les  fib  du  grand  ancêtre  rfeglent  leurs  places  dans  les* 
repas  de  famille  d'après  l'ordre  des  ascendants  et  des  descends  nli.  C'est 
■inii  que  l'ancêtre  rénnitles  mdividus  d'une  même  parenti, 

■*  Cest  le  sens  donné  par  le  comm.  B.  Le  comm.  A  interprète  le  ca- 
raetèro  ^1  li  ptr  l'uUlitë  dont  le  peuple  est  aux  dignitaiio  qu'il 
nourrit,  et  qui  sont  ses  maîtret.  i     _      C.OO'^lc 

i  a 
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Septièmement  :  l'oflEider  secondu^e^  Il  igit  sur  le  peuple 
par  l'administration. 

i  Huitièmement  :  les  amis.  Us  agissent  sur  lo  peuple  par 
la  conimnnauté  des  travaux  ^. 

Neuvièmement  :  le  marais  cultivé'.  11  agit  sur  le  peuple 
pari'aboodance. 

i  Au  jour  heureux  ou  premier  jour  de  la  premiàre  lune 
(  de  l'année  des  Tcheou  ]  * .  il  commence  à  réunir  ensemble 
les  principes  de  Tadministration  générale'  et  à  les  ré- 
pandre dans  les  royaumes,  les  apan^s  et  les  cantons 
affectés.  Il  suspend  les  tableaux  des  règlements  adminis- 
tratifs dans  le  lieu  consacré  pour  leur  exposition'.  H  en- 
joint au  peuple  d'examiner  les  tableaux  des  r^emeots. 
Dix  jours  après,  il  les  rassemble  (et  les  retire). 

,9  Etilapplique  lessixconstîtutious^auxdiversroyaumes. 
Il  installe  leurs  pasteurs  [les  feudâtaires).  11  constitue  leurs 

'  Comm.  B.  dp  Li  désigne  le>  officiers  aecoadatres  qmi  réaident 
dans  les  villes  et  bou^. 

*  Comm.  B.  Af  Yeou,  les  aaiis,  d£signeat  les  hommes  do  nèmc 
carré  de  terre  [tting) ,  lesquels  *e  révoÏMént  ensemble  pour  travailler 
la  leire.  —  Voye*  l'articli:  du  Ta-ui-tou,  livre  ix. 

*  wb[  Seott.  Éditeurs.  Le  tente  cite  spécialement  ce  genre  de  loca- 
lité qui  offre  beaucoup  de  ressources,  o&  la  population  est  nombreoae. 
Il  indique  que  la  bonté  du  terrain  est  un  lien  puissant  pour  nnir  les 
hommeS' 

*  Comm.  B,  L'année  des  Tcbeou  commençait  au  solstice  d'hiver. 
/  Comm.  C.  Ce  terme  général  embrasse  les  diverses  sortes  de  riïgle- 

ments  mentionnés  plus  baut. 

*  Saag-wtt.  Ce  nom  désigne  un  passage  entre  deux  tours,  à  la  porte 
du  palais  impérial,  nommée  la  porte  du  Faiaan.  [Glose  du  comm.  B.) 
Siang  signifie  représentation ,  tableau.  IV»  signifie  haut,  élevé. 
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inspecteurs.  Il  crée  leurs  trois  grandi  minuiret.  II  met  en 
fonctions  leun  cinq  préfet*  f.  II  p(ace  leuis  officiers  ordi- 
naires. II  établit  leurs  officiers  sabalteriiet*  ^. 

*  C«  wat  iMtiglenienU  rjeii,  qnï  consiilnenl  lei>  >u  branches  de 

l'admin  ialraiion . 

*  Comm.  B.  Le*  trois  détigncnl  lea  trois  ministi^  Hiiig- 1^*  citiq 
<léûgiMDt  les  dnq  prérets  Tafoa.  D'âpre  un  puiage  du  Tto-ulmun, 
dlé  pu  U  gioK ,  chujue  rojaunie  oii  principauté  fsadauire  avait  teo- 
lement  trois  ministres  en  titre,  landif  que  le  royaume  impérial  «n 
avait  six.  Ces  trois  ministres  étaient  spécialemeât  préposés  aux  ttmt 
départements  de  rensergncmenl  moral,  du  commandement  militaire 
et  ia  travaux  publics. 

Comm.  Tchiitg-iyo  et  Ho-Ung-j'eR.  Les  cinq  préfets  désignent  les 
«i^léants  de  ces  trois  ministres,  plus  deui  grands  olTiciers  reniplis- 
nnt  le*  fonctions  de  sous-ministre  des  rites  et  de  sous-ministre  des 
chitiments.  Le  ministre  de  leuseignement  moral  était  alors  en  même 
temps  ministre  du  gouvernement  :  ce  qui  complétait  la  direction  des 
six  départements  administratifs.  Ho-Ung-yen  cite  A  l'appot  de  cette  ex- 
plication la  biographie  de  Cnnfucius.  qui  fut  successivement  sous- 
■ninistre  des  travaux  publics  et  sous-ministre  des  cbStiments  dans  le 
royaume  de  Lou.  Le  teite  de  celle  bit^aphie  dit  qu'il  fut  grand  juge 
ou  ministre  des  ch&timents,  parce  que  )e  royaume  de  Lan  n'avait 
i|u  un  seul  grand  ollîcier  préposé  A  ce  département  administratif. 

*  Comm.  B.  Vn,  littéralement  les  nombreux,  désignent  les  gradués 
de  toute  classe,  |iréposés  aux  divers  services  des  ministires.  On  lit 
dtns  le  chapitre  du  Li-k,  intitulé  Wang-teki,  règlement  imjiérial, 
(|ue  chaque  prince  feudataire  avait  dans  son  administration  vingt-sept 
graduât  de  première  classe,  et  soos  ceux-ci  trois  fois  autant  de  gra- 
dués de  deuxième  et  trusiëmc  classe. 

Les  oSGciers  subalternes  éuient  les  gardes-magasins,  écrivains, 
bommet  'lu  peuple  employés  dans  l'administration.  Le  mot  Lien,  ins- 
pecteurs .  n'est  pas  expliqué  nettement.  Il  désigne  des  préfets  dans  un 
chapitre  du  Li-hi,  et  des  princes  feudataires  dans  un  autre  chapitre 
da  même  recueil.  Il  me  paraît  devoir  désigner  ici  les  vice-con  set  tiers 
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1  El  il  applique  les  huit  statuts  >  aux  apanages  et  cantons  af- 
fectés Ji  l'entretien  des  charges.  En  conséquence,  il  installe 
leursanciens  ou  supérieurs^.  Ilconstîtueleursdeuxminûfre* 
on  ailministrateun  '.  II  crée  leurs  cinq  préfeti.  11  place  leurs 
officiers  ordinaires.  I)  établit  leurs  oflîciers  subalternes. 

Et  il  applique  les  huit  règlements*  aux  dKrerses  bran- 
ches des  nflices.  Il  installe  leurs  chefs  en  titre.  Il  constitue 
leurs  suppléants  ou  lieutenants.  Il  crée  leurs  exécutants^. 

kou  aUachéi  nui  princei  Feudalairet,  luquds  n'avaient  pas  de  grands 
conaeillers  fcoun^.  Voyei  livre  xxxviii,  fol.  19. 

'  Ce  sont  les  r^glemcnu  Thsi  du  fo).  7. 

*  Comm.  B.  Ce  terme  désigne  les  conseillers,  ministres,  fils  et 
frères  dn  souverain  qui  avaient  la  jonissanre  d'apanages  ou  cantons 
afTcctés  à  leur  entrelien. 

'  Comm.  D.  Ces  deux  King  ou  ministres  secondaires  adminislr»ent 
les  apausge.1  au  lieu  et  place  des  grands  officiers  qui  en  avaient  la  jonis- 
sance.  Ils  ne  sont  pas  appelés  Eal,  suppléants,  pour  ne  pas  les  confondro 
^vec  les  fonctionnaires  qui  suppléaient  les  six  grands  ministres. 

Lies  éditeurs  disent  :  Dans  les  apanages  et  cantons  affectés,  il  j  avait 
deux  administrateurs  ^'in^.  Ainsi  Tchenu-koung  donna  à  Tsaî-tchouog 
la  chatte  de  King-sx.  Les  ministres  King  du  souverain  recevaient  des 
allocations  territoriales,  comme  le»  princes  fendaiaires  (/«ou.  Mab 
l'organisation  des  officiers  attachés  i  ces  domaines  était  plus  ou  moin^ 
semblable  à  celle  des  fîefs  concédés  aux  feudatsires  de  l'extérieur.  Elle 
était  différente  pour  les  grands  et  petits  apanages.  Un  petit  apanage  ne 
pouvait  avoir  deux  administrateurs  King,  Dans  chaque  grand  apanage , 
il  y  avait  deux  administrateurs  de  ce  litre  et  cinq  préfets  Torfom.  Ce 
nombre  de  préfets  n'existait  pas  dans  les  apanages  oà  il  n'y  avait  fuu 
deux  King. 

*  Ce  sont  tes  règlements  Fa  du  fol.  k. 

^  Comm.  B.  Les  chefs  en  litr^  désignent  les  six  grands  ministres. 
Les  suppléants  ou  lieutenants  désignent  les  olEciers  qui  suppléent  les 
ministres,  tels  qne  le  Sioo-tsat,  le  Siâi>-s«^-roa,  le  5i(io-;u^n,  etc.  Les 
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Il  place  leurs  officiers  ordinaires.  11  établit  leurs  officiers 
subalternes. 
i .  Comme  diat^  du  gouvernemeot,  il  pourvoit  à  l'admi- 
nistration des  royaumes  par  les  sût  constitutions;  il  pour- 
voit à  l'administration  des  apanages  el  cantons  aScctés  pai 
les. huit  statuts;  il  pourvoit  à  l'administration  des  offices 
en  général  par  les  huit  r^ements;  il  pourvoit  à  l'admi- 
nistration des  peuples  par  les  huit  rè^es  d'opération;  il 
pourvoit ,  par  les  rites  consacrés,  au  traitement  officiel  des 
visiteurs  étrangers  °. 

Quand  OD  sacrifie  aux  cinq  souverains  du  cief,  alors 
le  grand  administrateur  s'occupe  de  transmettre  les  avis 
et  prescriptions  nécessaires  aux  grands  officiers,  et  de  faire 
les  préparatifs  et  dispositions.  Dix  jours  avant  l'époque 

eiAcatrois  dingnent  le*  uljadaDts  sup^rieart  appela  Ttaî-fim,  f/iang- 
Mti,  S$i-dù,  etc.  lesquels  éuient  cliargéi  de  l'exécotion. 

'  Comm.  Teng-jroueH-jriMg,  Il  applique  ces  divers  r^emeots  ■  ine- 
sure  qmelei  upératîoDs  se  préMUlenL  On  verra,  livre  ai,  fi^.  17,  ce 
<)iie  désignent  les  hnit  règles  d'opëraUon,  Pu-tckàg. 

'  Comm.  B.  Le  sacrifice  aux  doq  Ti  on  sooventns  du  ciel  rom- 
pread  le*  cér^ooies  faites  dans  les  quatre  banlieues  et  dans  le  l*a- 
viHoa  ou  Temple  rentrai ,  Miiy-iang.  Un  de  ces  souverains  préside  i 
chaque  baalieue  et  tous  président  au  Miag-iaag. 

Conm.  C.  Le*  cinq  Ti  président  aux  quatre  cfrlés  du  ciel  et  au 
aûlie*.  Le  souverain  bleu  est  à  l'Orient.  Le  souverain  rouge  est  au 
Midi.  Le  MaTeraio  blanc  est  1  l'Occident.  Le  souverain  noir  est  au 
Nord.  Chacun  a  sa  divittoa  représentée  par  une  t^nlieuc.  l^e  souve- 
rain jaune,  qui  est  au  c«itn.  préùde  aussi  i  la  ditisiuu  du  midi. 
Conparei  avec  le  livre  du  miuislire  du  ciel ,  Tlùen-kouaa,  livre  xi  du 
&/-lu.  ^  Tehou-hi  dit  :  Dana  le  TckeoM-U,  le  seigneur  suprême  du 
cM  (Cknjr^)  est  appelé  seulement  le  aeigneur  uu  souverain  TL  Les 
cisq  Tipréudanl  aux  cinq  partie*  du  ciel. 
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déterminée,  il  se  met  à  la  tête  des  oflîciers  qui  fonction- 
nent dans  la  cérémonie  et  fait  Tauguration  sur  le  jour  du 
sacrifice.  Immédiatement  il  commande  les  purifications'. 

t  Et  à  Tépoqae  où  commence  la  cérémonie  ',  il  préside 
au  lavage,  au  nettoyage  ie$  vaiei  sacrés  tt  des  utUntilet  da 
sacrytee. 

'  Et  quand  on  introduit  PoCTrande  da  sacrifice,  il  sert 
d'assistant  au  souverain  pour  immoler  la  victime'. 

Et  le  jour  du  sacrifice,  il  dirige  en  second  les  opéra- 
tions qui  se  rapportent  au  jade,  uux  étoffes  précieuses, 
au  vase  pour  le  vin  aromatisé*.  Lorsque  l'on  sacrifie  aux 
grands  esprits  supérieurs,  il  agit  encore  de  méme^ 


'  Coaun.  B.  I)  fait  nellayer,  l»er  remplacement.  Lu  purificalàcn» 
■ont  prescrilet  pendant  Jù  joun.  EDei  tout  moins  sévères  les  Hpl 
premian  jomv,  et  plus  sévères  ]es  trois  derniers.  Le  grand  adminis- 
traleor  se  met  k  le  tète  d&  oort^  composé  du  ministre  des  rites .  du 
grand  augure  et  de  leurs  sulM»donnés.  Il  assiste  à  1  augura  lion .  et 
dis  qu'elle  est  ace  mplie,  il  ordonne  aux  officiers  de  commencer  à  se 
purifier. 

Suivant  la  glose ,  l'époque  déterminée  daigne  le  soir  qui  précMe  le 
jour  du  sacnficc.  L'auguralion  a  donc  lieu  le  oniitaiB  jour  avant  le 
sacrifice. 

*  Comm.  B  et  D.  Le  comm.  B  dit  que  ces  curetions  s'efiêclneat  le 
soir  du  jour  qui  précède  la  cérémonie. 

■  Comm.  B.  Il  introduit  la  victime  et  invite  le  prince  à  la  tuer. 
Quand  elle  est  tuée,  il  la  donne  aux  viclimaires.  Dans  les  grands  sa- 
crifices, )e  prinee  conduit  lui-même  la  victime.  L'n  préretluîsertd'as. 
sisUM.  Ces  sacrifices  m  font  au  lever  du  soleil.  —  Voyes  le  chap.  Tm- 
kfiaitg  do  LiJti.  '- 

Comm.  C.  n  n'jr  a  pas  de  libations  dans  les  sacrifices  ofleru  au  ciel. 
On  amfcne  immédiatement  la  victime. 

'  Comm  B-  Le  sacrifice  a  lieu  au  jour  lové.  Le  jade ,  les  étaica 
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t  Lorsque  l'on  sacrifie  en  l'honneur  des  précédents  sou- 
ve^ains^  il  agit  encore  semblablement.  II  sert,  d'assistant 
au  Moaverain  pour  les  bancs  de  jade,  le  vase  de  jade''. 

Lorsque  lés  princes  feudataires  vienneot  faire  les  visites 
des  quatre  saisons;  lorsqu'ils  se  réunissent  à  la  cour  en 
grande  assemblée,  H  sert  d'assistant  aa  souv  in  pour  Us 
âiven  détaUs  de  la  réception,  tels  <fue  Thonimage  du  jade 
et  les  étoffes  précieuses ,  les  offrandes  présentées  dans  du 
jade,  le  banc  de  jade,  le  vase  de  jad^  ^. 

précîetues  déngoeot  lu  objet»  ({ui  terrent  au  culle.  Le  *«se,  dans  le- 
quel M  préMBle  le  na  aromaiisé ,  n'eat  pas  en  jade. 

*  Camm.  B.  Les  grands  eiprits  désignent  le  ciel  et  la  terra.  La 
glose  aplique  qu'il  s'agit  des  cérénaoDies  faites  aux  solstices.  Selon  les 
éditeurs,  l'épithète  de  grand  ne  peut  s'af^lkjuer  au  ciel  non  plus  qui 
la  terre,  parce  qu'ils  sont  au-dessus  de  tout  degré  de  comparaiioD. 
Us  pensent  que  les  grands  esprits  désignent  ici  te  soleil,  la  lune,  les 
eqHÎta  des  montagnes  et  des  rivière*.  On  célèbre  en  leur  honneur 
des  sacrifices  de  second  ordre,  tandis  que  le  texte  die  i  part  le  grand 
■acriGcc  en  l'boonaur  des  cinq  souverains  du  ciel. 

*  Le  teste  emploie  ici  le  caractère  S.  A'O"})  pour  distinguer 
cette  cérémonie  des  précédentes,  désignées  par  le  caractère  TlP  Ssi, 
?fous  n'avons  pas  deux  tsrmea  dilTérenls  en  français,  i  moins  d'em- 
{dojer  ici  le  verbe  officier. 

*  Comm.  B-  Le]«  bancs  de  Jade  désignent  les  bancs  d'appui  disposés 
petir  les  génies  ou  esprits  supérieurs  qui  viennent  prendre  part  an  sa- 
crifice. On  le*  place  h  droite  et  h  gauche  de  l'empereur.  La  cérémonie 
a  lieu  dan*  la  aalle.des  ancêtres;  alors  le  vin  est  offert  dans  un  vase 
de  jade. 

CMOm.  C.  Le  teite  mentionne  ici  les  bancs  de  jade,  l«  vase  de 
jade,  parce  qu'ils  ne  sont  pas  employés  dans  les  céiémoniçs  où  l'on 
honore  le  ciel  et  la  terre. 

Cotnm.  B.  Il  sert  d'asûstanl  au  souverain  dans  ces  diverses  réu- 
nions. Le  texte  distingue,  i*  les  six  aortes  d'objets  préâeui  qui  com- 
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0  Lorsqu'il  y  a  un  grand  service  fuoèbre,  il  sert  d'assis- 
tant pour  le  jade  ofTert  en  présent  au  prince  iifknt,  ainsi 
que  pour  le  jade  placé  dan;  sa  bouche  '. 

Quand  on  accomplit  une  grande  solennité^,  il  trans- 
met les  instructions  nécessaires  à  tous  les  oificiers  supé- 
rieurs; il  aide  le  souverain  à  donner  ses  ordres. 

.1  Quand  le  souverain  tient  en  personne  l'audience  de 
l'administration  générale,  alors  il  l'aide  à  statuer  sur  les 
affairesadniinislratives'. 

Quand  le  souverain  tient  ses  audiences  de  décision  dans, 
les  quatre  parties  de  l'empire,  alors  il  agit  de  même'. 

posent  l'hommage  rituel  du  feudatairc  el  qui  tont  recoeillii  par  les 
aOBciers  d'ordonnance  [Siao-tùn^-jin ,  livre  xiinn];  s*  iet  produits 
rares  que  lei  princes  apportent  de  leurs  royaumes  et  oOrcnt  aussi 
dans  du  jade.  Le  banc  de  jade  sert  d'appui  à  l'empereur,  quand  il  eat 
■■sis  sur  la  nalle.  Ici  il  est  debout,  mais  on  place  le  banc  de  jade, 
comme  marque  d'honneur.  Il  invite  les  fenàataircs  i  boire  dans  le 
vase  de  Jado.  Le  prince  qui  reçoit  se  tient  au  haut  de  l'escdier  du 
p.  lai*.  Le  visiteur  se  tieol  au  milieu  de  la  porle  extérieure. 

CoiBin.  C.  Le  Ta-tsai' aide  l'empereurà  recevoir  le  vase  de  jade, 
lorsque  le  prince  feudataire  l'invite  i  son  tour. 

'  Comm.  B.  Il  aide  le  prince  successeur  dans  b  cdrémunic  des  fu- 
néraitles.  Lorsque  le  corps  du  souverain  défunt  est  dépose  en  l«rrc. 
on  place  dans  ta  Fosse  des  objets  prfcieu*  pour  lui  faire  honneur,  i  )n 
remplit  sa  bouche  avec  un  morceau  de  jade.  Le  chapitre  ToM-kon^  du 
Li-fti  ^t  que  l'on  introduit  ordinairement  da  ni  ou  une  coqnilte  dans 
Isbouche'du-mort,  pour  qu'il  a'|r '*^  P"  dévide.  On  choisit  une  ma- 
tière pins  précieuse  pour  l'empereur. 

*  Éditeurs.  -^  ^  Ta-ui,  les  grandes  solcnuités,  désignent  en 
général  les  cértmonies  qui  oat  lieu  pour  le»  investitures  de  princi- 
pautés, pour  les  grandes  réunions  de  troupes,  ou  à  l'occasion  de 
grandes  invasions,  de  grandes  calamités  puUiques. 
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En  général,  le  grand  admînistratmr  statue  sar  les  pe- 
tites affiùres  administratives  de  l'État.  11  s'occupe  des  pe- 
tites affaires  administratives  présentées  par  les  viaiteors 
des  qaatre  parties  de  l'Empire^. 
!  A  la  fin  de  Tannée,  il  ordonne  aux  cent  officier»  supé- 
rieurs de  régulariser  chacun  leur  gestion.  Il  reçoit  leurs 
rendements  de  compte.  Il  examine  les  rapports  qu'ils  pré- 
sentent, il  propose  au  souverain  les  destitutions  et  les  ccm- 
firmations  ^. 


'  Conm.  B.  L'audience  de  l'admiuîstntion  g,itiir*le  m  tient  en 
«lebon  de  la  porte  dn  palais  intérieur ,  dite  la  grande  porte  (Lmhnai). 
Ceit  randieoce  des  grande*  d^ciainns  administralivei,  où  Tan  itaïae 
>ur  les  aOeires  difficiles.  L'empereur  les  eumine.  Le  T»-Uml  l'aide  i 
rendre  m  décision. 

*  Conun.  B.  Tiitg-tehMo  :  ce  sont  les  audiences  qui  ont  lieu  pendant 
les  tourniFes  de  rempereur. 

'  Comm.  B.  Les  grandes  allaires  sont  décida  par  le  sonvenin. 
Quant  aux  petites  afiaires,  le  grand  adminisirateai  lea  décide  par  lui- 
mCme. 

Le  conun.  ^«nyayfw-cAi  observe  qu'il  ne  faut  pas  conloDdre  ces 
petites  aflàires  administratives  avec  le  traîtenient  officiel  des  «silenn 
^ngersanquellBgrandadministrateurponrroitpar  les  rites,  foL  53, 
et  qui  est  désîgnii  par  le  même  terme  \éi  tcld.  Le  grand  admini». 
tratenr  doit  consulter  l'empereur  pour  la  réception  des  visilenrs  étran- 
gers. 

*  Comm.  B.  I<a  fin  de  l'année  désigne  la  dcmikre  lune  de  l'hiver 
des  Tcheou ,  c'est-^-dîre  la  lune  avant  le  solstice  dlùver. 

Comm.  D.  Chaque  officier  r^nlarise  les  livres  de  sa  gestion.  Le 
grand  administrateur  reçoit  ces  comptes  complets.  Ces  rendements 
de  compte  sont  cités  ^us  loin  i  l'article  du  Tiai-/oa,  et  désignés 
comme  ici  par  l'expreaslon  kaeî,  réunion  de  eoai^u.  . 
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Tous  les  trois  ans ,  il  opère  le  grand  conlrôle  de  la  ges- 
tion de  tous  les  officiers.  11  les  punit  ou  les  récompense  '. 


LIVRE  III. 


«OiU-AlHIIIiinilATHIK   OUERÂL   SIAO-TSAI. 

1  Ce  fonctionnaire  est  chargé  dVtablir  les  punitions  des 
palais  du  royaume,  à  l'effet  de  diriger  le  commandement 
supérieur  du  palais  du  souverain ,  te  contrôle  et  les  dé- 
fenses qui  concernent  tous  tes  palais^. 

'  Conun.  B.  Ceiu  qui  ont  commis  de  graodei  matvenations  ne 
lont  pu  Matenent  destitués;  le  ministre  dut  ausii  lu  punir.  Quant 
A  ceux  qnî  ont  fait  des  actions  Tnirîtoires,  Don-seulemeat  il  les  coo- 
lirme;  il  doit  encore  les  récompenier. 

Comm.  D.  Lb  texte  ne  dit  pas  ici  tpc  le  Ta-tui  propose  au  souve- 
rain  les  punitions  et  les  récompenses.  Eu  effet,  à  U  fia  da  chaque 
année,  le  To-tMi  avait  soin  de  faire  son  rapport  au  souverain  pour 
proposer  les  deatilvtions  et  le*  oonCnnaliou*.  De  celte  maniàrc,  on 
pouvait  connaitre  ceux  qui  devaient  être  punis,  ceux  qui  devaient 
Ctre  récompensés,  et  il  n'était  pas  besoin  d'un  nouveau  rapport 
l'époque  du  contrfrle  trienoal. 

*  Comm.  JVcatf^tMg-cKatK.  Cette  expression  atoua  les  palais*  dé- 
ùfne  eoliectivement  le  plais  de  l'empereur  et  le  palais  de  l'impéra- 
trice, comprit  dans  la  même  enceinte. 

Comm,  Ye-eki.  Le  Siao-uai  est  le  suppléant  du  Ta-ltat,  Il  préside 
aux  puuilions  et  aux  défenses  qui  concerneni  le  palais  du  souverain. 
En  effet ,  la  moindre  irrégularité  dans  le  senrice .  le  moindre  mauve-  * 
ment  irrespectueux ,  de  la  part  des  oEGcier*  ou  lervitsur»  attachés  an 
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I  II  dirige  en  second  la  mise  en  vigueur  des  six  consUto- 
dons ,  des  hait  règlements ,  des  huit  statuts,  pour  contrô- 
ler la  gestion  de  tous  les  fonctionnaires  dans  les  royaumes 
et  prindpaatës ,  apanages  et  cantons  affectés.  Il  dirige  en 
second  raccompUssement  des  neuf  espèces  de  tributs ,  des 
neuf  sortes  de  taxes,  des  neuf  mesures  ou  proportions, 
pour  ég^iser  les  recettes  et  régler  les  dépenses  de  l'État. 

1  Par  les  six  séries  d'ordre  des  fonctionnaires  supérieurs, 
il  régularise  tous  les  officiers. 

a  Premièrement,  il  détennine  par  série  d'ordre  leurs  places 
tmx  grandes  aaàieneet  de  la  coar^. 

i  Deuxièmement,  ii  présente  par  série  d'ordre  leurs  ges- 
tions *. 

Troisi^ement ,  il  règle  par  série  d'ordre  lears  ser- 


Movemin ,  peuvent  égarer  le  prince  et  dooner  une  directioa  ncdaiMe 
à  ses  MntimenU.  Cont^qaetnment,  le*  punitiona  dn  pdeis  ont  pmir 
eflet ,  noiHeulemeiit  de  mùntenir  le*  défense*  du  palaû  inipériil ,  mais 
eaeoj*  de  corriger  les  mauvais  sentimeau  du  prince. 

'  Éditeur*.  A  r«ud!ence  impériale,  le*  jdaces  doiient  être  il'abord 
r^éei,  avant  la  préaentation  de*  raj^rts.  —  Cette  détenniiiatMm 
des  places  est  attribuée  Jk  l'aide-admiaiitraleur  général  Tsaî-fou,  qui 
agit  sous  la  direction  du  sous-administrateur. 

*  Comm.  B.  C'est-à-dire  leurs  rapports. 

'  Comm.  H'oMj-ytt^beu.  Dans  la  gestion  de  chacjue  officier,  il  y  a 
|dus  ou  moin*  de  lenteur  ou  d'empressement  Le  Stoo-UoI  doit  recti- 
fier ce*  défauts,  —  Un  autre  commentateur,  TcUaJa-liang ,  pense 
<|u'îl  est  seulement  ici  question  de  ce  que  font  les  oŒcier»  à  l'audience 
impériale.  Cest  le  Siao-Uai  qui  le  règle. 

Les  éditeurs  comprennenl  que  lo  Siao-Uai  détermine  le  service  qne 
(abaque  officier  doit  accomplir  k  tour  de  Mt  dans  tous  les  actes  jiû- 
blics  de  l'empereur.  i 
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t      Quatrièmement ,  il  détermine  par  série  d'ordre  leur  en- 
tretien *. 

Cinquièmement,  il  reçoit  par  série  d'ordre  les  rende- 
ments généraux  de  compte'. 

^xièmemeot,  il  statue  par  série  d'ordre  sur  leui-s  dis- 


I  Par  les  six  départements  des  fonctioniiaires  supérieurs , 
il  perfectionne  le  gouvernement  de  l'État 

//  distingue  *  : 

Preniièrement,  te  ministère  du  de).  Les  officiers  qui 
en  dépendent  sout  au  nombre  de  soixante.  Ils  s'occupent 
du  gouvernement  ou  de  l'administration  officielle.  Pour 
les  services  d'ordre  supérieur,  ils  obéissent  à  leurs  chefs 
spéciaux  ^  Pour  les  services  d'ordre  inférieur,  ils  agissent 
par  eux-mêmes  individuellement  °. 

'  Comin.  B.  "^P  Cki  :  C'e«l-à-dire  Ik  pn^tortion  du  U^lement  «1- 
louA. 

Contm.  iVang-jng-titn.  Le  Siao-ttai  constate  lear  actiritri  et  leur 
paresse,  leur  babilelé  et  leur  ignorance;  et  proportioanellement,  il 
baisse  ou  tàin  le  tatu  de  leur  rëtribulioD  aiimentaire. 

*  Comm.  C.  A  la  fin  de  raDoée,  lesofficien  présentent  les  comptes 
génénox  el  registres. 

Comm.  fVanfjfng-lien.  Le  Sùa-isù  aide  le  Tii4iM  k  recevoir  les 
rendements  de  comples  annuds. 

*  C'est  le  sens  qu'a  ici  le  caractire  i|^  Tsing,  d'^)rès  te  couuu.  B. 
Comm.  Tckin-fo-Uantj,  Le  5îao-uat  les  entend  les  uns  aprb  les 

nttres,  confonnément  à  lear  rang. 

«  Comm.  TcU-king.  Ce  paragraphe  et  les  dnq  snifants  préseoteol 
des  développements  qui  se  rapportent  aux  huit  r^ements  d'ordre 
(Fa)  étaUis  par  le  Ta-Uaî.  Le  Ta-Uaî  surveille  l'application  générale 
de  ces  ri^emenls.  Le  Siao-Uai  dirige  les  deuils. 

^  Comm.  B.  \iusi .  les  cuisiniers  de  l'extérieur  et  de  l'intérieur,' 
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g  Deuxièmement ,  le  ministère  de  k  terre.  Lei  officiers 
qoi  en  d^ndent  sont  au  nombre  de  sinxaiite.  Ils  s'occu- 
pent de  renseignement  officiel.  Pour  les  services  d'ordre 
supériear,  ils  obéissent  à  leurs  cfaefit  spédatix.  Pour  les 
smvices  d'ordre  inférienr,  ils  agissent  par  enx-mémes  in- 
dividaellement. 

Troisièmement,  le  ministère  du  printemps.  Les  officiers 
qui  en  dépendent  sont  au  nombre  de  soixante.  Hs  s'oc- 
cupent des  rites  officiels.  Pour  les  services  d'ordre  supé- 
rieur, ils  obéissent  k  leurs  chefs  spéciaux.  Pour  les  services 
d'ordre  inférieur,  ils  agis.Heat  par  eux-mêmes  individuel- 
lement 

Quatrièmement,  le  ministère  de  l'été.  Les  officiers  qui 
en  dépendent  sont  au  nombre  de  soixante.  Ils  s'occupent 
du  commandement  officiel  ou  pouvoir  exécutif.  Pour  les 
services  d'ordre  supérieur,  ils  obéissent  à  leurs  cheb  spé- 
daux.  Pour  les  services  d'ordre  inférieur,  ils  agissent  par 
eux-mêmes  individuellement. 

Cinquièmement,  le  ministère  de  l'automne.  Les  ofii- 
ciers  qui  en  dépendent  sont  au  n<uubre  de  soixante.  Ils 
s'occupent  des  punitions  officielles.  Poucles  services  d'ordre 
supérieur,  ils  obéissent  i  leurs  cheis  spéciaux.  Pour  les 
services  d'ordre  inférieur,  ils  agissent  par  eux-mêmes  in- 
dïriduellement. 

l'officier  de  la  tara»  s'occupent  des  ■liments  detlinéi  i  TemperMir  tvec 
fintendant  des  mets  on  miltn  d'hôtel  tpà  est  leur  chef.  Il*  se  oon- 
Mitent  avw  lu. 

*  Comm.  B.  Ainsi,  les  bommes  du  ptUis  s'occupent  des  «pperto- 
ments,  et  chMnn  d'eu  fut  son  serrice  s^terémcnt.  Alors,  dit  la 
glose,  ce  n'est  point  nn  service  d'ordre  supérienr.  Us  ne  peuvent  cen- 
raller  un  oISàer-eher.  Ils  Tont  leur  travail  par  enx-m(nm. 
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1  Sixièmement,  le  ministère  de  l'hiver.  Le»  officiers  qui 
en  dépendent  sont  an  nombre  de  soixante.  Ils  s'occupent 
des  travaux  officiels.  Pour  les  services  d'ordre  supérieur, 
ils  obéissent  k  leurs  cheis  spéciaux.  Pour  les  services 
d'ordre  inft'riear,  ils  agissent  par  eux-mêmes  individuel- 
lement '. 

Par  les  six  directions  administratives  des  fonctionnaîres 
supérieurs,  il  divise  le  gouvepnement  de  l'Etat*. 

La  première  est  la  direction  dn  gouvernement  on  de 
l'administration  générale.  Elle  est  créée  pour  maintenir 
la  tranquillité  dans  les  royaumes,  pour  ^aliser  les  popu- 
lations, poQr  régulariser  les  recettes  et  dépenses  adminis- 
tratives. 

La  deuxième  est  la  direction  de  l'enseignement  moral 

'  GoiniD.  B.  Il  y  a  en  tout  (rois  cenl  loixante  officier*  ou  ofGcea  su- 
pirieun  qui  dépendent  des  s»  grands  minùtères.  Il*  reprétentenl  les 
trots  cent  toiunl«  nombres  qni  servent  i  meiorer  te  ciel ,  la  terre ,  les 
quatre  uùons,  lanurrîie  du  soleil ,  de  la  Inné ,  des  planètes,  les  posi- 
tions des  étoiles,  le  système  céleste. 

Comm.  D.  A  l'époque  de  Yao  et  de  Chun ,  les  services  de  l'Éut 
étaient  peu  étendus.  Alors,  on  instiUia  senlement  cent  offiàers. 
Sons  les  Hia,  les  Chang,  les  différenU  services  se  multiplièrent 
peu  i  peu.  Alors  on  doubla  le  nombre  des  officiers.  Cet  état  de 
choses  dura  jusqu'au  temps  des  Tcheou,  sous  lesquels  l'oi^nisation 
des  rites,  de  la  musique,  du  commandement  militaire  et  des  punilioni 
rc^l  un  grand  développement.  A  cetU  époque,  on  augmenta  encore 
le  nombre  de*  officiers  jnsqu'i  trois  cent  soixante.  Sans  celte  augmen- 
tation,  les  services  n'auraient  pas  été  régulièrement  orguiisés. 

Omm.  Ttkùt-fi-liaitg.  IVaprès  les  tableaux  respectifs  de  chaque  mi- 
nium, cdni  du  gouvernement  a  soixante-trois  officiers  supérieurs; 
cdû  de  renseignement  offidd  en  a  soixante  etdii-neuf;  celui  des  rites 
M  I  loâinie  et  ODsevceliû  du  pouvoir  exécutif  en  a  soixante  et  dix  ; 
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et  politique.  Elle  est  créée  pour  consolider  les  royaume* 
pour  fixer  les  populations .  pour  accomi^ir  les  devoirs 
eavors  les  visiteurs  des  deux  ranp'. 

1  La  troisième  est  la  direction  des  rites.  Elle  est  créée 
pour  assurer  l'union  des  royaumes .  pour  mainteuir  la 
concorde  entre  les  p(^ulations,  pour  effectuer  les  céré- 
monies en  l'honneur  des  esprits  et  génies. 

La  quatrième  est  la  direction  du  pouvoir  exécutif.  Elle 
est  créée  pour  réduire  à  l'obéissance  les  royanmes*.  pour 
former  les  populations  aux  tervicet  aetyi,  pour  réunir  les 
cent  objets  nécetsairet  aux  expi^itiont. 

La  cinquième  est  la  direction  des  punitions.  Elle  est 
créée  pour  corriger  les  royaumes,  pour  tenir  les  popula- 
tions dans  le  devoir,  pour  expulser  les  voleurs  et  bri- 
gands. 

li  La  sixième  est  la  dîrectbn  des  travaux.  Elle  est  créée 
pour  pourvoir  aux  besoins  des  royaumes,  pour  nourrir 

celoî  dea  panitioni  en  a  soiiante-ciaq.  La  section  du  sUiènie  mînû- 
ttre  Miperdae,  maison  pent  apjmiiiinaliveineat  évatner  M*  officiers 
Il  an  nombre  Kmblable.  Le  lexU  attribne  iodUtinclemant  aoiuDte 
officiera  à  tons  te«  ministferes.  H  compte  en  nombre  rond. 

*  ffir  Ttki,  gouverner,  r^ir.  Ce  caractère  désigne  ici  les  r^e- 
meats  spécianx  <|aî  déterminent  les  attribudons  de  chaque  mini»- 
itre.  II  correspond  au  caractère  M.  Tien  employé  i  l'article  du  grand 
adminisiratcnr  général  Ta-tsai. 

'  Comm.  B.  «n^  Hoai,  panser,  conserver,  correspond  i  ~*n  ^J«* 
établir,  constituer.  S'il  arrive  des  visiteurs  de  premier  on  de  second 
rang,  on  fournit  ce  qui  lenr  esi  nécessaire.  Voyei  plu»  haot.fid.  B3, 
&8,  article  du  Ta-um. 

•  C»»m.  C.  ^  F..  COI  p«ifi.r.  „,,..„Googl(; 
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!es  populations,  pour  produire  les  cent  objets  néeetiaires 

aax  popuUtioiu'. 

13  Par  les  six  cooneiions  ou  services  communs  des  fonc- 
tionnaires sDpérieors',  il  réunit  les  diverses  branches  du 
gouvernement  de  l'État. 

A      Le  premier  est  le  service  commun  des  sacrifices  '. 
Le  deuxième  est  le  service  commun  de  la  réception  des 
visiteurs  du  premier  et  deuxième  rang*. 

'  Note  de*  Uïieun.  Let  ùx  conttiltiUoni  ou  règlemeals  généraux 
TUu  établit  par  le  grand  administrateor  correspondent  ani  six  tlirec* 
tioas  admiBittratiies  TeU  que  diitîngne  le  aooa-adminbtnueur.  Le*  tis 
conitittitions  icrrenl  i  diriger  les  officien  en  général ,  les  cent  ofBcien 
■npérieurt.  L>cs  six  directions  adminiatratives  serrent  i  régler  leurs 
fonctions  d'une  luaniire  invariable  et  les  nMintiensenl  dans  le  devoir. 
Les  expressions  employée*  ici  pour  indiquer  leur  but  sont  identique* 
avec  celles  qni  indiquent  l'elTei  des  six  conslîtuûons,  i  l'article  du 
^nd  administra  tear. 

*  Comn.  B.  Comm.  Lie^a-yag. 

'  Cooim.  B  et  A.  Dan^  les  grands  laGrificeB,  chacun  de*  six  dépar- 
lexaents  administratili  a  son  représentanL  Le  T»4m!  est  l'assistant  dn 
aoaverain  pour  le*  objets  précieux  en  jade.  Le  Sti^om  présente  le 
boBuf  qui  doit  élre  immolé,  le  Ttoang-p»  surveille  le  lavage  de*  us- 
tensilea,  approche  te  vin  odorant,  versé  dans  le  vase  de  jade,  eia- 
mine  les  victimes,  offre  le  rii  dans  le  vase  de  jade.  Le  Sté-m»  avance 
les  poissons  ofieris,  le  5*tf-Jkeou  présente  l'eau  pure,  le  fen  pur.  On 
présume  que  celui  qui  présenUit  le  porc  destiné  à  être  Mcrifié  était  le 
Sii-koung. 

Ces  divers  noms  désignent  les  chefs  der  six  minbtèrei. 

*  C^nun.  C  Dans  les  grande*  réceptions  du  printemps  e(  de  Tan- 
lomne,  dans  les  grandes  rénoions,  les  six  ministres  remplissent  des 
fonctions  Âmultenées.  Le  7a-rjai  indique  les  objets  précieux  en  jade, 
en  étoffes,  qui  son*  offerts;  le  St4~U>»  enjoint  aux  hommes  des  canh 
pagnes  de  préparer  les  chemins,  de  faire  les  (bumitores  néceseairea-. 
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i       Le  troisième  est  le  service  commun  des  funérailles  et 
des  époques  de  tamine  ^. 

La  quatrième  est  le  service  commun  des  levées  de 
troupes  et  des  expéditions. 
1      La  cinquième  e&t  le  service  commun  des  corvées  et  des 
grandes  chasses  ^. 

La  sixième  est  le  service  commun  pour  la  perception 
(les  taxes,  pour  l'exemption  des  taxes''. 

Iq  Tioang-pé  devient  i'iMÛUial  principal  du  sonierain;  l«  Sté-m^tt 
le  St^keoK  tt  tienneni  en  avant  du  souverain. 

Comm.  D.  Le  Skto-tsai  aide  pour  les  libatîoas  ;  le  Siao^tomiy-pi  ou 
sous^lirectenr  des  cérémonies  uorées  prend  le  vase  des  libations  «n 
certaines  circonslaDces. 

*  Comm.  A.  Aux  granden  funéraille*  impériales ,  le  Ta-tiaî  présente 
le  cercueil  de  jade  et  les  objets  <{ui  se  placent  dans  la  bondie  du 
morlî  le  5W-l0>  se  met  à  la  tête  des  liommei  des  six  disbicts,  et  réu- 
nit ceui  qui  tiennent  te»  t\t  cordons  du  cercueil;  le  Tioan^^  devient 
l'atsûtant  principal  ;  le  S^i-ma  place  en  ordre  les  préfets  «I  lai  gra- 
dués; le  5fé-W<i  se  lient  ^m  *v.i  t  du  souverain. 

Comm.  fVoHg-yity'tir!..  .S'il  y  a  <-oe  grande  fainiac,  le  &«-f or  or- 
donne de  transporter  la  population .  dVchangcr  les  produits  vendables; 
le  Sté-chi  met  en  vigueur  lei  lois  spéciales  pour  les  cas  de  famine, 

*  Les  comm.  C  et  D  indiquent  les  ministres  et  les  grands  officiers 
des  m  ministères  qui  concourent  à  ces  services. 

'  Conini.  B.  ^H}  CAi,  détendre,  remettre,  signifie  qu'en  temps  de 
famine  on  remet  les  services  pénibles,  on  les  suspcud  momentané- 
anent.  Rn  même  lemji» .  à  l'inlrrieur  du  royaume .  les  hommes  distin- 
gué*, illustres,  capables,  ceux  qui  remplissent  des  services  publics, 
ainsi  que  les  individus  ^és  et  malades,  reçoivent  tous  des  secoura. 

Ccmim,  C.  Le  grand  administrateur  ( /«-[laï)  s'occupe  des  neuf 
classes  du  peuple^  de.<  ncufsortesd'impdu,  des  neuf  sortes  de  tributs. 
Lr  Ssi-tom  a  la  direction  des  iribnta,  son  suppléant,  le  Sùm-ni-toa, 
'  administre  tes  impAts  et  l«  iributs.  Ils  ont  ainsi  das  services  sembla- 


50  TCHEOU  Ll. 

)      En  général ,  les  services  d'ordre  inférieur  ont  tous  des 
connexions  entre  eux  '. 

Par  les  huit  règles  d'opéraliou  des  foitcttMinaires '.  il 
r^larise  le  gouvernement  de  l'État. 
I      Premièrement ,  on  statue  sur  rapplication  de  la  taxe  et 
des  corvées,  d'après  les  groupes  de  cinq  habitations^. 
Deuxièmement,  on  statue  sur  les  levées  de  troupes  et 

ble».  Pirmî  les  m  services  communa,  il  n'est  (Mint  parié  desgrmndes 
t^unionsdcs  feudatûres  è  U  cour.  Elles  sont  comprises  implicitement 
dans  les  réceptions  des  visiteurs. 

Noie  des  éditeurs.  I^s  grands  officiers  u'agiisenl  pas  ensemble  ponr 
réunir  tes  laieaou  pour  accorder  deseiempùonstmus  il*  participent 
tous  i  ces  genres  de  services.  Aissi  le  jùo-M^-Iou  et  les  [«tfeta  des 
districts  s'occupent  séparément  de  la  perception  ou  de  l'nemption 
des  tues. 

■  Comm.  Jfao^nff'fauaj.  En  géo^rd ,  cImm]im  oiTicier  dépendant  de 
l'un  des  six  ministères  a  de*  rapports  de  service  avec  ses  soîiante  col- 
ligues  du  même  ministère.  Ainsi  les  subordonnés  de  llntendant  de» 
neis  [Chn-Jou],  folEcierde  lalnerie,  les  cuisiniers  de  rexlértoor  et 
de  l'intérieur  om  entre  aux  des  raj^xtrls  de  service.  Ainsi  les  subor- 
donnés de  l'ialcndant  des  vins,  les  employés  aux  vins,  anx  sacs  n- 
trait*,  ont  des  rdations  du  mtme  genre. 

*  Comm.  B.  A  ^jt  Pa-icUnj,  liltéralement  les  buit  acbfcve- 
nienls,  désignent  les  rtgtes  qtédales  et  consacrées  poar  achever  les 
affaires. 

'  W^  TAû^,  entendre,  répond  ici  textuel leineni  à  l'expression 
Irtnçaise  connaffrc  de.  Il  sîpiifie  auai  juger,  examiner. 

Comm.  A.  hr  -JS  P<4ûi  désigne  les  registres  des  groupes  de 
cinq  familles.  Tout  ce  qui  est  relatif  aux  levées  de  troupes,  aux  réu- 
nions de  corvéables,  est  ré^  d'après  les  registres  des  groupes  de 
cinq ,  et  de  cette  manière ,  il  o'j  a  pas  d'emissioo.  -<-  Vo;fei  l'aniclc 
dn  Sté-tQii,  oà  on  fo  ;  Cinq  faniillM  fool  un  pi.  Si  on  lève  une  armée. 
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snr  les  escorte*  dès  grandes  chasses,  d'après  tes  nôtres 
de  rinspectioii  et  des  comptes*. 
j       Troisièmement,  on  statue  sur  les  affains  de  tantffliset 
villages,  d'après  les  registres  de  )a  population  et  les  plans 
deslocalités^ 

Quatrièmement,  ou  statue  sur  tes  affaires  de  prêts,  d'a- 
près le  contrat  partagé  en  deux  ^. 
>      Cinquièmement,  on  statue  snr  les  dxtcassiont  retêtives 

«Ion  cinq  bMiunei  font  un  pi.  C'eil  (■  divîùon  ^Anentain  de  )■  po- 
puWioB. 

Note  des  édiunrs.  Si  les  préfets  perçoiniit  (Impôt  sur  des  individus 
<]iu  en  sont  exraqris.  ou  exemptent  de  l'impAt  des  individus  qiù  doi- 
vent le  psy«r,  il  y  ■  des  plaintes,  des  rédumaiions.  Les  ofBrien  qiû 
stalnent  inr  ces  plainte*  doivent  VMsirer  pur  les  re^stres  des  grimpes 
de  cinq. 

*  Conm.  A.  ^H  ;»  Kien-ki.  Cette  expresaton  désigne  les  regia- 
trei  oàaoat  iiiacrilslea  oQîders,  Ica  aoldals,  les  armes  et  lei  instriK 
mesta  de  guerre.  Ainsi ,  on  lit  à  l'arlide  des  Semi-jùi  ;  ils  comptent  (&i) 
tenrshtwimes;  ils  iaapeclcui  {kin]  leurs  armes  et  lenrs  inatrnmenls. 
Le  même  commentaire  cite  encore  un  paaaage  extrait  du  Kone-i*,  ••»■ 
lion  des  discours  do  royniime  de  Ou. 

'  Comm.  A.  Le  ronctlonnatre  qui  entend  lei  contestatioue  tenito- 
rides  les  décide  par  les  registres  de  la  population  et  par  les  cartes  sa 
fitmt  des  localités.  —  Vuyei  l'article  du  Ssi-toa,  o&  aoot  menâiwaés 
te  registre  de  la  populatiov  intérienre'et  les  cartes  du  territoire  im- 
périal. 

*  Comm.  A.  ^S  ^S"  Chiiii)-ikm  déùgnc  les  prttfi  fiS  Cil 
fvs-fm  désigne  le  contrat  écrit.  Le  fonctÊonnatTe  qni  ji^  la  eontM- 
tation  sur  le  prêt  rend  sa  décision  d'après  la  lettre  dn  eontnt.  CdubCi 
était  écrit  m  double,  comme  l'indique  le  caractère  &|j.  CbaqM 
partie  eoalractante  avait  ainsi  son  titre. 

Voym  aiiasi  l'artide  dn  prérel  d'audieiwe ,  Tckw-ff/,  hfre  suri. 

k. 
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Mux  appointements  et  aux  rangs .  d'après  tes  rites  et  or- 
donnances'. 

Siiièmenienl,  on  statue  sur  l»i  réclamtUions  rttalives  à 
ce  qoï  est  livré  et  feçu,  d'après  la  convention  écrite^. 
1       Septièmement,  on  statue  sur  les  réctamalion$  reltUivn 

'  Seloa  le  comm.  B.  fjS  --Sf  Li-ming .  d^gne  la  diflHreiitu  té- 
riM  de Ubiettcs, ou  brevets  altribués  aui  fonctioaDiiiT*.  Voyez  l'ert. du 
Tim-MDij,  liv.xsi.  Cette  interpréutioi)  pcraît  douleuM  >ui  édîtenn 
qai  adoptent  rexpiication  plus  Urge  du  commentaire  Waty-ngan-chi. 
ib  dÏMBt  ensuite  :  •  Les  diacussions  sur  les  ranp  se  rapportent,  soit 
aoi  écrits  et  audiences  générales ,  aux  repas  et  banquets  desdi^itaires, 
o&Gha«]neofliGier,a[^rteiiantaQi  trois  ordres  supérienn,  devait  Are 
traita  sdon  son  rang ,  sMt  au&  levées  de  troupes ,  aai  grandes  chasse» , 
aux  lerrices  de  corvéos,  où  les  oICclen  de  la  cour  impériale,  ainsi 
que  ceux  des  divisions  territoriales,  étaient  toui  placés  inivuit  leur 
grade.  Quant  anz  diacnnions  sur  les  a[^inlements,  aotrefeia  ceux- 
ci  étaient  représenté*  par  des  allocations  de  domaines  et  de  terres, 
lesquelles  étaient  sonmiaea  i  des  augmentations,  snppreuions,  con- 
c«niena  «t  rédactions.  Les  offirien,  selon  leur  grade,  devaient  rece- 
vûrlaaproduiu,  pendant  un  temps  plus  on  moins  long,  et  en  quantité 
pins  ou  moins  grande.  Quelques-uns  ne  pouvaient  avoir  la  part  qui 
leur  était  dne.  Alors  il  y  avait  lieu  i  une  décision  juridique. 

*  "âL  Éy.  Ckoa-ki.  —  Cooim.  B.  C'est  la  pièce  justificative  de 
la  conventioa  Ûte  pour  toni  objet  livré  et  reçu.  De  ce  genre  sont  lex 
reconnaissances  remises  par  ceux  qui  achètent  de  FÉlal  à  crédit ,  les 
re^u  pour  le  rin  Toumi  aux  officier*  par  rinlendance  des  vins,  etc. 
Conun.  C  et  Homg-loit. 

■  ^&  3d  Teki-ui.  —  Conun.  B  et  glose  explicative.  On  faisait 
sur  une  planchette  deux  doubles  de  la  convention  ;  on  la  coupait  par 
1*  nùliau ,  et  chacun  des  deux  contractants  avait  une  moitié.  Les  con- 
ventiona  longnea  s'appelaient  TcAi,  les  convenlicns  courtes  l'appelaient 
Tii.  Les  premières  comprenaient  les  achats  d'hommes,  de  chevani. 
de  boeafs.  Les  secondes  se  rapportaient  aux  achats  d'ustensiles.  Voyei 


LIVRE  III.  53 

aax  ventes  et  aclurts ,  d'après  les  litres  de  garantie  ou  re- 
connaissances^. 
*      Huitièmement,  on  statue  sur  les  réclamûiioiu  nUlivt» 
aux  entrées  et  sorties  des  produits*,  d'après  les  comptes 
mensuels  et  annuels^. 

l'article  dn  7cAi-jh,  livre  xiv.  Le* FMi-/iie, ou  canirais partage  (*oy« 
l^ui  baul) ,  et  la  Tctù-Ui  étaient  de  même  Torme.  Ijeurs  nomaétaieiil 
dilRrenti,  parce  que  ces  dens  sorte*  de  titre  se  rapportaient  i  de*  «f- 
bires  diOïrente*. 

Noie  des  éiliteun.  —  Les  convenUon*  écrite*  (Aon-ki,  les  titre*  de 
garantie  Tclti-ln,  le*  coniral*  partagés  Fou-pic,  *onl  des  termes  ana- 
logMi  dans  l'ancienne  manière  de  parler,  et  ne  se  distinguent  pas 
aellenwnt.  Voici  ce  qu'on  peut  présumer  i  cet  égard.  L»  Ckon-ki 
•e  rapportaient  oui  livraison*  faites  entre  les  oiGci  n;  ils  rendaient  la 
(nude  difficile  :  il  n'était  pas  nécessaire  <[ue  le  tt-^evant  et  le  don- 
nant coaservaasent  tnus  den  un  titre  écrit  entre  leur*  mains.  Ainu . 
rintcndant  des  vins  livrait,  avec  un  CItou-kl.  i  cent  qui  avaient  droit 
au  vin  impérial,  t^s  titres  de  garantie,  Tcki-Isi,  étaient  employés  pour 
les  ventes  et  achats.  A  l'aide  de  ce»  tilres,  l'aflaîre  n'était  pas  longue 
â  examiner:  chacun  devait  prendre  son  double;  il  n'était  pas  beaoin 
de  preuve,  de  témoignage.  Quand  il  y  avait  an  prêt,  alors  il  ponvail 
arriver  que  le  payemeul  ne  ae  fit  pas  i  l'époque  convenue  Si  des  deui 
conincUmU,  l'un  vivait,  l'autre  était  ir  t,  s'il  y  avait  des  cbange- 
mcnts,  des  allégations  fausses,  dans  lotis  ces  cas,  on  recourait  au* 
pièces  et  on  décidai!  d'apris  elles. 

Comm.  C.  Les  entrées  et  sorties  se  rapportent  aux  objets  dépensé* 
par  chaque  officier  dans  son  district.  Comm.  D.  Les  sorties,  ce  sont 
les  livraisons  d'ol^ets  destinés  à  être  employés.  Les  entrées,  ce  sont 
le*  réception*  des  produits  destinés  i  éire  emmagasinés. 

^&  '^r  Ya^liMÎ.  —  Comm.  A.  C(4te  eapression  désigne  les 
registres  de*  comptes  généraux.  L.es  comptes  mensuels  se  oommeni 
foo;  tes  oorapies  annuels  se  nomment  Noci.  Voyez  l'article  du  Tud-ft». 

Note  du  eomm.  fVaiy-eki-tîiuy-ckeuf.  Pour  chacune  de  ces  huit 
opération* ,  il  y  a  des  pièce*  écrites.  Le»  registre*  des  groupes  de  cinq 


54  TCHE0U-L1. 

^  En  eiaminant  les  six  contrôles  des  fonctionnaires,  il 
décompose  on  il  analyse  en  détail  l'administration  des  di- 
vers dfidors'. 

Ces  six  contr6Ui  embrauent  : 

Premièrement,  Fint^lé  et  la  docilité', 
i      Deuxièmement  t  l'intégrité  et  la  capacité. 

Troisièmement ,  l'intégrité  et  la  vigilance  snr  soi-ménw. 

Quatrièmement,  l'intégrité  et  la  rectitude  de  conduite. 

Cinquièmement,  rintégrité  et  Tobservation  des  lois^. 

Sixièmement,  Tint^rité  et  le  discernement*. 
9  Par  les  r^lements  spéciaux,  il  s'occupe  de  prescrire  et 
préparer  '  tout  ce  qui  se  rapporte  aux  sacrifices ,  aox  grandes 
réunions  à  la  cour,  dans  les  quatre  saisons  de- Tannée,  et 
aux  réceptions  des  visiteurs.  Quand  il  y  a  une  réunion  d'ar- 
mée, une  corvée  de  grande  cbasse,  un  service  funèbre 

familles ,  le>  registres  de  l'inspection  el  du  compte ,  leb  regiiires  de  U 
populilioD  et  les  plftns,  les  registres  des  actes  et  ordoDiiances.  les 
registres  des  comptes  mensuels  et  annuels,  étaient  usités  pour  les 
actes  fûts  au  nom  de  l'aulorîtii.  Les  titres  de  garantie,  les  contrats 
partagés,  éuient  uùtës  pour  les  actes  particuliers.  Le»  reçus  écrits 
(  ChtM-ki)  éuient  emi^ojés  dans  l'un  et  l'autre  cas. 

'  Éditeurs.  Les  fonctiMmaire»  supérieurs  adressent  i  rcmpereut 
leurs  rapporta  sur  la  gestion  des  différents  olGeiers.  Le  ^ùa-'sot  les 
examine  el  les  jiige  en  détail  par  les  six  conlr&tes- 

»  CommeuUire  Tchi-hing.  L'intégrité  est  la  qualité  indispensable  des 
officiers.  Toutes  les  autres  ne  méritent  pas  d'être  considérées ,  s'il  n'y  a 
pas  intégrité. 

'  Gomm.B.  ^it  Fo.c'esl  observer  les  lois,  ne  («a  laire  d'erreur 

*  Comm.  ffmgyu-tehi.  Dans  les  actes  puUics,  on  désire  que  les 
officiers  aient  du  discemenjent ,  qu'il»  ne  fassent  point  de  confusion. 

•  Comm.  D.  11  prescrit  ce  qui  doit  être  fait,  tl  prépare  ce  qui  doit 
être  fourpî.  —  Lri  texte  n'emploie  que  deuxmot»  pour  résumer  te»  fonc- 
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(pour  l'empereur) ,  une  famine,  il  agit  encore  de  même. 
Pour  ces  sept  Bortes  de  grandes-  opérations  officieUes,  il 
ordonne  que  les  fonctionnaires  supérieurs  produisent  ou 
communiquent  les  ressources  affectées  i  leur  charge.  Il 
r^e  l'extension  de  leurs  faveurs  (les  exemptions  de  ser- 
vices qu'ils  accordent).  Il  entend  et  juge  les  discnssiont 
litigieuses  relatives  à  leur  gestion. 
3s  En  général,  dans  les  sacrifices,  il  aide  pour  présenter 
le  jade,  les  objets  précieux,  le  vase;  il  aide  pour  offrir 
les  libations*^. 

En  général,  d&ns  les  réceptions  des  visiteurs  étrai^ers. 
^  j^tÊttc  à  raccomplissement  des  libations.  Il  aide  lorsque 
le  jOBVffraîn  reçoit  le  vase,  lorsque  le  âouverain  reçût  les 
objets  précieux  **. 

tioiu  génénio  da  5taa>fuj;  il  en  a  employé  quatre  pour  ré*»iner 
celles  du  Ttfi$al,ijai  est  md  nipérieur.  (NcMedeaidîteura.] 

*  Voye*  le  détail  du  cëréinaotal  itùvi  par  )e  Ta-Uat,  lequel  «st  m- 
condé  par  le  Ska-UàL 

CoDun.  B.  Le  Sûo-uai  assiste  l'empereur,  lorsque  celui-ci  verse  le 
vin  aromatisé  pour  l'oflnr  au  représenUnl  de  l'ancêtre.  Le  «in  était 
répandu  A  terre  sans  être  bn,  ce  qne  désire  le  terme  de  liiwtion 
wS^  Koaan.  Ces  libations  se  fatsaient  seulement  dans  les  sacrt&ces 
de  la  salle  des  ancêtres  qui  s'adressaient  aux  esprits  de  tordre  humain. 
Elles  n'avaient  pas  lieu  dans  les  sacrifices  adressés  aux  esprits  des 
deux  ordres  céleste  et  terrestre.  —  Le  digniUire  qui  oflidaît  oflrait 
alors  le  vin  aromatisé  sans  le  rendre.  C'était  ainsi  que  s'opérait  l'of- 
flrande  du  vin,  faite  par  l'emperear  dans  U  cérémonie  du  bbon- 
rage,  par  le  grand  supérieur  des  riies  dans  les  sacriFces  aui  grands 
esprits. 

'  Comm.  C  Les  visîteors  élrangen  désignent  les  princes  fcudalùres 
q«i  viennent  en  visite  k  la  cour.  Après  l'accomplissement  de  la  pre- 
mière ferraalilé  d'hommage,  l'empereur  iccomplil  les  formalités  ri- 
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D  Aux  grandes  funérailles,  il  reçoit  la  mission  de  placer 
Us  objets  précieux  dans  la  bouche  dn  mort  et  de  présen- 
ter le  liLceul.  Aux  époques  de  famine,  il  reçoit  la  mis- 
sion de  donner  les  étolTes  de  s<He  et  de  jade  aux  visitean 
««connu  ptu'ia  ccor'. 

1  A  la  un  de  chaque  lune,  cooforménient  à  l'ordre  des 
rangs  assignés  aux  fonctionnaires  supérieurs,  il  reçoit  les 
rapports  sommaires  de  tous  les  officiers.  Il  aide  également 
le  grand  administrateur  à  recevoir  les  rendement';  de 
compte  annaels^. 

A  la  fin  de  Tannée ,  il  ordonne  aux  officiers  de  f 
ter  le  compte  général  de  leurs  opérations. 

I  Au  commencement  de  Tannée  régulière*,  il  se  meta 
la  tête  de  tous  les  officiers  du  ministère  de  Tadministra- 

tuellei envcn  lo  visiteur.  Tourà tour,  ils feat  drs  libttioi»,  et  s'invitcat 
à  boire.  Les  objets  précieux  désignent  les  uMettes,  ies  éloflès  pré- 
deases,  qui  sont  offertes  alorsà  l'empereur  dait  la  salle  des  ancêtres. 
Voyei  le  détail  du  cérémonial  à  l'article  du  Tu'kiiyjiH,  livre  xxwiti 

'  Voyei  lei  mêmes  détails  A  l'article  du  Ta-tiot.  Je  divise  en  deiu 
la  phrase  du  texte,  conformément  A  rexplicalioii  du  ccMnnwntaire  B. 

*  Comm.  C.  .S^  Yao,  urgence,  si^ific  le  résumé  mensuel.  A  la 
fin  de  chaque  lune,  les  deux  Sino-Uiu  ordonnent  aux  liciers  de  pré- 
senler  le  résumé  de  leurs  registres.  Lorsqu'ils  les  reçoivent ,  ils  placent 
en  avant  les  officiers  de  premier  ordre,  eo  arrière  les  olEciers  de  se- 
cond ordre.  Les  comptes  annuels  wutt  B[^lés  Ho*ï,  collection,  réu- 
nion ^^. 

■  Selon  le  comm.  B.  le  commencement  de  l'annAe,  Tcki»j-mii, 
désigne  ici  la  première  lune  de  l'année  des  Hia,  c'est-i'dire  la  luoe 
qui  précédait  l'équinoxe  du  printemps.  En  effet ,  dit  la  glose  explicative, 
on  lit  à  l'article  des  officiera  de  la  glace,  Lin^-jîn,  qui  la  i  a' lune  de 
l'aonée  (  rd^ing-iouï) ,  ils  ordonnent  de  couper  la  glace.  Si  l'année  dé- 
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lioa  géoérale ,  et  considère  avec  eux  les  tableaux  des  r^- 
^emeots  admiaislratifs.  II  fait  sa  tournée  avec  la  ctochetle 
k  battant  de  bois,  et  dit  :  ■  Le  gouvernement  a  des  pi^ni- 

■  tioDS  ordinaires  pour  ceux  qui  ne  se  conforment  pas  anx 
•  lois.  • 

Il  revient,  et  prenant  les  tableaax  des  punitions  du  pa- 
lais, il  expose  ces  règlements  prohibitifs  dans  le  palais 
impérial*.  Il  les  annonce  aux  cent  officiers  supérieurs' et 
dit  :  "Que  chacun  de  vous  observe  ses  devoirs,  examine 
«  son  règlement,  accomplisse  ses  fonctions.  Obéissez  ainsi 
«  an  mandat  que  vous  donne  le  souverain.  S'il  sn  est  qtii 

■  ne  soient  point  respectueux  envers  ses  ordres,  le  gouver- 

■  Dément  a  pour  eux  de  grandes  punitions  **.  • 

signée  dao>  ce  passage  était  celle  des  Tckeou,  qui  commentait  an 
aidstice  (Tbivcr,  la  glace  ne  serait  pas  encore  dure  à  la  1 1*  lonc;  on 
tw  pourrait  paa  la  couper. 

Note  des  éditeurs.  Ou  lil  dan»  le  Ckiking,  I"  livre,  xv'  chapitre, 

■  "  ode  :  •  A  la  1*  luue ,  on  coupe  la  glace.  >  Le  Tio-tchnaeii  dit  :  «i  II  se 
lient  sur  le  cLemin  du  noril .  et  fait  renfermer  la  glace  dans  la  gla- 
cière. ■  Ces  passages  concordent  avec  celui  du  Liaij-jin,  cité  plusfaaul, 
ri  drDooBlrent  que  Tching-toui  désigne  ici  le  commencement  de  l'an- 
née Jti  Ilia,  conservée  comme  année  officielle  sous  les  7c&cou. 

*  Éditeurs  :  les  officiers  vont  alors  entrer  en  Fonctions. 

Comm.  C.  Eu  général ,  toutes  les  peines  et  déf^boses  émanent  du 
ministère  de  l'automne.  Le  Siao-iMÙ  prend  les  tableaux  uù  sont  écrites 
ces  peines  et  d^enses;  il  les  suspend  dans  l'iatérieur  da  palais. 

>  Comm.  fFonj-nifun-chi,  Cette  expression  désigne  le^  oBîciers  qui 
dirigent  les  services  dans  le  palais  du  souverain.  Quand  te  Siao-liai  a 
npoaé  les  délènses  k  l'intérieur  du  palais,  il  les  éclaircit  par  une 
annonce  générale,  afin  que  tous  les  o(ficiers  tes  connaissent. 

•  Comm.  fViing-ug»tn-cki.  Cette  eiprriji'on  indique  que  ce  ne  sont 
pu  leul^ent  des  punitions  ordinaires.  Les  défenses  du  palais  sont 
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^  Ce  fonctionoaire  s'occupe  du  r^lement  de  Taudience 
de  radministration  générale  ',  pour  régulariser  tes  places 
du  souverain ,  des  trois  grands  conseillers ,  des  six  minis- 
tres, des  préfets  et  des  divers  officiers,  en  général,  il  sW 
cupe  des  défenses  et  des  prescriptions  qui  concernent 
«tte  solennité. 

s  n  classe  les  fonctions  des  divers  officiers  pour  attendre 
les  ordres  donnés  par  les  visiteurs  étrangers,  les  réponses 
rapportées  par  les  officiers  dél^piés ,  les  réclamations  pré- 
sentées par  les  hommes  du  peuple  ^. 

6       II  s'occupe  de  diviser  les  ordres  et  commandements 

trfcs-térères,  Les  punitions  Je  rintMenr  Mcré  yoA  plus  Tories  que  les 
punitions  ordinaires. 

'  Comm.  B.  L'audience  de  l'administrttion  générale  se  tient  en  de- 
bon  de  le  porte  du  paUis  réserva  (Loa-mm).  Le  chef  de*  gradués 
place  les  fonc donnai res  selon  leur  grade.  Voy.  livre  xxki.  L'»de  ad- 
ministrateur examine  s'il  no  commet  pas  quelque  irrégularité. 

Comm.  l-Jo.  Il  y  a  trois  sortes  d'audiences  impériales  :  Taudience 
du  repas  de  plaiur  I/m],  l'audience  de  l'administration  générale 
[tcki'\ ,  l'audience  extérieure  (uat).  Les  cinq  portes  du  palais  wol  ap- 
pelées :  la  porte  du  tambour  {Kao-men) .  la  porte  du  trésw  ( f Mi-men), 
la  pwte  du  TaiMn  [Teht-mtn],  la  porte  des  réponses  (rn^-nm),  la 
porte  du  char  [Loa-men],  Le  Ckoa-kittg  «[^lle  cette  dernière  Pi-mm, 
la  porte  de  la  constellation  du  filet;  ou  l'appelle  aussi  H<M-men.  la 
porte  du  ligre.  Ln  grandes  audiences  impériales  se  tiennent  en  dehors 
ei  en  dedans  de  cette  porte. 

l<a  figure  placée  en  tête  du  premier  livre  montre  la  disposition  de 
ces  portes  qui  servaient  de  communication  entre  les  différentes  partie» 
du  palais  impérial.  On  entrait  par  ta  porte  du  char  dans,  le  palats 
intérieur  où  étaient  les  appartements  particuliers. 


LIVRE  III.  59 

ïtlribués  aux  œnt  fonctionnaires.  Il  distingue  les  huit  de- 
grés de  la  subordination  administrative  '. 
37       Le  premier  degré  comprend  les  chefs  on  titre  *    Us  s'oc- 
cupent des  règlements  officiels  pour  diriger  l'ensemble 
des  services. 

Le  deuxième  degré  comprend  les  directeurs  ^.  Ils  s'oc- 
cupent des  règles  d'opération  officielles  pour  diriger  les 
généralités. 

Le  troisième  degré  comprend  les  préposés  supérieurs*, 
Ils  s'occupent  des  règlements  officiels  pour  diriger  les  dé- 
tails. 
3«      Le  quatrième  d^ré  comprend  lesofficiers  ordinaires''. 

Ij'audienoe  du  repu  de  plaisir  se  teuait  en  dedan»  de  cette  porte. 
L'audience  eitùrieure  >e  tenait  en  dehors,  ainsi  que  l'audience  d« 
radminitlration  générale,  luivant  les  comm.  8  et  I^o. 

*  Coroin.B. 

*  Ceci  com|dite  l'organtsaiMm  des  ùi  nùniitères.  Le  nomlwe  des 
effiders  ijui  ta  dépendent  la  séparation  de»  six  branches  de  l'admi- 
aistralion ,  ont  été  réglés  par  les  sous^admintstrateors  généraux.  L'aide- 
adminiitrateur  règle  lesdegr^  de  la  subordination  administrative,  dont 
les  bases  ont  été  posées  par  le  grand  ad:>iinîslrateur.  lirre  il,  fol.  5s. 
(Editeurs.  ) 

*  Ce  sont  les  cbefs  supérieurs  do  six  ministères,  ou  autrement,  lex 
sîi  ministres. 

*  Ce  sont  les  suppléants  des  minîatres,  tels  que  le  sous-adn)inistra- 
leur,  ou  5i«»-{s«f,  le  sous-dinctaur  des  multitudes,  Siâo-ësé'teit,  etc. 

*  Comm.  D.  Tels  sont  l'aidc-adminiatralenr,  Ttai-Jvt,  su  premier 
minÎ8tb«-,  le  c^eT supérieur  de  district,  H'uing-MU ,  va  second  minis- 
tère, aie. 

'  Comm.  D.  Ce  terme  géniml  désigne  Its  préposés  secondaires  des 
six  i»inistères,'leschefs  des  divers  sanices,  qui  sont  généralement  des 
gradués  de  i"    i*  et  3*  eUsse. 
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Ils  s*OGcapeut  de&  règles  ordinaires  de  radministration  offi- 
cielle pour  diriger  les  nombres  à'kommet,  d'objets  '. 

IjC  cinquième  degré  comprend  les  gardes-magasins.  Us 
s'occupent  des  pièces  jasti6cativcs  de  l'administration  offi- 
cielle pour  diriger  la  conservation  des  écritures  et  objets  ^. 
»  Le  sixième  d^ré  comprend  les  écrivains.  Us  s'occupent 
des  écritures  oiBdetles ,  pour  aider  les  opérations  de  l'ad- 
ministration 3. 

Le  septième  degré  comprend  les  aides.  Ils  s'occupent 
de  l'oi^nisation  officielle,  pour  diriger  l'ordre  intérirur 
des  divers  services  * 

Le  huitième  degré  comprend  les  suivants.  11^  s'oc-' 
cupent  des  ordres  officiels ,  pour  appeler  t£S  officiers  ri 
transmettre  les  ordres  '. 

U  s'occupe  des  règlements  de  l'administration  }^néraic . 

'  Le  leite  emploie ,  dans  lei  quaire  pbriMs  précédentes,  des  ex- 
pressioDS  aiseï  vagues,  qui  doivent  se  rapporter  aux  liuit  r^;tenientG 
mentionnés  i  l'article  du  grand  adminittrateur.  chef  du  ministère, 
livre  II,  fi>l.  &. 

*  Ct»nni.  B.  Ib  gardeDl  et  contenenl  les  écritures,  ainsi  t\\if  le 
matériel  employé  pour  les  divers  services. 

Comm.  D.  Ils  nnt  nécessAiremenl  un  registre  général ,  pour  servir 
de  preuve  :  iU  s'occupent  donc  des  pi^sjusùfîcalives,  telles  que  bons 
et  recMs. 

'  Comm.  D.  Toutes  les  afiâircs  (le  service  doivent  être  consignées 
par  écrit  sur  des  registres.  Les  écrivains  attachés  à  chaque  service  font 
ces  écritures ,  et  aident  ainsi  les  opérations  de  l'administration. 

*  Comm.  B  et  glose  explicative.  Les  aides  sont  des  hommes  ca- 
pables qni  deviennent  chefa  de  diiaine  ou  ditcniers;  ils  doivent  régler 
l'ordre  intérieur  de  chique  service,  et  surveiller  l'activité  des  dw- 
niers  officiers  appelés  suivants. 

'  Comm.  D.  Lès  gardes-magasins ,  les  écrivains  ,  les  ai4es ,  le*  sui- 
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ponr  examiner  la  gestioo  des  cent  d&ciers  supérieurs  * 
et  des  pràpoUs  aaa,  districts  territoriaux  et  aux  do- 
maines affrété/  à  rentretien  des  eharyet  '*.  Il  calcule  ren- 
trée et  la  sortie  des  produits  qu'ils  dépensent.  En  géné- 
ral, ceux  qui  perdent  ces  produits  on  qui  en  font  -un 
usage  irr^lier,  ceux  qui  dissimulent  les  produits  mal 
dépensés  ou  qui  font  de  fausses  écritures ',  il  les  punit 
d'après  les  peines  officielles,  après  avoir  averti  le  grand 
administrateur  (Tehoang'Tiai).  Ceux  qui  ont  usé  avec 
ménagement  des  produits,  qui  ont  de  (excédant  sur  ces 
produits,  qui  les  ont  conservés  en  bon  état  '.  il  les  ré- 
compense. 

41  D'après  les  rè^ements  des  proportions  '".  il  s'occupe 
des  préparatifs  et  prescriptions  qui  concernent  les  sacri- 
fices, ainsi  que  des  offrandes  et  des  aliments  présentés 
àansetM  eirémoniei^^.  Il  accompagne  le  grand  administra- 
teur et  assiste  au  lavage  et  nettoyage  des  vases. 

ti      En  général ,  dans  toutes  les  cérémonies  rituelles .  il  aide 

»nU.  sont  désignés,  à  t'articU  du  Tu- bai,  fol.  Sa,  par  lenonigéndral 
d'oificien  suballernes. 

*  CcUe  eipression ,  comme  on  l'a  lu  i  l'article  du  Ta-uaf,  lUsifpie 
le*  officîen  supérieur»  aiUcbés  k  U  cour. 

'  Comm.  B. 

'  Je  suis  le  commentaire  de  f^ong-njan-cti. 

'  Je  suis  le  commentaire  de  Ho-kao-un. 

'*  Vojei  plus  haut  l'article  du  Tn-tfoi,  livre  ii,  fol.  &a. 

"  D^apris  le  commentaire  B,  et  la  glo»  eiplirative,  les  ofiraudes 
ditigMDt  les  viandes  hachées  et  assaisonnées;  les  alintents  désignent 
te  rb  grillé ,  les  gâteaux  dé  grains.  Ces  objeU  sont  destinés  i  Tempe- 
reor,  ans  dignitaires,  an  reprétentaoi  du  grand  ancËlredans  les  céré- 
monies eélébrées  en  l'honneur  des  ancêkes. 
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les  sou»4diiuDisiFt Leurs  et  examine  avec  eux  les  disposi- 
tion» tfui eoRcernent  les  officiers  supérieurs  '. 

En  général,  lorsque  les  princes  feudataires  font  les  vi- 
sites des  quatre  saisons;  lorsqulls  se  réunissent  k  la  cour 
en  grande  assemblée  ;  lorsqu'il  arrive  des  visiteurs  de  pre- 
mier ou  de  second  rang,  conrorniénienl  au  règlement  du 
rite  des  victimes ,  il  s'occupe  des  fournitures  qui  leur  sont 
attribuées,  telles  que  le  rite  des  victimes,  les  provisions 
de  vivres  sur  leur  route,  les  oRrandes  de  mets  délicats, 
les  repas  où  ils  boivent  et  mangent,  les  cadeaux  précieuv. 
n  s'occupe  des  dispositions  et  des  quantités  numériques^. 
'  En  général,  quand  il  jr  a  un  service  de  consolations 
offideties,  il  s'occupe  j  le  régler.  11  s'occupe  aussi  des 
objets  précieux,  vases  (fia  ustensiles  destinés  aux  funé- 
railles; en  général,  de  tout  ce  qui  est  fourni'. 

Dans  les  grandes  et  petites  funérailles  *,  il  s'occupe  des 

'  Comm.  C. 

'  Comm.  B.  Le  rt|;)enient  du  rite  in  victimes  cumjMvnd  l«  dëter- 
miaatkin  des  quantité  proportionnas  au  rang  du  dignitaire  et  îles 
<poqM>  où  cllu  lonl  livrées.  Les  trm*  viclimes  de  premier  tmlnj  sont 
le  bceuf,  le  mouion.  le  porc,  qui  forment  enaembie  ce  <|ue  l'ou  ap- 
pelle une  victime  complète  Y-iao.  Le>  grains  offerts  sonr  les  neuf 
sorte» de  grains.  I^ei  formalités  que  le  texte  indique  ici  sommairement, 
sont  détaillées  aux  articles  des  officiers  nommés  Tn-kin^jin  et  Teluatf 
ke,  qui  en  sont  spécialement  diaigés.  Voyei  livres  xxxviii,  xxsix. 

*  Comm.  B.  L'empereur  adreiM  des  consolations  aux  prtnoei  feu- 
dalaires,aux  grands  officiers,  qni  out  perdu  leurs  parents.  Il  enioie, 
i  cette  occasion,  des  étaRies  et  autres  objets  destinés  k  la  cérémonie, 
le  linceuU,  le  morceau  de  jade  qui  se  place  dans  la  bouche  du  mon, 
les  cbevaui  qui  conduisent  le  chiir  ftukbre. 

*  Comm.  B.  Les  grandes  funérailles  désignent  les  funérailles  de 
l'empereur.  <le  l'impératrice ,  du  prnce  liéntier.  l,cs  petites  fiméraillet 
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instractions  qui  concernent  les  petits  officiers  ^.  Il  se  met 
i  U  tête  des  chefs  de  service  et  les  dir^.  A.ax  funérailles 
des  trois  grands  conseillers,  des  six  ministres ,  il  se  joint 
su  directeur  des  fonéraiUes*,  se  met  à  la  tête  des  oITiciers 
qui  sont  de  service  et  les  dirige.  Aux  funérailles  des  pré- 
fets, il  ordonne  à  ses  officiers  secondaires  ou  gradués  in- 
férieurs de  se  mettre  à  la  tête  de  ceux  qui  sont  de  service 
et  de  les  diriger. 

A  la  fin  de  l'année',  il  ordonne  aux  divers  fonction- 
naires de  préparer  les  rendements  de  compte  annuels.  A 
la  fin  de  chaque  lune,  il  leur  ordonne  de  préparer  les 
rendements  de  compte  mensuels.  A  la  Ba  de  chaque  dé- 
cade, il  leur  ordonne  de  préparer  les  états  journaliers ,  et 
à  Taide  de  ces  pièces,  il  examine  leur  gestion.  Ceux  qui, 
dans  leur  gestion ,  ne  se  conforment  pas  aux  époques  dé- 
terminées*, il  les  signale  au  grand  administrateur  et  les 
punit. 
«  Au  commencement  de  l'année,  il  appelle  Tatteotion 
des  officiers  sur  les  règlements  administratifs.  11  ordonne 
de  r^lariser  les  services  spéciaux  de  l'intérieur  du  pa- 
lais. 11  inscrit  ceux  qui  sont  capables  et  ceux  qui  se  con- 


déngnent  l«s  rnnérailtei  des  remmcH  A»  ('empereur  et   de*  attires 
menées  de  sa  famille. 

)  Comm.  B-  C'est-i-dîre  les  grsdoés  Sié,  ^i  soal  mKheun  aux 
prifata  Ta-Jom.  Caux-ci  reçoivent  Uun  îutructiaai  du  premier  mi- 
mtm ,  grand  admiaistfaleur. 

*  TcU-juj,  livre  xn. 

'  Conun.  B.  La  (in  de  l'année  désigne  la  dernière  lone  de  l'hiver 
des  Teknm.U  lune  qui  prértdc  le  solstice  d'hîvcr. 

•  Pour  les  rendements  de  compte.  (   ikioIc 
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duisent  bieo.  Il  les  signale  Ji  les  supérieurs  [  le  grand  ad- 

minîstraieur  et  le  iou9-admmistrat«ur  général)  *. 
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COMMANDAnT    DO    PALAIl    [KOeKC-TCttUm). 

I       II  est  chargé  du  cummandement  préventif,  du  contrôle 

et  des  défenses .  dans  le  palais  du  souverain  *. 
t      A  divers  instants?,  il  inspecte  les  résidences  d'officiers 

'  Comm.  B  et  gloM.  L'année  commence;  ce  n'est  pu  encore  Té- 
po<{ue  de*  récoinpeaws.  M  faut  que  les  chefs  supéricam  du  premier 
miniatère  fas»ent  leurs  rapports  au  souverain. 

On  «oh  que  le  premier  ministère ,  c»a  miaist^  du  goaverncmeni . 
a«ail  dans  ses  attributioos,  alors  comme  niainteiiaiil,  l'avancement  et 
la  ticsiilulîon  in  IbnciioDii aires. 

*  Editeurs.  Comparer  les  expressions  employées  ici  par  le  texte , 
awc  celles  qui  déterminent  les  aliribuiions  du  sons-adminislnteur  gé- 
néral, 5iiio-tsat,  livre  m,  fol.  i.  Le  commandant  du  pahis  rcltvi!  de 
ce  haut  fonclionnairc ,  et  n'eiercc  donc  pas  te  umimaiidement  supé- 
rieur. Il  est  aussi  inférieur  •  l'aide -administrateur,  Tiaî-fau.  Il  eii 
dans  la  clarie  des  chefs  de  serwire.  qui  s'occupent  des  rbgles  ordi- 
naires de  Tadministration  ofltcielle  pour  diriger  les  nond>rea  dttonunes. 
d'objets,  livre  m,  fol.  3S.  H  contrôle  le  service  et  la  conduite  de» 
ofRciers  du  palais,  des  gardes  et  soldats  d'élite.  L'aide  adminbtrateur 
noie  par  écrit  ceux  qui  sont  capables ,  ceux  qui  sont  habiles.  Le  préfet 
du  palais  (XoEa^-p^)  égalise  leur  rétribution  alimentaire.  Le  com- 
mandant du  palais  (Koang.tcliinj)  refait  le  même  travail,  et  transmet 
ainsi  le*  documents  complets  au  sons-adminisUvIcur  généra). 
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Ji  l'intérieur  du  palais.  Il  constate  les  nombres  (l'hoinnies 
dans  les  postes  et  logements.  H  en  fait  des  listes  qu'il  con- 
serve pour  son  contrôle  '. 

)  La  nuil ,  il  prend  en  main  le  bois  creux  sor  lequel 
frappent  les  sentinelles  pour  marquer  l'heure,  et  fait  leur 
inspection.  S'il  y  a  dans  le  royaume  un  sujet  d'alarme 
(tel  qu'une  guerre),  alors  il  règle  les  postes,  il  les  ins- 
pecte aussi  de  la  même  manière^. 

It  sépare  ceux  qui  doivent  être  en  dehors,  ceux  qui 
doivent  être  en  dedans,  et  r^le  les  défenses  i-elatives aux 
différentes  heures  *.  Il  contrôle  leur  activité  et  leur  bonne 
volonté.  II  examine  leur  vertu  et  leur  conduite.  Il  de- 
mande combien  sont  sortis,  combien  sont  entrés.  Il  pro- 
portionne leurs  rations  alimentaires.  Il  éloigne  ceux  qui 
sont  dissipés,  paresseux  ou  irréguliers. 

s       11  réunit  leurs  escouades  de  cinq  hommes,  leurs  es- 

'  Comni.  TcAîn^-iii/o. 

*  Conim.  B.  Les  olIîciers,de  l'intérieur  du  palus  dési^nuit  rintcn- 
dantttesmeu,  Ckenjou.  te  chef  du  magasin  du  jade,  Id^dii,  l'adminis- 
trateur du  palais  intérieur  Nei-baï,  el  autres.  Il  compare  le  niimluv 
d'hommes  qu'ils  ont  sous  leurs  ordres  i  il  inscrit  les  noms  des  hommes 
snr  des  registres. 

'  Exemples  tir^s  du  1'  \-king,  du  Tso-tckotun,  du  lÀ-ki.  On  lit  dans 
m  dernier  ouvmge ,  diapitre  fVeH-ititiiii-chi-iseit  ;  *  Si  le  prince  «  un 
commandement  hors  des  frontières,  le  (ils  du  deuxit^me  rang,  et  les 
parents  iii^>ériaux  (|ui  ne  sunt  pas  occupés,  veillent  à  la  fl^fense  du 
palais. 

Note  des  éditeurs.  En  temps  de  paix,  le  service  est  fait  alternati- 
vement par  lus  uns  el  par  les  autres.  S'il  arrive  un  événement  extraor- 
dinaire ,  alors  on  vient  en  masse  occuper  les  postes  ou  corps  de  garde. 

'  Comm.  A.  1)  défend  qu'ils  entrai .  a  sortent ,  sans  se  cenformer 
aux  heures  prateriles  pour  leur  service. 
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couades  de  dix  hommes ,  et  leur  enseigne  les  bons  prin- 
cipes, les  sciences  utiles  '. 

A  la  tin  de  chaque  lune,  il  fait  la  somme  de  leurs  ra- 
tions alimentaires.  A  la  fin  de  l'année,  il  fait  le  compte 
général  de  leur  conduite  K 
^  En  général,  quand  il  y  a  un  grand  service  d'ui^nce 
requis  pour  Tétat  3,  il  ordonne,  dans  les  réûdences  d'offi- 
ciers, les  corps  de  garde  et  logements  militaires  dn  palais 

>  Comm.  B.  II  réunit  par  groupe*  les  gueniers  d'élite  et  lu  cadets' 
(voyei  fol.  8),  po(iri|u'i)s  agissent  etapprennenten  ordre,  pour  qu'ils 
■'excitent,  se  guiilent  entre  etu  et  se  conforment  aux  r^emonls  des 
poMes  ou  corps  de  garde. 

Comm.  A.  Sm  Tao^  la  bonne  voie,  les  bons  principes,  désigne 
les  principes  par  leKpieU  les  antÂcns  souverains  dirigeaient  le  peuple 
"^ft  Y,  désigne  les  six  sciences,  qui  sont  les  rites,  la  musi({uc, 
l'art  de  tirer  de  l'arc,  et  l'art  de  conduire  les  chevaux ,  l'écriture,  lo 
calcul.— 4e  crois  que  le  commentateur  Adonne  ici  iropd'extensionau 
sens  de  ce  second  mot  dans  1;  texte. 

*  NoIcdecédileurs.LcsIieuK  où  se  tiennent  les  officiers  sont  appelés 
résidences.  Les  lieux  oii  se  tieouenl  les  guerriers  d'élite  et  les  codels 
sont  appelés  postes  et  logements.  Le  commandant  du  palais  inspecte  les 
uns  et  les  autres.  Ainsi,  comme  les  officiers  Fontleservicederintérienr 
du  palais ,  il  sépare  ceux  qui  sont  en  dedans ,  ceux  qui  sont  an  dehors . 
fol.  3  ;  il  demande  combien  sont  sortis ,  combien  sont  entrés.  Comme 
ils  ont  des  fonctions  de  surveillance,  il  inspecte  leur  manière  d'agir. 
L'alinéa  suivant  se  rapporte  aux  gardes  et  cadets.  Le  dernier  alinéa  se 
rapporle-à  la  fois  aux  ollîders  et  aux  gardes.  Le  commandant  du  par 
lais  proportionne  les  lations  alimentaires  des  officiers,  d'aprb leur 
conduite,  et  les  classe  par  ordre  démérite.  Ain  tin  de  la  Inné,  il  revoit 
te  travail.  Quant  aux  guerriers  et  cadets,  c'est  le  préfet  dn  palais 
f  Komng-pé]  qui  est  chargé  de  leur  classement. 

'  CoRun.  C.  Ce  terme  général  désigne  ici  les  sacrifices, les  grands 
services  funèbres  et  les  invasions  des  peuples  étrangers. 
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impérial,  que  chacun  ne  s'éloigne  pas  de  son  poste  et  se 
conforme  au  commandement  supérieur. 

Au  printemps  et  en  automne,  il  prend  la  dochette  à 
battant  de  bois,  et  prépare  [annonce)  les  défenses  relatives 
au  feu\ 
>  En  général,  lorsqu''il  y  a  des  solennités  ofBdelles,  on 
arrête  ceux,  qui  se  présentent  au  palais  et  dans  la  salle  des 
ancêtres.  Alors  il  prend  une  torche  [pour  les  éclairer  et  les 
Teeonnaitre^). 

*  Comm.  6.  L'éloiiedu  feu  [Ho-iini/,  Aniarès)  parait  «u  printemps 
et  disparaît  en  automne.  Par  l'ëpoque  où  elle  m  montre  dans  le  dd , 
elle  enseigne  aux  hommes  qoaad  ils  doivent  employer  te  fen.  La  ^ose 
explicative  dit  :  «Le  feu  de  ceuc  étoile  indique  le  feu  qui  sert  à  cuire 
les  poteries,  i  fondre  les  métaux.  Quand  leàel  fait  paraître  son  feu. 
alors  Ici  hommes  font  do  feu  à  son  exemple.  Quand  le  ciet  fait  dispa- 
raître son  feu,  dors  les  hommes  cessent.  > 

Cette  explication  parait  Invraisemblable  aux  éditeurs.  Suivant  eux, 
les  défenses  relatives  ru  feu  indiquent  que  les  instruments  pour  se 
préMTver  du  feu.  eropiclier  les  incendies,  sont  mis  en  état.  On  les 
prépare  d'avance,  au  printemps  et  en  automne,  aux  époques  de  loisir. 

Le  cotom.  C.  entend  qu'il  s'agit  seulement  de  l'emploi  du  feu  dans 
le  palais.  Les  défenses  relatives  an  fen  se  rapportent  aux  places  où  on 
doit  rallumer,  aux  époques  des  vents  secs.  Voyez  l'article  du  préposé 
au  fen,  livre  xxx. 

*  Comm.  B.  ne'agitdessBcriGces.  Les  domestiques  du  palais  arrê- 
tent ceux  qui  circulent.  Alors  le  commandant  du  palais  prend  une 
torche  pour  éclairer,  Le  comment.  fVawf-^igam^  dit  qu'il  s'agit,  non- 
wulement  des  sacrifices,  mais  de  toutes  les  solennilés  oflicidles. 

Noie  dea  éditeurs.  Selon  le  rite  decescérémonies,  on  sort  du  palais 
pour  entrer  dans  la  salle  des  ancCtrea-,  on  sort  de  la  salle  des  ancêtres 
pour  retourner  au  palais.  Le  passage  dn  texte  se  rapporté  k  ces 
alléoa  et  venues,  qui  ont  lieu  pour  les  Mçrificei,  pour  les  grandes 
réceptions.  Quand  les  domestiques  ont  arrêté  les  arrivanta ,  le  cmn- 
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*  Lorsqu*il  y  a  un  graad  senice  funèbre ,  alors  i)  distribue 
les  logea  de  première  et  seconde  classe.  H  détermine  les  lieux 
où  doivent  loger  les  parents,  proches  ou  éloignés,  de  l'em- 
pereur, les  personnes  de  rang  supérieur  ou  inférieur'. 

PREFET   DU    PALMS  (iNHrNC-PJt |. 

Il  est  préposé  aux  guerriers  d'élite  et  cadets  du  palais  im- 
périal ,  en  général  à  Lousceux  qui  sont  inscrits  surles  rôles  ^. 
9      11  est  chargé  de  leur  commandement  et  direction.  Il 
classe  leurs  rations  et  leurs  grades.  11  dispose  Tordre  de 
leurs  mouvements  et  de  leurs  opérations  K 

nuQcUat  du  palai»  pread  la  torche.  C'est  ^^^^k  ce  moment  il  tsl  nir 
ou  grand  matin.  l)e  mâine,  àl'artidedu  Sii!-eki,  livre  un,  il  est  dit 
qu'il  ordonne  au\  domestiques  de  veiller  hors  de  la  porte  du  toave. 
rain ,  et  aussi  d'arr£ter  ceux  qui  entrent. 

'  Comm.  B  et  glose.  Les  petites  niaisous  Lia  sont  appuyées  contre 
le  mer  oriental,  hors  de  la  [wrie  du  char.  Les  loj^s  CHJ  ne  sont  pas 
crépies.  Les  premières  sont  destinées  3ux  proche»  parents  de  l'empe- 
reur, aux  pusonnages  distingués.  Les  secondes  sont  destinées  aux  pa 
rents  éloignés  de  l'emperenr,  aux  personnes  de  canf^  inférieur. 

'  Comm.  Wtmyngan-chi.  -4-  Ssé,  désigne  ici  les  guerriers  d'é- 
lite qui  gardent  let  postes.  L'expression  Bfc  — jp*  Cha-tua,  daigne 
les  compagnons  du  prince  héritier,  lesquels  ne  sont,  pas  encore  gardes. 
Les  uns  et  les  autres  ne  sont  pas  des  individus  de  la  Famille  impériale , 
mais  des  fils  d'oi&cîers  de  mérite.  Ce  sont  donc  des  individus  distin- 
gués. Le  souverain  les  visite  lui-même. 

Comnf.  /•/'o.  Tous  les  individus  attachés  an  palab.oflkiers,  hommes 
du  peuple,  gardes  et  cadets,  sont  sous  la  surveillance  du  comraan- 
d«itt  du  palais  [Koung-lching] ,  qui  inspecte  les  résidences  d'officiers 
et  les  logements  militaires.  Le  préfet  du  palais  (  Koiu^-^)  commande 
seulement  les  gardes  et  cadets  enregistrés. 

^  Comm.  B  et  Tchmg-ngo. 

Note  des  éditeurs.  Le  préfet  du  ptlaît  >e  jmnt  au  commandant 
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'       Il  distribue  les  services  des  Kiiit  postes,  des  huit  loge> 
menls*. 

S'il  y  a  un  grand  service  d'urgence,  requis  pour  l'état, 
on  fait  agir  les  tmupes  du  paluis  ^.  Alors  il  leur  donne  ses 
ordres. 
1       A  la  fin  de  chaque  (une,  il  répartit  tes  rations,  A  la  fin 
de  Tannée,  il  répartit  les  rangs*. 

du  palais  pour  raucmbler  les  gnerriers  dVIite,  les  cadets,  par  es- 
couades, cl  leur  apprendre  A  s'exercer  cnlr«  eux.  Quand  il  n'y  a  pas 
de  senricc  spécialement  requis,  il  peut  )es  employer  k  la  garde  da 
palais  impérial.  Quand  il  y  a  un  service  d'urgence,  ils  sont  comman- 
dés par  le  prince  liëritier. 

*  Cofum.  B.  l.ei  hommes  qui  gardent  le  palais  impi^rial  doivent 
iirc  aux  quatre  angles,  aux  quatre  postes  iuiérieurs.  j^t  Tksé,  éi- 
.^igne  les  postes  oA  ils  se  tiennent,  ■^e  Ché,  désigne  les  logements  «& 
ils  s'ap[>rélen(  et  se  lavent. 

Comm.  D-  Le  commandant  du  pala»  fait,  à  divers  inslants,  la  visite 
des  postes  et  logements,  pour  constater  te  nombre  des  hommes  pré- 
sents.  et  écrire  leurs  noms;  mais  la  répartition  des  hommes  dans  les 
postes  est  faite  par  le  préfet  du  palais. 

'  Comm.B.  Ce  terme  désigne  les  guerriers  d'élite  et  cadets  du  pa- 
lais impérial.  S'il  y  t  une  grande  prise  d'armes,  pour  repousser  une 
invasion ,  t|aelquerDtE  on  en  choisit  un  certain  nombre  qui  doivent 
marcher  contre  renitemi.  Lo  comui.  D  ajoute  aux  guerriers  d'élite  et 
ctdeu  le*  fils  des  dignitaire»  élevés  à  l'école  ïntpériate ,  qui  sont  alors 
condniti  par  le  Tckoa-atu  au  prince  héritier.  (Livre  xui.) 

*  Comm.  Wang-ngan-cki.  Les  rations  en  nn ,  en  grain ,  en  aliment^ , 
sont  r^)arties  par  mois  et  par  jour.  Les  ran^^s  et  grades  sont  répartis, 
à  la  fin  de  l'aofbéb,  selon  te  mérite  et  la  conduite  des  individus. 

Édileura,  Les  états  aîiui  dressés  servent  au  rendement  de  compte  du 
commandant  da  piiaii.  La  fin  de  l'année  est  l'époque  où  les  chefs  des 
Hx  ministères  récent  les  promotions  et  destiiutious,  distribuent  les 
récompenses  et  lei  chitimenis. 
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13  Aux  époques  déterminées,  il  leur  distribue  les  habille- 
ments simples,  les  habillements  de  peau  '.  Il  s'eccupe  de 
les  punir  et  de  les  récompenser. 

13  IHTSIIMHT  DES  MKTS   OD   HaItIK  VUOtEL    (dUA-FOIf). 

Il  est  préposéaux  substances  v^étales ,  boissons ,  viandes 
assaisonnées  ou  ragoûts ,  plats  délicats  ou  friandises ,  desti- 
nés à  la  nourriture  de  l'empereur,  de  l'impératrice  et  du 
prince  héritier. 
i«  En  général,  voici  la  nourritnre  offerte  au  souverain. 
Pour  les  substances  v^;étales,  on  emploie  les  six  sortes 
de  grains^.  Pour  les  viandes  assaisonnées  ou  rago'ûts, 
on  emploie  les  six  espèces  de  victimes  ou  d'anîmanx 
destinés  aux  sacrifices '.  Pour  les  boissons,  on  emploie 
les  six  liquides  purs*.  Pour  les  mets  délicats,  on  emploie 
cent  vingt  objets  dif^é^ents^  Pour  les  plats  de  choix^, 

'  Comm.  B.  La  prenùen  sont  les  babillemenU  Sété.  Les  seconds 
sont  les  habillements  d'hiver. 

'  Cdmm.  K.  Les  six  sortes  de  grains  sont  le  rii,  le  mtiict  eko,  le 
inillel  uit  le  gros  millet  Uang  (Holoiu],  le  blé  me,  le  grain  de  la 
plante  aquatique  fcoa,  autremeai  lii  aquatique  (£»-mi],  espÈce  de 
millet  menu,  tdon  le  dictionnaire  de  GonçaWei. 

*  Comm.  B.  Le  cheval,  le  bœuf,  le  monton,  le  poro,  le  chien,  le 
coq  ou  la  poule,  comme  il  est  dit  dans  l'ancien  dictionnaire  EaUjra. 

^  Comm.  A.  L'ean,  les  sucs  extraits,  le  vin  doux,  le  vin  de  rix, 
et  deux  ^tres,  cités  i  l'artide  des  employés  aax  sucs  extraits  Ttùmj- 
jin,  livre  V. 

*  Comm.  B  et  glose.  Ces  mets  se  font  avec  les  six  animaux  destinés 
aux  sacrifices,  et  en  général  avec  les  qusdrupkilea  et  les  oiieaux.  Leur 
nom  indique  des  préparations  qui  ont  du  goAt,  de  la  savenr.  Suivant 
le  cbapitre du U-li ,  intitulé:  Règlement  intérieur,  Nti-tii,  ipuoà  le 
prince  traite  les  préfets  qui  le  visitent,  il  y  a  seiie  vases   de  bois 
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on  emploie  huit  objets  distincts.  Pour  les  conserves,  on 
emploie  cent  vingt  pots  ''. 
i       L'empereur  a  chaque  jour  un  repas  complet  '.  Il  y  a 
douze  terrines.  Toutes  les  pièces  principales  ont  des  bas- 
sins ". 

(  T«oh)  pour  l«  préfet  inlirMar  ;  il  y  #a  a  vingt  pour  le  {»^et  tupirienr. 
L«  nombre  des  objets  ousubsliDcei  qui  entrent  dans  ces  pHpsrations 
est  dilenniné.  L'emperenr  et  les  dignitaires  Tendataim  oat  aussi  leor 
quantité  fixe.  Ici  le  teste  compte  cent  vingt  objets  diStreot*  pour  les 
(datt  délicats  destinés  à  l'eniperear.  L'article  de  l'agent  des  visiteurs 
{Telmi»j-lid),  lÎTrexxxii.eocoinpteqaBraDtepoor  le  dignitaire  KiMAf, 
ireate-dMi  pour  les  digniikires  Hmb  et  Pi,  vingt-qnatre  pour  les  di- 
gnitaires Ttn,  San,  (  Ces  DOOM  désignent  les  prineei  feodataires  de 
diSErents  ordr«s-  )  La  proportion  «agmente  progrestivemeot  depuis  les 
vingt  vaies  assigné*  au  préfet  »iq>ériear.  1^  diapître  du  règlement 
intérieur,  cité  pius  bant,  énumère  trente  et  un  objets  qui  sont  les 
•alaiaonsde  bœuf,  les  petits  Mseaoi,  les  caUles,  les  dgales.leprodwt 
dea  abeilles  (le  mielj.lei  cliampignons.  In  châtaignes,  et  qui  entrent 
dans  la  composition  des  plats  délicats. 

*  Comm.  B.  Ltltéralemenl  :  cboses  précieuses.  Ce  sont  les  cochons 
de  lait  rAtis,  les  brebij  rôties,  la  graisse  de  foie  et  autres  plats  de  choix. 

'  Comm.  B.  Les  conserves  désignent  les  substances  marinées  et 
vinaigrées.  Pour  le  grand  repas  du  tauverain,  les  employés  aux  ba- 
cfais,  H^'jtn,  préparent  uixante  pots  remplis  de  hachis  de  viandes 
ou  dlieibes  marinées.  Les  employés  au  vinaigre,  Hi-jtn,  préparent 
scHunte  pots  remplis  de  dÎT«Ms  sortes  de  conserves  au  vinaigre.  Voyei 
ces  articles,  livre  v. 

'  ComjD.  B.  Un  repas  complet  où  l'on  mange  des  viandes  de  vic- 
times et  des  végétaux,  s'appelle  jS  Kîu.  Le  grand  repas  du  sou- 
verain est  son  repas  du  matin. 

<  Comm.  B.  Les  douze  terrines  désig)icnt  les  ncurpiemières  terrines 
(  Loa-f  intf  ) ,  et  les  trois  secondes  terrines  [Peî-tùig],  Il  y  s  aussi  neuf  vases 
ou  bassins.  D'apËsle  chiipilre  Kiao-li^tHg  du  Li-ii,  on  emploie ,  pour  les 
vidimessacrifiéesdans  la  banlieue,  une  terrine  Tin^.  un  grand  «aseotr 
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7      Par  la  musique,  on  excite  X empereur  à  manger'. 

)  L'intendant  des  mets  donne  1  offrande  '.  Il  goûte  succes- 
sivement les  uiKi  et  i'empereur  mange.  Quand  il  a  fini 
de  manger,  on  enlève  let  meti  au  aon  de  la  musique ,  et  on 
les  reporte  à  la  place  ofi  se  dispose  le  service  ^ 

9  Lorsque  l'empereur  fait  abstinence,  il  y  a  par  jour  trois 
repas  complets.  On  pbUôt  en  corrigeant  le  texte  :  lorsque 
Tempereur  fait  abstinence,  il  n'y  a  pas  de  repas  complet*. 

bassin  Tsott.  itax  pa&ieneDbambou.detuvaMsenbais. Ici.ilyaunc 
terrine  pour  le  bœuf,  une  pour  )e  moalon,  une  ponr  le  porc,  one 
pour  le  poisson ,  une  pour  la  viande  sèche,  une  pour  les  intestins  des 
animaux,  uoe  pour  la  peau,  une  pour  )e  poisson  frais,  une  pour  les 
intestins  des  poissons,  en  tout  neuf  premières  terrines.  Il  y  a  trois 
secondes  terrines  pour  le  bœuf,  le  moiiloa ,  le  porc  bouillis,  ce  qui  fait 
douze  en  tout.  Cbaque  piëce  principale  a  aussi  un  bassin  Tsou,  ce  (jui 
fait  nenf  bassins.  Le  contenu  des  secondes  terrines  se  conapose  de 
mets  délicats,  qui  sont  dans  des  vases  de  bois. 

*  Vnyei  )e  cbapitre  du  li-ki,  intitulé  IVang-teki,  riglement  impé- 
rial ,  et  l'article  du  grand  directeur  de  la  musique  dans  le  Teheon-U . 
livre  xxit. 

'  D'après  le  comm.  B,  cette  expression,  l'offrande,  indique  que 
l'intendanl  des  œels  découpe  les  parties  délicales  des  animaux  senis 
A  l'empereur.  Suivant  les  rites,  dit  ce  commentaire,  quand  on  mange 
et  boit,  on  sacrifie.  Les  génies  ont  Us  prémisses  du  repas,  La  ^ose 
observe  que  les  animaux  offerts  sont  décoopés  différemment  dans  les 
sacrifices  et  dans  les  repas.  Le  comm.  B  dit ,  par  respect  pour  l'empereor, 
qtie  l'intendant  des  mets  opfere  selon  le  mode  usité  dans  les  sacrifices. 

Les  repas  des  anciens,  dit  Tc^u-Ai,  étaient  des  sac-fices.  Celui  ^ji 
mangeait  des  grains  devait  penser  au  premier  Uboureor.  Celui  (|ul 
mangeait  des  légumes,  devait  penser  au  premier  jardinier. 

'  Comm.  C.  L'p.nlëvement  des  divers  objets  se  fait  comme  dans  les 
sacrifices. 

*  Je  suis  ici  le  commentaire  fVany-yng-àtn,  qni  remplace  daki  le 
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>  n  n'y  a  pas  dç  repas  complet  quand  il  y  a  an  grand 
service  funèbre ,  une  grande  fainine  une  grande  épidé- 
mie. De  même,  il  n'y  a  pas  de  repas  complet,  s'il  y  a  des 
calamités  dans  le  ciel  '  ou  sur  la  terre*,  si  l'état  éprouve 
un  grand  malheur  ^ 
I  Quand  l'empereur  prend  ses  second  et  troisième  repas, 
l'intendant  des  mets  ou  maître  d'hôtel  présente  les  mets. 
Il  aide  à  l'accomplissement  du  saaifice  ^. 

texte  les  dcDi  caractères  Q  —  Jj-.ion,  pvr  ceux-ci  .  H)l  jf\ 
Tsé-pott,  aion  il  a'y  a  pas.  En  effet,  dit-il,  nus  jours  d'abitinence , 
l'empereorBe  purifie.  Une  boit  pas  de  vin-,  il  ne  mange  aucuu  légume 
(l'un  goût  relevé  ;  il  n'entend  pas  de  musique ,  comme  daus  ses  grandi 
r^MS  ordinaires.  Cette  cnrrection  me  parait  juste,  et  s'accorde  avec  la 
plirtse  suivante. 

Lu  autres  commentateurs  ne  corrigent  pas  le  texte.  Le  comm.  B  dit 
qu'aux  époques  d'abstinence  on  change  la  aourriture.  Le  comm.  C 
dit  que,  dans  les  grands  rtipu,  l'empereur  fait  un  repas  complet  avec 
les  victimes  consacrées ,  et  qu'aux  époques  d'abstinence,  un  angnientc 
le  nombre  des  repas,  parce  que  l'on  change  la  nourriture.  Un  troisième 
commentateur  Hao-yng-ionn^  dit  qu'alors  on  ne  sert  pas  dans  les 
repas  des  animaux  tués.  Les  éditeurs  rapporlenl  te  caractère  lan,  trois , 
au  caractère  j'i,  jour,  qui  le  précède,  et  disent  que  le  te;ite  indique 
l'usage  des  trois  jours  de  grande  abstinence,  qui  précèdent  les  sacri- 
fices. Voyei livre  ii,  fol.  5^ 

*  Comm.  B.  Éclipse  de  lune  ou  de  soleil. 

*  Comm.  B.  Chute  de  montagne  ;  mouvement  du  sol. 

^  Comm.  B.  ~^  Jm  Ta-fcou,  grand  sujet  d'inquiétude  ,  signiSe 
ici  une  invasion  étrangère.  Comm.  A.  Cette  expression  indique  ici  une 
exécution  capitale.  Ainsi  on  lit  dans  le  TwIcAouen:  Le  grand  juge  pro- 
cède i  une  exécution  capitale.  En  raison  de  cette  triste  circonstance, 
le  prince  n'a  pas  de  repas  complet. 

'  Comm,  B.  4at  'St  ^«n-cAi,  collation  et  repas  simFiU,.^{^ùr 
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En  général,  quand  l'empereur  offre  un  sacrifice  solen- 
nel, quand  les  visiteurs  étrangers  mangent  aveclat.  alors 
il  enlève  les  viandes  et  les  vases  du  souverain  > 

>      En  génànl ,  dans  les  petits  services  de  l'empereor,  il  pré- 
pare, il  apporte  les  viandes  sèches,  les  viandes  hachées^. 
Quand  l'empereur  fait  la  <x)lIation  et  boit  le  vin ,  alors 
il  remplit  le  devoir  de  l'hôte  qui  offre  aa  visifeur'. 

1      11  s'occupe  des  mets  principaux  et  accessoires  de  Fim- 
pératrice  et  du  prince  héritier*. 


goent  le  rep»  du  milien  du  jour  et  celui  du  soir.  L'intendant  prë- 
•enle  slors  les  restes  du  re[)U  du  ma^n.  On  sacriÊe  ou  consomme  les 
chairs  des  victimes  cootacrées. 

O'aprfes  rexplicstion  de  la  glose,  l'empereur  et  les  princes  feuda- 
toirc*  Merifienl  ie  matin  les  poumons,  ou  consomment  la  poilrlne  des 
animaux  destina  à  kun  repo^.  Au  milieu  du  jour  et  le  soir,  ils  sa- 
crifient on  consomment  la  chair.  Ainsi  les  parties  découpées  dan»  un 
seiij  animât  servent  à  trois  repas.  Au  milieu  du  jour  et  le  soir,  OD  pré- 
sente les  restes  du  repas  du  matin. 

'  Couim.  B.  Le  maitre  d'li6tel  enlève  Ini-ménic  les  plats  princ^wai. 
Les  autres  sont  enlevés  par  ses  subordonnés. 

Snîvant  les  édîtears,  le  caractère  -^h  Chi,  manger,  n'est  pas  cor- 
rect dans  cette  phrase,  parce  qu'il  désigne  le  repas  «mple  du  soir, 
où  le  prince,  qui  reçoit,  ne  mange  pas  avec  les  Tisiteurs.  Il  ne  mange 
avec em qn'auit  repas  d«  délassement  ou  collations,  Ytn.  Alors,  Pin- 
teodant  de*  mets  remplît  son  service. 

*  Selonlecomm.Aet  lesédïtenrs,  cette  expression,  lespetiu  ser- 
vices, désigne  les  coUationa  accidentelles  où  l'empereur  boit  un  peu  de 
vin.  Alors  on  lui  sert  de  la  viande  sécfaée  et  becfaéâ.  Les  petits  services 
ont  donc  lien  hors  des  heures  des  repas  réguliers. 

'  Comm.  A.  Quand  l'empereur  fait  collation  nec  le  dignitaire  qui 
le  visite ,  l'intendant  des  mêla  le  supplée  pouroffrir  le  vase  do  vin  an  visi- 
teur, et  accomplit  ainsi  le  rite  de  l'hAte  envers  'l'étranger  ;  car  le  prioca 
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u  En  général,  il  s'occupe  de  la  répartition  de  tontes  les 
viandes  cuites  et  de  toutes  les  viandes  sèches  ^  Il  reçoit 
et  ccmvertit  en  mets  les  pièces  provenant  des  sacrifices  et 
envoyées  à  j'nn/icrear  pour  attirer  le  bonheur  sur  toi  '.  Il 
fait  de  même  quant  aux  pièces  ofiffl-tes  par  ceux  qui  de- 
mandent à  le  voir^. 

A  la  'fin  de  l'année,  it  fait  son  rendement  de  compte 
général.  Seulement ,  il  ne  fait  pas  de  compte  général 
pour  les  mets  de  Tempereur,  de  Timpératrice  et  du  prince 
héritier*. 

doit  fuétt  son  rang  vU-l-vii  de  son  convive.  Le*  éditeurs  obHorvent 
4]ue  le  rite  est  jdus  sévère  dant  les  grands  banquets  oSerU  anic  dtgnî- 
taires.  Alors  l'empereur  et  l'impératrice  doivent  oflVir  cux-mfnws  le 
rase  du  vin,  et  si  timpéraince  ne  paraît  pasft  la  céréinonie ,  elle  est 
suppléée  par  le  ministre  des  rites. 

Comm.  B.  Il  dirige  les  préparalifs  de  leurs  ropas;  mais  it  ne  pré- 
sente pas  lui-même  tes  mets  comme  aux  repaa  de  l'empereur.  La 
ii>âm«  cuisine  sert  pour  préparer  les  alimeolsde  l'empereur,  de  l'im- 
pératrice et  du  prince  héritier,  comme  il  est  dit  dans  le  Liki. 

*  &éou  désigne  les  viandes  sËefaes.coupéea  en  petits  morceaux,  et 
spécialemeitt,  suivant  le  comm.  C,  celtes  <pù  sont  Apicées. 

*  Comm.  B.  Quand  les  officiers  sacrifient,  ils  envoient  k  l'empe- 
reur un  morceau  de  la  victime,  pour  attirer  te  bonheur  aar  sa  per- 
sonne, Tchifo.  On  voit,  par  une  citation  du  Tio-fcAMtrn,«|ne  cet  usage 
est  réciproque  entre  le  prince  et  l'ofticier. 

'  Comm.  A.  On  ofii«  dors  de*  agneaux,  des  oies,  des  laisans. 

*  Le  comm.  B  dit,  conformément  à  la  lettre  du  t«iU,  que  ces 
gfsnds  personnages  ne  sont  pas  limiiéa  dans  leur  consommation.  Les 
éditeurs  restreignent  cette  condution  :  ■  Le  rendement  de  compte  gé- 
néral que  pr^iare  finiendant  des  mets,  contient,  disent-ils,  le  relevé 
de  tout  ce  qui  a  été  consommé  dans  le  palais.  En  retrancliant  la  con- 
sommation des  oifiderst  et  autres  individus,  on  peut  donc  connaître 
U  quantité  des  mets  pi4pués  pour  l'empereur,  l'impératrice  et  le 


76  TCHEOU-Lf. 

OPPICIEU   IMC  LA   TVSRIE    (  fAO^tlt], 

«  ils  soDt  chargés  de  fooroir  '  les  sis  animaux  domestiques, 
les  six  quadrupèdes  tauvages.  les  ûx  oiseaux  taavagei.  Us 
distingueut  leurs  noms  et  espèces^ 

17  En  général ,  ils  distinguent  la  qualité  de  ces  animaux 
vivants  ou  morts,  et  leur  chair  fraîche  ou  sèche,  pour 
fournir  les  mets  principaux  ou  ragoûto  de  TempereDr.  Ils 
distinguent  les  mets  délicats  qui  lui  sont  servis.  Ik  s'oc- 
cupent aussi  des  mets  principaux  et  accessoires  destinés 
à  rimpératrice  et  au  prince  héritier. 

»      Ils  fournissent  les  pièces  délicates  des  grands  sacrifices 

prince  h^itier  ;  mût ,  comoie  cctont  des  personnages  de Jiaule  distiac» 
tion ,  on  ne  fait  pas  le  relève  spécial  de  leur  consommation.  Cela  n'in- 
dique pas  qu'on  les  laisse  libres  de  satisfaire  tous  leurs  désirs;  mais  on 
ne  leur  pose  pas  des  limites  trop  ëtroîles.  ■ 

'  ^C  Komg,  a  ici,  et  dans  d'autres  passages  du  Tckeou-li, 
le  sens  de  'uk ,  offrir,  préparer,  fournir.  Voyei  le  dictiomuire  Io- 
nique de  Morrison. 

'  Comm.B.Les  six  animaux  domestiques  ^g  Tciko,  sont  les  six  es- 
pèces de  victimes  consacrées,  le  cheval ,  la  bdcnf,  le  mouton ,  le  porc ,  le 
chien  et  le  coq  ou  la  poule.  Quand  on  commence  i  les  élevei;,  i  les  nourrir, 
on  les  appelle  TcÀa.  Quand  on  veut  s'en  seiW.ou  quand  ilssont  bons  i 
ét-e mangés, on lesappelle  f^f  Se» j, victimes.  Lecomm.  Adit:«Le3sîx 
quadrupèdess(Hiliesgrandsceift(lft,  comparés aui  buffles),  les  cerrs 
on  daims,  tes  ours,  les  porcs  sauvées  on  sangliers,  les  petits  daims  ou 
antilopes,  les  lièvres.  Les  six  oiseaux  sont  t'oie  sauvage,  la  cwlle,  le 
nl«?  le  faisan,  la  tourterelle,  le  pigeon.  IHus  loin,  le  texte  emploie  le 
même  caraclfere  Khin,  pour  désigner  les  six  espèces  oITertes  aux  vin- 
teurs  étrangers.  Elles  comprennent  l'agneau,  le  cocbon  de  lait,  le 
veau ,  le  faon  le  faisan ,  l'cne  sauvage.  Le  caract^  KUm  désigne  alors 
,^en  |Snéral  les  quadrupèdes  ou  oiseaux  qui  n'ont  pas  encore  engendra 
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ou  solennités  sacrées'.  Us  foarnissent  les  diverses  pièces 
délicstes  que  l'on  sert  à  la  cérémonie  des  funérailles' 
enfin  le  gibier  off«l  aux  visitears  étrangers  des  deux 
oidres. 
>  En  général ,  qaand  ils  commandent  rofÏTBDde  en  gi- 
bier, ils  donnent  cet  ordre ,  conformément  an  rarement  >. 
'  Ils  font  de  même  pour  l'entrée  et  la  sortie  de  cette 
ofirande  ". 

En  général,  voici  comment  se  compose  l'oflrande  des 
animaux''. 

Au  printemps,  on  prend  des  agneaux  et  de  jeunes 
porcs.  On  les  accommode  avec  la  graisse  de  bœuf. 

'  GoiniB.  B.  Tek  qne  les  poiuoDi  dn  King-ldumi,  les  crabes  on 

*  Cmnin.  B.  Ceit  le  ucrifice  de  ia  cérimoait  funUin,  ie  ucrifice 
dnjoor  de  U  •épolture,  oo  le  r^ws  oflért  ai»  panott ,  eprii  l'enter* 


*  Comin.  B.  Ijonqne  les  viûteun  arrivent,  les  officiers  de  la  tne- 
rie  dosnent  aux  chasseurs  U  note  écrite  des  pièces  requise*;  ils  se 
servent  de  cette  même  note  pour  vérifier  le  nombre  et  la  nature  de 
ces  ^èces,  quand  tUt»  sont  livrées  par  les  chasseurs,  et  quand  dles 
sont  «Certes  aux  visîteiirs.  Le  nombre  des  pièces  ainsi  offertes  est  pro- 
porlîonDé  an  rang  du  viuteur,  comme  on  le  voit  à  l'article  du  Tchmnj- 
hé,  livre  Xxxix. 

*  C«Mnm.  C.  L'entrée,  c'est  la  livraison  des  animaux  (aite  par  le* 
cbMseors  aux  officiers  de  U  tuerie.  La  sortie,  c'est  la  livraison  faite 
parcenx-cianxoffidenquî  accompagnent  les  pièces  ofièrtes jusqu'aux 
logements  des  visiteurs. 

'  Comm.  D.  Les  mets  de  la  table  des  anciens  empereurs  étaient 
r^é*  selon  les  convenances  des  quatre  saisons. 

'  Conun.  A.  Kao-lùang,  psrTum  de  graisse,  c'est  ia  graisse  de 
bœuf.  Comm.  fVoMgiigaii'dii  Le  b<xnf  est  l'animtl  consacré  i  l'élément 
de  U  terre.  Ou  fortifie  ainsi  celui  du  bois  qui  préaide  au  printemps.     . 
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D      £n  été,  on  prend  de  la  viande  .sèche  ^  du  poûson  sec, 

On  lei  accommode  avec  la  griitie  de  chien. 

En  aatomse,  on  prend  du  veau,  du  faon  de  lâche. 

On  les  accommode  avec  la  graisse  de  poule'. 

En  hiver,  on  prend  du  poisson  frais,  des  oies  sauvages. 

On  les  aeounmode  avec  la  graisse  de  mouton  '. 
1      A  la  fin  de  Tannée,  ils  préparent  leur  rendement  de 

compte  général.  Les  pièces  accommodées  pour  l'empereur 

et  l'impératrice ,  seules ,  ne  sont  pas  soumises  à  un  compte 

général*. 


'  ComiD.  A.  C«t  de  ta  cbair  de  fàîuo  denAchée,  comne  û  eu  dit 
dans  la  riie  det  visiuc  Mitre  gradué*.  Contm.  Tcking.  En  iU,  tes 
viandes  te  comoipeat.  Alors  on  compose  l'ordinaire  impëriat  de 
sobaUmces  siâaes.  Comm.  ffm^^^oa-cii  :  Le  chien  est  l'anîmal  coa- 
sacré  i  l'tiémeat  du  métal.  L'étément  du  leo  domine  an  été. 

*  Comm.  Waig-ngtut-tki  La  poule  est  t'animai  consacré  k  l'élémait 
da  bois.  L'âément  du  métal  domine  en  auhnnne. 

*  Comm.  fy<my-ttgiM-chx.  Le  mouton  est  l'animal  consacré  à  l'âé- 
ment  du  fen.  L'élément  de  l'^au  domine  en.liiver. 

Note  du  commentaire  critique  intitulé  :  l^oiu^Ju-iiaa^^Be.  D'a- 
près le  clia|Mtre  des  règlements  mensuels  [Yattê-Uag) ,  dans  le  Lirii, 
l'empereur  mange  au  printemps  du  mouton,  en  été  du  faisan ,  i  la  fin 
de  l'été,  du  bcBuf,  en  automne  du  chieo ,  en  hiver  de  la  truie.  Ce 
choix  de  nourriture  ne  ressemble  pas  k  cdni  que  présente  ici  te  TcWa- 
li.  Ce  que  dit  lechafûtre  yiMW-Itiij,  correspond  an  r^ement  des  sai- 
sons, tandis  que  l'officier  de  la  tuerie  se  conforme  à  la  nator*  <Us 
différentes  espèces.  Peutêtre,  l'ordinaire  indiqué  par  le  Li-là  n'est  pas 
celni  qui  était  adopté  sous  les  TcJieoii. 

*  Vo;fex  l'ol»ervaUon  placée  k  la  fin  de  l'article  de  l'intendant  des 
mets  (  Gtm-Joa).  Le  compte  général  a  lien  ici  pour  la  table  du  prince 
béritier,  parce  qu'il  eat  de  rang  inférieur  k  l'empereur  et  à  l'impéra- 
trice- 


coisiiaBRs  M  L'iNTfcitiErK  (MKl-yoona). 

t  1k  sont  chargés  de  couper,  cnire,  assaisonner  tout  ce 
qui  doit  être  servi  en  mets  principaux  et  accessoires  à 
l'empereur,  à  l'impératrice ,  au  prince  héritier. 

Ils  séparent  les  différents  membres  et  les  chairs  :  ils 
distinguent  les  cent  espèces  de  saveurs^. 

Ils  apprêtent  les  terrines  et  les  bassins  pour  le  dîner 
de  Tempereur.  Ils  les  remplissent  avec  les  pièces  des  ani- 
maux consacrés^. 
i      Us  choisissent  les  cent  mets  délicats,  les  conservesries 
pièces  de  choix ,  pour  attendre  la  présentation  du  service'. 
Us  fournissent  lei  mets  principaux  et  accessoires  des> 
tinés  à  l'impératrice  et  an  prince  héritier, 
k      Us  séparent  ce  qui  ne  peut  être  mangé  dans  les  diffé- 
rentes sortes  de  graisses^. 

*  GoniiR.B.  Iktépinnt  leduu,  les  cAtes,  les  épaules,  leijambw. 
Hb  ooapsDt  let  cbun  par  tranches ,  et  les  font  cuire.  Suivant  U  gtoM , 
on  compte  onxe  parties  pour  \a  mouton ,  le  porc.  Les  cent  laveura  dé- 
signent lei  mets  délicats.  Cent  est  un  nombre  coilectir. 

'  Comm.  B.  nsprennent  dans  les  marmites  pour  remplir  tes  ter- 
rinei.  Ils  prennent  daoB  les  terrines  pour  remplir  les  bassins, 

Comm.  C.  Les  terriDes  sont  successivement  disposées  à  deux  places. 
Pmiûèrement ,  unies  dispose H'oeddent  des  marmites.  Ensuite,  on 
le*  dispose  «u  pied  de  retcali^^r  impérial.  Les  bassins  sont  [dacés  i 
l'ocddost  dea  .^errines. 

*  Conmi.  B  et  C.  Avant  le  moment  où  on  sert  le  dtner,  ils  choisît 
sent  loigoiin  ce  qui  doit  être  [H^nté  parmi  les  cent  vingt  mets  déli- 
cats, parmi  les  onot  vingt  pots  de  conserves.  Ainsi ,  tous  ces  pots 
M  sont  pas  vidés  en  aae  seule  matinée,  ou  à  un  seul  repas  du 
matin. 

*  Comm.  B.  Us  séparent  ce  <)ui  est  ranee  et  de  mauvais  goàt.  Lei 
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Si  un  bœuf  mugit  pendaDt  la  nuit,  sa  chair  a  une 
odeur  de  bois  pourri. 

Si  on  mouton  a  sa  laine  longue  et  feutrée,  sa  chair  a 
une  odeur  de  bouc. 

Si  un  chien  a  les  cuisses  rouges  '  et  court  avec  inquié- 
tude, sa  chair  a  une  odeur  de  viande  g&tée. 

Si  un  oiseau  perd  ses  couleurs  et  chante  d'une  voix 

rauque,  sa  chair  a  une  odeur  fétide^. 

ft      Sï  un  porc  regarde  au  loin  et  que  les  dis  de  ses  yeux 

se  réunissent  ensemble  (s'agglutinent)',  sa  chair  a  une 

odeur  désagréable  ou  a  de  petites  taches  de  pourriture*. 

Si  on  cheval  a  le  dos  noir  et  des  raies  au  bas  des 
jambes,  sa  chair  a  une  odeur  d'insecte  puant ^ 

Toutes  les  fois  qu'il  y  a  un  sacrifice  dans  la  salle  des 

diffiirentesgraisws,  désignées  psr  les  quatre  cancttresdn  leite.tont, 
suivant  le  comm.  tVanti-yng-din,  les  graiues  de  poule, de  cbieD,  de 
mouton  el  de  bœuf,  comme  aux  fol.  ig,  3o. 

'  Comm.  B.  Alors  le  dedans  des  cuisses  est  sans  poil. 

'  11  j  a  dans  le  texte  jtS  Li,  chat  sauvage.  Les  éditeurs  rem- 
placent ce  caractère  par  ^^   Xo,  odeur  fétide. 

'  Comm.  Tou-Uea-tehim.  Il  r^ulte  d'un  passage  du  chapitre  ffrf- 
tsé,  dans  le  Li-ki,  qu'au  lien  de  Moung-chi,  regarder  avec  des  yeux 
sans  prundie,  il  faot  lire  ici  fVang-elâ,  regarder  au  loin. 

Note  des  éditeurs.  Ordinairement  le  porc  r^;arde  ce  <pii  est  ai  bas 
et  près  de  lui.  Regarder  au  loin  est  contraire  à  son  habitude. 

*  D'après  le  comm.  B,  au  lieu  de  p^  Smtf,  odeur  fétide,  il  tant 
tire  ici  ^S  5mj,  étoile,  et  ce  caractire  indique  que  la  chair  pré- 
sente des  petits  grains ,  comme  des  étoiles. 

*  Comm.  B.  Suijrant  un  autre,  ^&  Poen  est  ici  pour  Vfr  Pmh, 
âeatrice.  La  marque  se  trouve  sur  tes  jambes  de  devant 
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ancêtres,  ils  coupent  et  cuisent  les  pièces  qai  doivent  être 

offertes. 
M      Us  font  de  même  lorsqu'il  y  a  tine  collation  oà  l'on 

boit,  où  l'on  mange ^ 

En  générai,  ils  préparent  les  mets  délicats,  les  viandes 

salées  on  assaisonnées,  les  bouillons,  les  viandes  hachées 

et  desséchées,  les  viandes  non  dessédiées,  les  os  et  les 

poissons  qui  doivent  être  servis  à  rempereur^. 
37      En  général ,  tous  les  bons  mets  que  l'empereur  donne 

en  gratification,  sont  préparés  par  les  cuisiniers'. 

COiaiMIEBS   DK   L'SUiuKOS   (  Wâl'tOOMG). 

Ils  sont  chaigés  de  couper  et  de  cuire,  pour  les  saoi- 
fices  et  solennités  sacrées  qui  s'acamplissent  à  l'extérienr 
dn  pidais'.  Ils  préparent  tes  plats  de  viandes  desséchées, 
de  viandes  salées  et  assaisonnées,  les  bouillons,  les  viandes 
hachées  et  desséchées.  Ils  disposent  les  terrines  et  les  bas> 

*  Éditeun.  Ceci  déngw  i»  rtfa  d'sgrénWDt  que  l'empenur  oBn 
A  tm  rinUiir,  le»  colUtîoBi  qull  prend  avec  l'imp&atrîce,  le  prince 
h^Uer. 

'  Le  comm.  B  et  la  glose  «pliqoent  qn'an  tiéu  de  "tr-  J^otatg, 
rournir,  H  faut  écrire  H.  Kit,  apprêter.  Wj  Hing  est  pour  ^RI 
^SHing-ing,  ¥we  qai  contient  nue  sorte  de  bouiUon.  Horiuon, 
>*  partie. 

■  Éditean.  Les  mndee  et  nets  dont  l'esiperear  eat  satiiEiit,  et 
qull  donna  A  m  officiera,  sont  préparée  par  te*  cuiiinicrr  de  llnté- 
rienr,  qai  s'occupent  tpécùJtment  des  nsptB  prit  k  rintérienr  do 
publia. 

*  Comm.  C.  Ce  sont  les  aanificei  ipéctanx  ofièrtt  an  de),  A  la 
terre,  ans  quatre  pnûsanee*  éloignées,  am  n«augoe«  et  Benres,  aux 
^iei  d«  la  tsrre  e(  de*  céréale*,  leaqnda  sont  de»  génies  ntériaim. 

I.  6 
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•ins.  Ils  y  placent  les  pièces  des  victimes ,  les  poissons  et 

les  viandes  sèches. 

Ils  s'acquittait  des  mêmes  fonctions,  pour  le  service 
des  repas  du  soir  et  du  matin  offerts  aux  visiteurs  étran- 
gers». 

*  Lorsque  l'état  offre  des  aliments  aux  vieillards  sexa- 
génaires,  et  aux  orphelins,  ils  sont  cbai^  de  couper,  de 
cuire  pour  cette  solennité '. 

'  Qs  préparent  de  même  les  repas  des  guerriers  d'éltte  et 
des  cadets'. 

Lorsque  une  armée  a  fait  une  campagne,  ils  sont  char- 
gés du  service  de  préparation  des  viandes  fraîches  et 

'  Comm.  B.  'Yg  ^ÛR .  repu  du  soir  :  c'est  coluî  que  l'on  offre  à 
l'itrangerqtiiarrive.  ^s  ^oiuji  repM  <)u  matin  :  c'est  celui oA  l'on 
oHre  des  pt^wais.  Le  premier  est  moias  complet  que  le  second. 

Noie  des  éditeurs.  ^B  ^S  Stia-jrouag,  c'est  ic  souper  de  l'é- 
tranger arrivant  k  l'auberge,  ^g  "'^t  Yonng-cki,  c'est  le  repas  qu'il 
prend  dans  la  partie  antérienre  do  palais.  Les  cuisiniers  do  Teitéricur 
dirigent  leur  pri^ianttion.  Quant  aui  collations  offertes  dans  les  ap- 
partomenu  intérieurs,  elles  sont  préparées  par  les  cuisiniers  de  l'in- 

I  Comm.  B.  On  lit  dans  le  chapitre  du  règlement  impérial  (  Wung- 
tclù],  qui  fait  partie  du  Li-hi:  >Le*  Tchtoa  offraient  des  aliments  aux 
vieillards  de  l'Eut  dans  le  coll^  orienlal .  el  aux  vieillards  du  peuple 
dans  le  collège  de  l'empereur  Ckaa-»  Les  vieillards  de  l'État,  ou  vieux 
officiera,  déngoent  les  ministres  et  préfets  qui  ont  accompli  leur  tempit 
de  service;  les  vieillards  du  peuple  désignent  les  gradués  qui  ont  de 
même  terminé  leur  temps  de  service.  Les  orphelins  cités  ici  par  le 
ieite,ioallesGhdes  officiers  qui  sont  morts  au  service  de  l'État. 

Stdvant  lecomm.  C,  les  vieillards  sexagénaires  désignent  ioi  les 
pires  at  les  graods^ea  de  ceai  qui  sont  morts  au  service  de  l'État. 
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sèdtes  qui  sont  offertes  aux  offiewrt  sapirieun  et  accordées 
aace  soIdiliV 

lU  disposent  les  terrines  et  bassins  pour  les  cérémo- 
DÎes  des  petites  funérailles,  et  les  remplissent ^ 

lO      Ils  Mmt  chai^  de  préparer  les  marmites  pour  donner 
la  proportion  convenable  d'eau  et  de  feu. 

Ils  sont  chargés  de  cuire,  de  rdtir  sur  les  foyers  des 
coisiiies  de  l'extérieur  et  de  Finténenr.  Ils  distinguent  les 
diverses  espèces  de  mêla  principaux  et  accessoires  <*. 

Cette eipratwoB  comprend  Ifnileiis  sortes  de  vieillanlsàléi  au  chepitre 
Wntg-tdù. 

D^sprte  le  codimeataire  TclM-namg-ta» ,  il  j  avait  troia  aorte*  de 
viailUida  anxqndi  l'Etat  offrait  des  alimenta,  savoir  :  lea  vieillanb 
de  rÉtat  ou  riem  offidert  anpirienra,  la  vieillards  da  peuple  ou 
vw«x  oBden  iafirietirs ,  les  vieillards  de  ta  famille  de  ceux  qui  étaient 
matU  an  aervîce  de  l'Élal.  Cea  repas  sdennels  sont  encore  citfa  dans 
le  rdUM-fi,  à  l'article  de«  filetiera,  Lhdù,  livre  lis,  et  dans  lea 
deiu  dt^ima  du  Li^,  iotitnléi  J¥eii-v>aitg-ehi-ttai  et  Youe-liiig.  Ils 
avaient  lieu  au  printemps  et  en  automne. 

*  Vojn  raspHcttion  de  ces  deux  termes ,  1  l'artide  du  Kon^fi,  ou 
préfet  dnpahîa. 

*  Comm.  Wm^yn^^ert.  Ces  distribotioBs  sont  faites  pour  récom- 
peaaer  le*  offieiew  et  le*  soldats. 

*  Coonn.  C  et  B.  Les  petites  funérailles  désignent  les  funérailles  des 
princessea  impériales  et  des  autre*  femmes  de  l'empereur,  l'n  sacri- 
fiée, nnr^ws,  ont  Heu  i  celte  occation. 

Éditeun.  Il  ;  a  également  des  terrines  et  ba*sins  apprêtés  pour  le 
rqpas  des  grandes  funérailles.  Le  texte  n'en  fait  pas  mention  i  far- 
lide  de  llntendant  des  mets  et  i  «elni  des  cuisiniers  de  l'intérieur, 
parce  qn'U  décrit  spécialement  le  service  régulier  de  ces  officiera. 

*  Éditeurs.  Us  dirigent  l'opération  de  la  cuissoui  ils  rtgtenl  sa  dorée 
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Quand  il  y  a  ud  sacrifice,  ils  préparent  les  grands  jtu 
de  viande  et  les  bouiltona  assaisonnés'.  Quand  on  reçMt 
des  visiteurs  étrangers,  ils  opèrent  de  même. 

ftifmk   AD   TERRITOmE.    HOBS   BANLUDB    [TBItlt-SSÉ*). 

i  II  se  met  à  la  tête  deses  subordonnés  etpréside  au  labou- 
rage, au  sarclage  du  champ  de  l'empereur,  qui  est  cultivé 
par  corvées,  il  &it  rentrer  les  prodaiu  de  ce  ckanip  dans  la 
saison ,  pour  fournir  les  grains  destinés  i  être  offerts^. 

I      Lorsqu'il  y  a  des  sacrifices,  il  fournit  les  plantes. odo- 

N  soa  actîiiU  Mlon  la  nature  des  meu.  Cest  le  cuUiiiier  qai  etainme 
la  Ixmté  det  dîvenes  wrtet  de  meta. 

*  Coinm.  A  ei  C.  Les  jus  de  viande  sont  offerts  sans  assaùoane- 
meat  daiu  les  vaaes  en  terre;  les  boaillons  relevés  par  du  sel,  des 
lieiliea ,  sont  offerts  dans  les  terrines  de  second  ordre. 

Conm.  ffga^i-ioaag.  Les  grands  jvs  de  viande  sont  «insî  appelé!, 
parce  qulls  soat  extraits  de  la  chair  du  bceuf,  qui  est  la  victime  ile 
premier  ordre. 

*  Comm.  B,  dans  le  tableau  général,  livre  i,  fol.  i6.  L'extérieur 
de  la  banlieue  est  appelé  ml  TAt^n.Cei  oflicier  esllecbefdetons 
les  officiers  des  campagnes. 

■  Comm.B.  L'empereur,  au  {«emier  moisdn  printemps,  kboureen 
personne  le  champ  sacré  qui  est  cultivé  par  corvées.  Le  fila  do  ciel 
.  (rempereor)  fait  trob  sillons.  Les  trois  grands  consullers  en  (ont 
cinq  ;  les  ministres  et  feudaiaires  en  faut  neuf.  Les  bomme*  do  CM»- 
mnu  cdiivent  les  mille  mesures  de  lerre  («won).  Ces  détails  se  trou- 
vent dans  le  qutrifcœe  discours  du  TcJUou-isj  pmniire  partie  ta 
XoM-iB,  et  dans  le  chapitre  Yaat-liiig  du  Li-lii.  Les  hommes  do  com- 
mnn  sont  les  trois  cents  suivants  de  nnieadant  du  domaine  privé. 
L'empereur  laboore  le  premier,  et  ordonne  ensuite  aux  homotes  du 
iwmmmi  d'achever  la  préparation  du  terraiD.  —  Il  paraît  évideDt  que 
dans  ce  passige  du  Koue-ût,  le  premier  mois  du  printemps  di'signe  la 
pnmiin  (noe  de  Tannée  des  Hùt,  tfà  se  trouvait  dans  le  moii>  de  ((■■ 
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riHérantes  et  les  heriiet  pour  envelopper*:  il  fournit  les 
tnùi»  et  les  courges  de  la  campi^e  qui  sont  ofièrts  dans 
ces  solenmtés\ 
i  Lorsqu'il  y  a  une  cérémonie  liinèbre,  il  est  substitué 
à  l'empereur  pour  prendre  la  responsabilité  des  fautes  et 
malheurs*. 

vrier.  On  ne  pouvait  pu  labourer  lo  loUtln  d'hivtr,  commenccnent 
it  l'aBDAe  de*  Tduom. 

Comm.  C.  Le> mille  raesurci  déterre,  lebonréetpar  lefilidu  cîd, 
M>Dl  (bus  la  banlieue  du  midi.  Le  llli  du  ciel  conduit  trcû  Toia  h 
cliarrue;  il  témoigne  ainai  soo  respect  pour  lei  eiprit*  et  génies.  Il  eal 
«usai  le  premier  labourenr  de  rempire.  En  M,  le  fnmient,  ea  au- 
tomne,  le  m ,  loot  rentrés ,  1  IVpoqne  de  Ipurmatarilé.  dans  lei  greniers 
consacrés  aux  génies.  —  Ce  même  commentateur  dit  dans  le  ttblftau 
général  du  premier  ministtre,  livre  i,  fol.  i6  ;«  Le  champ  sacré  de 
Tempereur  est  dans  le  territoire  Thim ,  qui  o*t  au  debon  de  la  hanlienc. 
De  U  vient  le  nom  de  Tlùeii-ui,  fH^poeé  an  tarritoire  Tlim.  Cetoffi- 
cier,  qui  s'occupe  spécialement  des  travaux  de  la  terre ,  ne  dépend  ce- 
pendant pas  du  ministère  de  le  terre;  il  est  piMé  ici  immédiatemer.t 
après  le  cuisenr,  parce  qu'il  fournil  les  grains  destinés  i  la  nourriture 
de  lemperenr,  ainai  que  le  bois  qui  est  brûlé  danr  sa  cnuine.  Il  dé- 
pend doue  de  la  maison  impériale. 

'  Suivant  le  conuu.  B  et  la  glose  ciplicolive,  le  texte  désigne  ainsi 
les  graines  et  jdantes  qui  sont  alors  oITcrtes.  Lcspremiferes  sont  brûlée* 
dans  les  sacrifices  de  la  satle  des  ancêtres,  ponr  répendre  nue  bonne 
odeur;  les  secondes  servent  pour  envelopper  les  pièces  des  victimes. 
et  clarifier  le  vin  dans  tes  sacrifices  offerts  ans  génies  de  l'intérieur  et 
de  l'extérieur. 

*  Comm.  B.  La  campagne  dûùgne  lo  territoire  hors  banlieue. 
Comm.  Tehin-ki,  Autrefois,  il  n'y  avait  jamais  de  terre  en  repos.  Dans 
les  places  oà  il  n'y  avait  encore  ni  rii,  ni  millet,  on  plantait  des  arbre* 
1  fruits,  des  citrouilles.  Même  dans  le  champ  sacré  de  l'cmperenr,  il 
n'y  avait  pu  de  place  vide. 
.  *  Comm.  B-  Le*  grains  Ibrmenl  l'oRrande  principale  des  «s<iri- 
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Si  des  personnes  de  la  même  famille  que  l'empereur 
commettent  nn  crime,  alors  il  tes  punit  et  les  Ait  mou- 
rir'. 
A  U  se  met  à  la  tète  de  set  suivants  pour  foumir  le  grand 
et  le  petit  bois  aux  cuisiniers  de  l'extérieur  et  de  Tinté- 
rieur>. 

PMIUOIU  IfiUIIIUUX    (CHSOV-JÎ!»]    OO   CHAM£aiS. 

lis  sont  chai^  de  prendre  les  quadrupèdes  h  U  chasse 

aux  filets-.  Ils  distinguent  leurs  noms  et  leurs  espèces*. 

&      En  hiver,  ils  offrent  des  loups;  en  été.  ils  offrent  des 

lîcu.  Lorsqu'il  y  a  un  malhenr  public ,  l«l  que  la  mort  de  l'empereur, 
il  tnable  «jatt  les  gnûiiB  fournil  par  le  préposa  «ii  temtmre  bore  bau- 
lieuan'ontpai^nuBeboiiDeodenr,  elqu'ilaaiiuiiBdi^Kué  les  esprits 
contre  le  souverain.  Quand  ou  ■  enseveli  le  prince,  le  grand  invoca- 
teur prépare  les  formules  des  prières  colleclivet.  Voyei  l'jrlicle  Tm- 
leko.  Il  les  donneauprépos^anterritoirehors  banlieue,  pour  îmfdorer 
les  féaiu  du  champ  sacr^.  Celui-ci  arrAte  ainsi  la  malheurs  futurs. 

Note  des  éditeurs.  Lorstp'uae  cérémonie  de  ce  genre  a  lieu ,  il  y  a 
eu  (ànte  et  malheur.  On  craint  qu'il  n'arrive  de  nouveaux  malheurs. 
Comme  les  grains  offerts  n'mit  pas  ét<  pars,  le  préposé  au  territoire 
hors  banlieue,  directeur  du  champ  sacré,  reconnaît  qu'il  est  coupable . 
et  appdle  sur  lui-même  les  malheurs  â  venir,  pour  les  détoumM*  de  )a 
tAle  do  souveraiu. 

'  On  lit  dans  le  chapitre  tVU  waM^'clùlua  Ak  Li-ki  :  «LeepareaU 
da  prince,  qui  ont  commis  un  erime  capital ,  sont  pendus  par  le  pré- 
pwé  du  tarriteira  hors  banlieue.  Si  un  parent  du  prince  est  passîbl.e 
d'une  peine  corporelle,  tdie  que  la  marque  sur  le  visage  ou  l'ampa- 
tatioa  d'un  membre,  la  seutence  est  lue  par  ce  même  officier.  Les 
parents  du  prince  sont  exempts  de  la  castralinn.  Quand  l'arrêt  a  été 
fiaé,  le  châtiment  «st  atlribné  au  prépo»^  du  territoire  hon  banlieue. 
l<e  prince  fait  punir  en  secret  sou  parent  coupable,  pour  qne  les 
hommes  du  roj^ume  ne  tiennent  pas  de  propos  inco'ivenanta  wir  ses 
frères.* 
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certs;  au  printemps  et  en  automne,  ils  offrent  toute  espèce 
d'aDÏmanx  sauvages. 

Aux  grandes  chasses  des  différentes  saisons,  ils  gardent 
les  Blets.  Quand  on  termine  la  chasse,  ils  ordonnent  que 
le  gibier  soit  réuni  au  milieu  de  l'emplacement  préparé  \ 
46  Toutes  les  fois  qu'il  y  a  un  sacrifice,  une  cérémonie 
funèbre,  une  réception  de  visiteur  étranger,  ils  fournis- 
sent les  animaux  morts  et  les  animaux  vivants,  requis 
pour  ces  cérémonies. 

En  général,  les  animaux  sont  livrés  aux  dessécheurs. 
Les  peaux,  les  poils,  les  nerfs,  les  ongles,  les  cornes  sont 
portés  au  magasin  du  jade<^. 

■  Édilnirs  et  corom.  C.  D'aprki  le  ubleau  général ,  livre  i ,  Toi.  1 6 , 
cet  olGcier  t  troit  c«Dt«  SDivanl».  Le  champ  de  fempereur  a  mille 
luetures,  et  il  suffirait  d«  dïi  hommes  pour  le  cultiver,  poilue  le  lot 
d'an  cultivateur  ordinaire  comprend  cent  menirea.  On  peut  donUsr 
ce  nombre  d'hommes  pour  activer  le  travail.  Il  y  a  loin  de  )A  au 
nomltre  de  trois  cents  qui  s'eipliqne  par  1*  lerfice  de  la  (oumitar« 
du  bois  nécnsaire  aux  cuisines. 

'  Comm.  C.  Le  teite  indique,  au  livre  xxix,  quatre  modes  difiii- 
rents  prescrits  pour  la  chasse  de  chaque  saison  pat-  le  ministre  de 
r^é;  mais  on  peut  einplojer  les  Glets  dans  les  quatre  saisons. 

^  Editeurs-Ces  oITiciers  ne  preuncutpaa  les  animaux  qui  uenuisent 
pas  aux  grains;  ils  ne  livrent  pas  ceui  qui  ne  conviennent  pas  pour  tes 
■icts  oflisrls  dans  les  sacrifices  ou  dans  les  réceptions  de  viuteurs. 

'  Comm.  B  et  A.  Ils  prennent  les  animanxqaise  jettent  sur  les  fileta 
et  les  allaqucnt  avec  leurs  griiïos.  Ensuite ,  quand  ta  chasse  est  Giiie, 
ils  ordonnent  à  tous  les  chasseurs  d'apporter  leur  gibier  au  milictt  de 
l'empiacnncDt  que  l'inspecteur  des  monUgnes  a  nettoyé  de  brous- 
sailles, etoùilaplantésondraiicau.  Voyei  l'article  de  ces  inspecteurs, 
Ckaihyra,  livre  xvi. 

'  Couim.  B.  liCs  preneurs  d'aaiinauK  roamiiisent,  pour  les  repas 
des  sacritices  et  autres  solennilés ,  le  gibier  entier  et  bien  conservé  Ij^ 


8S  TCHEOU-LI. 

Us  sont  chai^  de  diri^  et  r^ementer  tous  ceux 
qui  chassent  les  animaux  ^ 

pÉcncDW  (rv-j/it]. 

41  Ils  sont  chiigés  de  la  pèche  qui  convient  i  chaqne 
saison.  Ils  font  des  barrages  pour  prendre  le  poùion  *. 

M  An  printemps,  ils  oflrent  le  poisson  appelé  ouet  im- 
périal^. 

antres  pacte  sont  remisn  aax  deuécluan,  qui  le*  font  sécher.  On 
porte  an  maguindnjsdelespsrtiM  des  animansqni  servent  à  Taire  de» 
objets  molùlien. 

■  Éditeurs.  Diaprés  le  chapitra  do  rè^ement  impérial  (  WM^-teU] . 
dans  le  LM,  anx  chaiiee  des  quatre  aaismis ,  après  que  l'empereur, 
les  grands  dignitaires,  les  préfets,  ont  achevé  de  tuer,  on  laisse  le 
peuple  agir  i  son  gré;  oo  te  laisse  chasser  le  gilùer.  On  ne  défend  pas 
auimontagoardi,  aux  habitants  des  lacs,  de  prendre  le  gibier.  Ainsi, 
les  officiers  des  cornes,  i  l'époque  convenable ,  présenteot  les  dents, 
les  cornes,  les  os  et  autres  débris  trouTés  par  îes  calUvateurs  des  mon- 
tagne* et  des  lacs.  La  direction  des  chasses  de  l'empereur  et  des  digni- 
taires af^portient  au  grand  commandant  des  chevaux,  ou  ministre  de 
la  gncrre  ;  mais  les  preneurs  d'animaux  ou  chasseurs  impériaux  ont  la 
direction  des  chasse*  faites  par  les  hommes  du  peuple.  On  doit  entendre 
de  même  la  phrase  de  l'artide  suivant,  où  il  est  dit  que  les  pécbenrt 
impériaux  dirigent  tons  ceux  qui  pCcLent  *.  ils  dirigent  les  pèches  faites 
par  tes  hommes  du  peuple. 

*  Comm.  C.  II  y  a  cinq  époqnes  dans  Tannée  pour  prendre  le  ptn»- 
son.  Vojei  le  chapitre  Yoa^ng,  le  chapitre  Waag-tdtit  dans  te  Li-^i 

Contm.  A  et  glose.  ^S  Liaag  ;  c'nat  un  barrage  pour  arrêter  l'eau. 
Entre  deux  champs,  on  arrête  l'eau.  Au  milieu  du  barrage,  l'eau  passe 
On  y  fait  un  trou,  nne  porte.  Avec  une  natte  de  roseau,  on  prco'l  le 
poisson  qui  passe  par  ce  trou.  Voyei  l'ode  8  des  chants  de  Thsi,  dans  le 
Ciû-kinij. — Le  texte  de  cette  ode  ne  me  parall  pas  s'accorder  parfaite- 
ment avec  cette  exjJicalion.  11  semble  que  Liang .  li Itérai enicnl  un 
pont,  y  désigne  plutAI  une  eslacade  pouf  placer  le^  filets. 
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Ui  (tistioguent  parmi  les  poissoDS  ceux  qui  sont  frais 
ceux  qui  sont  secs,  pour  la  préparation  des  mets  prïnct- 
paox  et  accessoires,  destinés  à  l'empereur.  Lorsqu'il  y  a 
un  sacrifice,  une  réception  de  visiteur  étranger,  une 
cérémonie  funèbre,  ils  livrent  les  poissons  frais  et  secs, 
requis  pour  ces  cérémonies*. 
9  Ds  sont  chaigés  de  diriger  et  r^lementer  tous  ceux  qui 
pèchent ^ 

Les  produit»  de  la  taxe  sur  la  pèche  sont  portés  au 
magasin  du  jade^. 

*  Comm.  B.  Cett  le  plus  grand  des  poiuoiu  de  l'etpftce  ma 
Oaei.  Il  est  cité  djju  l'Yatu-Uiig.  On  l'ti^ellB  Wng,  le  touveniii ,  i 
caoïe  de  u  grandear.  Cett  un  pvnd  tcomlm. 

Comm.  Tehing-ngo.  Ce  n'eat  pu  on  poisson  de  tontes  les  saisons. 
On  l'oflre  leukiDent  an  printemps.  Les  ancïeoi  dinient  tjae  ce  poia- 
iOB  [Hvveniit  de  l'arroadiiaeinent  de  Koang,  dans  le  Ho-aan,  qu'au 
printemps  il  se  dirigeait  rera  le  midi,  et  entrait  dans  la  partie  occi- 
dentale du  fieuve  Janne,  ponr  aller  dans  les  riri&ret  Tii  et  Tms,  qui 
ly  jettent.  Ainsi,  les  Tcfccon  pouvaient  le  prcndiv  prit  de  leur  ca|n- 
lale  pour  l'oOrir  à  l'empereur. 

*  Comm.  C.  Ordinairement  ils  les  livrent  à  Tintendant  do  mets, 
ponr  qu'on  les  serve  an  souverain.  Lorsque  y  a  un  sacrifice,  une  cé- 
rémonie eitraordiaaire.  ils  les  livrent  aux  coisiaien  de  l'intérieur  et 
de  l'extérieur  ;  car  l'iniradant  des  mets  ne  s'occupe  pas  des  sacrifices 
et  cérénaenies  sacrés. 

*  Comm.  C  Ils  leur  enseignent  les  époque*  de  l'année  où  on  peut 
péeber,  et  les  lieu  où  sa  tient  le  poisson. 

Comm.  Tdmg-Hgo,  Ceux  qoi  pécbent  reçoivent  les  instraclions  des 
péebeurs  impériaus  [Yu-jIm],  et  alors  on  ne  fait  pas  de  dommage  dans 
les  étangs  desséchés  (o&  le  poisson  serait  trop  fadte  é  prendre). 

*  Comm.  A.  Les  pèchenis  impériaux  [vësidpnt  i  la  perception  du 
dnnt  de  pèche. 

Comm.  C.  On  lit  dan»  le  chapitre  Yone^ng  ;  «A  la  dixittnie  lune, 
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PRENEUIU   DE  TORTOU   (PIK-j/x). 

'  Ils  sont  chargés  de  preodre  les  animaux  à  coquilles. 
Aux  saisons  convenables,  ils  harponnent  les  |K>ifisons,  les 
tortues  des  espèces  pie  et  koaei,  les  huîtres,  en  général 
tout  ce  qui  se  cache  au  fond  de  l'eau. 
^  Au  printemps,  ils  oBrent  les  tortnes  de  l'espèce  pie  et 
les  huîtres;  en  automne,  iU  offrent  les  tortues  de  Tespèce 
koaeî  et  les  poissons'. 

Lorsqu'il  y  a  un  sacrifice,  ils  fournissent  les  huîtres, 
les  limaçons,  les  œufs  de  foumûs,  et  les  donnent  aux 
hommes  qui  font  les  hachis-, 

la  loutre  ùgorgc  )c  poiuon.  La  population  qui  habite  les  laça  et  lei 
caitra  H'eau ,  peut  aussi  prendre  alors  le  poisson.  *  Tonte*  les  matières 
qui  se  Iroavent  dans  l'eau,  telles  que  lei  barbei,  lei  os,  qui  peuvent 
servir  d'omemenl*,  soni  rëuHÏea  par  les  ptcheun  impériaux,  et  por- 
tées dans  le  magasin  du  jade,  pour  être  jointes  aui  produits  géDéraui 
des  împAts. 

Comm.  D.  Quand  tVtm-wûiifi  gouvernait  le  pays  de  KAi',  dans  le 
Chen-si.  il  n  v  avait  aucune  détente  contre  la  pécbe  sur  les  étangs  et 
aui  barrage»,  comme  on  le  vut  dans  le  Vhi-kiiyi  mais  Tcktou'kong  la 
taïa.  Esedct.i  la  fin  delà  dynastie  CJbaïuf,  les  monlagnei,  bois,  lacs, 
cours  d'eau ,  durent  être  abandonnas  au  peuple,  datait  un  sage  prin- 
cipe d'administration,  pour  soulager  cette  époque  mBibeureoie.  Plus 
lard,  i  l'époque  de  Tehing-viiing ,  les  boni  principes  Turent  répandtui 
le  gouvernement  fut  régulier.  S'il  n'y  avait  pas  eu  de  taie,  beaucoup 
de  gens  auraient  abandonné  l'industrie  principale,  la  culture,  pour  se 
livrer  aux  industries  accessoires.  On  imposa  donn  celles-ci  pour  arrêter 
leur  développement. 

'  Comm.  tfang-ngait-ehi.  Lu  tortues  de»  espèces  Pie  et  Kouei.  les 
pgisMns,  frayent  en  été.  Les  huîlre.i  rrayciil  en  Hé  et  en  automne,  Le 
preneur  de  lorlues  évite  les  é<poque$  où  cliaqut  espace  fraye.  La  tortue 
K»aei  est  spécialement  employée  pour  ja  divination,  on  l'emplnc  en 
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1      En  général ,  tU  sont  chargés  d'extraire  du  fond  de  Teau , 
dans  toute  l'étendue  du  royaume  ^. 

UPPICIBHS  nu  PIÈCES  .1ËCKBS   OD    DESSÉCHEURS    (Sl-j/ff). 

Us  sont  chaînés  de  dessécher  les  chairs.  Us  s'occupent 
en  général  de  la  préparation  des  animaux  tués  à  la  chasse , 
en  pièces  sèches  découpées  par  iranclies,  en  pièces  sèches 
désossées  ^. 

Pour  tous  les  sacrifices,  ils  fournissent  les  viandes 
sèches  qui  se  placent  dans  des  plats  en  hois^,  les  viandes 
sèches  qui  sont  servies,  les  pièces  sèches  désossées,  en 
général,  tout  ce  qui  est  desséché. 

Lorsqu'il  y  a  une  réception  de  visiteur  étranger,  une 
cérémonie  funèbre ,  ils  fournissent  les  pièces  desséchées 

tière.  Doue  on  la  pr«ail  dans  la  mïmo  oix  l'écaillé  a  sa  plus  grande 
force.  Le  poisson  esi  bon  en  automne;  mus  il  est  meilleur  en  hiver. 
Le  poisson  qui  n  est  pus  oITert  en  hiver  est  harponne  an  Tond  de  l'eau , 
avant  l'époque  où  on  fait  les  harrages. 

*  Voyei  l'attirle  des  employas  aui  pités  de 'hachis,  Hiû-jin, 
livre  V, 

'  Comm.  JVan,9-;'aj'tien.  l<etpren«undetortues  sont  appelés,  tontes 
lu  fois  quon  veut  tirer  de  l'eau  de  l'or,  des  perles,  du  jade,  des 
pierres,  des  objets  rares,  des  otgetsperdas. 

*  Comm.  B.  Les  grandes  pièces  sont  coupées  en  Innches  minces 
pour  la  desuccation  ;  les  petites  piices  sont  desséchées  sans  ttre  cou* 
pées.  —  Le  texte  les  déngne  par  diSérents  termes  qui  ne  peuvent  se 
induire  littéralement. 

*  Les  commentateurs  diffèrent  sur  le  caractère  p]  Teoa,  littéra- 
lement plat  en  bois.  Le  comm.  D  dit  que  la  viande  sfeche  ne  su  place 
fn  dans  des  plats  de  ce  genre,  et  qu'ainsi,  tu  lieu  de  Teoa>it  faut  lire 
5i<oa,  mets  dâicats.  Les  éditeurs  disent  que  ce  mol  peut  désignou 
8DS»  des  paniers. 
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et  découpées  '.  Ils  font  en  général  toal  le  service  relatif 

aax  viandes  desséchées. 


LIVRE  V. 


SUpiniBDR    DIU   MKDBCINS    {t-SSÉ*). 

I  I)  est  chargé  de  la  direction  générale  des  médecins.  Il 
rassemble  les  médicaments  énergiques'  employés  dans 
l'art  de  guérir. 

t  Tontes  les  personnes  de  radministration  du  royaume  * 
qui  ont  des  maladies  ordinaires,  des  maladies  de  la  tête, 
.  des  blessures  viennent  à  lui.  Alors  il  ordonne  aux  diffé- 

■  Comm.  C.  Ils  les  livrent  aux  cnisinien  de  l'eit^rieur. 

*  On  peut  traduire  aussi  sapirienr  de  U  roid«cine. 

*  Suivant  le  comm.  B.  ^É  ^S  T^o,  littéralement,  les  midi- 
camenU  lénéneui,  est  une  ei^ression  collective,  et  la  teste  indique 
ainsi  les  substances  amËres  <ini  sont  employées  dans  les  opérations 
médicales.  D'aprts  le  CluM-hing,  dit-il ,  un  médicament  n«  peut  ptMr 
s'il  n'est  pas  désagréable.  —  Le  comm.  TcUng-nga  sépare  les  dens  ca- 
ractères T«  et  Yo,  comme  ils  se  trouvent  séparés  plus  bas,  i  l'artiele 
du  médecin  des  nlcirtk,  oA  ils  désignent  deux  espaces  différentes  de 
substances.  Les  éditeurs  disent  «pie  cette  seconde  manière  dlnlarpré- 
ter  le  texte  peut  être  aussi  admise,  parce  qu'on  emfdcùe  des  soba- 
lances  vénéneuses  dans  le  traitement  des  maladies. 

*  C'est  ainsi,  d'après  les  éditeurs,  que  l'on  doit  traduire  Paig,  lit- 
téralement ro<raume.  Voyei  l'obsenatîon  dn  comm.  C,  1  l'article  des 
médecins  des  maladies  sim{4es.  fo).  7. 
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rents  médecins  de  se  partager  le  traitement  de  ces  affec- 
lions. 

A  la  fin  de  l'année ,  il  examine  les  opérations  des  méde- 
cins ,  ponr  r^er  leurs  appointements.  Le  premier  d^ré 
correspond  à  dix  guéritont  complètes  on  à  dix  trailements 
complets.  Une  erreur  sur  dix  cas  est  le  deuxième  degré. 
Ensuite  deux  erreurs  sur  dix  cas;  trois  erreurs  sur  dix 
cas  ;  quatre  erreurs  sur  dix  cas ,  c'est  le  dernier  d^ré  ^. 

MÀDECia    PODB   LU  ALIMESTS   OD    PODK  LES  REPU    [CHI-t]. 

S  11  est  chargé  de  combiner  la  préparation  régidière  des 
six  aliments  v^|étaux,  des  six  genres  de  boissons,  des  six 
mets  principaux ,  des  cent  mets  délicats ,  des  cent  assaison- 
nements, des  huit  plats  de  choix,  destinés  à  l'empereur <>. 

*  Comm.  B.  'g'  Cki,  diaigoe  les  fonniiUint  de  rattoni  od  «p- 
jMMitteiiwot».  xV  TktwsM,  complet,  ûgiiifie  gaëmon  complfete. 

CMnm.  C.  Il  y  a  cinq  degrés  «u-deisous  dn  muiann.  Le  degré 
moyen  correspond  i  l'appùnleineot  ordinûre.  Le  supérieur  des  mé- 
decin» «ogmente  on  diminue,  i  partir  de  ce  point,  d'aprts  les  notes 
<|u*il  prend  sur  les  gnérisons  et  non  gaérisons. 

Lo  sens  de  guMsoa  complfcte  atlribné  par  la  commentateur  B  au 
caractère  Tkjwmn,  est  rejeté  par  le  commentaire  Tclàitg^uK.  *  Le  su- 
périeur des  médecins,  dit-il,  nérifie  seulement  si  le  traitement  a  été 
ftit  avec  connaîssiace  de  la  maladie.  > 

fVaiig-itgan-cki  dit  de  même  :  •  11  y  a  des  maladies  incurable*;  si 
le  médecin  te  déclare ,  et  que  cela  soît  vrai ,  le  traitement  est  complet. 
On  ne  peut  exiger  <in'il  guérisse.  *  —  Le  comm.  D  cite  Tanecdote  d'un 
médecin^oi  déclara  le  prince  de  Tsio  incurable.  Le  prince  dit  que 
c'était  un  bon  médecin  et  mourut. 

'  Comm.  D.  Il  combine  ensemble  leurs  saveur*.  Il  rifle  leurs  pro- 
poriion*. 

Éditeurs.  Les  mets  de  la  tsbte  impériale  sont  préparés  r^tlîire- 
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Eu  général,  pour  la  préparatiou  régulière  des  aliments 
vitaux,  il  coDsidère  la  saison  du  printemps.  Poar  la  pré- 
paration des  jus  ou  sauces ,  il  considère  la  saison  de  l'été. 
Pour  ia  préparation  des  assaisonnements,  il  considère  la 
saison  de  l'automne.  Pour  la  préparation  des  boissons ,  il 
considère  la  saison  de  l'hiver  '. 

^  En  général .  dans  la  combinaison  des  espèces ,  il  faut  au 
printemps  beaucoup  d'acidité;  en  été,  beaucoup  d'amer- 
tmne  ;  en  automne ,  beaucoup  de  saveur  fraiche  ;  en  hiver, 
beaucoup  de  s  veur  salée.  On  les  unit  avec  ce  qui  est  doux 
et  onctueux^. 

)  Ed  général ,  voici  comme  il  convient  de  réunir  les  plats 
de  viandes  et  tes  vitaux.  Le  riz  convient  avec  le  bœuf; 
le  gros  milletcouvientavec  le  mouton;  le  petit  millet  con- 

ment  pur  l'inteiHiUnt  des  mets-,  le  médecin  (xwr  let  aHinenU  consi- 
dère ca  qui  convient  anx  saiMU  ainsi  qu'à  la  conslitutioa  de  l'ctn- 
pereur. 

1  Comm.  B.  Les  aliments  végétanx  doivent  être  tièdes.  Les  jus  ou 
SBQces  doivent  être  chituls.  Les  assaisonneoienls  doivent  être  tirais,  Les 
boissons  doivent  étn  froidea 

Comm.  fVmfymg-lM.  Les  cinq  espèces  de  céréales  forment  la  haut. 
prindpale  des  aliments  végétaui.  Donc  ceui-ci  doivent  avoir  une  cfaa- 
leor  traipérée.  Les  jns  ou  sanccs  servent  de  liaison  entre  les  aliments. 
Donc  ils  doivent  être  dianda.  Les  assaisonnement»  servent  i  relever 
le  goAt  Donc  ils  doivent  éire  Trais.  Ijcs  boissons  sont  spédalement 
utiles  ponr  dissiper  la  soif.  Donc  elles  doivent  être  froidei- 

*  Comm.  B.  et  C.  On  ajoute  pour  chaque  espÈce  la  saveor  qui  con- 
vient lia  saison,  et  qui  correspond  à  l'un  desquatre  éléments,  le  bois, 
le  feu,  le  métal  et  Veau.  On  complète  ces  saveurs  par  le  principe  doui. 
qui  correspond  A  l'élément  de  la  terre. 

Comm.  U.  On  compense  ainsi  l'effet  de  chaque  saison.  Ainsi,  le 
printemps  ayant  pour  effet  de  désunir,  il  faut  de  l'acidité  pour  res- 
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vient  avec  le  porc;  le  Liang  (autre  espèce  de  millel)  con- 
vient avec  le  chien;  le  blé  convienl  avec  l'oie;  le  oiillet 
aquatique  convient  avec  le  poisson'''. 
s      En  général .  la  nourriture  du  sage  est  toujours  coolbrine 
à  cette  règle  *. 

MÉDECINS   D£S   MALADIES  SIMPLES    [ni-t). 

7      Ils  sont  chai^iés  de  soigner  les  malaises  et  les  maladies 
du  peuple  ^. 

n  ya  des  maladies  particulières  dans  les  quatre  saisons. 
Au  printemps ,  il  y  a  des  migraines ,  des  malaises  de  tête. 
En  été,  il  y  a  des  ulcères,  des  gales.  En  automne,  il  y  a 
des  fièvres,  des  refroidissements.  En  hiver,  il  y  ades  toux, 
des  maladies  où  la  respiration  s'élève  (cathaires,  étoufiê- 
ments  asthmatiques). 

I      Ils  soignent  et  traitent  ces  maladies  par  les  cinq  saveurs , 


swrer.  L'^t^  Bysnt  pour  «fliet  de  décomposer,  il  faut  de  l'ai 
pour  ralEermir.  L'automne  ayant  pour  eflcl  de  réunir,  il  faut  d«  la  frai- 
cbeuf  pour  désunir.  L'hiver  ayant  pour  eOèl  de  durcir,  ii  faut  du  s«I 
pour  assouplir. 

*  Comm.  B.  Leurs  saveun  se  eomplétent  mutuellement. 

Comm.  \.-^pTbott,  c'est ^S  Thao,  du  rîi,  d'aprfes  l'ancien 
dictionnaire  Eul-jra.  a^  Kmi,  cesl  le  ni  aquatique  ou  le  millet 
menu  du  Midi.  Voyez  les  mtates  graines  ciléca  k  l'article  de  l'inten- 
dant des  mets,  livre  ir. 

*  Comm.  C.  La  r^fe  est  établie  pour  le  souverain  ;  mais  les  olli- 
cîers  placés  au-deisous  d<>  lui  s'y  conforment. 

^  Comm.  C  Le  teite  mentionne  seulement  ici  les  maladies  du 
peuple,  parce  que  l'empereur  et  lu  grands  odiciers  sont  soignés  par  le 
supérieur  des  médectna.  Le»  deui  espèces  de  maladies,  Tù  et  Pi'ny . 
bont  distinguées  par  le  Lum-j'h. 
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par  les  cioq  espèces  de  grains,  par  les  ctoq  substances  mé- 
dicinales'. . 
'      Ils  examinent ,  par  les  cinq  sortes  d'exhalaisons,  par  les 

cinq  espaces  de  soos,  par  les  cinq  couleurs ,  si  tes  malades 

sont  vivants  ou  morts  ^. 
1      Ils  font  un  second  examen  par  les  changements  des 

neuf  orifices  du  corps.  Ils  font  un  troisième  examen  par 

les  mouvements  des  neuf  réceptacles  '. 

'  Comm.  B.  Les  cinq  saveurs  iliiiigneat  le  vinaigre ,  le  via ,  le  miel , 
ie  gingemtve ,  le  sel.  En  effet,  le  vinaigre  représente  l'idiliti;  le  vin. 
ràGfeté;le  miel,  U  douceur;  le  singembre,  Iegoât]»qunt;ellesel, 
te  goût  salé. 

Lrs  cinq  espèces  de  grains  sont  le  chanvre ,  les  deux  millets  Clie  el 
Tti,  le  blé,  le  dolicbos. 

Les  cinq  substances  médicinales  dingnent,  en  général,  les  plantes, 
les  arbres,  les  insectes,  le*  pierres,  les  grains  qui  serreat  à  la  prépa- 
ration des  médicaments. 

*  Comm.  B.  Les  cinq  sortes  d'exhalaisons  sont  les  exhalaisons  qui 
proviennent  des  cinq  viscères,  le  cœur,  le  foie,  le  poomon,  la  rate, 
U  vessie  ou  les  testicules.  Les  cinq  espèces  de  sons  désignent  les  cinq 
notes  de  la  musiqne  chinoise,  Koung,  CKai\g,  Kw,  Wel,  Yu,  c'est-i- 
dire,  suivant  la  glose,  le  son  égal,  le  son  fort,  le  son  clair,  le  son 
rapide  et  le  son  faible.  Les  cinq  couleurs  sont  le  bleu,  le  rouge,  le 
jaune,  le  blanc,  le  noir. 

*  Comm.  B-  Il  y  a  sept  orifices  du  corps  qui  dépendent  du  principe 
mâle;  cesonllesycax,  les  oreilles ,  les  narines,  la  bouche,  qui  se  trou- 
vent dans  la  tète  et  se  voient  à  découvert.  11  y  a  deux  orifices  dépen- 
dants du  principe  femdie.  Ceux-ci  ne  se  voient  pas  à  découvert  «t  sont 
au  bas  do  corps.  Le  médecin  examine  si  ces  neuf  orifices  s'ouvrent  et 
se  Terment  irrégidièrement. — On  distingue,  dans  le  corps  humain, 
cinq  vîsciic*  ou  réccpladef  prapremeni  dits,  savoir,  le  poumon,  le 
cour,  lefiùe.la  rate,lea  tasticules.En  outre, ily  a  les  six  magasins, 
savoir,  l'estomac,  la  vessie  uriaaire ,  le  grand  et  le  petit  intestin,  le 
fiel  et  les  trois  passages  ponr  la  circulalion  intérieure.  Les  neuf  récep- 
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I      Ik  soignent  séparément  les  hommes  du  peuple  qui  ont 

des  maladies.  S'il  y  a  mort  on  Gn  de  vie*,  alors  chaque 

mëdecin  écrit  par  quelle  cause  cela  est  arrivé,  et  remet 

cette  note  au  supérieur  des  médecins  ^. 

HÉDECINS  DES  DLCÈSES    (r^ffC-r). 

Hs  sont  chargés  du  traitement  des  ulcères  gonflés,  des 
ulcères  qui  coulent ,  des  ulcères  qui  proviennent  des  mé- 
taux, des  ulcères  des  fractures.  Bs  leur  appliquent  les  mé- 
dicaments. Ik  les  nettoient  et  les  détruisent". 
i  En  général,  pour  guérir  les  ulcères.  Us  les  attaquent 
par  les  cinq  substances  vénéneuses  ;  ils  les  fortîfienf  par 
tes  cinq  émanations  ou  par  les  cinq  sortes  de  grains  ;  ils 
les  guérissent  par  les  cinq  substances  médicinales;  ils  les 
tempèrent  par  les  cinq  saveurs''. 

toclei  du  leite  représentent  le*  cinq  réceptacles  proprement  dits,  pins 
les  qurtre  première  nuf^asins. 

*  Comm.  B.  La  première  upressioD  s'appiïqueaiu  individus  jennei-, 
la  seconde  «  appliijue  aui  individus  âgés. 

^  Comm.  fi.  Celoî-cirÈ^e,  d'aprfes  renieroble  de  ces  noies,  les  ap- 
pointements dea  différents  médedna,  et  peut  leur  défendre  de  traiter 
dorénavant  les  maladies. 

*  Comm.  B.  Les  ulcères  qui  conlent  sont  les  tumeurs  qui  contien- 
nent du  sang  et  da  pus.  Les  ulcères  provenant  dei  métaux,  aont  les 
Uessnres  faites  par  les  armes  irancliaiites.  Les  ulcërea  dea  fractures 
sont  les  ulcères  jxDvenant  de  cfantes. 

Dans  'e  texte,  JK,  Tek  doit  être  remplacé  par  yjf  Tcha,  ver- 
ser, ariosn.  Tctut-jro,  c'est  appliquer  les  médicaments.  Ils  enlèvent 
■inû  le  sang  gftté  :  ils  détruisent  la  mauvaise  chair. 

^  Comm.  B.  Les  cinq  substances  vénéneuses  désignent,  parmi  les 
(obstancc*  médicales ,  celles  qui  ont  un  principe  vénéneux.  Les  méde- 
du  tetatit  les  préftarent  dans  un  vase  partictdier  en  terre  jaune.  De 
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)  En  général,  quand  ils  appliquent  les  médicamenU,  ils 
forlifîent  les  os  par  le  principe  acide;  ils  fortifient  les  nerfs 
par  le  principe  {pquant;  ils  fortifient  le  pouls  par  te  prin- 
cipe salé  i  ils  forlifient  la  respiration  par  le  principe  am»; 
ils  fortifient  les  chairs  par  le  principe  doux;  ils  fortifient 
les  orifices  du  corps  par  le  principe  onctueux  ^ 

t  Tous  ceux  qui  ont  des  ulcères  reçoivent  leurs  tnédica 
nients^. 

M^ECIKS   DU    AKIHADX    [CBKOV-r']. 

i  Us  sont  chargés  de  guérir  les  maladies  simples  et  aussi 
les  ulcères  ou  maladies  suppurantes  des  animaux. 

En  général,  pour  guérir  les  maladies  simples  des  ani- 
maux, ils  les  arrosent  et  les  font  marcher,  en  les  modé- 

placent  dans  ce  vase  du  fiel  de  pierre  (Cti-tAm)  ,du  dnBbrfl.dutoafre, 
de  la  pierre  d'aimant,  et  nnepierrevénfncDse,  appelle  KiMlscluar- 
fenl  ce  mélaDge  trois  jours  et  trois  nuits.  Quand  la  vapeur  l'dbve,  ils  la 
revivent  avec  un  petit  balni  de  plumes  de  coq-,  ils  en  bumectenl  la 
parUe  souffrante.  La  mauvaise  chair,  los  os  fendus,  Sorténtalors  en 
titrement.  Ils  nrtloient,  corrodent,  et  ensuite  ils  fortifient  le>  chairs 
conservées.  Au  lieu  de  Ou-kî,  les  ciuq  émanations,  il  &ul  lire  Oa-ko, 
les  cinq  sortes  de  grains. 

Tontes  I  -s  matières  eroployéea  au  traitement  sont  comptées  par  cinq, 
pour  indiquer  leur  rapport  avec  les  cinq  éléments. 

'  Voyei  fol.  i  et  8 ,  ici  noms  «les  substances  qui  correspondent  i  ces 
six  principes. 

*  Suivant  le  comm.  Maoynj4outtij ,  le  Uaitement  des- ulcères  est 
désigné  ici  par  le  seul  caractère  fe, substances  médicinales,  on  médî- 
cament*  simples,  parce  qae  leur  ap[dîcatîon  est  la  pins  imputante  des 
quatre  opérations  mentionnées,  fol.  la. 

Cwnni.  fVoMg-yng'iien.  Les  gens  du  royaume  qui  ont  des  nlcères, 
viennent  on  ne  viennent  pas  auprès  des  médecins  qui  traitent  «es  af- 
fections. Tous  peuvent  recevoir  lenn  médicaments.  Le  compte  des 
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tant,  afin  de  seconde'  Téaci^e  vitale.  Ils  examinent  les 
symptdmes  qui  se  produisent  et  les  soignent '. 

Pour  gttérir  les  ulcères  des  animaux ,  ils  les  airosent  et 
leur  font  une  incision ,  afin  de  mettre  le  mal  en  évidence. 
Ensuite  ils  les  médicamentent,  les  soignent,  les  nourris- 
sent*. 
^  En  général,  lorsque  des  animaux  ont  des  maladies 
amples  ou  des  nudadies  suppurantes,  ils  sont  déliés 
pour  les  guérir.  En  cas  de  mort,  alors  on  compte  le 
nombre  des  animaux  perdus,  pour  élever  ou  diminuer 
leurs  appointements. 

INTENDANT   DES  VINS   (THSIEOtl-TCHIPIG). 

Il  est  chargé  de  la  direction  générale  des  vins.  Il  donne 
à  ses  subordonnés^  les  matières  qui  composent  les  vins 
avec  les  règles  et  proportions  '. 

morts  ei  décfci  est  fait  pour  1«  médecins  des  ulcères,  comiae  pont  les 
roidecÎDS  des  maladies  ordinaires. 

'  Ce  sont  les  vétérinaires.  Ils  exercent  h  le  fois  In  mMecine  et  la 
efaimrfie  pour  les  animaux. 

*  Comm.  B  et  TcAtn^jfo.  Les  maladies  des  animaux  se  reconoais- 
aent  diflîcileineDi.  Il  faut  arroser  l'animal  avec  une  infusion  de  plantes 
médiduales,  pour  le  meltrei  l'aise.  On  fortifie  ainsi  l'énergie  du  prin- 
cipe vital.  Quand  on  l'a  fait  marcher  A  un  pas  modéré,oa  examine  son 
état  par  ton  pouls  ;  on  connaît  ainsi  <{uelle  est  sa  maladie. 

*  Gonun.D.Onappliqoelesmédicameatspour  expulser  le  mal.  On 
saigne  l'aninial  pour  réunir  sa  force  vitale  ;  on  le  nourrit  pour  solidifier 
son  co^.  Telle  est  la  mdlliode  pour  ^érir  les  ulcères  on  maladies  sup- 
purantes. —  Les  termes  emfdoyés  ici  par  le  texte  sont  très-vagnes. 

*  Comm.  A.  Cetontlesempio^és  des  vins  dlés  plus  loin.-— Le  mot 
•M  désigne  ici  des  ligueurs  extraites  des  grains. 

'  Conim.B.  Pourfairelevin.quandon  a  lesqoantitésderisetde 
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11  fait  de  même,  i  Yégnxd  de  tons  ceox  qui  f<Hit  le  vio 
oifidd  '. 
,      n  distingue  les  cinq  sortes  de  vins  sacrés,  qui  sont  ap- 
pelés vin  samageant,  vin  doux,  vin  qui  se  clarifie,  vin 
substantiel,  vin  reposée 

fennent,  il  ]r,a  encore  le  Uleat  de  dlttingucr  ce  (jni  eM  bon,  ce  qui  ut 
DttovsU.  Od  lit  iam  le  ckapitre  Yoaejùtg  dn  LUi  :  *  L'empereur  or- 
doDM  A  l'intendant  ia  vin  de  nttier  ^elemenl  le  millet  et  le  lîi.  H 
ordonne  qne  le  ferment  Mnt  préparé  dant  la  laiaon  eonrenable.  Ce 
qu'on  lave  et  brOle  doit  être  pnr.  L'eau  de  »arce  doit  «tre  de  bonne 
odeur.  Lei  vases  en  terre  doivent  être  un*  défaut.  La  proportioD  do 
feu  doit  être  convenable,  * 

■  Comm.  B.  Koung-tluieoa,  le  vin  officiel ,  c*Ot  le  vin  cpii  eit  ba 
diins  la  cérémonie  officidle  du  tir  de  l'arc.  L'intendant  du  vin  donne 
ansâ  Ici  matières  uéceiMires ,  1»  rtglea  et  proportion! ,  k  ceui  qui  font 
le  vin  de  ces  cérémonies,  célébrées  à  certaines  époques  dans  les  ar> 
rondissements  et  cantons.  Il  les  met  en  état  d'efiectnereux-mêmee  cotte 
pr^>antion.  —  Voyei  livra  xi,  les  articles  des  officiers  préposés  i  cea 
dÎTiùons  terrîtonales. 

Sdon  le  comm.  C,  le  cbef  de  commune  {La)  ou  de  cent  familles 
n'avait  pas  le  drût  d'avoir  le  vin  officiel.  Quand  la  commune  sacrifiait 
anx  bons  on  mauvais  esprits ,  elle  se  procurait  du  vïo  avec  de  la  mon- 
naie. 

*  Ces  cinq  liqueurs  sonl'toutes  désignées  par  le  caractère  TksL 
Selon  Tching-ngot  les  cinq  Tkti  désignent  les  produits  assa  imptr&itSi 
extraits  par  les  anciens  Ghinob  de  la  distillation  des  grains.  J'ai  traduit 
les  noms  du  texte,  d'après  les  explicaltoos  du  comm.  B,  qoi  les  iden- 
tifie, autjfDt  que  possiUe,  avec  les  noms  untés  de  son  temps,  pour 
design»  les  différents  produiu  obtenus  par  la  distillation  et  la  farmen- 
tation.  11  reconnaît,  au  surjrfus,  qu'on  ne  sait  pas  eiactensent  la  ma- 
uèn  dont  les  anciens  opéraient. 

Le  comm.  C  «i  Kong-jmg-ta  observent  que  les  cinq  Tkii  différent 
des  trois  viua  cités  plus  bas,  et  du  *iu  aromatisé  des  employés  au 
odeurs.  Ces  trois  vins,  disent-ils,  ont  de  Tarome,  et  sont  destinés  i 
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i«      11  distingue  U  qualiUÎ  des  trois  vtos,  nommés  vïo  d'af- 
faire, vin  &gé,  vin  clair^. 
20      11  distingue  la  nature  des  quatre  sortes  de  boissons  ap- 
pelées la  liqueur  claire,  la  liqueur  de  santé,  l'extrait  d'in- 
fosion,  Teau  de  gruau*. 

Il  ixgle  leurs  proportions  difTércntes ,  pour  préparer  le 

service  des  quatre  boissons  et  des  trois  vins  destinés  à 

Tempereur.  Il  r^e  de  même  les  proportions  des  Imissons 

et  du  vin  pour  l'impératrice  et  le  prince  ht^tier^. 

31       En  général,  lorsqu'il  y  a  un  sacrifice,  il  prépare  da- 

£ire  bm  par  des  Iionuoes;  les  cint]  Thsi,  bu  cratraire,  «lésignenl  eut 
viof  sans  arôme,  employéi  pour  In  libations  des  sacrifices.  —  J'ai 
donc  uaduit  Tkti  par  vÎD  sacré. 

*  L«  comm.  B  compare  ces  trou  eqtèces  do  vin;  fermeotés  aux  vins 
qni  se  préparaienl  de  son  tcnips.  •■  La  première  espèce  correspond, 
dit-il,  i  notre  *în  aigrelet,  qni  fermente  pendant  l'hiver,  et  se  trooTC 
achève  ao  printemps.  La  seconde  corre^nd  i  notre  vin  âgé ,  dont  la 
romentation  se  prolonge  nn  peu  pins ,  fat  qui  passe  k  la  couleni'  blanche 
On  l'appelle  Agé,  par  rapport  an  premier  vin,  qui  est  le  vin  nonvean. 
Le  vin  clair  correspond  i  notre  via  de  Tclumng-chaii  (  Tchiit-ting  du 
PiMcfci-C) ,  qni  reste  en  fermentation  jusqu'à  l'été.i 

*  Comm.  B.  La  liqueur  claire  s'extrait  du  vin  doux.  C'est  la  partie 
pare  do  vin  doux.  La  seconde  liqueur  est  faite  avec  l'eau  de  rii  fcr- 
nentée;  elle  est  na  peu  plus  claire  que  le  vin  doui.  La  irôbiime  est 
e&traîie  dn  rii  mariné.  La  demîire  est  extraite  du  millet,  comme  on 
le  voit  dans  le  chapitre  Nei-lsida  iÀ-ki.  Selon  les  éditeurs,  ces  boissons 
•errent  pôor  se  rincer  la  boudie,  après  que  l'on  a  nisngé. 

*  Comm.  B.  Le  texte  fait  ici  une  distinction ,  parce  que  intendant 
dn  vin  ne  dût  pas  préparer  lui-même  le  fin  et  les  boissons  que  l'on 
destine  k  ïitaptntrice  et  au  prince  fa  entier. 

Éditenra.  Le  texte  ne  cite  pas  ici  les  cinq  produits  de  la  fermenta- 
tion, ^>pelés  Thtit  parce  qu'ils  sont  destinés  aux  sacrifices,  nt  »e  sont 
pas  cofliprit  dans  les  Urissons  ordinaires. 
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près  le  règlement  les  dnq  vins  sacrés  et  les  trois  vins 
poar  remplir  les  huit  vases  tton'.  Il  y  a  trois  suppléants 
anx  grands  sacrifices,  deux  suppléants  aux  sacrifices  se- 
condaires ,  un  suppléant  aux  petits  sacrifices.  Pour  tous ,  on 
doit  puiser  un  nombre  de  fois  déterminé.  S'il  n'y  a  pas 
de  suppléants  pour  le  vin  sacré  et  le  vin  qui  est  bu,  il  y 
a  pour  ces  deux  espèces  de  vins  la  mesure  des  ustensiles 
employés'. 

2  n  prépare  le  vin  de  cérémonie  oflèrt  par  Vemperêor  aux 
visiteurs  étrangers.  D  prépare  la  boisson  de  cérémonie 
oHerte  par  fimpératrice  aux  visiteurs  étrangers.  11  lait 
présenter  le  marc  d'eau  de  santé,  le  marc  d'eau  de  gruau 
par  les  gradués  qui  sont  sons  ses  ordres'. 

^  Toutes  tes  fois  que  l'empereur  fait  collation  et  boit  du 
vin,  il  pr^are  la  quantité  calculée  d'avance.  L'intendant 
des  vins  l'oUre  respectueusement* 

>  Comia.  B.  Sdon  les  ucrificei,  on  augmonte  la  qaantil^  do  vin, 
pour  que  les  ofCders  pnûsent  faire  les  UbtUoiu  et  boire.  Cest  «înù 
qn'tl  j  a  laaialenant  le  vase  plein  dans  les  sacrifices. 

*  Gomm.  I-fo.  L'intendant  des  vins  se  sert  d'an  gobdet  ponr  verser 
le  via  dans  les  vases  Tsun.  Il  le  rem{dit  autant  de  fois  qu'il  doit  y  avtàr 
d'assistants  i  la  cérémonie. 

Les  éditeurs  n'ajoutent  ancane  explication  sar  ce  passage.  L'inten- 
dant parait  avoir  des  «ides  qui  le  sorvaillent,  quand  il  reni|dtt  les 
vases  destinés  aux  sacrifices.  Le  comm.  B  distingue  les  trois  ordres  de 
sacrifice»  mentionnés  dans  le  texte  par  les  différents  costumes  que 
revit  l'empereur. 

'  Conun,  B.  L'empereur  ofTre  le  vin-,  l'impératrice  offre  la  Ixasson 
quiest  inférieure  au  vin.  C'est  l'ordre  natnrd  dn  mari  et  de  la  femme. 
Les  deux  derniers  liquides,  qui  ne  sont  pas  clarifiés,  sont  jM-ésentés 
par  les  employés  anx  vins,  aoi  extraits,  par  les  valets  de  chambre  ou 
eunuques. 
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Quand  il  y  a  dfes  repu  offerts  anx  gaciriera  (faite 
et  aux  cadets,  aax  vieillards  et  aux  orphelins,  il  pré- 
pare le  vin  destiné  à  ces  repos;  il  ne  mesure  pas  les 
quantités  an  gobelet  ^ 

3  II  est  chargé  des  distributions  et  gratiHcations  de  vin, 
lesquelles  se  font,  toutes,  suivant  une  r^e  déterminée; 
il  livre  par  un  bon  à  tous  ceux  qui  jouissent  de  la  fourni- 
ture r^nlière  du  vin  *. 

Tout  ce  qui  scHt  des  mains  de  Tintendant  des  vins  est 
inscrit  chaque  jour  sur  son  journal ,  et  chaque  mois  sur 
son  rapport  Le  sous-administrateur  général  en  prend 
connaissance. 

■<  A  la  fin  de  Tannée,  Tinténdant  des  vins  fait  son  rende- 
ment de  compte  général.  Seulement  il  n*y  a  pas  de  compte 
général  pour  le  vin  bu  par  rempereor  et  par  l'impéra- 
trice'. 

D  punit  ou  récompense  ses  subordonnés,  d'après  les 
règ^  de  la  fabrication  da  vin. 

*  Comjn.  B  et  D.  La  mesure  doil  être  «iffiMnlo.  On  compte  le 
nombre  dea  officien  qui  prcnaent  pari  à  Ii  collalioD. 

*  Édîteun.  Lo  nombre  des  invitations  i  boit*  est  alors  réglé  par 
l'aide  adminislrataor  géoéral.  Oii  ne  peut  le  calculer  d'avance,  qoand 
on  remplit  les  vases  k  vin. 

*  Comm.  B.  Ce  sont  les  vieoK  officiers  qui  ont  droit  k  k  tbur- 
niiore  régnlifere  da  vin ,  cwnme  il  est  dit  an  ehapitn  fVangAdiiiu 

ti-ki. 

Comm.  Mtu^Hg-htwtg  :  ils  ratoiveui,  d'aprts  ce  bon,  an  magasin 
des  vins. 

^  Voyei  la  nota  qui  tennine  l'artiela  de  l'inlttidant  des  mets  (CA«i- 
/w.)  Un*  IV.  fol.  li 

DiqiiiicdbyGeogle 
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XMPLOTis  AUX    VIU    {TKSIMOV-th], 

Ils  sont  chargés  <le  faire  les  cinq  vins  de*  libations  et 
les  trois  vins  qui  se  boÏTent.  Qnaad  il  y  a  an  sacrifice, 
ils  préparent  et  présentent  ces  différentes  sortes  de  vins 
pour  servir  les  officiers  attachés  aux  femmes'. 

Ds  préparent ,  pour  les  réceptions  de  visiteurs  étrangers , 
ie  vin  de  cérémonie  offert  par  ï empereur,  le  vin  qui  se 
boit  dans  les  repas  ordinaires  ;  et  ils  les  présentent  ^. 
1?      Pour  tous  les  genres  de  service^,  ils  préparent  les  vins 
et  les  portent  dans  le  magasin  au  vin. 

Pour  tous  les  sacrifices,  en  général,  ils  préparent  les 
vins  et  vont  les  porter.  Ils  font  de  même,  quand  on  dis- 
pose le  vin  offert  à  on  visiteur  étranger*. 

EHrLorÉs  ani  extuaits  {TStAHo-th). 

M      Ils  sont  chargés  de  préparer  les  six  boissons  de  Tem- 

'  Cfti^'ea,  d'après  le  comm.  B,  détîgne  ici,  non  !«■  femmes  impé- 
mies  du  Lroiûèmo  ordre,  livre  Tn,  mais  les  offiûcrs  UUchés  an  pa- 
lais des  femmes,  tesqueb  ont  le  mtaie  nom,  livre  xxi.  Gea  officiers 
surveillent  le  lavage  dea  vases,  qnî  doit  être  cSectné  par  les  fèBimes 
avant  le  sacrifice;  les  cmployésau  vin  fonmissait  le  vin  ^  doit  rem- 
plir CCS  vases. 

*  Sous  la  direction  de  rintendant  des  vins. 

^  Ëdileun  :  Cette  expreuion  gëiiérale  comprend  Ici  r^MS  ou  l'on 
sert  les  Ixois  sortes  de  vins  1  l'empereur,  te  petit  service  des  cdlations 
impériales,  et,  en  outre ,  les  repas  de  l'imp^trice  et  du  prince  héri- 
Uer,  des  guerriers  d'Alto  et  cadets,  des  vieillards  et  orphelins,  I«s 
fournitaies  allouées  ani  officiers.  Tons  ces  services  sont  du  ressort  de 
l'intendaDl  des  vins. 

*  Suivant  les  éditeurs.  I.e  teil*  indiqM  ici  les  sacrifices  de  l'exté- 
rieur. Les  em^ojés  an  vin  m  sont  pas  d  un  rang  aiseï  élevé  pov  pc^ 
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pereur,  savoir  :  Tean,  l'exlrait  d'infusion,  le  vin  doux,  le 
liquide  firoid,  la  liqueur  de  santé,  l'eau  de  gruau.  Ils  les 
portent  dans  le  magasin  aux  vins^. 

)  Us  préparent  les  proportions  de  ces  boissons  oBidelle- 
ment  allouées  aux  visiteurs  étrangers.  Us  préparent  les 
proportions  officidlement  présentées  pur  les  trois  femmes 
lotîmes  de  l'empereur  aux  visiteurs  étrangers  ;  ils  pré- 
parent le  vin  doux  clair,  les  marcs  d'eau  de  santé  et  d'eau 
de  gruau,  et  as  les  présentent". 

1  En  général,  dans  toutes  les  ocr4tsions  où  Ton  boif,  ils 
préparent  les  boissons. 

BHPIOTÉS   \   Lk   GkAClÈKE    {PlUC-jfn). 

Ils  sont  chargés  de  la  glace.  A  la  douzième  lune  de 
l'année  régulière  (  l'année  des  Hia } ,  ils  ordonnent  de 

•enter  le  vin  dans  ces  solenoités.  Ils  accomptgneat  l'officier  qai  doit 
lea  présenter,  lis  accoiopagiieat  de  même  Tofficier  tapériflar  qui  pré- 
sente le  via  foarni  bu  visïtear  étranger. — Voyei  lei  «rlides  du  Tîn-iûi^ 
jfa  et  dn  Tcluaij-hé,  livre  xxxviiii  xxxix. 

*  On  rctntave  ici  trois  noms  de  liquides  d^à  citéi,  foi.  ao.  Suivant 
le  cDinm.  B ,  le  vin  doux  correspond  ici  à  la  liqueur  claire  dn  fol.  lo. 
Le  liquide  £md  [Lùay)  désigne  l'eau  qui  se  sépare  k  frcud  du  rix 
coit,  onpeal-élre,  selon  les  éditeore,  l'eau  m£lée  avec  de  la  ^acc. 
Cette  bmason  ot  l'eau  pure  ne  demandent  pas  de  préparation  particu- 
lière. Elles  ne  aontpas  citées,  fol.  10,  à  l'article  de  l'intendantdes  vins. 

*  C<Huni.  B  et  C.  Les  trois  femmes  légitimes  sont  au-dessous  de  llm- 
p^atrice.  —  Le  marc  se  prend  avec  une  cuiller.  Le  liquide  clair  «è 
prend  sans  cuiller. 

^  Comm.  B  et  Mao-yng-toang  :  Ced  désigne  les  cérémonief  offi- 
cielles, indépeadantes  des  repas  de  l'empereur. 

Coniin.  fVn-kiaa.  Les  boiaionB  des  anciens  étaient  préparées  en  fai- 
isnt  booillir  du  rit.  Les  modernes  les  ont  remplacées  par  le  ibé 
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cooper  la  g^ace'.  Ils  triplent  la  provision  de  leur  gla- 
cière'. 
1  Au  printemps,  ils  commencent  à  préparer  tes  seaux 
à  glace,  qui  doivent  recevoir  les  viandes  préparées  et 
les  conserves  pour  les  repas  de  l'extérieur  et  de  Tiaté- 
rieur  '. 

Ils  apprêtent  de  même  les  seaux  à  glace  pour  les  vins 
et  Kqnenrs  des  employés  aux  vins  et  extraits'. 

Ils  préparent  les  seaux  à  glace  pour  les  sacrifices.  Us 
préparent  la  ^ce  pour  les  visiteurs  étrangers".  Ils  pré- 
parent  la  glace  de  la  grande  bassine,  lorsqu'il  y  a  un 
grand  service  funèbre'. 

'  Comin.  Tou-Ueu-fc&Bik  L'année  régoliire  est  l'année  des  Hia. 
Comm.C.Ji  la  douiième  lune  de  Tannée  des  TchMu  [iu  so  novembre 
aa  lo  décembre),  la  glace  n'est  |>as  encore  farte.  L'ode  i,  cbap.  i5, 
du  Od-hitg,  dit  qne  l'on  coupe  la  glace  à  la  deuxi^e  Inné.  Cest  la 
denrième  lune  de*  Tekeom  qui  conespond  i  la  donùime  des  Hw  {du 
miliea  de  janvier  an  milieu  de  février). 

*  Comm.  B.  fb  font  ainu  la  projKirlion  de  la  ^ace  qni  fondra  et 
sera  perdue. 

'  Comm.  B.  ^I  Kiai,  désigne  tes  sceau  appelés  Oang ,  du  Umps 
des  Han;  ils  ont  une  large  ouverture-,  on  les  remplit  de  glace  et  or. 
place  au  milieu  les  viandes  et  les  conscnes  pour  les  tenir  fraîches. 
Cette  opération  se  commence  an  printemps,  c'est-il-dire  i  la  deuxième 
lune  des  Hm  (mars] ,  lorsqu'on  so  préparc  i  offrir  du  mouton  Ji  l'em- 
pereor  et  à  fermer  la  glacière. 

*  Comm.  B.  Ces  jH^paralions  perdent  leur  goût,  quand  elles  sont 
exposées  i  une  température  chaude. 

*  Cmnm.  B  :  On  n'apporte  pas  les  seaux  k  ^aee  pour  Us  visHeon 
étrangers ,  parce  que  ceux-cî  pourraient  craindre  qu'on  no  dilAre  leur 
repos. 

'  *  Comm.  B.  L<M«]ue  l'empereur  est  mort ,  on  remplit  «no  bassÎM 
de  glace,  etmi  la  met  mu*  «on  lit,  afin  que  le  corps  aùtàuiie  lem- 


LIVRE  V.  107 

>  Quand  il  y  a  des  distributions  de  glace  eD  été,  ils  s'oc- 
cupent de  ce  service.  En  automne,  ils  nettoient  la  gla- 
cière'. 

SHPLOlis   EUX   PUtBIlS    [flKN'ltn). 

Ils  sont  duir^  de  remplir  les  quatre  sortes  de  paniers, 
fc  Les  paniers  de  la  cérémonie  da  matin' sont  remplis 
avec  du  blé  mAr,  de  la  graine  de  chanvre,  des  graines 
Manches  et  noires  (du  lû  et  du  millet),  du  sd  façonné  eu 
figure ,  du  poisson  fraù  et  coupé,  du  ptôsson  salé,  du 
poisson  séché  par  tranches  minces^. 

pâratora  froide.  —  l>a  pinde  bunne  aafiojic  poor  c«t  osage,  mnu 
Ici  Hbh,  Khnïtpieâa  delu^  et  doue  de  long,  lor  troii  deprofoR- 
deor.  L'intiriear  est  vemisa^  et  pont  en  rouge. 

*  Gnnm.  B.  A  Tépoqne  dei  psodei  cbdeun,  rempereor  fait  don- 
ner de  U  glace  à  ses  oSSôers.  — En  eaUnnne,  on  prépvela  gladln: 
poor  recevoir  la  nouvelle  glece. 

*  Tekm-u4,  la  eâ^naaie  du  mttitt,  d^iigne,  d'ipria  le  cotnm.  fi, 
ToAude  dn  tang  et  de  la  chair,  on  autrement  la  prétentadon  des 
vktÙBe*,  quand  on  tacrifie  dans  U  aalle  des  anobres.  —  Le  comm.  C 
dit  qu'après  les  deux  lihadoni  effactnées  pour  aj^er  les  eaftiu ,  l'of- 
ficier chargé  des  piiiret  invite  le  r^rtentant  du  grand  ancêtre  k  ve- 
nir hors  de  ia  porte.  Alors  rimpjratrice  <dlire  ces  huit  paniers.  C'est  la 
^emière  partie  de  lavande  cérémonie.  '  ^- 

*  Conm.  A.  Le  Ué  mâr  est  aj^ielé  ici.row^-  La  graine  de  chanvre 
eslai^Ae  7(1.  Le  ris  est  appelé  (lonc.  Le  millet -est  appdJ  noir.  On 
bat  le  sd  et  on  le  lâconne  eo  £gnre  de  tigre.  Cesl  ce  que.  le  texte  ap> 
pdie  ie  sd  façonné  en  figure.  I<e  Tcboi-thneM  cite  le  sel  en  figure. 
(Voyelle  Tt9-tdMiM,  tmtiime  année  de  Hi-îioaiij].' 

Conun.  B.  Blff.  Heu,  c'est  le  pcùsson  frais  et  coupé  en  gnaàs  mor- 
ceaux. Le  poisson  salé  est  desséché  dans  des  caves.  Il  vient  dn  pajs 
des  Beuves  Kiang  et  Hod.  L'autre  etptce  est  du  poisson  séché  par 
tranchet.  Il  vlaatde  la  province  voisine  de  la  mer  Orientale. 
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I  Les  panien  de  l'offrande  des  aUments'  sont  remplis 
avec  des  jnjobes,  des  ch&taignes,  des  pèches,  des  abricots 
secs,  de  petites  chitai^es. 

>  Les  paniers  supplémentaires  sont  remplis  avec  des  châ- 
taignes d*eta,  des  fruits  de  la  plante  kim,  des  abricots, 
de  la  viande  sèche,  pnii  encore  avec  des  ch&taignes  d'eau, 
des  fruits  de  la  plante  kiea,  des  abricots,  de  la  viande 
sèche  ^ 

s  Les  paniers  aux  mets  délicats  sont  remplis  avec  des 
boulettes  de  riz  cuît,  avec  des  gâteaux  de  iàrine  de  lû'. 

7  En  général,  lorsqu'il  y  a  un  sacrifice,  ils  préparent 
les  panien  qui  contiennent  les  mets  principaux  et  acces- 
soires*. 

*  Comm.  B.  KowCcU,  c'«>t  l'offirande  des  pitce*  cuites  poor  le  ucri- 
Ses.  —  Comm.  C  Quand  on  e  prjcenté  les  victimei ,  on  1m  fait  cuire. 
Alorg  fimptetriee  pr^nte  cea  cinq  puien,  avint  qoe  Fott  <Are  les 
vîandea  euilM. 

*  Cranm.  B.  Lorsque  le  r^>résentant  de  i'ancétre  ■  mangé ,  Hmpé- 
ralrice  lui  ofia  encore  les  puien  supplémentaires.  1^  teUe  répète 
deux  ftna  les  m&nes  t^ets,  parce  qu'avec  le*  quatre  olijels  cités  on 
bit  huit  paniers.  Ki,  diitai^es  d'eau.  Kit*t  plante  épinsose  dont  le 
fmït  se  nomme  Ki-Uaa,  Uu  dt  poMte.  Voyei  Tartide  des  NrMiow^, 
ou  femmes  honorables  de  rinlérieur,  livr«  x«.  —  Note  des  éditeurs  ; 
Selon  le  rite  des  sacrificci  où  l'on  offre  de  grandes  et  petites  victimes, 
lu  paniers  Mut  mis  en  [dace,  quand  la  Temme  fait  la  seconde  of- 
Trande. 

*  Ces  paniers  swat  offerts  à  la  En  de  ia  cérémonie. 

*  Comm.  B.  Les  mets  priocipeui  (  rràn)  SMtt  offerts  en  premiw 
lien.  Ensuite,  ronoflreiesmetsaceeasoires(5îeMi). — Onq^orted'a- 
bcnrd  les  paniers  qui  contiennent  les  meU  jxincipaox  :  ce  sont  les  pa- 
niers des  deux  premiws  services,  Tc}tma-u4  et  KbiM-cfci;  qoand  le 
représentant  de  l'aDctoe  ou  de  rea{wit  a  mangé  et  bu,  on  apporte 
les  mets  accessoires  qui  reai|rfiasent  les  paniers  sapplémeataiNS. 
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Lorsqu'il  y  a  une  cérémonie  funèbre,  une  réception 
de  visiteur  étranger,  ils  préparent  les  paniers  qui  con- 
tiennent les  mets  principaux  et  accessoires. 
is      Us  préparent  les  mets  délicats  du  service  intérieur  pour 
Tempefeur,  l'impératrice,  le  prince  héritier^. 

En  général ,  ils  préparent  tous  les  paniers  pleins ,  em- 
ployés ponr  divers  usages  officiels*. 

nvtoiis  ux  p^Tis  de  lucfin  (jt^Wj*). 

Ils  sont  chai^  de  remplir  les  quatre  sortes  de  terrines 
en  bois'. 

Les  terrines  de  la  cérémonie  du  malin  sont  remplies 
avec  de  l'ail  mariné,  du  jns  de  viande  mariné .  des  racines 
de  tchmg-pôa  (galanga),  des  pâtés  de  grand  cerf,  de  cerf 
et  de  daim,  des  marinades  de  grande  moutarde  et  de 
plante  maû\ 

*  Editeiin.  Ce  gmre  dt  lerTice  est  placé  «prèi  cdm  des  stcrifices 
et  cérëmooies,  pirce  qu^  est  moînt  importanL  On  n'apporte  p« 
les  paniers  ma  repu  ordinaires  de  remperenr.  On  présente  alors  sen- 
lement  les  mets  aocesioires,  tels  que  les  giletiix  de  farine  et  les  boo- 
lelles  de  rii. 

*  Gomm.  D.  Us  préparent  tes  paniers  pour  les  repas  des  orphelins 
et  des  vieillards ,  des  guerriers  d'élite  et  des  cadets;  les  paniers  pour  le 
service  des  commandants  d*arniée,  pour  les  fournitures  régidih-es. 

'  Comni.C.Cesterrines30Dt  présentées  BTecles  paniers,  aux  quatre 
services  qui  ont  lieu, quand  on  sacrifie  dans  la  salle  desancétres,  et  qui 
ont  été  «[diqués  dans  l'article  précédenL  Pour  chaque  service,  I« 
nomhrc  des  terrines  est  égal  i  celui  des  paniers. 

*  Comm.  fi.  Tchang-pen,  c*est  ta  racine  de  Tchaitgpoa  (galanga). 
On  la  coupe  par  bouts  de  quatre  pouces,  et  on  en  Uàt  une  marinade. 
Le  texte  dt«  ensuite  trois  préparations  désignées  par  le  caractère  ^^ 
Ni.  Ce  sont  aosai  des  marinades  Hat.  Cenx  qol  font  ces  pi^rationc 
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*  Les  lerriues  de  ToBrande  des  dimeats  sont  remplies 
avec  des  mauves  confites-  des  hachis  d'huître  de  fespèce 
ioa.  An  bœuf  coapé  en  tranches,  des  hachis  d'hattres 
rondes  et  blanches ,  des  huîtres  de  Pespèce  U  pins  grande, 
des  <ea&  de  foormis  en  pâté,  àa  côtelettes  de  cochon  de 
lait,  du  poisson  haché*. 

Les  terrines  supplémentaires  sont  remplies  avec  des 
plantes  confites  de  Tespèce  kkin,  du  lièvre  haché  en  pâté , 
des  pieds  de  jonc  pris  au  fond  de  Teau ,  du  jus  de  viande 
mariné,  des  pousses  marinées  de  petit  roseau,  de  Toie 
hachée  en  pâté,  des  pousses  tendres  de  bambou  mari- 
nées,  du  poisson  haché  en  pâté'. 

i>  Les  terrines  aux  mets  délicats  sont  remplies  avec  des 
pâtés  liquidées,  formés  de  riz  et  de  graisse^,  avec  des  pâ< 
tés  solides,  formés  de  riz  et  de  viande^. 

doivent  d'abord  couper  et  sécher  leurs  viandes.  Ensuite'  ih  les  hacbent  ; 
ils  lea  oieUeDt  aiec  da  sel  et  de  la  Gtrine  de  millet  ÎMag ,-  ils  les 
arrosent  avec  du  bon  vin.  lia  les  jdacoQt  dans  un  pol,  et ,  au  bout  de 
cent  jours ,  la  préparation  est  achevée.  Thtiag,  c'est  la  grande  moutarde 
Moii^duiag'?  —  Mao,  |dânle  poti^fere ,  autrement  Fom-ttaî. 

Comm.  A.  Les  pités  avec  des  os  sont  appelés  Ni  ;  les  pités  sans 
os  sont  a[^és  Haï. 

'  Comm.  B  :  Tu  Pi,  caresser  avec  la  main  doit  £lre  rem{^cé 
par  H^  Po,  des  cAtdettes. 

'  Comm.  B.  Khin,  mauves  du  pvfs  de  Tbson  [Hoa-KouaAg).  —  On 
prend  l'e^t^e  de  jonc  appdée  P'on,  loracpi'dle  cffiumence  1  ponsser 
'  aufonddel'eau,  PoBj  i4(»ni(caIaiRU,  suivantRëmosat 

*  Conun.  B.  D'aprfeg  le  chapitre  Nti-lsé  àa  Li-ii,  on  prend  do  rii  à 
vin;  on  eidive  son  écorce  et  on  le  lave.  On  hache  mena  de  la  graisse 
de  loup.  On  la  mélange  avec  le  rii  à  vin ,  et  on  en  fait  un  pité  liquide. 

*  Comn.  B.  D'a[ff  ts  ce  même  chajàtre  NtirUi,  on  prend  de  la  viande 
de  boof ,  de  mouton ,  de  porc ,  en  parties  égales.  On  le*  conpe  menuf 
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1  Ed  général,  lorsqu'il  y  a  un  sacrifice,  ils  préparent  les 
terrines ,  qui  sont  remplies  avec  des  mets  prindpanx  et 
des  mets  accessoires.  Us  font  de  même  lorsqu'il  y  a  une 
réceptioD  de  visiteur  étranger,  une  cérémonie  funèbre.  Os 
préparent  les  mets  délicats  du  service  intérieur  pour  l'em- 
pereur, l'impératrice,  le  prince  héritier. 

Pour  le  repas  complet  de  l'empereur,  ils  préparent 
soixante  pots  de  hachis,  et  les  remplissent  avec  les  cinq 
sortes  de  marinades,  les  sept  pâté«  de  hachis,  les  sept 
conserves  vitales,  les  trois  pâtés  de  venaison", 
i  Quand  i)  arrive  des  viuteurs  étrangers,  ils  prirent 
les  cinquante  pots  de  hachis  qui  leur  sont  attribués.  En 
général  ils  préparent  les  p&tés  de  hachis  employés  pour 
divers  usages  officiels. 

EHPLOyis   kV    VIHUCKB   (ffl-j/ff). 

11b  sont  chargés  de  préparer  les  cinq  marinades,  les 
sept  conserves  végétales,  en  général  tout  ce  qui  est  au 
vinaigre.  Ils  préparent  ainsi  les  marinades  et  conserves 

on  les  infile  avec  da  rit  i  vin ,  eu  proportion  donUe  de  la  viaiule.  On 
bit  tÛDti  un  pitd  et  on  le  cuil. 

>  Comm.  B  ;  An  lieade  fAji, préparation,  il  Taullire  Tji, mëlan^ 
de  vUnden  ou  d'herbes  avec  de  la  Mumure,  marinade.  Le  texte  repro- 
duit ici  en  abr^é  lea  piéparations  éntmcëes  jius  haut.  Les  cinq  ma- 
rinades désignent  les  racines  de  planga  confites,  les  grandes  huîtres,  les 
côteteUes  de  porc ,  les  trancfaesde  bœuf ,  les  poussée  d'iconu  coIbuux.  Les 
sept  pités  de  hachis  désignent  lea  pât^s  aans  os,  faits  avec  des  huître*, 
desœnfide  fourmis,  du  lièvre,  du  poisson ,  de  Foie.  Les  sept  cooserres 
v^itales  désignent  les  eonservea  d'aït,  des  pUntet  Tksing  et  Mta,  de 
mauves,  de  plantes  Kki»,  de  pousses  tendres  de  bambou  et  de  reaeau. 
Les  trois  pâtés  de  venaison  désignent  les  pités  faits  avec  des  viandes 
de  grand  cerf,  de  cerf  et  de  daim. 
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vitales,  toutes  les  substances  confites  au  vinaigre  que 
Ton  offire  dans  tes  sacrifices'.  Ils  font  de  ménie,  quand 
il  arrive  des  visitent  étrangers. 
i  Pour  le  grand  repas  de  l'empereur,  ils  préparent 
soixante  pots  remplis  de  marinades,  de  conserves,  de 
substances  vinaigrées'.  Ils  confectionnent  les  préparations 
bâchées,  vinaigrées,  marinées,  destinées  à  Timpératrice 
et  au  prince  héritier.  Quand  il  arrive  des  visiteurs  étran- 
gers, ils  préparent  les  cinquante  pots  au  vinaigre,  qui 
leur  sont  attribués.  En  général,  ils  préparent  toutes  les 
substances  au  vinaigre,  employées  pour  divers  usages 
officiels. 

EMPLOTÊS   AU    SEL   {veit-jin). 

4      Ils  sont  chargés  de  la  direction  supérieure  du  sel,  pour 
préparer  le  sel  desHné  aux  divers  usages  officiels'. 

'  Cotnm.  B.  Ils  em^oient  leur  vinaigre  pour  relever  le  goûi  <le  cfs 
diverses  préparations,  qui  sont  aussi  dans  itA  attributions  des  employés 
aux  pltés  de  hacbis. 

*  Comm.C.  Ces  soixante  pots  de  hachis,  de  conserves,  de  subManccs 
vinaigrées,  Ëlant  rËunls  aux  soixante  pots  de  rartiole  précédent,  for- 
ment les  cent  vingt  pots  employés  par  i'iatcndant  des  mets  [Ckeit-Jou) 
pour  la  table  de  l'empereur.  De  même ,  les  visiteurs  étran^rs  re- 
çoivent d'une  part  cinquante  pots  de  hachis;  de  l'autre,  cinquante  pots 
au  vinaigre,  total  cent  pots.  Tons  cet  pois  ne  sont  pas  présentés  en 
ntlmt  temps. 

On  chiHsit  dans  ce  nombre  cenx  qui  doivent  être  offerts  à  chaque 
repas. 

^  Comm.  B  et  /  mu-j.  Cus  oflicîcrs  reçoivent  les  sds,  tes  font  en- 
trer dans  les  magasins  de  l'État,  indiquent  les  iieiu  où  se  trouvent  les 
diverses  sortes  de  sel;  ils  dittingaent  le  sel  tpii  s'extrait  de  la  terre, 
celui  qui  se  dépose  sur  les  borda  de*  lacs ,  celui  qui  se  rasaenUe  sur 
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Lorsqu'il  y  a  un  sacrifice,  ils  prépareot  le  sel  icre,  le 
sel  PB  pondre*. 

L-orsqu'ii  arrive  des  visiteurs  étrangers,  ik  préparent 
le  sel  en  figure ,  le  sel  en  poudre  '. 
»       Ils  préparent  le  sel  doux  *"  pour  les  mets  principaux  et 
acceiisoires  de  l'empereor;  ils  font  de  même  pour  les  mets 
de  rimpcratrice  et  du  prince  héritier. 

En  général,  ils  préparent  et  purifient  le  sel  pour  tontes 
les  opérations  où  Ton  combine  les  ciiiq  saveurs,  et  atten- 
dent les  ordres  supérieurs. 

BMPLOVÉS  AUX   TOILES   POUR   COUVHIR    {mI-JÎk}. 

A      Ils  sont  chaînés  de  pi-éparcr  les  voiles  et  serviettes 
pour  couvrir. 

Lorsqu'il  y  a  un  sacrifice  ils  couvrent  les  huit  vases 
sacrés  [tsan)  avec  des  toiles  à  tissu  grossier  ;  ils  couvrent 
les  six  vases  secondaires  (i)  avec  des  toiles  peintes''. 

les  (erres  udéea ,  celui  qui  s'obtîeDl  par  l'évaporation  tle  l'eau  de  mer 
on  (le  l'eau  des  puits.  Ils  ont  donc  des  fonctions  plus  ^(ooduesque  les 
oITii'iers  précédents. 

*  Comm,  B  et  C.  Le  sel  en  poudre  s'eitrait  de  l'eau  par  évapo- 
rntion.  Le  sel  Âcro  est  le  sel  brut,  qui  se  recueille  sur  les  bords  de  la 

'  Comm.  fVang-ngan-chi.  Le  sd  en  figure  est  aussi  employé  pour 
li>s  sacriScBs,  comme  on  l'a  vu  (ôi.  34> 

■  Suivant  le  comm.  B ,  c'est  le  sel  cristallisé ,  le  sel  «emme. 

''  Comm.  C.  Les  bail  vues  sacrés  tsan  contiennent  les  cin<{  es- 
pèces de  vins  appelés  Thti,  et  les  trois  espèces  de  vins  qui  se  boivent.— 
Voyei  pour  ces  vases  et  les  six  autres,  l'article  du  &<^<ibh4. 

Coimn.  S.  Les  toiles  n  tissu  grossier  sont  blanches  et  sans  couleur. 
Les  toiles  peintes  ont  un  tissu  plus  fin.  Les  expressions  employées  par 
le  uxte  se  complètent  donc  l'une  pai'  l'autre. 

■    I.  « 
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Tontes  les  serviettes  employées  pour  l'empereur  sont 
bi-odées  en  blanc  et  noir  '. 

KOHIIEt  DO   PAUl»  (SOtlIIG-jfll). 

t7  Ils  sont  chargés  de  nettoyer  les  six  chambres  particu- 
lières de  l'empereur^. 

is  Us  font  leurs  puisards,  leurs  fosses  de  latrines;  ils 
veillent  à  la  propreté  des  chambres;  ils  enlèvent  leur 
mauvaise  odeur'. 

Ils  apportent  l'eau  avec  laquelle  l'empereur  se  lave  la 
léte ,  l'eau  avec  laquelle  il  se  lave  le  corj»  *.  En  général ,  ils 
font  tout  le  service  de  l'intérieur  des  chambres.  Us  ba- 
layent, ils  enlèvent  [les  ordures].  Ils  prennent  les  tordies. 

'  Comtn.  B  et  C.  Le«  vases  qai  contiennent  les  Iras  sortes  de  vins 
et  les  ipiatre  lortes  de  boissons  servies  à  l'emperear  sont  couverts  avec 
des  serviettes  ornées  de  desMDs  blancs  et  noirs  qui  figurent  des  hacbes. 
On  emplme  anssi  ces  serviettes  [lOur  couvrir  les  paniers  et  terrines  qui 
camplileat  le  service.  Leur  dessin  indique  que  l'on  doit  couper,  tran- 
cher.—Elles  servent  pour  nettoyer  les  objets. 

*  Comm.B.  On  (tislingue  la  grande  chambre(£oa-l^in)  et  les  cinq 
petites  chambres.  Le  cb.  la-ttao,  du  Li-Ai,  dit  ■■  Le  prince,  au  lever 
da  soleil,  assistée  Fsudience  de  réception.  Il  se  retire  et  passe  dans 
la  grande  cbambre  où  il  entend  les  afiàires  d'Etat.  It  envcne  des  mes- 
sagers vers  les  prérets.  Les  préfets  se  retirent.  Alors  le  prince  passe 
dans  les  petits  appartements  et  quitte  ses  habits  de  cérémonie.  L'em- 
pereur a  six  chambres  psrtiuulières  ;  cfaaqne  prince  feudataire  en  a 
(rois,  qui  sont ,  d'âpre  le  cli.  Ktî-Ué,  la  grande  chambre.  )a  chambre 
de  repoa  on  de  la  collatiott,  la  chambre  latérale. 

Conun.  (Vang-clùsiang-ckom  :  Pour  l'empereiv,  il  y  a  les  sis  cham* 
bres  particulières  ,qui  sont  neUoyées  par  les  hommes  du  palais ,  Kounij- 
jin.  Pour  l'impératrice,  il  y  a  les  «ix  pavillons  particuliers,  qui  «oui 
neltoy&i  par  les  eunuques,  Sté-jia. 
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lit  apportent  le  diarbon  dn  brasier.  Di  foat  tout  le  service 
de  peine. 
M      Ils  font  de  même,  pour  le  service  des  stations  de  l'nn- 
perenr.  quand  il  visite  les  quatre  perties-de  l'empire. 

Pltiposil  ADX  STATIOm  TC  SBPOS   [TCBMG-CBi). 

Ils  sont  chargés  de  préparer  la  station  on  résidence 
temporaire  de  Tempereur,  quand  il  réunit  les  princes 
feudataires  en  grande  assemblée;  ils  placent  les  barrières 
et  doubles  barrières". 
50  Ils  disposent  !a  salle  des  chars  et  la  porte  des  ti- 
mons*. 

Ils  font  Tante)  en  terre,  l'enceinte  des  murs  «sa  terre 
et  la  porte  des  lances  ''. 

'  Selon  le  commenUire  B,  Tsing,  puits, décigne  le  pniurd  où l'oo 
reçoit  le*  eaox  ds  pluie.  Cest  ainsi  que  dna  les  terres  stUonseosM 
des  ptjs  du  nord,  on  creusa,  k  Vàn^«  des  maisons,  on  poits  qui  àf 
soriw  les  eaux  de  plu' 

*  Conim.  G.  Pour  laver  la  tile ,  on  se  sert  d'eau  où  on  a  ini  le  rii  ; 
pour  lâver  le  corps,  on  se  sert  d'eau  chaude. 

'  Comm.  C  et  B.  Lnnque  les  princes  Tendataires  sout  contoqaés  i 
une  grande  assembla,  on  élève  un  autel  en  terre  i  l'intérieur  du 
royaume.  On  prépare  la  station  oii  l'empereur  se  repose  quand  il  vient 
à  l'autel.  On  dispose  den^  rangées  de  barrières  autour  de  la  salle  de 
l'autel.  Ces  barrières  sont  gardées  par  les  gardes  impériaux,  Hon- 
Jen-clà. 

*  Comm.  B.  et  D.  Quand  l'emperear  en  voyage  s'arrête  et  passe  la 
anit  dans  des  lieux  dangereux,  on  range  les  cbars  en  forme  de  re* 
trancheroent,  et  on  indique  laporte  de  cette  enceinte,  entoomantle* 
limons  de  deux  chars  ïis4-Tts  l'un  de  l'autre.  En  dehors  des  chars,  on 
place  les  doubles  barrières. 

'  Comm.  B.  Quand  l'empereur  stntinnne  sur  un  terrMn  ittai.^tti. 
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1  Ils  (oa\  la  salle  le  la  tente.  Ils  disposent  la  porte  de 
l'étendard'. 

Lorsqu'on  ne  fait  pas  de  salle  r^alière,  fls  disposent 
la  porte  des  hcmunes*. 

Ils  sbot  chargés,  en  général, do  la  préparation  des  sta- 
tions impériales. 

KMPLOYis   Al;    CIEL   DE   nXTB    (MO-//ff). 

■i  Ils  sont  chai^  de  préparer  les  rideaux  et  le  ciel  de  la 
tente,  les  draperies  et  le  dais  de  fdcdve  intérieure,  les 
cordons  de  soie  qui  les  attachent' 

a      En  général ,  lorsque  les  princes  se  réunissent  à  la  cour, 

élèvent  l'atitet  en  terre  baUne.  Ils  amawenl  de  )a  terre  et  font  les  pe- 
tiU  mon  qui  faiment  Veoceintc  Av  Tautd. 

Comm.  A.  Kï-nwn,  On  forme,  avec  des  lances,  la  porte  de  Tenceinte. 
Il  j  a,  daus  le  texte  jjjjb  £i,  épines  on  jujubier  ëpinenx.<pû  sert 
A  faire  des  biûes.  tci  ce  caractire  a  le  sens  de  pfe  Kl,  lanec  i  trou 
poïnles,  d'après  une  L-itatioa  du  Ts^tclatua  et  un  passage  du  lÀ-ki 
l^ose  du  comm.  A.  et  comm.  Telùnj-ugo)~ 

'  Comm.  B:  L'empereur,  en  voyage,  s'arrête  pendant  le  jour,  lors- 
qu'il a  nue  affaire  A  t^iamioer.  S'il  mange  et  se  repose,  on  d^kûs  la 
tente  ton  forme  l'enceinte.  On  placeunétendardpour  indiquer  la  porte. 

*  Comm.  B  :  Si  l'empereur,  en  voyage,  fait  nne  rencontre,  s'il  va 
contempler  un  point  de  vue,  on  dispose  des  gardes  autour  de  lui  et 
on  place  des  hmnmei  de  grande  taille  pour  indiquer  la  porte  de  l'en- 
ceinte ainsi  formée. 

'  Comm.  B.  Ces  officiers  font  leur  3ervice  quand  l'empereur  sort 
du  palais,  l^es  rideaux  ou  càié* ,  ainsi  que  le  ciel  de  la  tente ,  M>nt  eu 
toile.  Les  quatre  draperies  réunies  figurent  l'habitation  de  l'empereur. 
Leur  ensemble  Vappdle  ouo,  la  tapissrrie.  Cest  l'alcAve  eu  diaperie 
où  l'empereur  se  tient.  La  couverture  de  téta,  ou  le  dais,  est  dominée 
par  le  ciel  de  la  lente.  Lorsque  l'on  s'asseoit  dan:>  la  tente,  le  daii  re- 


LIVRE  V.  117 

en  assemblée  ordinaire  ou  extraordinaire,  quand  il  y  a 
une  convocation  d'année,  une  grande  cbasse,  un  sacri- 
fice ofièrt  au  dehors,  iJs  apprêtent  les  rideaux  et  le  cid 
de  la  tente,  l'alcdve  en  draperie  et  le  dais  qui  couvre  la 
tête,  les  cordons  de  soie*. 
59  Quand  il  y  a  un  grand  servit»  funèbre,  ils  apprêtent 
les  rideaox  et  le  ciel  de  la  tente,  le  dais  et  les  cordons 
de  soie^. 

Quand  il  y  a  un  service  funèbre  pour  l'un  des  trois 
conseillers  auliques,  pour  on  ministre,  ou  un  préfet,  ils 
apprêtent  seulement  le  dais^ 

coït  k  poosiière  an-denas.  Lei  quaU«  côtés  el  le  dais  de  I'«lc6v« 
sont  ùiu  en  6lofh  de  soie.  Tons  ees  objets  sont  sUachés  atec  des  c(M^ 
dons  de  stue. 

*  Comm.  fl'anj^a^fini.  Quand  l'empereor  et  les  princes  30  rnident 
visite  et  sacrifient,  chaoïn  a  sa  tente  disposée  suivant  son  rang.  Quand 
l'empereur  commande  en  personne  une  armée,  noe  grande  diasse, 
alonon  doitpréparer  le  cid  de  tente  et  le  dais  qui  l'abrite.— Ces  Ajtta 
sont  livrés  par  les  officiers  de  cet  artide  à  c«ix  de  l'article  snivanl, 
qui  les  déploient,  les  étendent  (Comm.  E.]. 

*  Comm.  B.  Ces  disposition*  sont  prises  ponr  recevoir  les  visiteurs 
étrangers.  Les  rideaux  servent  à  f^mer  la  salle.  Qodquefoïs,  on  les 
éleod,  avec  le  ciel  de  tente,  dans  le  vestibule  du  palais.  On  place  le 
dais  aii-dessas  du  cercueil.  On  ne- dispose  pas  l'alcôve,  parce  qu'il 
n'en  est  pas  hi-soin  dans  cette  cérémonie. 

*  Comm.  l-V  H  n'y  «  pas  ds  dais  aux  funérailles  des  gradoés,  qui 
sont  des  pr^>osés  secondaires.  H  n'est  placé  aur  le  corps  que  par  une 
favenr  de  l'empereur.  —  Comm.  C.  Le  texte  nomme  ici  les  trots  con- 
seillera auliques,  SaHrhoang,  et  ne  cite  ni  les  princes  feudataires. 
Hcou,  ni  les  vic&conseillera,  J^ni.  A  l'artide  suivant,  iî  nomme  les 
princes  feudataires  qui  sont  do  mËmo  rang  que  les  conseillers  auli- 
ques, et  cite  aussi  les  vice-conseillers.  Ainsi  le  teito  cite  deux  Tm*  les. 
dignitaires  qui  sont  de  premier  rang,  et  une  fois  les  antres.  Ao<:)lr 


rmiFotii  AU  FucGMEar  db  u  tbxib  {rcKAïK-Tiâ). 

H  Os  ftODt  chargés  des  rè^es  prescrites  pour  le  placemeDt 
de  la  tente  impériale,  et  se  tiennent  prêts  pour  étendre 
ses  diverses  parties'. 

u  Lorsque  l'empereur  ofire  un  grand  sacrifice  au  sei- 
gneur suprême,  alors  ils  étendent  le  banc  à  couverture 
feutrée  [le  Ut  de  Fempereur  sur  lequel  est  une  couver- 
ture), ils  apprêtent  le  paravent  jaune^. 

S6  Lorsque  l'empereur  salue  le  soleil  au  matin,  quand 
il  sacrifie  aux  cinq  souverains  célestes,  alors  ils  déploient 
la  grande  tente  intérieure  ou  la  petite  tente  intérieure. 
Us  dressait  le  dais  à  double  épaisseur,  le  lit  à  double 

*  Comm.  B.  Ils  aoot  chargé!  det  mesures  et  dimeniioDs, 
Comm.  C.  Quand  l'empereur  aort  do  palais,  lea  employés  an  ciel 

d«  tenta  [reaaent  les  diverses  tentures  et  l'aocompagorat  jusqu'au 
lien  oit  il  dut  ^acer  sa  tente-  Mon  ces  divers  objeu  sont  déplo/és , 
étendus  par  lei  officiers  du  présent  article.  —  Conn.  Wang-cU-iiaig- 
c^iu.  Ce*  ntewi  officiers  placent  )ei  tentes  des  dignitaire*,  le  dais 
qui  couvre  le  corpe  dans  les  funérailles  de  l'empereur.  Ces  divenea 
opération*  sont  comprise*  implîdtement  dans  le  terme  général,  pla- 
cement de  la  tente. 

*  Conun.  B.  D  s'agit  ici  des  grands  sacrifices  offerts  au  ciel  mu-  If 
tertre  circulaire  .  dans  le  cas  de  grands  événements.  Alors  iU 
prennent  la  couverture  de  laine  fenlree  pour  faire  le  lit  de  r«>mp,- 
reur  dan*  l'intérieur  de  TalcAve  en  draperie.  Comm.  C  'Sk  iV^on  , 
banc,  a  .ci  le  sens  de  j^jC  Tchoeng,  lit.  On  place  sur  le  lit  la  couver 
ture  ou  le  tapis  de  laine.  Le  paraveul  jaune  désigne  la  grande  boiserie 
carrée,  {dacée  derrière  le  sipgc  du  souverain.  On  y  peignait  des  des- 
sina en  forme  de  haches.  On  plaçait  en  haut  de*  {rfomes  tante*  avec 
les  codenr*  du  Foiuj^aiig  { te  phénù  des  Chinois] .  —  Cette  boiserie 
portative  étùl  une  soi-te  de  paravent 


LIVRE  V.  119 

épaisseur.  Quand  l'empereur  réunit  les  princes  feuda 
taires  (hors  des  frontières  de  son  royaume) ,  ils  exécutent 
les  mêmes  opérations*. 
57  Quand  l'empereur  commande  en  personne  une  grande 
chasse,  ils  déploient  le  ciel  de  la  lente.  Ils  dressent  le 
dais  à  double  épaisseur,  le  lit.  de  repos  à  double  épus- 
seur*. 

Quand  les  princes  feudataires  l'ont  les  visites  du  prin- 
temps el  de  fautoniue ,  ou  se  i-éunissent  à  la  cour  en 
grande  assemblée,  alors  ils  déploient  les  grandes  ou  les 
petites  tentes  intérieures.  Quand  un  prince  dirige  en  per- 
sonne un  grande  chasse,  alors  ils  déploient  pour  lui  le 
ciel  de  tente  ;  ils  dressent  le  lit  de  repos  ^. 

'  Coitiu.  B.  A  l'ét^uinoiiB  du  printemps,  l'empereur  salue  le  soleil 
en  deliom  de  la  j>urtc  urienlaie.  11  sacrifie  aux  cinij  wuveraias  du  ci<^l 
dans  les  quatre  banltcues  de  )a  capitale.  ^T  Tsé,  srgnijîe  ici  l'aicive. 
la  teole  intérieure.  On  élablîl  ia  jurande  tente  eitérleure  au  lieu  où 
l'empereur  s'arrête  en  commentant  ses  voy^es.  On  établit  la  petite 
tente  quand  t'empercui-  racrilie  prompteuient  cf  rel\isc  d'altcodn. 
Selon  le  rite  des  sacrifices,  les  Tcneou  sacrifiaient  au  soleil  le  inatin 
et  le  Mir.  —  Le  texte  ne  cite  pas  tci  le  tapis  de  laîue  et  le  paravent 
jaune.  Ils  sont  sous-oiitendus. 

*  Connu.  C.  Les  rideaux  ou  cùtés  de  la  teute  sunt  sous-uulendus. 

^  Conini.  D.  On  dresse  la  giaude  tente  ^^umA  le  priace  commence 
•ion  voyage.  On  dresse  ta  petite  tente  quand  il  attend  l 'accomplisse- 
ment de  la  solciiuilé.  —  Un  prince  peut  diriger  une  grande  chasse, 
sur  l'ordre  de  l'empereur. 

Selon  les  éditeurs .  chaque  prince  feudataîi'e  a  un  officier  pailiculier 
chargé  de  préparer  sa  tente.  Cette  opération  ne  doit  pas  être  effecluét 
par  tes  officiers  de  l'empereur.  Le  texte  indique  simplement  la  diKé- 
rence  des  dispositions  prises  pour  le«  princes  ou  pour  l'empereur.  — 
Il  faudrait  alors  Iraduiio  on  déploie,  on  dreut. 


ISO  TCHEOU-LI. 

t  Lorsque  des  vice-conaeillers.  des  miDÎstres,  onl  une 
délégation  offiddie',  alors  iU  déploient  leur  del  de  tente, 
ils  dressent  leur  lit  de  repos. 

Lorsqa'il  y  a  un  service  funèbre  pour  l'enqureur,  ils 
étendent  sur  son  corps  un  daii  à  trois  épaisseors.  Lors- 
qu'il y  a  un  service  fnnè^  pour  un  prince  feudataîre. 
ils  étendent  sur  son  corps  un  dais  à  deux  épaisseurs*.  11 
n'y  A  pas  de  dais  h  double  épaisseur  pour  les  vice*con- 
seillers,  les  loinistres,  les  préfets, 

B  En  général,  lorsqu'il  y  a  un  sacrifice,  ils  étendent  la 
draperie  pour  tons  les  offiders.  Ils  étendent  la  tente  spé- 
ciale du  représentant  du  défunt'. 

0  Lorsqu'on  tire  de  Tare,  ils  étendent  la  tente  des  couples 
de  iirean  *. 

'  Comm.  B.  Cette  expresaion  lignifie  que  ces  grands  officiers  sont 
délégués  par  Teapereur  pour  le  remplacer  dans  un  sacrifice,  dans 
une  soleanité.  Le  texte  ne  mentionne  pu  ici  les  trois  conseillen, 
San-h>ung,  parce  que  ces  hauts  tractionnaires  ont  rang  de  priuce  Teu- 
dataïre  et  ont  draît  à  la  mime  rc^réscnlatioD. 

*  Comm.  B.  Ils  déploient  le  dais  pour  recemr  la  poussière  au- 
dessus  du  corps. 

Comiti.  C.  Les  princes  feudaiairet  désignent  ici  les  trois  grands 
coDseîllerï,  S<athottn^,  les  fili,  I»  mère,  les  rrèrei  cadets  de  l'empe- 
reur. S'il  s'agissait  des  princes  fer-dataires  de  l'extérieur,  les  Tehang- 
Ué  ne  forairat  point  les  préparatifs  de  la  cérémonie  funfebru. 

Le  comm.  hitoa-y  pense  (pi^  est  ici  queatioa  des  princes  feuda- 
taires  qui  mmrent  pendant  leur  visite  A  la  cour  on  aux  époqoes  des 
grandes  assemblées. 

*  Comm.  B.  Les  conseillers,  les  ministres  ei  les  antres  officion  se 
tiennent  en  dehors  de  la  porte  dn  lien  où  l'on  sacrifie  et  attendent  la 
cérémonie.  On  étend  pour  eux  la  grande  draperie.  Il  y  a  une  lente 
partîcuiih^  pour  le  représentant  dn  défunt. 


LIVRE  V.  121 

I      En  général,  ils  sont  chargés  de  déployer  les  lentes, 
les  lapis  dans  toates  les  soleanilés  officîeUei. 


LIVRE  Vl. 


flUMD  TRiMUni  {TÂ-roc). 

1  1}  est  chai^  de  distinguer  les  neuf  tribals,  les  neuf 
taxes,  les  neuf  professions  oit  genres  de  travaux,  afin  de 
recevt'  .^>*  livraison  des  matières  et  valeurs  prédenses, 
qui  en  pr  viennent  II  répartit  les  matières  préisenses  de 
pmnière  classe,  dans  le  magasin  où  l'on  reçoit  ce  qui  doit 
être  conservé.  Il  répartit  les  matières  précieuses  de 
deuxième  classe,  dans  le  magasin  où  l'on  reçoit  ce  qui 
doit  être  employé  ^ 

*  Comm.  B.  Od  lit  dani  le  rite  d»  It  graade  céiésonw  da  lir  de 
l'are  ;  AuntM  renpmnr  ordoniM  «m  IroU  conplei  Je  tàrtmn  &t 
|treodre  l«s  aici  et  1m  BècfaM  dmt  b  mte. 

*  Comm  fi.  Ain»  le  tréMiier  de  riatérienr,  Nd-Joa,  reçoit  cm  ^at 
dmt  être  eonterré.  Le  diar^é  de  nnt^rieiiT,  Tcki-niî,  reçoit  ce  qui 
doit  4tre  employé.  En  général,  tons  les  ol^ets  de  valeors  wnt  tm- 
migminé*  po«r  lee  betoiiu  des  serrices.  Ce  qui  est  d«  pranibre  qualité 
est  destiné  an  lerrice  de  l'emperenr;  le  resta  est  desiiné  nu  service  de 
rÉUk 

En  inne^,  les  vdmrs  de  première  dan  (His)  comprsaoent  l'or 
et  le  jade;  les  nlean  da  seconde  desN  {Botï)  com{tfenDeDt  les  toiles, 
les  étafles.HBb,ooBne  l'observe  on  seomd  commentalenr,  Mao-jmj- 
bwig,  la  premiire  classe  comprend  auiù  des  objets  de  la  sccoiide, 
tels  qoe  des  armes,  des  ustensiles,  qui  doivent  être  coosenrés.  De 
même,  la  seconde  dstse  comprend  des  objets  de  la  |»eroikre .  tels  que- 


122  TGHEOU-LI. 

2  Tous  les  officiers  attachés  à  l'administratioii  sapérieore 
ou  aux  apanages  et  domaines  affectés,  aiosi  que  cetiK  qui 
sont  chaînés  de  travaux  officiels ,  reçoivent  les  objets  et 
matières  de  valeur  qu'ils  emploient'. 

3  II  fait  en  général  la  répartition  de  ces  matières  et  ob- 
jets de  valeur,  d'après  les  règlements  et  proportions^. 

»  La  taxe  des  barrières  et  marchés  est  affectée  au  service 
des  mets  et  habillements  de  l'empereur 

La  taxe  du  centre  du  royaume  ou  de  la  capitale  est 
affectée  à  la  réception  des  grands  dignitaires  qui  visitent 
l'empereur. 
5      La  taxe  des  quati-e  banlieues  est  affectée  aux  fourni- 
tures de  grains  et  fourrages^. 

La  taxe  dts  domaines  appelés  Kia-sao  est  affectée  aux 
distributions  en  détail  *. 

des  objets  usuels  où  i)  entre  de  l'or,  du  jade.  Ainsi  les  «xprestions  em- 
ployées pr  le  texte  sont  synonymes. 

■  Comn).  B.  Le  teite  dislingue  les  trots  cent  soJuntc  oSiàera  su- 
périeurs attachés  à  la  cour  impériale,  et  dépendants  des  sixminisl^ret , 
les  officiers  des  trois  classes  de  terrains  affectés  i  l'entntien  des  princes 
dt)  sang  et  hauts  fonction naiics,  enfin  les  individus  chargés  duc  tra- 
vail ou  d'un  service  pour  l'État;  tous  reçoivent  du  grand  trésorier  les 
objets  qu'ils  doivent  employer. 

'  Editeurs  et  comm,  fVang-yag-tien  :  Il  considère  l'importance  des 
opérations  et  da  cérémonial  requis,  le  chiffre  des  dépenses  nëceastires, 
la  qualité  desobjets,  le  plus  ou  moins  de  promptitude  eiigée. — Tontes 
les  dépenses  sont  réglées  parlegrand  admiiiistrateur.'^ranier ministre, 
ddprès  les  ressources  disponibles.  —  Vojrei  livre  ii. 

*  Comm.  B  et  f''ang-jng-tien..Le  territoire  des  quatre  banlieues, 
qui  s'étend  i  ceat  li  de  la  capitale,  fournit  la  nourriture  des  bes- 
tiaux. 

*  Comm.  JVmy-yug-lita.  Ces  domaines  sont  à  trois  ceett  ii  d«  la 
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La  taxe  des  terres  impériales  (  Tkien)  est  aETectée  anx 
dépenses  en  travail  mécanique^. 

La  taxe  des  dépendances  du  royaume  impérial,  appe- 
lées Bien,  est  affectée  aux  distribatieiu  des  étoffes  pré- 
cieuses'. 

6  La  taxe  des  apanages  du  royaume  impérial,  appelés 
Toa,  est  affectée  anx  sacriGces''. 

La  taxe  des  montagnes  et  lacs  est  affectée  anx  çérùno- 
nies  funèbres^. 

7  La  taxe  des  excédants  en  soieries  et  autres  objets  pré- 
cieux est  affectée  aux  cadeaux  d'agrément^. 

s      En  général ,  les  tributs  des  principautés  feudataires  sont 
afiectés  an  service  des  consolations  '*'. 

capitale.  Leur  produit  ert  attribue  aux  charges  de  préfets.  Ce  »on(  les 
terres  appelées  Kiay,  k  l'article  da  Ttaî-ui,  livra  xii. 

>  U.  Elles  sont  à  deux  cents  li  de  la  capiule.  Elles  compreanrnt  les 
fiefs  £<MM^,  attribués i  la  làmilla  impériale. 

*  îà.  Ce  sont  les  petits  apanages,  Stao-lMi,  situés  A  ijuatre  cents  H 
de  la  capitale.  Leur  produit  est  atlribné  aux  charges  de  ministres.  — 
Lcï  étofTes  précieuses  sont  dTertes  en  cadeau  aux  visiteurs  étrangers. 

'  !d.  Ce  sout  les  grands  ipanages,  Ta-toa,  situés  à  cinq  cents  fi  de 
la  capitale.  Leur  produit  est  atti'tbu<;  aut  grands  conseillers  auliques. 

Ces  quatre  sortes  de  domaines  ou  apaoages  sont  soumises  an  con- 
Irfrie  du  préposé  aux  travaux  agricoles  ;ippelé  Taid-ui,  livre  xti. 

■  Cwnm.  Wang-n^OA-Ai.  On  em|doie  pour  les  cérémonies  funèbres 
(les  roseaux,  des  joncs  dont  an  fait  dc4  nattes,  des  coquilles  d'huîtres, 
des  plantes  funéraires,  des  pièces  lie  bois.  Lit  plupart  de  ces  objets  pro 
vieuneut  des  montagnes  et  des  lacs. 

*  Voyei  l'énumératioD  de  ces  différentes  taxes  et  les  exfrfications  sur 
Je*  difliérentes  sories  rie  domaines,  livre  ir.  foL  i8  et  suivants,  article 
dn  To-tnu'. 

*"  Comm.B.Les  consolations  désignent  ici  en  général  les  cinq  sortes 
de  n<><«  rclatits  aux  événements  malheureux,  lesquels  comprennent 


IM  TCHEOU-LI. 

»  Ed  génénd,  les  tribats  de  toute  ht  popoUtion  servent 
à  remplir  les  trésors  et  magasins  impérianx  K 

»  En  général,  l'excédaàt  des  tributs  et  taxes  confonnes 
aux  pnqiortîons  r^ées  est  employé  pour  les  dépenses  de 
plaisir  et  d'agrément  >. 

I  En  général,  il  reçoit  et  classe  les  matières  utiles,  pro- 
venant des  taxes'.  A  la  fin  de  Tannée,  alors  il  prend  les 
entrées  et  sorties  des  matières  prédeoses  de  toute  nature, 
et  en  fait  le  compte  général. 

CRBT   DO    M&GISIH   DD   JADB   {iV-fOtl). 

Il  est  changé  de  conserver  l'or,  le  jade,  les  objets  d'a- 
grément et  de  plaisir,  les  armes  et  objets  d'usage,  en  gé- 
néral toutes  les  matières  précieuses  de  bonne  qualité  qui 
sont  attribuées  à  l'empereur*. 

Isa  (noénille»,  les  diiettcs ,  les  cooiolatiolis  «Jrassé»  k  l'oecuion  de 
denil,  les  sacrifices  ponr  conjarer  les  nulbears,  les  adet  de  charilé 
oa  secours  accordés  aux  misérables. 

.  >  Comm.  B.  Ce  sont  les  pfodoiU  résnlUnt  des  nenf  g«ni«s  de  Ira- 
vaox  on  professions,  que  le  ^nd  adminisintoar  InstiUie,  livra  ii. 
fol.  iQfltsoinDts. — Vo;^  aussi  VartidedD  Lia-tté,  préposé  sas  bs- 
biiations,  livre  m. 

*  Comm.  B.  Oo  subvient  d'abord  aux  dépenses  ré{(léea ,  comme  il 
Mtdit,  livre  ii,  fel.  3i,et  au  service  des  coosolationa.  On  bit  entrer 
les  (jnanlitës  suffisantes  dans  les  tréson  ou  magasins,  et  siors,  s'il  y  a  au 
excédant,  on  peut  l'employer  poor  des  dëprnses  d'agrémesL 

*  Comm.  C.  C'est  une  expression  collective  qui  comprend  lu  pra- 
duits  fonmis  par  les  neuf  classes  de  travailleurs  et  lu  Iribnts  des  prin- 
cipautés feodalaires. 

'  Comm.  B  et  C  Tons  ces  objets  reiMrésentent  l'eicédaol  des  tribut» 
cité  fol.  lo.  —  Le  jade  est  U  matifcre  U  pins  précieuse,  et  le  ebef 
de  ce  magasin  est  spécialement  chargé  de  sa  conservation.  U  reçoit 
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I      11  prépare  le  jade  du  costume  impérial ,  te  jade  de  la 
ceiature  impériale,  les  peries  précieuses  de  l'empereur^. 

1      Lorsque  l'empereur  fait  abstinence,  il  prépare  le  jade 
que  ce  prince  doit  manger  <>. 

Lorsqu'il  y  a  une  grande  cérémonie  funèbre,  il  pré- 
pare le  jade  qui  est  placé  dans  la  bouche  de  Tempereur 
mort^,  l'habillement  de  la  cérémonie  du  rajipel  ",  l'oreiller 
angulaire",  la  spatule  angulaire'". 

aussi  une  certaine  «{oantité  d'ol^ett  qui  ne  sont  pas  de  première 
qualité. 

'  lie  jade  du  costume  impérial  déùgne,  suivant  le  comm.  A  ,  )ei 
douie  morceaux  de  jade  qui  orneut  )e  bonnet  impérial ,  et,  en  outra, 
suivant  iMOu-yng ,  l'aiguille  de  tête  et  let  pierres  précieuses  mention- 
nées à  l'article  des  préposés  au  bonnet,  livre  iixxii.  Lejade  de  la  cein- 
lure  déûgne ,  d'après  le  comm.  B ,  le  morceau  de  jade  blanc  attaché  i 
la  ceinture  de  soie  noire  que  porte  l'empereur.  Selon  le  comm.  Xiron- 
u^uoig,  les  peries  précieuses  sont  placées  comme  ornement  sur  le 
bonnet  impérial. 

*  Comm.  B.  Le  jade  est  l'essence  de  pureté  du  principe  mflle. 
L'empereur  en  mange  comme  correctifde  l'eau  qu'il  boit.  —  Comm.  A 
et  D.  L'empereur  jeune  et  se  puriGe  avant  de  se  mettre  en  rapport 
avec  les  esprits;  il  doit  prendre  l'extrait  pur  de  jade;  on  le  lait  dis- 
soudre, aGn  qu'il  puisse  le  manger. 

'  C<Mnm.  C.  Ce  morceau  de  jade  a  la  forme  de  la  tablette  Pi,  mais 
il  est  plus  petit ,  pour  pouvoir  tenir  dans  la  bouche  du  défunt.  Le  texte 
ne  mentionne  pas  le  jade  offert  aux  parents  du  mort,  le  jade  durons. 

*  Comm.  A.  yfS  Fo,  c'est  la  cérémonie  où  on  appelle  l'ime.  I^e 
mort  est  revêtu  des  vêtements  qu'il  portait  pendant  sa  vie.  On  Bj^lle 
l'Ame  de  l'empereur  dans  la  grande  salle  des  ancêtres  et  jusque  dans 
les  quatre  banlieues  de  la  capitale. 

*  Comm.  B.  Kio-tehin,  l'oreiller  k  angles  supporte  la  télé  dn 
mort. 

"  Comm.  A.  Kio-ui,  la  spatule  angulaire  i  sept  angles.  Suivant  le 
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t  il  a  soin  des  habiKemenli  que  l'empereur  revêt,  qnaod 
il  se  repose  dons  ses  appartemeots',  des  nattes  simples, 
da  bois  de  lit,  de  toiu  les  vasos  d*impareté  qoî  sont  des- 
tinés à  son  nsage* 

Si  Tempereur  réunît  les  princes  feudataires  poar  une 
convention  avec  serment,  il  prépare  le  bassin  orné  de 
perles,  le  plat  orné  de  jade'. 

i  En  général,  tout  ce  qui  est  ofièrt  à  l'empereur,  en  or, 
en  jade,  en  armes  et  objets  usuels,  en  tissus  dessinés 
(teints  et  brodés],  objets  confectionnés  avec  des  matières 
prédeuses  de  qualité  supérieure ,  il  le  reçoit  et  le  con- 
serve. 

i  En  général ,  lorsque  l'empereur  fait  des  cadeaux  d'agré- 
ment, il  prépare  les  objets  précieux  donnés  en  présent. 

rite  funéraire  du  gradués ,  on  se  *ert  de  cette  ipalule  pour  toalMir  le» 
dents  du  in(»1.  Alors  on  peut  placer  l'objet  ipi  doit  remplir  m  bouche- 

■  Comm.  B.  Ce  sont  le*  vStemeats  de  desMu*.  le*  vitemenu  longs, 
les  vêtements  pour  dormir,  en  toile ,  en  soie  de  première  (|ualilé.  L'em- 
pereur les  met  ponr  se  reposer. 

Comm.  D.  U  s'agit  ici  des  iudnts  que  l'empereur  porte  dans  ses  wp- 
partcmenls  intérieurs,  et  non  des  habits  de  cérémonie.  lis  sont  con* 
fiés  au  chef  du  magasin  du  jade  et  non  an  préposé  des  habillements , 
Sil-fù. 

*  Comm.  A.  Les  vases  pour  la  propreté  du  eorps,  les  vases  pour 
nriner. 

'  CoRun.  B.  Les  anciens  recevaient  le  sang  de  la  victime  dans  un 
bassin,  et  plaçaient  les  grains  offerts  sur  un  plat.  Lorsqall  7  avait  une 
réunion  de»  princes  feudataires ,  il  était  d'usage  de  couper  l'oreille 
d'un  boeuf.  On  recevait  le  sang  et  on  s'en  froltail  les  lèvres,  en  signe 
d'alliance.  Le  bassin,  omé  de  perles,  contenait  l'oreiQe.  Il  était  (eou 
par  le  rcpiésentant  de  l'ancêtre  qui  préndait  à  la  cérémonie. 

Comm.  G.  Dans  les  sacrifices  réguliers ,  on  offi^t  du  millet  des  deux 
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CHEF    mi    M&OUIH    INTânnUH     (SKf-FOc], 

Il  est  chargé  de  recevoir  les  madères  précieuses  des 
deux  classes,  provenant  des  neuf  sortes  de  tributs,  des 
neuf  sortes  de  taxes,  des  neuf  sortes  de  travaux',  les 
armes  de  bonne  qualité,  les  objets  mobiliers  de  bonne 
qualité',  pour  subvenir  aux  dépenses  générales  de  l'État". 

T  En  général,  tons  les  objets  précieux  provenant  des 
quatre  parties  de  l'empire  et  oiTerls  par  let  granit  digni- 
taint,  l'oT,  le  jade,  les  dents  (d'éléphants) ,  les  peaux,  les 
armes,  les  objets  mobiliers,  tout  ce  qui  est  de  première 
qualité  en  matières  précieuses,  eutrent  dans  le  magasin 
de  ce  fonctionnaire. 

s  En  général,  quand  des  oiBders  délégués  se  rendent 
dans  les  quatre  parties  de  t'empire ,  il  prépare  les  objets 
qu'ils  doivent  recevoir  et  les  présente''. 

«spècet.posësnranpUt.  Dans  la  cérémonie  du  serment,  il  n'y  avait 
pas  de  grain*  offerts.  Le  plat  contenait  le  sang .  et  l'ordlle  ^taît  déposée 
dans  le  bassin,  comme  le  prouvent  un  passage  du  Tsù-lchaum,  sep- 
tième année  de  Ngdi-kong,  et  l'article  du  Joag-yeou,  livre  xxxii  du 
TeknaJi. 
'  Voye*  la  note  jointe  au  Tu),  i. 

*  Comm.  C.  Its  sont  coofectioonéspar  les  ceDto'JvricradépcDdsDIs 
du  minûtire  de  l'hiver.  Les  armes  compreanent  les  arcs,  flèches, 
massues,  épées,  lances ,  Javelots.  Les  objets  mobiliers  comprenoenl  les 
chars,  les  instruments  de  musique  et  les  ustensiles  des  cérémonies  so- 
lennelles. 

*  Cette  expression  comprend,  comme  le  disent  les  éditeurs ,  tout  ce 
qui  est  distribué  suivant  les  neuf  proportions  réglées  par  le  grand  ad- 
i^itiistrateur,  lirre  ii,fol.  3i. 

^  Contm.  r   l'empereur  délègue  des  officiers  du  rang  de  conseil- 
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En  géoéntl ,  lorsque  Teinperenr  et  le  grand  administra- 
teur général  accordent  des  cadeaux  d'agràuent,  il  prépare 
les  objets  donn^^ 

CHKF   DD     HIOUIH     EXTRIIEDB    {WAÎ-FOV). 

i  11  préside  à  l'entrée  et  à  la  sortie  des  monnaies  de 
rÉtat,  à  TeOêt  de  fournir  tons  les  objets  usuels  et  de  sub- 
venir à  tout  ce  qui  a  un  règlement  jjans  les  dépenses  de 
rÉtat«. 

I  I)  fournit  la  dépense  des  habillements  destinés  à  l'em- 
pereur, à  rimpératrice,  au  prince  héritier^. 

En  général,  quand  il  y  a  des  sacrifices,  des  réceptions 
de  visiteurs  étrangers  ,  des  cérémonies  funèbres ,  de 
grandes  assemblées  à  ta  cour,  des  rassemblements  de 

1er,  ministre,  préfet,  pour  aller  prendre  dn  infonnstioiu  âtiprâs 
des  princes  fcudataires.  C'est  ainsi  que  les  grands  vojigenn  (  Ta-'iinf- 
jift]  sont  cbargés  d'entendre,  d'inlerroger,  d'eumiater,  d*^couler, 
livre  XXXVIII. 

'  Gommi  B.  Le  ^rand  administrateur,  qui  sutue  sur  les  petâtei  af- 
faires pr^untées  par  les  visiteurs  étrangers  (livre  li ,  fol  6 1  ),  peut  aussi 
leur  accorder  les  objets  qui  leur  [taisent. 

'  Coœm.  Bi  /ffj  Pou,  est  ici  pour  .^3  Thiiùtun.  Qnand  on  en- 
caisse la  monnaie,  on  l'appelle  7%sioacR.  source.  Quand  on  la  met  en 
circulation,  un  l'appelle  Pou,  diffusion.  Comme  les  sources  d'eau, 
son  cours  se  répand  dans  tons  les  lieux.  Le  chef  du  magasin  eitérienr 
reçoit  la  monnaie  et  ensuite  la  fait  sortir.  TantM  il  fabrique  les  objets 
usuds.tanldtil  les  achète.  Ce  qui  a  un  rè^emont  désigne  les  dépenses 
odicieHes  des  fonclionnaùes  supérieurs,  c'csl-i^rei  toutes  celles  qui 
se  rapportent au:i  règlements  et  aux  proportions  i^ue  le  To-tnu  établit) 
livre  II,  fol.  &ct  3i.  -,  -  . 

^  Comm.  tVaag-ngan-chi.  Ces  dépenses  sont  donc  soumiset  à  an 
rëglemepi,  comme  cdlcs  des  ofEciers. 
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troupes ,  il  fournit  les  valeurs  et  matières  prédenses  ' 
destinées  à  Itiurs  dépeiucs^.  II  fournit  aussi  la  dépense 
des  objets  précieux,  donnés  en  présent  par  l'empereur. 
1       En  générai,  il  reçoit  tout  ce  qui  se  rapporte  aux  pe: 
tites  dépenses  de  l'État  ^. 

A  la  fin  de  l'année,  il  fait  son  rendement  de  compte 
généra).  Seulement  les  dépentes  pour  rtiabiltement  de 
l'empereur  et  celui  de  l'impératrice  ne  sont  pas  soumises 
à  un  rendement  de  compte  général  *'. 

CUBP    DES   COMFTES    CtNÈRADX    (SSÉ-IIOUl). 

U  est  préposé  aux  doubles  des  grands  documents  oflB- 
ciels,  appelés  les  six  coustitutions,  les  huit  r^lements, 
les  huit  statuts'',  à  l'effet  de  contrôler  l'administration  des 
royaumes  feudataires,  des  offices  supérieurs  de  la  cour, 
des  apanages  et  domaines  affectés. 

*  Comm.  B.  An  lieu  de  ^St  Tsi,  présenl,  subvention  de  route,  il 
faut  lira  peul-ilre  "^  Tsé,  valeurs,  richesses.  Quelques-uns  pensent 
qae  Tsi  et  Tsi  ont  le  même  secs. 

*  Comm.  D.  Les  espèces  monétaires  de  l'État  peuvent  remplacer 
les  cent  objets  utiles  (toute  sorte  d'objet  utile),  et  leur  âtre  substi- 
tua Ainni,  on  peut  dire  que  le  cbcf  du  magasin  oitérietir  reçoit  ce 
<|Qi  sert  anx  petites  dépenses  de  l'État. 

Note  des  éditeurs. —Le  chef  du  magasin  inténeur  reçoit  en  masse 
fontes  les  matières  ou  valeurs ,  pour  subvenir  aux  grandes  dépenses  de 
l'Etat.  Le  chef  du  magasin  extérieur  s'occupe  seulement  des  valeurs  mo- 
nétaires. Ainsi ,  il  reçoit  ce  qui  se  rapporte  aux  petites  dépenses  on  dé- 
penses  de  détail. 

*  Comm.  C.  Le  rendement  de  compta  général  est  exigé  pour  la  dé- 
pense d'habillement  du  prince  héritier. 

'  Ce  sont  les  grands  rëglcmeats  foodamcntaiu ,  cités  h  l'article  du 
grand  adroitiislrateur  |  Ta-Uai] ,  livre  ii. 

I.  9 
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a  D'après  le  règlement  des  oeuf  tributs,  il  détermine  les 
vclenn  nliles  provenant  des  royanmes  fcadataires.  D'a- 
près le  r^ement  des  neuf  taxes,  il  détennine  les  va- 
leurs ntiles  provenant  des  champs  et  campagnes.  D'après 
le  rè^ement  des  neuf  genres  de  travaux,  il, détermine  les 
valeurs  utiles  provenant  des  neuf  dasses  du  peuple.  DV 
près  le  r^ement  des  neuf  prop<»rtion&,  il  ^lise  et  ré- 
golarise  les  vdeurs  utiles,  dépensées  pour  l'État'. 

11  s'occupe  des  recettes  et  dépenses  de  toute  espèce  901 
eoncement  la  gettion  des  officiers  du  royaume  attachés  à 
la  cour,  aux  hanljeues,  aux  tores  du  peuple,  aux  apa- 
nages et  dépendances  inféodées.  En  général,  il  conserve 
les  douMes  des  reconnaissances  des  bons  de  service,  des 
registres  de  Ut  population  et  des  plans  territoriaux*,  pour 
contrôler  la  gestion  de  tous  les  officiers,  pour  ocamtoei: 
leurs  rendonents  de  compte. 

'  Vojrei  eneore  rarticlc  du  grand  adminislrateur,  Hrrc  ii. — Le 
eomnt.  Cob$«rve  tpie,  parmi  Ica  neuf  taxes,  celles  delà  capitale,  des 
barriireieldesGXctiBnti,  no  se  ripporteat  pas  aux  lerres  callitrée»  ou 
non  cultivées,  TUn-ye,  Le  teste  les  compreod  avec  le*  six  aoties  qoi 
sont  {wilavées  snr  le*  terres. 

*  CcMDin.  C,  Le  cher  des  âcritarcs ,  Sti-duu,  est  pr^toeé  au  pècvs 
originalM  de  la  comptabilitë.  Le  chef  des  eomptei  géaénnx  est  pré- 
posé aux  doubles  de  cej  pièces,  ponr  coDtràler  le  chef  de*  écrituroB.— ■ 
^l'article  du &^ÀMj  fol.  sS.le  comm.  D  s'exprime  de mfime,  et  dît 
que  les  originaiu  des  règlements  sont  entre  les  mains  du  grand  adini- 
nistratear  et  ds  grand  annaliste,  que  le  aous-adaiînistntenr  et -le  chef 
des  compte*  ont  le*  dooUe*.  —  Le  caractère  "sC,  Etd,  tenibl*  ii- 
âgnei  I  la  Ibis  le*  double*  de*  piteet  et  la  révtâon  des  pîtees.  Vofes 
««Hi  la  note  du  eooun.  D,  i  rartide  do  TcAi-nd,  fd.  St.— Voyei 
pourlesdivertMiortesde  terrei,  id  4aoncéoB ,  la*  artidei  du  T«-lm 
et  du  Tta-fM,Vma  uctm. 
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>  Par  deux  ou  par  (rois  (par  la  comparaison  de  deux  oo 
de  trois  jouroaux  de  services  diiTéreots),  il  examine  les 
résultats  de  chaque  jour.  Par  les  comptes  mensuels,  il 
examine  les  résultats  de  chaque  mois.  Par  les  comptes  an- 
nuels, il  examine  les  résultats  de  chaque  année^. 
i  Par  ces  diverses  vérifications,  il  connaît  complètement 
l'administration  des  royaumes  situés  dans  les  quatre  par- 
ties de  Tempire  ;  ii  éclaire  l'empereur  et  le  grand  admi- 
nistrateur général ,  qui  prononcent  les  destitutions  et  con- 
firmations*. 


^  Éditeurs.  L'ensemblcdesdépeDwsrcUtiTesaïudiveriM 
prend  toujoan  l'onlre  d'emploi ,  )a  sorlic  da  magasin ,  l'emploi  détaillé 
des  objets  lÎTi^.  Ces  opérations  se  font  par  trois  officiers, qtdontdhaciiD 
an  registre  de  compte.  On  e  donc,  en  général ,  nne  triple  vériRcaliDn. 
Ainsi  les  quantités  de  rii  et  de  millet  sont  premiferement  réparties 
pu-  le  chai^  des  d^ienses  annudles,  Tchi-soui:  i*  elles  sont  livrées 
par  les  employés  aux  greniers  et  dépôts ,  Linrjtn ,  Tttag-jtit  ;  3*  il  y  a 
lesoffidenqoi  les  reçoivent  et  les  emploient.  D'antre  part,  il  y  a  des 
serrices  qui  exigent  le  concours  d'ofBciers  attachés  à  diffiérents  mbîs- 
lim.  On  compare  alora  le  compte  d'un  officier  avec  celai  d'nn  antre 
oGBcittI  coqoi  faitanedoablevérificatton.Âinai,  poor  lesgrandetooi^ 
véea,  il  y  a  lo  compte  dn  chef  de  district,  Hitmg-isi,  et  celui  da  uï- 
niaire  des  ^vans  publics ,  Sié-ioung. 

4i  n'y  a  qae  le  compte  des  op<Erations  journalières  ou  journal  qui 
contienne  l'ensemMe  des  diverses  opérations,  En  comparanl  deux  oa 
Iroisjonmanx,  on  obtient  le  chiffre  exact.  Alors  les  comptes  mensuels, 
ics  comptes  annuels  ne  peuvent  pas  élre  en  erreor,  quoiqu'ils  offrent 
des  totaux  oonsidérafaies. 

*  Comm.  D.  On  lit  dans  le  chapitre  dn  Li-bi,  intitulé  règlement 
impérial,  Wang4chi  :  *Le  chef  des  comptes  géuén»u  prend  les  résul- 
tats de  l'année  et  les  transmet  à  l'empereur  ou  au  grand  adminîstra- 
tenr.TcAoan^ai, quand  il  ynjcâne  et  abstinence,* 

Éditeurs.  Cette  phrase  complète  ce  qui  a  été  dit.  Toi.  33,  au  corn- 
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CHEF   DES  ÈCMTU1IE5   {sSi-CBOv). 

37  II  est  préposé  aox  grands  docanienis  oSîrids,  a^ipciés 
les  six  conslitniions,  tes  huit  règlements,  tes  huit  statuts, 
aux  taUeaux  des  neuf  professions,  des  neufs  produits 
r^[ulîers.  des  neuf  opérations',  aux  r^istns  de  dém»n- 
treuient  de  l'intérieur  du  royaume,  aux  plans  des  terres. 
Il  connaît  ainsi  complètement  l'entrée  et  la  sortie  des  ob- 
jets de  toute  natui-e,  classe  les  matières,  reçoit  les  étc^fes 
et  matières  précieuses  ettcédantet,  et  les  fait  porter  au  ma~ 
gasin  du  char^  des  étoffes  et  uiatières  précicnscs*. 

n  Tontes  les  dépenses  des  matières  employées  pour  des 
personnages  supérieurs  doivent  être  exanûoées  par  le 
chef  des  compta  g^éraux  ' 

mcnccinonl  de  cet  drticle.  Aînti  cluquc  prince  ou  chef  du  royaanw 
feodalairo  prànnUit  A  lomperMir  set  comptes,  vcn  U  fin  «le  TuiDéc. 
Oa  lit  ilan>  IfiXi-ii,  au  chapitre  doa  riglcmenla  meuniela  Yaae-limg 
*Cliai|ae  année,  à  la  fin  <le  l'automne,  it  (rcraperoar)  iigl«  la  quan- 
tité des  char^  que  )cb  rcudatairc*  doivent  imposer  au  peuple,  pour 
l'anmSe  suirantc  11  règle  le  dûlErc  des  impAts,*  En  cHct,  on  devait 
connaître  les  circonstances  Ihutcums  on  désastreuses  de  l'année,  ci 
ensuite  on  réglait  la  proportion  des  charges  qne  le  peu[d«  devait  aap- 
poricr.  On  devait  connaître  les  recettes  et  dépenses  des  royaumes,  et 
ensuite  on  élablissaîl  le  cbiOiro  des  impAts. 

'  Comn.  B.  Les  neuf  produits  r^juliera  (  Tcjua^]  désignent  les  pro- 
duits des  ^icuf  laicaetde9neaftributB,l4ea  nenf  opémdons(5i^)  dé- 
signent les  neuf  rt^cmonta  de  proportion  (  Clù).  Voyei  fin»  haut  le» 
artidcs  du  Ta-ttal  et  du  Tsal-Jou- 

*  GomDi.B.  Il  constate  les  quantités  soffiiaolesdosmatUresetBoie- 
rics.  Il  tient  un  registre  spécial  des  excédants,  et  &ùt  porter  ees  excé- 
dants an  chaigé  des  élolTcs  et  nuliàres  {Mréciouscs.  Les  étoiles  dmnnt 
éirc  eu  eŒgt  emplojécs  en  temps  cunveiublc.  Si  on  les  eoniervail 


LIVRE  VL  13S 

ae  Tous  les  tnùs  vas,  on  fût  le  gr&nd  contrôle  de  la  ges- 
tion des  officiera  de  tout  grade.  Par  là,  on  connaît  le 
n<»i]»e  des  dïjets  de  valeur,  nstensiles,  armes,  qui  sont 
entre  les  mains  dn  peuple';  on  connaît  le  nombre  des 
terres  cultivées  ou  non  cultivées,  celui  des  bmilies  et 
-de  leurs  cbe&,  cdni  des  six  espèces  d'aninuinx  domes- 
tiques; on  connaît  le  nombre  des  montagoes,  des  bois, 
des  cours  d'eau  et  des  lacs;  on  contrôle  l'application  des 
ordres  supérieurs  faite  par  les  offid^s  de  tout  grade. 
ai  En  général,  pour  Ut  perception  des  taxes,  les  oBklers 
cbai^  des  opérations'  reçoivent  les  tableaux  r^emeo- 
taires.  Qaand  lenra  opérations  sont  achevées,  ^ois  ils  re- 
mettent leun  comptes  et  les  doubles  de  ces  comptes. 
3s  En  général ,  tout  ce  qui  est  administration  ofilcielle  est 
examiné  piv  le  ckefées  écritares. 

tooglempt ,  eOci  m  pourriraient  ou  scnient  détrnitei  pur  In  teignet. 
En  coiii&|iieite>B,  ellei  ne  lont  pn  r^rtte  ijans  In  inaguiiu  oik 
«QCt  Asient;  elle*  lont  inmiédiateincnt  livrén  pour  être  emfrfayto. 

*  Comm.  B.  La  penoDiugn  mpérieiirs  Jëitgnenl  ici  remperair  et 
le  grand  «dninUtrateur  général ,  comme  le  pronrc  un  pasmge  de  l'ar- 
licle  dn  Ntl-fon,  Bien  qu'il  n'j  ait  pas  de  cmapte  général  relier  pour 
les  dépenws  penonnelles  de  l'empercnr,  on  doit  en  cwinaltre  U  qoan* 
lilé  et  ici  examiner.  Cet  examen  est  fut  par  le  chef  dn  comptn  gé- 
néranx  on  comptes  réonis,  comme  l'indique  la  demiiro  phrase  dn  pre- 
■nier  paragraphe,  fol.  33. 

*  Conmi.  B  et  note.  Les  nstensilet  déa^ent  ià  In  nstoisiln  des 
cMmonin  rituelles  et  In  iastraments  de  musique.  Le  terme  ffial  dé- 
signe tnarmn.telln  qnc  lesarcs,8icbes,  lances,  massues. 

*  Comm.  G.  Tels  sont  In  officiers  préposés  aux  habitations  et  eux 
quantités  qui  dépendent  dn  second  ministère,  livres  mi  et  xn.  —  Ha 
dmvent  venir  recevoir  leur  réglomont.  Ensuite  îli  remettent  leurs 
compta ,  pWD'  (|ne  le  chef  des  écritures  connaisse  le  nombre  dw  ma- 


CHAlfii  DD    DEDAIU  OU   DE   L'ENTUtE    {tCBI-MÏ). 

li  est  préposé  à  l'entrée  dans  les  magasins  des  revenns 
de  Tétat  II  distingue  la  nabire  des  matières  utiles  et  praid 
leurs  sommes  totales'.  En  conséquence,  il  tient  en  douMe 
les  nombres  des  matières  livrées  par  les  offiders  attaché* 
à  l'adminiatration  impériale,  aux  apanages  et  dcanaines 
affectés^,  et  contrôle  Temploi  des  taxes  dans  les  royaumes 
feudataires'. 

^  Poar  tons  ceux  qui  reçoivent  des  matières,  il  reçoit  les 
doubles  des  ordres  et  les  inscrit^. 

*  Â  répoqae  des  rendements  de  comptes  généranx,  il 
s'en  sert  pour  coatr^o-  les  swiies  de  matières  permises 
par  le  chargé  des  dépoises  annuelles  (  Tchi-nm)  et  leor 
emploi  par  les  officiers  de  l'administration  sopérienre^ 

titres  et  usteuiln.  Quind  U  les  a  calcula,  il  les  exuniDe  et  compsn. 

Solvant  le  camm.  B.  Les  uUeatu  r^ementairea  re^éwolent  les 
quantités  qui  correspondeat  à  la  taxe  pnpcn-tKMindle  par  famiUe  et 
nature  de  tcnain. 

'  Cumin.  B.  Ce  tenne  d^gi^  rentemUe  des  ngiitns  el  [nècas  qui 
indiquent  les  quanUtés  de*  produits  proveuant  des  taxes  et  tributs  de 
toute  espèce. 

'  Gorain.  D.  Les  officiers  préposis  conservent  leurs  registres  origi- 
naux. Le  chargé  do  l'iatërieur  conserve  les  donUes.  pour  con^tarer 
les  quantités  réunies  et  les  quantités  employées. 

'  VoyeaUaoteàlsIinderBiliclediiclierdesconiptesgënéraui.fol.fA. 

*  he  comm.  B  entend,-  selon  l'ordre  littéral  de  U  phrase  dn  texte, 
que  les  oOidcrs  qui  re^iveot  les  nutijves,  retoiveni  aussi  di^  chargé 
de  l'entrée  le  double  de  l'attl^risation ,  el  que  celui-ci  l'iiucriL  Maïs 
cette  inlerprétalion  est  rejetée  par  les  éditeur»  qui  disent  :  iLes  <>£• 
ciers  qui  reçoivent  des  matières  les  emmagasinent,  d'eprla  ia  réparti- 
tion Ûte  par  le  graad  trésorier.  Tels  sont  les  chefs  dû  maguios  du 
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n  classe  les  matières  qai  restent  pour  altendrc  les  modîQ- 
cations  opérées  dans  leur  deslinalion  officielle  ^ 

CHARGÉ  DES  oéPCHSES   «NSUELLES   [tCBISOVÎ]- 

Il  est  préposé  à  la  sortie  des  revenus  de  l'État,  hoi-s 
des  magasias.  En  coaséquence  il  tient  en  double  les 
quantiti^  des  matières  qui  sortent  ou  sont  accordées 
pour  les  services  de  l'administration  impériale,  des  apa- 
nages et  domaines  affectés.  Il  attend  les  rendements  de 
comptes  généraux  et  les  examine  ''. 
3  En  général,  toutes  tes  fois  que  des  matières  utiles 
sortent  pour  les  services  des  officiers  de  toute  dasse  atta- 
chés à  Tadmiaistration  impériale  ou  aux  apanages  et  do- 
maines alTcctés,  ces  offiders  reçoivent  la  proportion  ré- 
glementaire du  cliai^,  des  dépenses  annuelles^. 

JBcto,  du  nuguÏDB  ext^rieun  M  intérieurs,  et  au  dehors  les  offiders 
qui  administrent  les  apanages  et  domaioeft  aETectés.  Le  grand  trésorier 
prend  le  double  de  l'ordre  et  le  transmet  au  chargé  do  l'entrée,  leqael 
le  reçut  et  l'inBcriL 

*  ComiH.  C.  Les  comptes  généraoi  sont  faits  h  la  fin  de  l'année.  Le 
charge  des  dépenses  aiinaelles  eil  préposé  à  la  sortie  des  matières.  Le 
chargé  du. dedans  ou  de  l'entrée  est  préposé  à  leur  entrée  dans  les  ma- 
gasins. Il  examine,  d'unn  part,  les  quantités  des  matières  entrées,  et. 
de  l'autre,  les  quantités  des  matières  sorties,  avec  l'aulorisation  da 
TeU-iou(,  ainû  que  les  quantités  employées  par  les  officiers.  Il  les 
OMopare  tontes  ensemble. 

*  Comm.  B.  Il  ciamine  ce  qui  resto  dans  les  magasins  et  t'enregistre. 
Ces  objets  ponvrat  ttn  transportés  à  d'antres  services. 

*  Comm.  C  Cet  officier  correspond  arec  le  prËcédonu  Leurs  opéra> 
lions  sont  simultanées  et  destinées  ît  contrfJer  les  opérations  do  toutes 
\m  hranches  administratins. 

joaa.  B.  Toutes  les  dépenses  destinées  aui  services  administni-^' 
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s  En  géoéral,  tout  ce  qui  est  accordé  comme  gntîBcft- 
tion  ou  en  présent  par  !es  personnages  sapérîenrr  (l'em- 
perenr  et  le  grand  administrateur) ,  il  le  livre  par  ordre 
de  classement  \  et  avec  le  concoure  du  chargé  des  étoflès 
prédeuaes. 

A  IVipoqne  des  rendements  de  OHnptes  généraiu,  il 
aide  à  contrôler  ces  comptes,  d'après  les  mesures  i^e- 
mentaires  et  proportionnelles  '. 

CBARct  DES  iTorrfis  pilictsïïsu  (  n;jif-i>/*). 

11  est  préposé  aux  mesures  r^ementaires  et  propor- 
tionnelles, pour  réunir  les  étoffa  et  les  matières  pré- 
denses,  en  excédant  sur  les  services  des  ofBciers  attachés 
a  Tadministration  impériale  ou  aux  apanages  et  domaines 
affectés,  et  en  général  de  tous  ceux  qui  emploient  les 
matières  de  l'État  ^ 

tifiMnt  r^ées  nÎTant  du  ineaores  proportionndles.  Le  ebargi  des 
dénies  «nnudliit  <n>î  c>t  prépoié  A  la  sortio  des  matifaM,  contcorae 
les  anciens  règlements,  les  pr^tortîons  consacrées.  C-eal  Ini  <joî  rè^o 
Ue  quantités  eiii[deyées,  et  non  le  grand  trésorier. 

'  Comm.  B.  Snivaot  le  rang  de  ceux  qui  reçoivent. 

Comiu.C.CestGeqaiestappel^  petite!»  dépenses  à  l'article  do  Tdù- 
pi,  chaîné  des  étoffes  précieuses.  Vojei  [dos  bas. 

'  Comm.  B.  Il  aide  le  clief  des  comptes  généranic ,  5*Mod.  Il  vériiw 
les  comptes  de  tons  les  officiers. 

Comm.  D.  A  l'artide  précédent,  il  est  dit  que  le  dtu^é  de  l'estrie 
s'occupe  losû  des  comptes  généraux ,  pour  cootrAler  les  sorties  des 
mati6res  permises  par  le  chaifédesdcpensesannudles,  et  remploi  de 
ces  matières  par  les  ofiiciers  de  l'admiaistration  supétieure.  Ainsi, 
ces  deux  officiers  aident  simultanément  ie  chef  de*  confites  généraux. 

'  Comm.  B.  Wl^  Pi,  le*  étoiles  prémoie*,  données  en  présent-, 
c'est  Texeédant  de  ce  qui  est  emfdojé  pour  les  senôees  publics 
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T  11  recaeille  ce  qui  reste  sur  les  matières  livrées  à  ceux 
qui  sont  dbargés  d'une  opération  spéciale  ^. 

Pour  tous,  il  examine  leur  avoir  et  arrête  leurs  livres. 
11  enregistre  par  écrit  leur  compte.  aGn  d*éclaïrer  les  per- 
sonnages supérieurs  (l'empereur  et  le  grand  administra- 
teur) sur  les  petites  dépenses  et  cadeaux' 
s  A  la  Gn  de  l'année,  alors,  il  présente  le  compte  géné- 
ral de  ses  sorties.  En  général,  l6»que  Ton  établit  les 
comptes  généraux  de  l'Etat,  il  aide  le  <sk^des  rcmptes  gé- 
néraux à  les  revoir  d'après  les  mesures  réglementaires 
et  pn^tortionQelles. 

CHEF  DE»  lUNTS  DB  FOOKRDBES  {SSÈ-KBIEOV), 

•  11  est  chargé  de  la  confection  du  groqd  habit  de  foui> 
rure,  pour  fournir  rbabniemént  que  revêt  r^Dpcieur, 
lorsqu'il  sacrifie  an  ciel^. 

*  Ëdilom.  G«  dernier  membre  de  phrase  détîgni:  les  irtisans  qui 
Invsillentlei  matiinsjea  marchands  cpiï  wint  cliu^de  les  chercher, 
les  oSide»  subalternes  et  les  hommes  du  peuple  qui  sont  employés 
pour  sue  ^ération,  un  Iravail.  Ils  sont  aiasï  chargés  de  travaux  olli- 
deb,  c<Mniiie  il  a  été  £t ,  folio  3,  à  l'article  du  grand  trésorier. 

*  Gunm.  &  Ici  le  texte  indique  séparément  ceux  qtù  ont  une  délé- 
g^ion  extraordiainre  de  l'empereur,  en  dehors  des  sernces  ordt- 

*  Comm.  0.  Quelquefois  l'excédant  ne  suOlt  pss  pour  les  dépenses 
régulières  :  donc  les  personnages  supérieurs  doivent  être  édairés  sur 
Jes  quantités  restantes. — Selon  le  comm.  G,  les  cadeaux  ici  mentionnés 
sont  les  cadeaux  ordinaires,  dtés  à  l'articio  du  chef  da  magasin  exté- 
rieur, et  doivent  se  distinguer  des  cadeaux  d'agrément  dtés  aux  articles 
des  cheft  du  magasin  iotérionr  et  du  magaun  an  jade. 

'  Comm.  A.  Le  grand  Itabîf  de  fourrure  est  rb^t  en  peas  d'agneao 
noir  que  l'empereur  revêt  quand  il  sacrifie  ao  ciel.  La  coulenr  noire 
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0  Aa  milieu  de  l'automne,  il  présente  les  beaux  habits 
de  (oamite^:  Teuipereur  distribue  alors  les  espèces  em- 
[damées^ 

1  Dans  le  dernier  mois  de  Tautomne,  il  présente  les  ha- 
bits de  fourrare  pour  le  travail ,  et  attend  l'époque  de  la 
distribution  que  l'empereur  en  fait  à  ses  officiers'. 

î  Lorsque  l'empereur  préùde  un  grand  tir  de  l'arc,  alors 
il  prépare  les  peaux  de  tigre,  d'ours,  de  léopard,  qui 
forment  tes  difTércnts  bats,  et  il  place  la  pièce  qui  forme 
le  centre  de  ces  buts.  I^orsqn'un  prince  feudataire  pré- 
side un  grand  tir,  il  prépare  les  peaux  d'ours  et  de  léo- 
pard qui  forment  les  buts.  Lorsqu'un  ministre  ou  un  préfet 
préside  un  grand  tir,  il  prépare  la  peau  de  grand  cerf 

oat  remblëmc  de  la  lîncérittï.  C'esl  1«  couleur  do  {ireniier  ordre  pour 
les  liabîts  des  ucri&CGS.  L,'liai>It  do  peau  d'agnenn  est  uniquement  de 
cette  couleur,  mds  mëlange  de  rouge,  qui  est  la  seconde  couleur. 

IJonmi.  Tching-ntjo.  Le  ^icrifice  au  ciel  est  ot^'.'l  au  jour  du  solstice 
d'tiiver.  L'empereur  prend  i'Iiabit  de  peau  d'agneau  et  met  par-dessus 
l'habit  impérial  orné  de  figures  de  dragon.  —  Voyez  l'article  du  Ssé-fo 
ou  préposé  aux  costumes,  livre  ui. 

'  Cotnm.  C.  Oa  lit  dans  loLi-lti,  au  cbapitredes  règlements  men- 
sncls  {Yoiu-Ung):  *Au  premier  mois  de  l'Itiver,  le  fils  du  ciel  eom- 
mciice  à  prendre  lis  habits  de  fourrure.  ■  En  co[isi^Qence,on  présente 
au  milieu  de  l'automne  les  tiabiltemenls  cbauds  qui  lui  sont  des- 
tinés. 

*  Gomm.  A  et  B.  Il  donne  ai»  officiers  de  petits  oiseux  tels  que  les 
cailles,  les  moineaui  qac  prennent  les  faucons.  Ces  oiseaux  chan^t 
de  forme  pendant  l'aatotnne,  et  repennent  leur  première  forme  au 
printemps.  On  les  dislribne  it  ces  deux  époques.  Voyei  l'aride  du 
Hetiw,  livre  xxs. 

*  Comm.  A  et  B.  Ces  babillomcnta  sont  destinés  à  ôtrc  portés  par 
les  minialres  et  par  les  préfets.  Ils  sont  faits  avec  des  peaux  de  i*- 
nard,de  dùui.etun  peu  {dus  communs  que  les  précédents. 
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qui  fonne  le  bat.  Pour  tous  ces  Irais,  il  place  Ut  pièce 
centrale*. 

'  *  Comm.  B.  Le  gitnd  tJr  <le  Tare  a  lieu  quiad  on  cdèbre  no  stcri- 
fice.  Lorsque  Tenipereur  doit  «ccomplir  une  céràRonie  Mcrée  dant  b 
lalfe  des  moétrea  ou  dvis  la  banlieue  de  la  capitde,  il  cbmiil  par  le 
tii  de  l'arc  ceui  qui  peuvent  lacriGer  avec  loi ,  eutre  les  princa  Teada- 
laires,  les  ofliders  de  son  service  et  les  prJp(M4i aecondalrea  on  gn- 
daés  qui  ont  iii  présenta  par  lei  rojanme;!.  Par  i<  tir  de  l'arc ,  ï)  peut 
connaître  ceux  qui  ont  la  vertu  et  la  pratique.  La  tenue  de  leur  cwpa 
est  coaroraw  aux  rites.  La  Ciesure  de  leon  monvetunts  ertconfonno 
à  ia  muûqoe  ;  et  ceux  qui  atteignent  plusieurs  fou  le  but  peavoH  se 
joindre  au  Mcrifice. — Le  terme  d'flran ,  prince  fendatûre,  indique  ici 
cdlectivemeot  les  trois  grands  conseillers,  •San-koiijfles  fils  et  frferea 
de  l'empereur  qui  ont  des  fieb  dans  le  royaume  impérial.  Les  nuniatres , 
£ug,  les  (M^fets,  Ta^ai,  ont  anssi  des  domaines  apiciideaient  affec- 
tés i  leurs  chaires.  Lorsqu'ils  oflreiit  ua  sacrilice  i  lews  grands  aki- 
cêlres,  ils  choisissent  par  le  tir  de  l'arc  ceux  de  leanaukordonoés  qui 
assisteront  à  la  cérémonie.  En  génàwl,  cliaque  titulaire  de  fief  ou 
d'apanage  a  un  emplacement  rf  serv6  pour  le  grand  tir  de  l'arc 

Le  faut  est  garni  sur  les  c6tét  de  poaoxde  tigre,  d'ours,  de  léopard 
on  de  grand  cerf;  mais  celle  du  milieu  est  propremNit  le  but  de  peiu, 
et  donne  son  nom  au  but  spécialement  affecté  i  chaque  ordre  de  di- 
gnitaire. Aioù,  an  grand  tir  du  souverain  ,  l'empereur  tire  mr  le  but 
i  pean  de  tigre  ;  les  princes  fendalairea  tirent  sur  )e  but  k  peau  d'ours , 
lesmiaistr^setles'prérels  tirent  sur  le  Wt  à  peau  de  léopard.  Au  grand 
tii  des  princes  feiulataires,  le  prince  tire  sur  le  Uui  à  peau  d'ours,  et 
Hsdfficiers  tireotsurlebutà  peau  de  léopard.  Aux  grands  tirs  des  mi- 
nistres et  préfets  le  fonctionnaire  qui  préside  à  la  cérémonie  tire  sur 
le  but  a  peau  de  cerf  ainsi  que  ses  subordonnés.  La  roule  du  int  est 
mesurée  en  longueurs  d'arct  [sii  pieds],  et  sa  longueur  varie  suivant 
le  rang  du  chef  de  la  cérémonie.  Ainsi ,  on  compte,  pour  le  but  A  peau 
de  tigre,  quatre-vingt-dix  arcs,  pour  le  but  à  peaud'onrs,  soixante  et 
ilix,  pour  les  buts  i  peaux  de  léopard  et  de  cerf,  cinquante. — Voyes  le 
ménioi>^snrle  tir  de  l'arc  présidé  par  le  chef  de  district,  dBns'4cf.^i. 
Voyes  aussi,  danslaseciion  supplémcnleircdu  Tcktou-h,  Kka»-i^g^i,-^ 
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w  Lorsqu'il  y  a  une  grande  cérémoDÎe  fuaâ»«,  il  r.p- 
prête  l'habit  de  fourrure  ojfen  à  Fempenar  mort,  et  pare 
le  char  couvert  de  peau,  lar  le<fac[  on  parie  la  victime 
offerte  dent  cette  cérémonie  . 

M  C'est  lui  qui  est  chargé  d'apprêter  toutes  les  peaux  em- 
ployées pour  un  Dsagc  uffieiel.  A  la  Gd  de  Tannée ,  il  fait 
son  rendement  de  compte  général.  Les  foarrurcs  que 
porte  Femperenr,  ainsi  que  les  peaux  employées  pour  son 
service  particulier,  seules,  ne  sont  pas  soumises  à  un 
compte  général. 

psiposi  hva  peadx  {tcuànc.'Pi). 

li  est  chaigé  de  rassembler  en  automne  les  peaux  de 
bêtes,  de  rassembler  en  hiver  les  peaux  préparées.  Il  les 
présente  au  printemps' 

Immédiatanent,  d'après  les  mesures  proportiobnelles 

l'article  des  Tié-jùi,  où  le  texte  donne  les  diinensiont  dst  bâta  et  de  la 
partie  centrale  appdée  W^  Ko.  D'apcki  le  comm.  6,  ce  nom  est  Ai- 
rivé  de  celui  d'un  petii  ciseau  appeld  Vra-ftoieldoiit  letircsldifGdlt. 
Celui  qui  l'atteint  au  lol  passe  pour  un  habile  tireur.  Ce  nom  se  pro- 
nonce auiu  Kîao  comme  Wp  .  comparer,  diriger  son  attention  vers, 
et  peut  désigner,  avec  ce  sens,  le  pcùot  vers  lequel  les  tireurs  diligent 
leur  attention.— Les  gradués  qai  sont  au-dessous  des  préfets  ne  peuvent 
présider  un  grand  tir  de  l'arc. 

■  Comm.  CCetIiabit.de  fourrure  est  semblable  k  celui  que  portail 
l'empereur. 

*  Comm.  B.  Les  peaux  sont  longtemps  séckées  avant  d'être  em- 
ployées; elles  sont  présentées  i  reroperenr  et  ensuite  livré»  au  dief 
des  fourrures,  qui  les  fournit  suivant  les-betoius  de  Tcrapereur. 

Éditeurs  :  Los  peatu  garnies  de  poils  se  nomment  g^  Pi.  FUa 
servent  k  faire  les  hatùtt  de  fbamirea.  Quand  «i  a  cnleié  lee  poils. 
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et  r^emcntaircs,  il  distribue  les  peaux  et  cuin  de  tonte 
espèce  aux  cent  onvrien'. 
T      n  dispose  les  coavertares  formées  par  le  fenirage  des 
poils,  pour  les  besoins  des  services  officiels*. 

A  la  fin  de  TanDëe,  il  réunit  dans  son  compte  général 
les  matià-es  de  service,  et  les  objets  donnés" 
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Ca  livre  Mpotc  (pédikMeBt  la  atliaMlMw  àfmaOàên  «U«Mt  k  la  puil* 
du  pilait  qatiifailcat  la  bnnMi  de  VonÉfnmu. 


AtXttmSTKATiDII   DB   I.'INTÊKIEOB    [HXT-TSéî]. 

I      11  est  chai^  de  tenir  en  règle  le  rostre  des  employés 

«lk>  se  norament  pEi  Ki.  Lorsqu'on  ■  lanaë  et  travaillé  les  peaai,  dies 
seDomineal^^  ffrf,  cuir.  Le  terme  Ki,  du  teste,  comprend  ici 
les  peaux  (»^p«réei  et  la  cuir.  Oa  les  emploie  pour  lo  bonnet  et  la 
ceinture  de  l'empereur. 

'  Coimn.  C.  Ce  terme  général  désigne  les  divers  ouvriers  qui  em- 
ploient lespeaiu,  tsJs  que  les  fourreur»,  les  corroYenrs,  les  ouvriers 
qui  font  les  cuirasses  en  pean. 

*  Cumm.  D.  et  C.  Il  surveille  la  conrcctiMi  des  pièces  feutrées, 
eonjointement  avec  le  ministre  des  travaux  puUics  *,  il  les  livra  quand 
on  en  a  besoin,  par  exemple,  quand  on  étend  la  couverture  sur  îe  lit 
de  l'empereor  en  voyage,  livre  v ,  foL  55. 

*  Comm.  B.  et  glose.  Les  matières  de  serWce  désignent  les  quan- 
tités dos  peaux  ^ifiortées  des  quatre  partie»  de  l'empirt .  ainsi  que 
l'excédant  qui  reste  en  magasin,  sur  ce  qui  est  sorti.  I<es  objeu  don- 
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et  le  plan  des  apparlements,  et  s'en  sert  poar  gouverner 

rintériear  da  sonverain  ou  le  palais  réservé^. 
I      H  r^larise  les  rations  alimentaires;  il  distingue  la 

condition  des  personnes  pour  les  It^er  eonveaahiementK 

Il  enseigne  aax  six  pavillons  les  rites  de  la  femme'. 

3      n  enseigne  les  rites  de  la  femme  aux  neuf  femmes  da 


I      II  enseigne  le  r^ement  du  travail  des  femmes  aux 

net  déùgnenl  re  qui  a  élè.  dëlivré  aux  diver»  indivîdn».  Suivant  le 
commentaire  A ,  il  raodrait  lire  Tm,  valeur  en  général. 

'  Comm.  Lieoa^  tlE.Toas  les  ofEciers  et  employas  de  l'inlérienr 
dn  palais  (ont  iuKritasnrun  registre,  ainsi  que  leurs  enfants. Tous  les 
li^ciiuiDts  qu'ils  ocGspenl  dans  le  palais  particulier  de  ramperenr 
sont  figurés  sur  un  plan  cl  répartis  par  l'administrateur  de  l'intérii.  ■*. 
Éditeurs  et  CL.jim.  I-fi.  L'intérieur  du  souverain  désigne  la  derniire 
des  cinq  divisions  du  palais  impérial ,  dans  laquelle  ne  peuvent  entrer 
les  offidets  de  l'exlérienr.  On  doit  avoir  son  plan  exact,  el  on  peut 
ensuite  distribuer  les  It^emenis  des  personnes  qui  l'habîtenl.  K  Tar- 
lick  du  Siaauaî,  livre  m,  le  texte  mentionne  simplement  le  palais 
de  Fcmpcrenr.  Cest  une  «pression  collective  qai  coni{>rend  aussi  les 
apportements  de  l'impératrice.  L'adminiitratenr  de  l'inlérieur  (  A'ri- 
iMi]  a  la  direction  spéciale  du  pavillon  de  l'impératrice  el  des  pavil- 
lons attribués  aux  trois  femmea  légitimes  et  autres  femmes  impériales. 
*  Comm.  D.  Jtn,  individu,  désigne  ici  les  employas  supérieurs.  jVift, 
peuple,  désigne  les  employés  inférieurs.  J/n-m l'n  désigne  collective- 
ment tous  les  individus,  miles  on  femelles,  qui  ont  un  service  dan.'' 
le  palais  du  Nord ,  on  autrement  dans  le  palais  des  femmes.  (Comm. 
Mmyt^-lomg  el  éditeurs.)  ' 

'  Littéralement  les  rites  du  principe  femelle  ou  principe  passif.  Se- 
lon les  Chinois,  tous  les  phénomènes  physiques  sont  produits  par  la 
prédominance  alternative  de  deux  principes  actif  et  passif,  on  autre* 
meiU.miile  el-fcmelle.  —  C^mm.  B.  Les  rites  du  principe  passif  sont 
ceux  delà  femme.  —  Comm.  B.  Les  six  pavillons  dérigneni  id  l'im- 
pératrice qne  le  rédacteur  du  texte  n'ose  pas  appeler  par  son  nom. 


LIVRE  VIL  iâ3 

neuf  A^upec  des  eoneahiMi  impériales.  U  ordonne  k  chaque 
troupe  d'obtir  à  son  chef,  pour  confectionner  îes  deux 
sortes  d'ouvrages  ^ 

II  r^e  leors  habillements.  Il  restreint  le  luxe  de  leur 
parure.  ïl  examine  leurs  ouvrages. 
5      Lorsque  Fimpâatrice  fait  la  libation  et  Tonirande  dans  «b 
grand  sacrifice,  il  lui  sert  d'assistant.  H  l'aide  également, 
lorsqu'elle  prend  le  vase  consacré  orné  de  pierreries^ 

Ainsi ,  munteBant ,  on  dit  le  pavillon  da  mîlicn  pour  rirapéntricc  el 
l«B  pavillons  pour  les  femmes  légitimes  de  l'empereur.  Le  mol  de 
pavillon  ^7  K(ni^>  a  le  sens  de  chose  cachée,  r&terrte.Comnte  l'em- 
pereur, rimpéntiice  a  six  paviliona  oa  ^parlements.  Ils  sont  placés 
derrière  ceiu  de  l'empereur.  Conm.  Tc^g-ngo,  Le  premier  est  le 
ptvlllon  ^écud  où  elle  décide  les  aSairos  ia  palais  intérieur.  Les 
cinq  autres  M»t  ses  iqipartemeats  de  repos. 

*  CoDun.  B.  Les  trois  Temmes l^îtimes  ou  du  premier  rang.  Fou- 
jtn,  et  les  fi.  jt4^t  femmes  du  Iroiuèmc  rang,  Cki-Jaa,  ne  sont  pas 
DMumées  ici  pour  ahréger.  —  Comni.  Ltçouy.  Los  neuf  femmes  du 
deuxième  ni^.  et  celles  qui  sont  Bn-dcssous  d'elles,  observent  les 
mAmes  nies  quo  l'impératrice;  mais  elles  sont  instruites  «éparémcnt, 
parce  qu'elles  ont  des  devoirs  spéciaux  i  remplu-  envers  l'impératrice 
et  les  Iroia  femmes  légitimes. — Suivant  les  èdileon,  les  trois  femmes 
lé^times  sont  instruites  avec  rimpératrice,  parce  qu'elles  sont  pré- 
posées séparément  aux  six  pavillons.  Les  vingt-sept  femmes  du  troi- 
sième rang  dépendent  des  neuf  femmes  du  deuxième  rang  ol  se  c»u- 
forment  i  renseignement  qae  celles-ci  reçoivent. 

>  Comm.  Bet  D.  Les  neuf  du  service  impérial  désignent  les  con- 
cubines impériales,  foL  3o.  Elles  sont  au  nombre  de  quatre-vîngl-une. 
et  sont  groupées  par  neuf  sous  chaque  fânuoe  du  secondrang,  fol.  iS. 
Elles  sont  attachées  k  i'emperenr-,  de  là  vient  lei^  nom.  Elles  lissent 
les  étoffes  de  soie  et  les  toiles  de  chanvre,  ce  qui  forme  les  deux  sennes 
d'omnages  mentionnés  par  le  texte. 

*  Comm.  B.  Il  s'agit  ici  des  sacrifices  offerts  dans  ta  salle-di»«i- 
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I  n  règle  les  costumes  et  les  positions  de  l'impératrice 
dans  tes  différenUt  eérémoaiei.  Il  loi  enseigne  les  formes 
spéciales  dti  rite  qu'elle  doit  accon^r,  de  la  musique 
qu'elle  doit  taivre  K 

1  H  aide  au  service  accompli  par  les  oeuf  femmes  dans 
les  cérémonies  '. 

Toutes  les  fois  qu'il  y  a  oBirande  de  libations  et  présenta- 
tion du  vase  consacré,  orné  de  pierreries,  pour  un  visiteur 
étranger,  il  aide  à  raccompiissement  de  ces  formalités'. 

i  n  r^e  le  cérémonial  relatif  aux  personnes  qui  visitent 
l'impératrice  \ 

cêtres.  L'impératrice  fait  alors  Icc  lîbattoi»  après  l'eropcrcur.  Elle  ne 
paraît  pas  dans  les  sacrifices  oHerta  au  ciel  et  à  la  terre ,  aiu  mon- 
tagnes et  aui  Deuves,  aui  génies  de  la  terre  et  des  céréales.  —  Ce 
coDUnCDUire  dit  aussi  qu'dle  oêk  les  chairs  des  rictimes  aprls  l'em- 
perenr.  Les  éditeurs  ne  sont  pas  do  cette  opinion  et  disent  qae  l'of- 
frande et  la  libation  ne  représentent  qn'nne  seule  opération  attribuée 
à  l'impératrice.  Voyex,  livre  t,  rarticie  des  emplo;^^  ani  paniers. 
Qnsnd  le  représentant  de  l'ancélre  a  mangé,  elle  prend  le  vase  con- 
sacré et  l'invite  à  boire. 

'  Gomm.  B  et  glose.  Il  r^e  ses  positions  dan*  les  sacriGces  i 
grandes  et  petites  victimes;  il  lui  indique  comment  elle  doit  se  [dacer 
dans  la  salle ,  ik  la  porte  et  sur  l'escalier.  Les  idtjels  oITerts  par  l'impé- 
mtrice  doivent  être  présentés  et  enlevés  au  moment  où  la  umaque 
joue  certains  airs  consacrés. 

^  Comm.  B.  n  aide  les  neuf  femmes  du  deuxitme  rang  à  seconder 
rimpératrice  qui  sacrifie.  Les  neuf  femmes  du  dcnutme  rang  aident 
rimpératriee  lorsqu'elle  présente  le  vase  de  jade,  lorsqu'on  apporte  et 
enlève  les  vases  en  bois,  les  paniers,  fol.  a6. 

*  Comm.  B.  et  âlteurs.  Ces  fonnalités  ont  lieu  quand  l'empereur 
re^oitdes  princes  feudataircs  du  premier  rang  et  leur  o^  on  rqno. 
Elles  sont  accomplies  par  l'impératrice,  ou  par  le  supérieur  des  céré* 
monies  sacrées ,  qui  la  supplée  dans  ces  occasitms. 
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Dans  toutcs-Ies  cérémonies  funèbre»,  il  aide  l'impéra- 
trice  à  diriger  les  femmes  titrées,  tant  de  l'extérieur  que 
de  rintérieor^.  Il  ré^e  leurs  costomes  et  leurs  posidona. 
9  En  général,  quand  on  constitue  un  royaume,  il  aide 
l'impératrice  à  établir  le  mait:hé'.  Soas  sa  direction,  U 
place  les  pavillons'',  il  règle  la  disposition  générale,  il  fixe 

*  Comm.  B  et  glose.  L'impâralrîce  est  visitée  par  les  princes  fen- 
datairet,  lorsqu'ils  so  rassemblent  i  la  corn-.  Elle  est  viûiée  aossi  par 
les  fenimes  de  ces  princes  et  par  les  princes  âa  aang  impérial  qni  ha- 
bitcnt  1b  rojaume  de  l'cmperenr.  Ces  visites  se  font  suivant  eerlaiaet 
rëgics  d'étiquette. 

*  Comm.  B.  Les  femmes  titrées  d«  l'intérieur  désignent  les  nmif 
femmes  du  deoxibme  rang,  les  viogt^^  femmes  du  trmsibme  rang 
et  les  concubines  impériales.  Lo  teste  ne  parle  pas  des  trois  femmes 
du  premier  rang,  parce  qu'elles  accompagnent  l'impératrice  el  ne 
sodL  pas  Bonmlsea  aux  règlements  restrictifs. 

C<nnm.  A  [TA'uuj it^nong)  :  Va  femmes  titrées  de  l'extérieur  dé- 
signent les  femmes  des  ministres,  King,  des  préfets,  Ta-ybii.  etméme, 
selon  quelques-nus,  celles  de»  gradués.  Suivant  les  rites  des  Tcbeon, 
les  premiers  gradués  avaient  (j'ois  toblclles  d'ordonnance  ;  les  seconda, 
dcDi;  les  troisièmes,  une:  d'où  l'on  doit  conclure  que  les  femmet 
des  gradués  étaient  des  femmpg  i  ubielicï  honorifiques  ou  titrées. 

Comm.  C.  Cette  expression,  tontes  les  cérémonies  funibres,  eom- 
prcnd  les  funérùlles  de  l'erapercur,  de  l'impératrice,  du  prince  hé- 
H  lier  et  des  grands  dignitaires. 

'Comm.  B.  Un  royaume  est  constitué  par  l'étAblisscmenldamarclii 
<it  du  palais  dans  la  capitale.  L'empereur  établit  lo  palais  ;  l'impératrice 
établit  le  marché.  C'est  le  symbole  de  la  concordance  parfaite  des  deux 
ptîncipes  mUe  et  femelle  qui  président  eu  mouvement  et  an  repos. 

'  Comm.  Wa'^-nijan-chi.  Les  pavillons  désignent  ici  lesdeux  pavillons 
desprépoisésaumarcbé.  — Voy.  l'article  du  Ssi-chi,  livre  xiT.  La  di>- 
poùlton  générale  désigne  la  disposition  des  places  occupées  par  chaqne 
marcband. 

Comm.  C.  Il  y  eut,  sous  la  dynastie  Cliang,  uînq  cbangein^ll^^^^]^- 
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les  groupes  de  boatîques,  il  détenniDe  les  objets  précieux 
et  vendables  qui  y  seront  déposés.  II  fait  wrtîr  des  maga- 
situ  impériaux  les  étalons  des  poids  et  mesures,  les  di- 
mensions des  étoffes  en  lai^ur  et  longueur  ;  il  consacre 
le  nouveau  marché  par  un  sacriËce  oflîot  selon  les  rites 
de  la  frannie. 

10  Au  milieu  du  printonps,  il  invite  l'impératrice  k  se 
mettre  à  la  tête  des  femmes  titrées,  tant  de  l'int^eur 
que  de  l'extérieur.  H  l'engage  à  commencer  l'éducation 
des  vers  à  soie  dans,  la  banlieue  du  nord,  pour  faire  les 
habits  des  sacrifices^. 

11  A  la  fin  de  Tannée,  il  fait  le  compte  total  des  rations 
consommées  par  les  personnes  de  Tintérieur.  Il  examine 
le  produit  de  leor  travail  ^ 

Il  aide  Timpératrice  à  recevoir  les  ouvrages  qui'  lui  sont 

nésideDce  impériale,  depuis  Tching4h«ig,  )«  premier  empereur  de 
cette  dynutie,  jusqu'à  Pan-keng.  Parmi  les  princes  de  la  familie 
Tcheou,  Thai-wang  traaspoita  sa  résidence  h  Khi;  Wen-irang  i 
F<«ng;  Won-nang  à  Hao.  Eafïn  Tching'^ang  fonda  Lo-yn. 

^  Comm.  B.  Ou  élève  les  vers  i  soie  dons  la  banlieue  du  nord.  La 
femme  honore  spécialement  le  principe  du  repos.  On  lit,  dans  lécha- 
pire  Tsi-thaung  du  Li-ki .  «L'empereur  laboure  loi-ntéme  dans  la 
banlieue  du  midi;  il  nouore  ainsi  le  principe  du  mouvement,  Llm- 
pjratrice  élève  les  vers  i  sue  dans  la  banlieue  du  nord  *,  elle  honore 
ainsi  le  principe  dn  repos.»  —  Dans  la  baolieue  du  nord,  il  doit  y 
avoir  des  mûriers  appartenant  à  l'État  et  une  maison  ponr  rMscation 
des  vers  k  soie. 

On  voit  que  le  texte  suit  ici  le  calendrier  de*  Hia.  L'ëdocation  des 
vers  i  soie  commence  en  mil. 

*  Comm.  B.  Les  personnes  de  llnUriettr  désignent  spéàalwnent 
les  neuf  troupes  de  remmei  «tlochéee  an  service  impérial.  Voyei  l'ar- 
ticle dn  Tùn'fia-iou$. 
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présentés'.  Il  compare  les  pièces  de  grande  od  petite  vd- 
lear,  ainsi  que  ta  grossièreté  ou  perfection  du  travail^ 
D'après  cet  examen,  il  récompense  et  punit ^. 

Il  fait  le  compte  total  des  matières  utiles  attribuées  aux 
personnel  des  pavillons  intérieurs''. 
1      Au  commencement  de  l'anoée  régu^ère,  il  dis^i^ue 
également  leurs  rations  alimentaires,  il  réunit  les  produits 
de  leur  travail  ''. 

n  met  en  vigueur  les  défenses  et  prescriptions  cousa- 

>  Comm.  B.  Les  penonnes  qui  préieatent  les  pièces  iuut  partie 
des  neuf  Iroapc»  de  femmes  attachées  au  service  impéml.  Voyei 
rsrliclc  dn  TUn-fm-kang, 

*  Ëdileurs  :  Les  pièces  de  grande  valeur  aont  les  oavnges  eu  toile 
fine,  gaie  unie  et  brocfafe,  les  broderiea;  les  pièces  de  petite  videur 
désirent  le  fil,  le»  ceintures,  les  toiles  grossières  et  les  terviettec 
Dans  ces  dciu  genres ,  ily  â  des  degrés  de  grotuèreté,  de  perfectioD. 

'  Il  pnnit  ùa  récompense  par  la  quantité  des  rations  ou  affioiiita- 
ments  qu'il  alloue. 

*  CiMnm.  B.  U.  compte  les  matières  utiles  attribuées  ft  l'intérieur 
des  NX  pavillons,  c'est-à-dire  aux  Femmes  légil'mes  et  à  celles  de 
nu>g  inférienr. 

Note  des  éditeurs.  Les  officiers  précédemment  nommés ,  tels  que 
l'intendant  du  paUis,  le  tueur,  le  cnisinier  intérieur,  fonmiisentieiH 
lemeot  les  objets  do  consommation  destinés  à  l'empereur,  A  Tùmpém- 
triee,  an  prince  Léréditure.  Des  <rfficiers  difiérents  doivent  Un 
chargés  de  ta  nourriture  des  femmes  du  premier  rang  vt,  des  autres 
femmes  impérides.  Cest  l'adminiatrateor  de  l'intérieur  qui  ûdl  le 
compte  totd  de  leurs  dépenses. 

*  Comm.  fViaig-ngM-e^.  U  fait  le  compte  total  des  rations  âli- 
mentwres  i  la  fin  de  l'année,  et  les  distribue  au  commencement  de 
l'année  régulière  (celle  des  Hia).  Tl  examine  les  ouvrages  i  la  fin  de 
l'année,  et  les  rassemble  au  commencement  de  U  nouvdle  année 
régulière.  , 
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crées  dans  les  pavillons  du  nord  qui  relèveot  de  Tempe- 

reur*.  Il  surveille  la  garde  de  cet  pavillons. 

An  aHnmencement  du  printemps  ',  il  invite  l'impéra- 
trice i  se  mettre  à  la  tite  des  personues  attachées  aux  six 
pavillons .  à  faire  germer  les  semences  des  grains  h&tifs 
et  tardifs,  à  les  présenter  à  l'empereur'. 

ptfiTs  ornotBa  os  LiHTBunni  {itelsuo-rcntii). 

i      Ds  sont  chargés  d'exécuter  les  ordres  de  l'impératrice, 
ns  r^ent  son  habillement  et  sa  position  *. 

Lorsque  rimpiëralrice  sort  de  son  pavillon  ou  y  entre, 
ils  courent  devant  elïe^ 

'  Comm.  B.  cl  glose.  Ce  sont  les  ux  pUTÎHons  de  l'impératrice 
i]ui  sont  au  nord  par  rapport  aux  six  chambres  partiailiùres  de  l'em- 
pereur. Us  sont  goinemfa  par  l'impiriitrice  d'après  les  règles  et  di- 
feaats  établies  par  Tonporeur  ;  en  la  femme  est -toujours  subordounde 
à  son  mari ,  ce  que  le  texte  inditpie  en  disant  qu'ils  reliveot  de  l'em- 
pereur. 

^  Comm.  G.  Au  commencement  du  printemps,  signiûe  encore  îe 
commeneonent  de  l'année  r^nlière. 

'  Comm.  B.  Les  penoones  des  six  pavillons  désig|neat  les  Fem- 
mes légitimes  et  autres  aiMlesaotis  d'dlcs  4ui  habitent  sâpar^ment  tes 
six  |iaviiIous  de rimpératrice.  Autrefois,  on  faisait  couserrer  les  grains 
dans  les  pavillons  de  l'impératrice.  On  prenait  les  espèces  dont  la 
bonté  élah  reconnue;  on  les  lusaitgermer  et  on  les  offrait  aux  esprits. 
L'imp&ntrice  cet^i^rut  ainsi  i  la  cérànonie  du  labourage.  L'empe- 
reur devait  labourer  ei  semer  daid  le  champ  sacré  ;  il  semait  les  graius 
de  millet  CIto,  et  de  millet  Tù,  qui  ont,  tous  les  deux,  des  vuîétés 
hAli*es  et  tardiTes. 

*  Comm.  Tchàuf-Hgù.  L'ukunialnitMir  de  l'intérieur  règle  le  cos- 
tume et  la  position  de  l'impératrice  aux  époques  des  grands  sacrifices. 
Les  petits  olficiers  de  l'intérieur  s'occupent  de  ses  haUllements  et  de 
sa  poâtiofl  quand  elle  se  lient  dans  sas  a^iariemeats. 


LIVRE  VIL  149 

15  Lorsqu'il  y  a  an  eacrifice.  une  visite  d'étranger,  une 
cérémonie  funèbre,  alors  ils  remplissent  aaprèt  a'elle  les 
fonctions  d^întroducteurs^. 

Ils  indiquent  ce  que  l'impératrice  doit  foire  dans  la  cé- 
rémonie. Ib  r^ularisent  ce  que  doivent  faire  les  neuf 
femmes  dans  la  même  cérémonie.  Ils  dirigent  ce  qu'y 
d<ûveut  faire  les  perconnes  attachées  à  l'intérieur  ^. 
ift  Ils  enlèvent  la  table  aux  victimes,  placée  pour  l'im- 
pératrice^. 

Si  l'impératrice  a  des  commissions  agréables  pour  les 

quaU%  parties  de  l'empire,  alors  ils  vont  comme  déliés 

par  elle.  Si  elle  a  des  ordres  agréables  pour  des  ministres, 

des  préfets,  ils  font  encore  de  niênie^. 

7      Ils  sont  chai|;és  des  commissions  de  l'empereur  reta- 

*  Gomm.  B.  Ils  la  guident  aassi  dans  sa  marche. 

*  CoDim.  B.  'X&  P'»:  ihinnunelleDiles parles derimpéntrice, 
u  elle  a  des  demandes  i  faire. 

'  Comm.  B.  Le  texte  emploie  ici  trois  expressions  difTérentec.  sni- 
vftnt  le  rang  des  personnes  auxquelles  sadressenl  les  avertisicanents 
des  petits  ^Oiciers. 

Uéme  obierration  dans  le  conun.  Wvt^yny-titti. 

*  D'après  la  ^ose  du  comm.  B,  va  Tsoa  désigne  une  table  basse 
sur  laquelle  on  étalait  les  pièces  des  victimes  découpées  et  cuites. 
Cette  taMe  ainsi  garnie  était  placée  avec  le  vase  qui  contenait  le  vin , 
«a  montent  oii  l'einpereur  et  eusnite  l'impératrice- invitaient  le  repré 
aantant  de  rancétre  à  boire.  —  On  peut  voir  aussi  ta  Tij^ure  du  Tsou, 
r^rednile  livre  xlvi,  fol.  3a  de  l'édition  impériale,  d'après  le  cote- 
DMittaïredc  Tchoa-ii. 

*  Comm.  B  et  C.  L'impératrice  adresse  des  complimcuts  et  des 
présents  aax  princes  et  priocesses  qui  sont  pamils  de  l'empereur. 
Elfet  peut  aussi  avoir  des  rapporb  accidentels  avec  les  ministres  du 
royaume  i<n|>ériai.  C'est  ce  que  le  teste  désigne  par  ordre  agréable. 
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tivfis  aux  femmes.  Ds  sont  chargés  des  ordres  de  l*eni]te> 

reur  reL'ifs  aux  femmes' 

CCHGIEMB   (lO»r-/fff). 

11  est  chargé  de  maintenir  les  défenses  relatives  à  la 
porte  du  milieu  du  palais  impérial^. 

,g  Les  habits  de  deuil,  les  objeto  tristes  ou  rdatib  aux 
funérailles;  les  habillements  de  dessous,  t«b  f u  lu  eai- 
rassei.  les  anues  oes  mdfaîteors,  les  vêtements  bizarres , 
les  hommes  étranges,  tels  7D«  Itsfous,  les  idiots,  n'entrent 
point  dans  le  palais^. 

19  En  général ,  il  surveille  la  sortie  et  l'entrée  des  per- , 
sonnes  de  l'intérieur,  du  mobilier  impérial,  des  visiteurs 
étrangRs,  sll  n'y  a  pas  de  conducteur  spécial*. 

*  Gomm.  U.  Ils  sont  ehai^  d'amener  lec  femmes  qui  doiveit 
Venir  pfte  do  rempoMir. — Il>  tmumeUent  le>  ordres  de  TempercDr 
ponr  les  oonfeclioni  d'halnllemeou,  d'ouvrages  en  ttàt  et  en  chanvre 
qn'ii  demande. 

>  Comm.  B.  La  porte  da  nùiiea  est  interm^iaire  entre  tes  portes 
extérienres  et  intérieure!.  Telle  est  maintenant  la  p<Hle  à  Incarne  on 
Kat-mem  àa  fiima  (Dtct.de  GoncUvis).  TcHtn^-MJ-noniy  dit  :  H  y 
avait  cinq  portes  an  palais  impérial,  k  rextérienr  était  la  porte  Hante 
(KwHimh  la  deniième  était  la  porte  dn  Faisan  (EMnai};  la  troisième 
était  la  porte  des  Magasins  { Ktm-mtn)  ;  la  (jcatriëme  était  la  porte  des 
Réponses  [Yiig^eii];h  ciaquièmc  était  la  grande  Porte  [Lm-vuk), 
qae  l'on  appelait' anssi  la  porte  du  Filet  céleste  (Pi^vn).  Qncttjnea- 
uns  disent  que  la  porte  du  Faisan  était  la  troïnème  on  c^e  dn  mUien. 
(Voyei  la  figure  pUc^  en  tête  dn  livre  i".} 

1  Comm.  B.  Lc4  habits  de  deuil  sontcetuqnî  sont  appelés  TiobT 
et  Tie  dans  les  chapitres  Kkîo-U  el  Tan-ketig  du  ÎÀ4â,  On  interdit 
l'entrée  au  pdais  des  cairtsses  portées  sous  les  vêtements,  des  armes 
ou  ÎDstmmonti  qui  servent  aox  malfaiteurs.  DîfEérents  passages  dn 
Tto-Uhmen  confirment  les  interprélations  du  t'ommcnlaire. 
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A  llietire  voulae,  il  ouvre  et  Terme^ 

Toutes  les  fois  que  des  hommes  titrés  ou  des  femmes 
titrées,  tant  de  l'extérieur  que  de  l'intérieur,  entreot  on 
sortent,  il  leur  lait  de  la  placée 
20  'l  II  est  cbargé  de  balayer  l'cmplarement  de  la  porte  '. 

Lorsque  l'on  offre  un  grand  sacriBce.  lorsque  l'on  cé- 
lèbre un  service  funèbre,  il  place  les  torches  de  la  porte: 
il  arrête  les  curieux  à  la  porte  du  palais,  à  la  porte  de  la 
salle  des  Ancêtres.  Lorsqu'il  y  a  des  réceptions  de  visi- 
teurs étrangers,  il  fait  encore  de  même'. 

'  Conun.  A.  Il  doit  Arrêter  »u  passage  les  menliles  de  la  maiion 
împérûde. 

Éditcprs  :  Les  penotnes  de  l'inlfricur  déugnent  les  remmet  d« 
serrice  impërUI  qui  ne  sortent  pas  librement. 

^  ComiD.  B  et  ffang/n^un  :  Il  ouvre  le 'malin,  il  Terme  le  soir, 
<|Uand  la  clepsydre  est  compléicmciit  viJe. 

*  Comm,  B.  Il  écarte  Ici  passants  pour  qu'il  n'y  ait  pas  d'embar- 
ras. Les  bommei  thrés  de  l'intérieur  sont  les  officiers  supMeurs  qui 
rendent  dans  llntéiieur  du  paîaîa.  Les  hommes  litres  de  rcxtértenr 
sont  les  ni'nistrei  et  préfelG  qui  viennent  à  l'audiencft  Les  Temmes  ti- 
trées de  l'extéiienr  sont  leurs  femmes.  Les  femmes  titrées  de  l'inté- 
rieur sout  les  trais  femmes  légitimes  et  les  autres  femmes  de  l'on- 
pereur. 

'  Comm.  «B  et  C.  Cce(  l'emplacement  ctHrespondoni  i.ls  porte 
du  milieu.  Chaque  autre  porte  a  un  surveillant  spécial  qâî  la  balaye, 

*  Comm.  B  et  glose  :  Les  torches  sont  placées  h  terre.  H  y  en 
a  ceut  pour  rcm[>erear,  cinquante  pour  les  conseillers  ouliques  ou 
pnuces  dn  premier  rang,  Kci;'ii] ,  trente  pour  le^  autres  prluces  feu- 
dat^ret>  du  deuxième  oa  cinquième  rang.  La  salle  des  Anoètret  est 
en  dehors  de  la  porte  du  milieu.  —  Comm.  C.  Le  concierge  place  les 
torches  pour  les  services  funbbret ,  tels  que  celui  de  l'empereur  et 
autres,  an  moment  oà  l'on  se  réunit  dans  la  aaile  des  Ancêtres  et  lors- 
qu'on cnllvo  le  corps.  Il  place  aussi  des  torches  quand  l'ernpei'eur 
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inmrQini  («i^r/llr>). 
Us  sont  di&rgét  de  r^er  et  diriger  les  femmes  de  rin- 
tériear  (coocnbines  impériales)  et  les  femmes  atUiehéts 
oaifrvÎHda  palais  réservé'.  Ils  r^^arisent  lenrs  sorties, 
leurs  entrées,  et  les  snrreilient 
I  Lorsqu'il  y  a  une  cérémonie  funèbre,  une  réception  de 
visiteurs  étrangers,  un  sacrifice  solennel,  ils  se  mettent 
k  la  tête  des  femmes  attachées  an  palais  réservé,  et  les 
conduisent  vers  les  personnes  qui  ont  de  hautes  fonctions 
ia«M  la  oérénvmiê'.  Us  aident  les  officiers  attachés  aox 
femmes  du  tnnsième  rang  à  diriger  le  service  de  la 
cérémonie. 

ofGr*  à  des  viùMin  ëtmigart  m  grand  npu  dtnt  la  lalle  An  Ancê- 
tres on  D«o  «dlatioD  àêxa  ttê  appartements  porticul»». 

Dana  le  taUean  général  da  minùtbe ,  lim  i* ,  fol.  3& ,  il  ait  dît 
qnll  1  a  qoatre  oMcïarpe  i  dMupie  fort»  Au  palaU  et  dea  parcs  oa 
lieax  de  plaUance.  Le  texte  expose  ici  les  fonctions  des  conciergea  de 
la  porte  priodpiJe  dn  pdaia;  les  autres  ont  des  devoirs  analt^ues. 

*  Voyet  là  note  ajoutée  à  ce  nmn ,   livre  i",  fol.  36. 

*  NimiûaMg.  Cette  expresnoD  désigne,  suivant  le  comm.  IVang-ytig- 
tiM,  les  fenuMs  du  peuple  attacliées  an  service  da  palais,  et  selon  le 
romm.  B ,  les  femmes  condamnées  qui  sont  dans  le  palais.  Lea  4di- 
tanrs  trottent  ce  deniier  sens*,  en  effet,  le  texte  les  ciaise  imm^^j^rtc- 
anent  au-dessous  des  oonculnnes  impériales,  Nm-jt»;  donc,  ce  sent 
des  fonmes  qui  n'ont  pas  de  rang  et  qui  font  le  aorvtca  intériew, 
comme  les  femmes  mppeitn  Komg-jtii  on  Tou-jU,  personnes  du  palais 
dans  les  annales  des  Mini;.  Elles  portaient  les  paniers  reœ|dis  de 
grtfns  et  de  fruits,  les  préparadons  an  vinaigre,  et& 

■  Conun.  B.  Cette  expression  désigne  le  ministre  do  printemps  ou 
grand  sapérienr  des  cérémonies  sacrées ,  les  grands  officiers  du  palais 
réservé,  et  aussi  les  officiera  atiacbésaui  vingt -sept  femmes  du-troi- 
ï  (CW/e.). 
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t      Ils  sont  chai^  des  défenses  rdatives  aux  femmes  de 
l'intérieur*, 

ToQtes  les  fois  que  des  femmes  de  nnlénear  font  au 
dehors  des  vîntes  de  coodoléance,  alors  ils  les  condui- 
sent et  vont  avec  ettes.  lisse  placent  devant  elles,  et  les 
avertissent  de  les  imiter'. 

JSDDsa  Dc  L'iariBiEOK  (nsl-cav). 
i      Us  sont  chargés  des  ordres  transmis  à  l'intérieur  et  à 
Textérieur,  en  général  de  tons  les  petits  services^ 

Lorsqu'il  y  a  une  cérémonie  pour  un  sacrifice,  une 
réception  de  vidteurs  étrangers,  un  service  funèbre,  alors 
ils  écartent  les  importuns  autour  des  femmes  de  l'inté- 
rieur''. 

*  Ëdilnirs :  Ils  enpAcbent  les  conenfaiDet  napérulesde aortir sani 
motif  officid. 

*  CoDun.  B.  Hi  tccompagnent  les  vingM^  feinines  da  Uvisiiinf 
rang  quand  tiiet  vont  pUorer  à  l'uiterrement  de  lenrs  parent*  ou 
aUk>.  Ils  les  «ertiuent  de  les  imiter  quand  elles  sortent  du  palaù 
impérial  ou  qnaud  dles  y  entrent  Hlea  ne  doivent  pas  s'écarter  des 
rt^es  de  l'étiquette. 

Comm.  C  et  glose.  Les  femmes  de  l'intérieDr,  ou  conculnnes 
impériales,  penvent  «ccompagoer  'es  femmes  do  troisième  rang  qui 
sortent  poor  aller  [deurer  i  renterremeal  d'un  ministre.  (Voj.  fol.  19.) 
EHes  peuvent  aussi  sortir,  comme  Uropératrice,  h  la  mort  de  \tats 
parents.  Les  eunuques  se  placent  devant  ellei ,  parce  qu'elles  sont  do 
rang  inférieur.  Elles  doivent  no  pas  s'écarter  des  règles  de  la  décence. 

*  Comm.  B.  On  envoie  tes  jeunes  domestiques  (Tloan^-cha)  porter 
les  ordres  de  l'empereur  aux  six  pavillons  de  l'impératrice  à  l'intérienr, 
et  ans  ministres  i  l'extérieur.  Us  sunt  employés  pour  les  petits  services 
irréguliers  qui  demandent  de  la  promptitude. 

'  Comm.  B,  Ils  eccoinpi^ncol  les  femmes  dn  troisihnc  rang  tors 
qu'il  j  aune  solennité  dans  la  salle  des  Ancêtres.  -  -OO^ilc 
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t  Aux  fuDérâilles  de  rioipératrice,  quand  le  corps  est 
transporté  au  milieu  du  palais,  iU  le  précèdent  et  ils 
écartent  \t^  iniportuas.  Quand  on  l'euterrc,  ils  prenoeot 
les  objets  qui  servent  h  la  toilette  du  corps,  et  suivent  le 
cliar  funèbre'. 

LES  tIEDF    PEMiUES  DU   SECOND    IIANO   (  trSOt'-PliV). 

ï  Elles  s'occupent  du  r^ement  spécial  de  l'éducation 
féminine,  pour  enseigner  aux  iwui troupes  des  concubines 
impériales  les  vertus,  le  langage,  la  tenue  corporelle,  les 
ouvrages  qui  conviennent  aux  femmes.  Chacune  dirige 
la  troupe  qui  lui  est  subordonnée,  et,  à  l'époque  déter- 
minée, chacune  se  rend,  à  son  tour,  au  lieu  où  est  l'em- 
pereur^. 

G  Lorsqu'il  y  a  un  sacrifice,  elles  aident  à  la  présenliUion 
des  grains  placés  dans  le  vase  de  jade.  Elles  assistent  l'im- 
pératrice pour  présenter  et  enlever  les  terrines  en  bois , 
les  paniers  de  bambou  '. 

'  t^mm.  B  et  glose.  On  eipoM  le  corps  dans  U  salle  des  An- 
cflreï.  Ssike,  UltL^ratemcnl  objets  oq  instruments  «le  saleté,  dûsignc 
le  bassin  qui  sert  it  parer  le  corps,  la  cuvette  qui  sert  è  laver  son  vi- 
sage cl  ses  cheveux.  Cette  mëine  expression  a  él&  expliqua  par  t^- 
jcti  de  propreté,  vases  de  ouit,  tloa-ur,  A  l'article  du  clief  dn  aw> 
gBsÎD  au  jade  [lu-fou).  U  s'a^ssail  alors  d'objets  qui  servent  pendant  la 

^  Pour  paiser  la  nuit  auprès  de  lui. 

'  Oonun.  B.  Le  jade  désigncid  le  vase  où  l'on  rc^t  les  grains 
présentés  en  oflrandc.  L'impératrice  présente  ce  vase,  mais  elle  ne  le 
relire  pas. 

Comm.  C.  L'impéralricc  n'accomplit  aucnue  cérémonie  h  l'exté- 
rieur. Elle  paraît  seulemenl  aux  sacrifices  de  la  salle  des  AndHros. 
Les  hommes  apporleut  la  taUc  où  sont  déposés  le*  morceaux  de  ta 
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7  S'U  y  a  une  rëceptioa  de  visiteur  étranger,  elles  accom- 
pogneut  Timpératrice. 

S'il  y  a  une  grande  cérémonie  funèbre ,  celles  qui  con- 
duisent le  cort^  des  pleureuses  font  encore  de  même, 
c'est-à-dire  suivent  l'impératrice* 

FEUHES  DU  TKOISIÈIIB   ntNO   (CBI-FOV). 

ï  Elles  sont  chargées  dn  service  des  sacrifices,  réceptions 
de  visiteurs  étrangers,  cérémonies  funèbres.  Elles  se  met- 
tent à  la  t^te  des  femmes  du  palais  [femmes  du  peuple, 
attachées  an  palais)  ;  avec  cenes-ci,  elles  lavent,  nettoient, 
elles  apprêtent  les  grains  que  l'on  doit  oflrir^. 

)  Quand  vieut  le  jour  du  sacrifice,  elles  inspectent  et 
disposent  les  objets  apprêtés  par  les  femmes  du  palais,  en 
générd  tout  ce  qui  compose  les  mets  délicats  de  l'in- 
térieur". 

victime  Lei  femiDes  ptsccul  les  lerriae*  en  trais,  le»  paniers  de  bam- 
l>on,)e>fasea  (Fon)  carrés  à  reii^rienr  et  ronda  en  dedans ,  les  vase» 
(K'oiri],  ronds  à  reitérieor  et  carrési  l'intérieur;  alors  elles  les  pren- 
nent et  les  préaentmt  k  l'imp^trice.  Celle^  lea  met  en  place.  Ccst 
ainsi  qu'elles  l'aideul  pour  présenter  et  enlever  les  vase». 

On  lisait  dans  l'ancion  texte  :  Elles  aident  ponr  le  grain  impérial , 
ce  qni  remplace  ic  caractère  ^^  Ja,  jade,  par  le  caractère  -P 
Wan^,  souverain.  Les  éditeurs  ont  conservé  la  lecou  adoptée  par  la 
tbajorité  des  commenutenrs. 

*  Comm.  B.  L'impératrice  plenre,  et  toutes  les  femmes  qui  suivent 
pleorent  aussi. 

*  Comm.  C.  Les  sacrifice»  où  paraissent  les  femmes  sontceuit  de 
la  salle  de»  Ancdres.  Elle»  présentent  les  aliments  buk  viiiteors 
étranger»  dans  la  «aile  des  Aucétres.  Elles  paraissent  anx  funérailles 
impériales,  où  le  corps  est  exposé  dans  la  même  salle. 

'  Couun.  G.  Cet  examen  est  vérifié  et  complété  par  les  officier»  ^ 
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'  Elles  soDi  chargées  d'aller  consoler  ei  visiter  aux  fu< 
Dérailles  des  ministres,  des  préfets'. 

CONCUBINES   IMPbtIAUiS    [NIV-YU*). 

0  Elles  sont  préposées  à  l'ordre  du  service  de  nuit,  daos 
les  lieux  où  rciiipcreur  se  repose  et  dort. 

1  Aux  époques  déteriniiiées  de  l'année,  elles  présentent 
les  produits  de  leurs  ouvn^es  en  toie  et  en  fil. 

Toutes  les  fois  qu'il  y  a  un  sacrifice,  elles  aident  les 
femmes  du  troisième  raug  (Chi-foa)'. 

Lorsqu'il  y  a  un  grand  service  funèbre,  elles  sont  char- 
gées, de  laver  la  tête  et  le  corps  de  la  personne  morte*. 

sp<!dBlenient  altachés  aux  femines  du  troisiime  rang.  (Voyez  leur  ar- 
ticle, livre  XXI.)  Les  mets  ddlicotsde  l'intérieur  comprennent  les  grains 
grillés,  le  rii  pilé,  la  farine  do  grain  et  tes  petites  victimes,  telles  que 
les  moulons  et  les  porcs,  qui  proviennent  do  l'intérieur  du  palais. 

'  Comm.  B.  L'empereur  leur  ordonne  d'aller  consoler  les  parents 
du  défunt.  —  Conun,  C.  On  lit  à  l'article  du  préposé  auxhobillKnents 
Ssé-Jo,  que  l'empereur  doit  envoyer  lui-uii^me  des  consolations  à  U 
mort  d'un  couseitlcr,  d'un  ministre,  d'un  préfet.  Les  femmes  de  troi- 
sième rang  sout  alors  déléguées  pour  porter  les  présents.  —  Editeurs. 
EIlos  sont  envoyées  auprÈs  des  personnes  qnc  l'impératrice  ne  visite 
pas  elle-même.  —  Le  texte  ne  nomme  pas  les  conseillers  etvi(;c-can- 
seillers,  à  la  mort  desajuds  ou  envoie  aussi  des  consolations. 

*  Ce  sont  celles  qui  sont  appelées  la-fou,  femmes  d'attente,  dans 
le  cliapitre  du  Li-ki,  intitulé  rîtes  du  mariage,  Hoen-jr.  (Comm.  B, 
livret",  fol.  il.) 

Comm.  B.  Elles  empêchent  les  jalousies  entre  les  femmes  de 
rang  supérieur,  lorsque  l'empereur  ne  passe  pas  la  nuit  auprès  de 
l'impératrice. 

*  Comm.  B.  Elles  (es  aident  \  diriger,  a  placer  les  femmes  du 
peuple  attachées  au  palais. 

*  Comm.  G.  Elles  font  celte  opération  au-dcssou^dc  la  fenêtre  du 
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A  renterrcment  de  rimpératrice,  elles  tieniiciii  les 

éventails  ^ ai  décorent  le  cercueil  ^. 

2      Elles  accompagnent  les  femmes  du  troisième  onire 

{Cki-fou)  pour  porter  des  consolations  aux  funérailles  des 

ministres  et  des  préfets  ^. 

?E»HE»    CBAKGÉBS   DES   PHlinKS   [MC-TCno). 

Elles  *ont  préposées  aux  sacritices  intérieurs  de  Timpé- 
ratrice,  en  général  à  l'accomplissement  des  prières  pour 
demander  la  guérison,  et  des  sacritices  en  actions  de 
grâce,  qui  se  font  à  fintérienr''. 

midi.  —  É^Iitcura  :  ii  a'agil  seulemcii'  ici  des  funérailles  de  l'impùra- 
tric!.  Le  commentairo  B  se  trompe  quand  il  dit  qu'elles  lavent  aussi 
le  corps  de  l'empereur  :  celtii-ci  est  lavé  par  les  subordonnés  du  grand 
pr^wté  des  prières  ci  du  maître  des  sncriCccs.  —  Vovei  ces  articles, 
lÏTrc»  XIX ,  et  XXV. 

*  ^S  Cha.  Ccmm.  B.  On  lit  dans  le  chapitre  du  Lî-ki,  intituM 
des  objets  consacrés  aux  rites,  Li-ié  :  Le  cercueil  de  l'empereur  et  ce- 
lai de  l'impératrice  ont  chacun  huit  évcniatis.  Quand  le  convoi  est  en 
marciie,  on  ordonne  aux  concubines  impériales  dé  les  tenir.  Il  y  a 
quatre  femmes  de  chaque  cAté  du  char.  —  Les  éditeurs  disent  qu'dlcn 
sont  assises. 

*  Comm.  B.  Le  nombre  de  femmes  qui  accompagnent  est  propor- 
tionne au  rang  de  la  personne  déléguée.  Lu  femme  légitime  du  pre- 
mier rang  représente  le  cousciller  auliquc  Kong:  celle  du  deuxième 
rang  repr^ntc  le  vice-conseiller.  Koa;  celle  du  troisième  représente 

.le  préfet,  To/t»;  enfin, les  concohines  impériales,  iViu-tu,  représentent 
les  gradnés  on  préposés  secondaires,  Sié.  Ces  divers  officiers  ont  autant 
de  snivantt  qu'ils  ont  de  brevets  eu  tablettes  honorifiqac&.  Ainsi  on 
préfet,  qui  a  quatre  tablettes,  a  quatre  snivonts;  la  femme  du  troi- 
lième  rang,  qui  est  son  égale,  a  quatre  suivantes. 

*  Comm.  B.  Les  sacrifices  intérieurs  ont  lieu  à  la  porte  du  foyer 
particulier  de  rimpéralrico.  ^  ■  '-^'-^g  It" 
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Elles  sont  cliar^ées  des  pratiques  usitées  aux  époques 
convenables  pour  appeler  le  bonheur,  piévenîr  leis  nud- 
beurs  qui  menacent,  chasser  les  calamités  qui  sont  anivées, 
éloigner  les  prodiges  accomplis.  De  celte  manière,  elles 
détournent  les  maladies  et  la  mort'. 

FEHUES  AHNiLISTES    OU    PEUMU    CH&RCÉES  DES   ÈCBITUaSS   [siV-SSi). 

Elles  sont  pi-éposées  au  règlement  des  rites  spéciale- 
ment attribués  à  l'impératrice'. 
9  Elles  sont  préposées  aux  pièces  doubles  de  Tadminis- 
tration  de  l'intérieur,  pour  éclairer  l'impératrice,  quand 
elle  doit  décider  quelques  afiaires  de  cette  administra- 
tion'. 

Elles  contrôlent  les  pavillons  de  Tintérienr*. 

Elles  écrivent  les  ordres  de  l'intérieure 

'  CominenUircs  C  et  B. 

*  Comm.  Del  ^iteurs.  L'impéntrico  *  des  fimcUtn»  r^éu  duu 
le*  cdr^mouiei  où  elle  panit.  Ainsi  elle  prëseaie  et  mait/n  les  of- 
frandea  dans  les  sacrifices  ;  elle  pr^Qte  les  v^éUux  et  bit  l'invila- 
rion  à  boira  dans  les  réceplions  de  viMleors  étiangers.  Les  Temmes 
cLargées  des  écritures  écrifent  les  règlement*  coaucrëi  pour  tontes 
les  démarches  de  l'imp^atrice.  L'jidmînistialonr  de  rintérieor  s'«n 
sert  pour  instruire  l'impératrice. 

^  Comm.  B.  Les  règlements  originaux  sont  entre  les  mains  de 
l'adminlalrateur  de  l'intérieur  (Nei-uai).  Les  femmes  annaliste*  1m 
écrivenl  et  en  prennent  copie. 

Éditeurs  :  Les  femmes  annalistes  sont  aupris  du  Neî-Uàî  comme 
les  grtnds  annalistes  sont  auprès  du  Tchaung-UM,  grand  adni- 
nislialeur  général.  Ces  deux  grands  ofGciers  ont  entre  leurs  mains 
les  pièces  originales  relatives  i  leurs  charges.  Les  grands  annalistea 
el  les  femmes  annalistes  conservent  les  doubles.  Limpératrice  înttf- 
vîenl  dans  certains  cas  et  prend  part  à  l'administration  de  rintérianr. 
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Qoand  il  y  a  une  cérémonie  dans  laquelle  paraît  l'im- 
pératrice, elles  l'accompagnent  avec  le  rite  consacré". 

PlUCtBOK  DU  TRATAIL  DES   FEMMES    (rif JT-FOO-irOOKrC). 

i  n  est  préposé  au  r^eoient  des  mesures  et  modèles 
pour  les  femmes.  Il  distribue  aux  femmes  de  tout  rang 
ainsi  qu'aux  femmes  de  l'intérieur  les  matières  nécessaires 
pour  les  ouvrages  des  femmes''. 

)      Eu  général ,  il  distribue  les  ouvrages  aux  femmes  de 

*  Coaim.  B.  Cest-è-din  le  compM  des  objeti  qui  sont  dans  les  six 
panllons  de  rimpéralrice .  tels  que  les  objets  qoi  sont  dinriba^ ,  les 

matières  précieuses,  le  rii,  le  grain. 

'  Comm.  B.  Ce  sont  les  ordres  de  l'impératrice. 

^  Comm.  B.  C'est  ainsi  que  les  grands  annalistes  accompagnent 
l'empereur  ani  grandes  assemblées  des  princes ,  aux  fnades  audien- 
ces, ils  écrivent  la  manière  dont  il  doit  accomplir  le  cérémonial  et 
donner  les  présents.  Ils  prennent  cette  écriture  poar  instruire  l'em- 
pereur. Voyez  l'arUde  do  To-m^,  livre  xwi.  Ici ,  les  femmes  annalistes 
prennent  do  même  le  règlement  qu'elles  ont  écrit  d'avance ,  et  accom- 
pagnent  l'impératrice. 

^  Comm.  A.  Les  Temmes  de  rîntértenr  désignent  les  concubines 
impériales  (  iVw-ia).  Le  dernier  membre  de  phrase  désigne  ta  soie ,  le 
cbanvre,  propres  aux  travaux  des  femmes. 

Note  des  éditeurs.  Les  femmes  de  tout  rang  désignent  ici  tes 
femmes  qui  travaillent  la  soie  et  le  chanvre ,  comme  on  le  l!t 
livre  II,  fol.  si,  et  qui  habitent  dans  les  quatre  banlieues,  comme  il 
est  dit  livre  xii,  fel.  37,  i  Tarticle  du  préposé  aux  habitations.  Elles 
travaillent  an  dehors  et  sont  ainsi  séparées  des  concnbines,  qui  tra- 
vaillent dans  le  palais.  Le  commenUire  B  niua  paraît  comprendre  à 
torl,  dans  cette  dénomiuation,  les  neuf  femmes  du  deuxième  rang, 
les  vingt-sept  du  troisième.  Celles-ci  commaudent  et  ne  sont  pai  sou- 
mises an  Tieafou-koaai).  Cet  elUcier  exerce  ici  les  mêmes  fcmctions  qae 
noire  chef  actuel  du  travail  des  tissus  (5ff  tcU-tsao). 
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tout  rang,  et  quand  l'automne  est  arrivé,  il  présente 
leur»  ouvrages  achevés.  U  distingue  ce  qui  est  grossier  et 
ce  qui  est  soigné.  Il  exuDÎne  les  dimensions  petites  on 
grandes.  Il  estime  la  valeur  vénale.  Il  écrit  et  marque 
chaque  nature  d'objet'. 
s  II  prépare  ainsi  les  objets  destinés  à  i'usage  de  l'empe- 
reur et  de  l'impératrice^.  Il  les  dépose  dans  le  magasin 
de  l'intérieur'. 

'  Comm.  A.  Il  examine  et  sépare  les  étofics  et  les  toiles;  il  «rnipan 
leurs  dimensions. 

Comm.  B.  Lorsque  les  objets  ne  sont  pas  ré^lifcrement  faits,  il 
iloit  estimer  en  oiiméraire  le  travail  qa'ils  représeotenti  il  imt  indi- 
quer si  telle  pifece  vaut  mille  ou  deux  mille  pièces  de  moanaie.— 
Noie  des  éditeurs  :  Le  texte  ne  nomme  pas  ici  les  femmes  de  l'inlé- 
ricur ,  pftTce  que  le»  produits  de  leurs  travau  sont  présentés  par  l'ad- 
ministrateur de  l'intérieur,  Nn^tsai. 

*  Comm.  ISi^^ao  :  Ceci  désigne  les  babilleinento  destinés  aoz  ni 
pavillons,  ainû  que  les  objets  donnés  par  l'emperenr  et  l'inqiéFBtrïce. 

*  Éditeurs  :  1)  ne  fout  pas  croire,  comme  l'indique  la  glose  dn  com- 
mentaire B,  que  ces  objets  restent  dans  le  magasin  de  rintérienr,  jus- 
qu'à ce  que  l'empereur  et  l'impératrice  en  aient  bestnn.  Le  clief  du 
magasin  iotérieor  reçoit  les  matières  provenant  des  neuf  sortes  de 
(axes,  des  neuf  sortes  de  travaux,  Jes  neuf  sortes  de  tributs;  il  ne 
fuomit  pas  directement  les  habillements  destinés  k  rcmpereor  et  i 
l'impéraUice.  En  général ,  la  soie,  U  fil,  les  toiles,  les  étofiés  «Ml 
emmagasinés  par  le  dtefdu  magasin  intérienr.  Celles  de  ces  matiires 
c|ui  sont  travaillées  par  les  femmes  de  l'intérieur  serrent  k  l'usage  per- 
sonocl  de  l'empereur  et  de  l'impératrice.  Celles  qui  sont  iravuliéet 
par  les  onvrières  de  l'extérienr  sont  emplojées  pour  les  besoins  de 
rÉtaL  Les  habillements  ordinaires  de  l'empereur  concenieat  le  dief 
du  magasin  au  jade.  Ainsi,  on  donne  les  mslitres  an  taillenr;  le 
tâilleunlait  les  habits  et  les  porte  ensuite  an  magann  du  jade.  Les  ba- 
bils de  cérémonie  sont  remis  aux  chefs  des  habit» ,  Unt  pour  l'eilfr 
rieur  que  pour  l'intérieur. 


DIUCTBOn  DE   LA   SOIB   EK    FIL    {TJBM-SSÀ). 

Il  est  cbai^  de  recevoir  les  aoies  eo.fil.  11  distingue 
chaque  espèce.  Il  )a  marque  de  son  prix  marchaDd*. 
7      II  est  préposé  à  l'emmagasinage  et  à  la  sortie  de  la  Boie. 
n  attend  la  saison  convenable  pour  la  travailler^. 

II  distribue  la  soie  en  fil  aux  ouvrières  de  l'extérieur  et 
de  F intérienr.  A  toutes ,  il  donne  les  espèces  de  soie  con- 
venables pour  leurs  ouvrages''. 

Il  fait  de  même  pour  les  dons  et  cadeaux  de  lemr 
pereur  '. 

*  Comm.  C.  La  soie  àes  ver»  élevés  dans  lei  appariemcals  de 
llmpjratrice  est  employée  dans  les  pavillooi  postérieurs  pour  cod- 
fectioimer  les  habits  des  sacrificcA.  EUe  n'est  point  livrée  au  di- 
recteur de  la  soie  en  fit  ;  nwi»  cet  officier  reçoit  In  soie  qui  fait  partie 
d»  tribati  annuels,  comme  on  le  voit  au  chapitre  Ya-koang  du  C^n- 
hng. 

Comm.  HooAj-tùB  -.  Il  les  mai^e  pour  faire  U  proportion  des 
quantités  livrées  aux  ouvrières  et  rendues  par  elles. 

^  Comm.  B.  Ainsi,  uns  chaleur  modérée  convient  pour  les  étoffes 
faites  en  soie  tordue ,  pour  les  taBetas-,  un  temps  fraiset  pur  convient 
pour  les  étoffes  façonnées  ou  brodées.  — Les  étoffes  brodées  se  font 
avec  de  la  soie  teinte.  La  chaleur  de  l'été  détériore  les  coulenrs  ; 
ainsi  on  attend  la  fraichcur  de  l'automne. 

*  Comm.  B.  Les  ouvriàres  de  l'extérieur,  ce  sont  les  femmes  du 
dehors;  les  ouvrières  de  l'inlérienr,  "e  sont  les  femmes  attachées  au 
service  impérial. 

Comm.  C.  Ponr  les  étoffes  unies,  le  taffetas,  il  dtmne  de  U  soie 
Manche,  non  teinte;  pour  les  étoffes  façonnées,  il  donne  de  la  soie 
Peinte  en  conleurs  différentes. 

'  Comm.  B  et  D.  Selor  le  rang  des  personnes,  on  donne  des  qua- 
lités de  me  diOérentes. 
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>  Quand  on  présente  les  ouvrages,  il  reçoit  les  ouvrages 
de  travail  supérieur,  et  les  conserve'. 

Il  distingue  leur  espèce  et  enregistre  leur  qualité ,  pour 
attendre  les  ordres  des  officiers  supérieurs,  pour  subve- 
nir aux  dons  et  cadeaux  de  l'empereur. 

Pour  tous  les  sacrifices,  il  fournit  tes  diverses  espèces 
de  soie  qui  forment  les  pendants  du  boooet,  les  étoffes 
de  couleur  ou  mêlées  de  noir  et  de  blanc*. 

)  Pour  les  cérémonies /unèbres,  il  tbumit  les  diverses 
espèces  de  soie  à  coudre,  de  bourre  de  soie,  de  soie  pour 
les  broderies'. 

Tous  ceux  qui  ornent  les  meubles  de  la  couronne*  re- 
çoivent dé  lai  la  soie  pour  broder,  la  soie  pour  coudre. 

1  A  la  fin  de  l'année ,  il  fait  te  compte  général  poui 
chaque  espèce. 

'  Les  commentaires  B  et  C  lisent  —f--  Koa,  au  lien  de  ^3 
Liang;  Koui  icilesenâ  de  ^E  Kou,  grossier.  Le  tliretteurdelawie, 
disentils.  reçoit  les  fiice»  de  gros,  ouvrage  pour  subvenir  wx*  A6- 
peases  publiques  des  officiers.  Quant  ans  beaux  ouvrages,  £iaJi^ 
koang,  c  est  le  directeur  du  travail  des  femmes,  Tienjoa-koiwg,  qui  les 
reçoit  pour  subvenir  aiu  besoins  dn  service  de  l'empereur  et  de 
l'impératrice. 

Selon  les  éditeurs,  cette  correction  n'est  pas  néceiuire.  On  peut 
entendre  que,  dans  la  répartition  des  pièces  travailla,  appcKiées  tu 
directeur  du  travail  des  femmes ,  le  directeur  de  la  soie  reçoit  les  belles 
pièces  eo  soie ,  tandis  que  le  directeur  du  cbanvre  reçoit  les  pièces 
grossières,  cesl-à-dire  les  toiles. 

'  Comm.  B.  et  0.  Ces  étoffes  désignent  les  diverses  parties  du 
costume  impérial  et  les  servinttet  qui  sont  emplAjéa  dans  U  cérémo- 
nie. 

'  Comm.  B.  Les  broderies  sont  faites  en  bleu  et  en  mage. 

*  Comm.  B.  Tels  que  les  tapis,  rideau,  paravents,  etc. 


DIBECTEOK   DO   CHANVRE    {TIBU'SI) 

U  est  préposé  au  cliaavre  et  aux  diverses  plantes  ein-~ 
ployécs  pour  faire  les  toiles  ordinaires,  les  toiles  à  quinze 
largeurs  de  llls   les  toiles  en  filasse  et  les  toiles  daires^. 

11  alteud  la  saison  convenable  pour  distribuer  le  tra- 
vail et  donuer  les  matières  à  Blcr. 
I  Lorsque  l'on  présente  les  ouvrages,  il  reçoit  les  ou- 
vrages de  gros  échantillon;  il  les  marque  du  prix  mar- 
cband  et  les  conserve.  Il  attend  les  époques  des  distri- 
butions'. 

II  les  donne,  quand  ïi  y  a  une  distribution  d'habits, 
<|oand  il  y  a  des  dons  et  cadeaux.  A  la  ûiï  de  Taunée,  il 
fait  le  compte  général  pour  chaque  espèce^. 

DIIICTBUII   1)£S   HASILLBUmiTS  rODU  L'INTÈBIEUR   {rf£Î-SSâ-FO). 

Il  est  préposé  aux  six  habiltemenls  de  Timpératrice, 
lesquels  comprennent  ta  robe  brodée  de  faisans  variés, 
ses  deax  robei  ornées  de  plumes  avec  ou  sans  couleur,  sa 
robe  jaune,  sa  robe  blanche,  sa  robe  noire,  toutes  avec 
des  bordares  blanches". 

'  Comtn.  B.  Le  texte  indique  ainu  toute*  les  espècm  de  loïleicon- 
fectiranëa  avec  le  chanvre.  In  planM  Ko  et  antres. 

*  Gahim.  B.  Iri  encore,  les  ouvrages  de  travail  rapiriour  sont  li- 
vrés aa  directeur  du  travail  a*:  femmes  pour  servir  i  rnstge  per- 
•onoc]  de  l'empereur  et  de  rimpératrice.— Voir  )a  nota  au  fol.  3S. 

'  Selon  le  commentaire  C,  les  dm»  directeurs  de  )a  soie  et  du 
dtanvre  {Titn-ëté,  Tien^ti)  ne  s'occupent  pas  je  ce  qui  est  employé 
pour  l'empereur,  pour  l'imp^tricâ. 

*  Comm.  A.  Otiy,  robe  brodfe  portée  par  les  reines  dans  les  A- 
erific«s.  V^r«i  '*  chi^itre  Tsi-tong ,  principes  Amdamsiitaiu  des  saeri- 
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s  11  distingue  les  habillements  des  feniaies  titrées  tant 
de  l'extérieur  que  de  rintérieur,  les  robes  jaunes,  les 
robes  Uanches,  les  robes  noires,  qui  opt  toutes  des  bor- 
dures blanches  '. 

»  Toutes  les  fois  qu'il  y  a  un  sacriGce,  une  réception 
de  visiteur  étranger,  il  prépare  l'habillement  de  l'impé- 
ratrice, ainsi  que  les  habillements  des  neuf  prioceues 
ou  femmes  du  deuxième  rang,  des  feomies  du  troîiième 

fices,  dans  le  LUi  Y^ti,  Kioa^  :  co  loni  les  ornements  de  plurtis 
leintn.  Tche»y,  robe  aiin[de  ou  blanche;  fio-^,  robe  jeuae. 

Comm.  B.  Auiîeade^^  Ti,  illànUiTe  ^jk  Ti .  nom  du  faiian 
dans  Tancien  dictionnaire  Eul-jra,  qui  distingue  deux  espèces  aux  â»q 
Couleurs.  On  imprimait  la  figure  de  ces  oiseaux  snr  du  pièces  de  soie; 
on  les  peignait  avec  les  cinq  couleurs  et  on  les  fixait  sur  les  robes  comme 
omnDeDts.  On  brodait  ta  première  espèce  de  Taisan  anr  la  première 
robe  cilée  par  le  teite,  el  l'autre  espèce,  avec  couleur  ou  uns  couleur, 
sur  la  deuxième  ou  la  troisième.  Cet  trob  robes  servent  pour  les  sc- 
friiîces.  La  robe  jaune  est  couleur  de  poussière ,  comme  les  feuilles  de 
mûrier  qui  commencent  k  pousser.  On  lit  dans  le  chapitre  du  Li-ki,  in- 
tituli  Rigicmentt  mtKsiuls,  Youé-liag:  uAla  troisième  lune,  on  ^re  ta 
robe  jaune  aux  anciens  empereurs.  On  avertit  qu'il  est  temps  de  s'oc- 
cuper des  mûriers.  >  La  robe  blanche  est  l'embièmo  de  la  uneérité  ;c'est 
U  robe  de  cérémonie  que  met  l'impiratrice  pour  visiter  l'empereor  oa 
recevoir  les  visiteurs  étiangcrs,  La  robe  noire  est  la  robe  ecmmune 
que  met  rimpératrice  quand  elle  veut  passer  la  nuit  avec  l'empereur 
ou  quand  elle  se  repose  dans  ses  appartements.  Les  trois  robes  des  sa- 
crifices ont  aussi  des  conleurs  dis^nctes  :  la  première  est  bleu  foncé, 
la  seconde  Ueue,  la  troisième  rouge.  Ces  six  robes  ont  toutes  des 
bordures  pour  maintenir  l'ëloflè. 

*  Comm.  B.  Les  femmes  tiliëes  de  llntiriear  sont  les  neuf  prin- 
cesses, ou  femmes  du  deuxième  rang,  qui  portent  dfsn>besjaanei;  les 
femmes  du  tnûùème  rang,  qui  portent  des  robesManches;  les  conca- 
binw  impériales,  qui  portent  des  robes  noires. Quant  ai 
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rang ,  en  général  de  tootes  les  femmes  titréesMl  fait  encore 
de  même ,  qttand  on  fournit  les  habillements  de  deuil  *. 
.»     Aux  funériilles  de  rimpératrice,  il  prépare  les  vête- 
menb  consacrés  pour  cette  cérémonie',  et  tous  les  objets 
do  mobilier  iotérienr^. 

TAIIUVII   {rOVKO^/K). 

B  est  préposé  an  travail  de  la  couture  dans  le  palais 

Temmu  tîtréu  ds  l'axt^rleur ,  les  faminn  des  TÙe-oonieillen  portent 
durobnjaunei;  1m  fîtiniiHS  de  ministres  portent  des  rtdies  bUnchw; 
les  femmes  de  gndvés  portent  de*  nbt»  noires.  Les  trois  femmes  In- 
times de  remperenr  et  les  femmes  des  princes  fendiatsires  portent  Mes 
robes  ornées  de  [ÙDinet  avec  les  cinq  cooleurs  on  sans  coulnur. 

'  Comm.  B.  Lesfenunes  titrées  désignent  ici  en  généra)  les  conca- 
binei  impériales  et  las  femmes  titrées  de  l'extérieur.  Parmi  les  femmes 
d'officiers,  on  ne  donne  des  robes  qu'à  celles  des  of&den  i  deux  bre- 
vets. Ainsi, les  femmes  des  gradués  de  troîsiime  ordre, qoin'ontqo'an 
brc«et,  ne  recoiTem  pas  de  robes.  Les  femmes  titrées  do  rextérienr 
n'accompugneot  l'impératrice  aux  sicri&ces  et  aox  réc^>tioas  que 
lorsque  l'emperonr  y  parait  en  personne. 

*  Comm.  C.  Les  femmes  titrées  de  l'inlériwr  reçoivent  des  robes 
■le  denil  bordées,  pour  le  deuil  de  Temperenr;  elles  ne  portent  pas  le 
deuil  ir.  l'impératrice.  Les  neuf  [nincesaes  et  les  antres  femmes  titrées 
d«  l'intérieur,  jusqu'aux  concobines  impériales,  portent  des  robes  non 
bordées  pour  le  deuil  de  l'empavur,  et  dés  robes  bw^ées  pour  cdni 
de  l'impératrice. 

*  Comm,  C.  Il  j  a  danse  objto  de  nom  différent  emjdoyés 
peur  revêtir  le  corps,  dix-neuf  pour  la  cérémonie  de  l'ensevelisse- 
meat,  cent  vingt  pour  la  cérémonie  de  l'enterrement. 

'  Comm.  B.  Ce  sont  les  serviettes,  on  essuie-mains,  le  fil  k  cou- 
dre, la  bourre  de  soie  que  Ton  place  dans  le  tombeau  des  femmes  ma- 
riées. Voyei  le  cbapitre  Ntl'tté  da  U-ki,  lequel  cite,  en  outre,  la 
pwrre  1  aiguiser  les  couteaux ,  la  petite  pointa  de  corne  pour  délier 
'••Mends.  ...OO'ilc 
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de  remperenr,  pour  servir  !es  concnbiaes  impMdes  et 

cnadre  le»  habfllemente  de  remperear  et  dp  IWpéra- 

trice'. 

I      Lorsqu'il  y  a  ud  service  fiinèbre,  il  oond  les  omemrats 
du  cercueil. 

11  recouvre  les  bois  des  éventails  et  de  la  tenture  da 
char  funèbre*. 

0      £n  général,  il  s'occupe  de  tout  le  travail  de  la  cou- 
ture i  l'intérieur  du  palais'. 

TBiimmiu  (liiht/K). 

Il  est  chargé  de  teindre  les  fils  et  les  étoffes  de  soie  '. 
Voici  en  général  comment  il  fait  les  teintures  :  au  prin- 
temps il  fait  bouilb'r  et  sécher  au  soleil  ". 

>  Éditeurs  :  Dim  le  ublean  générai  du  premier  miniitiK,  lirre  i", 
cet  oCBce  comprend  detix  eunuques,  huit  eoDcnbiiMS  impériales ,  qua- 
tre-vingts onmbrcs  du  penj^e  et  traite  fonmcK  condamnées.  Les  en- 
nnques  ont  nniement  la  direction  générale  des  oumfcres  du  peu[rfe 
et  des  femmes  condamnées,  pour  qn'elles  obéissent  aux  ordres  de  dé- 
tail donnés  par  les  concubines  impériales.  —  S'ûrant  le  conmientaire 
B,  ils  aident  les  coocubinte  impériales  pour  la  confeclion  des  faabibe- 
menis  de  Temperear  et  de  Ilmpéntrice;  ils  agissent  par  eux-mêmes 
pour  la  confectioD  des  antijs  habillements. 

^  Voyetdanslei  .  les  deoxcbapitres  intitulés  grand  mémoire  sur 
les  funérailles  Sany-iaU,  et  des  objets  qui  serrent  aux  rites  Ltkt. 

^  Éditeurs  :  On  voit  tpv  l«i  tailleur  ne  ^occupe  pas  seuleinent  de  fat 
confection  des  habillements.   ■  " 

*  Comra.  LÏMouy.  Dans  le  travail  de  la  teinture,  les  éloCéi  de  pre- 
mière qualité  se  font  en  leignaDt  d'abord  les  Us'et  tissimt  ensuite; 
les  étoffes  lie  seconde  qndité  sont  faites  en  tissant  d'abord  et  teignant 
ensuite. 

*  Gomm.  B.  I)  bit  bouillir  les  piicn  graesifcres  dans  le  haîn  de 
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Pendant  Tété,  H  tant  en  rouge  foncé,  en  bleu  foncé*. 

1       Pendant  l'automne,  il  teint  avec  les  dnq  coaleurs''. 

En  hiver,  il  présente  les  produits  de  son  travail. 

En  général,  il  s'occupe  de  tout  ce  qui  concerne  la 

teinture*. 

CHEF   DES  JOMU.IBHS   {TOOÏ-CHI*). 

t  U  est  préposé  aux  parures  de  tétc  de  l'impéralrice.  Il 
fait  les  bonnets  ou  capotes,  perruques,  tours  de  che- 
veux. II  travaille  les  a%iiîlles  du  bonnet  et  les  aif;;uilles  de 
tête". 

3  II  fait  les  parures  de  tête  des  neuf  princesses  ou 
fenunes  du  second  rang,  et  celles  des  femmes  titrées  de 
Textérieur  ou  de  l'intérieur,  pour  qu'elles  assistent  aux 

teinture.  Le*  babilleiacnts  dci  stcrifîccs  sont  leînts  en  fil  et  non  en 
pièces. 

*  Cvmin.  B.  Ce  sont  les  coaleurs  sp^bles  du  ciel  et  de  la  terre. 
Eilea  servent  pour  Us  babils  des  sacrifices.  Voyc?  ï'urlicie  At»  astem- 
blennde  plumes,  Tchoag-chi,  livre  xli'. 

'  Les  cinq  conteurs  sont:  le  bicu,  le  jaune  ,  le  rouge,  lo  blanc  cl 
le  noir.  — Commentaire  B.  Le  faisan  varié,  Itiit-ti,  olfrc  sur  son  plu- 
Tuge  la  BJrie  compUte  des  cinq  couleurs.  De  là  le  sens  de  ^S  H'm. 

*  Comnt.  lfi>  ol  Wanj-yng-tim.  II  ne  leinl  pas  soulcmeut  la  soie; 
il  teint  les  tmlet  eu  cbanvre  et  antres  plantes. 

'  SM  '*'"''>  *''K'''''°  travailler  (le  jade],  d'après  le  commentaire 
B,  lirre  i",  fol.  45,  et  une  citation  do  Cfâ-king. 

'*  Comm.  B.  r^  capote  sert  à  couvrir  la  t6te  do  l'impératrice  quand 
elle  accompagne  l'empereur  aux  sacrifices.  La  perruque  [P'ien)  est 
&ite  avec  des  cheveux  régulièrement  disposés,  comme  l'indique  son 
DMD.Cest  la  coi^ire  pour  aller  anx  mâriers.  La  Irpiiième  coilhire 
(  Tsi)  se  &it  en  aasemMant  dos  cheveux  longs  et  des  cbeveu:r  courts. 
C'est  la  coïJTare  des  rintes  i  l'empereur.  Les  aiguilles  transversales  v 
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sacrifices,  aux  réceptions  d'étrangers  ^  S'il  y  a  une  céré- 
monie funèbre,  il  prépare  les  a^nilles  de  tète,  les  pièces 
de  toile  noire  pour  couvrir  la  tête,  destinées  aux  même» 
personnes^ 

COIDOHNIEK  («fV-Z/ff). 

4  II  est  préposé  aux  chanssares  d'étiquette  de  l'empe- 
reur et  de  l'impératrice.  11  fait  les  souliers  ronges,  les 
souliers  noirs,  les  cordons  ronges  ou  jaunes  pour  aaor 
cAer  la  chamtart,  les  courroies  bleues  placéei  en  tête  de  la 

pendent  des  deaf  c6tés  de  la  capote ,  vi^ris  det  orallet  ;  Vu- 
guille  de  tète  réunit  ensemble  les  chermix.  Tootes  deiu  aoBt  fiâtes 
en  jade. 

Les  Dates  du  commentaire  B  contiennent  beaucoup  de  détails  sur 
ces  objets  de  toilette.  Lui  autres  commeniùres  citent  aussi  divers  pas- 
sages extraits  du  Tto-kiseoea  et  d  autres  arlides  du  T^mt4i. 

'  Comm,  B.  Les  parures  de  tète  de  ces  femmes  sont  de*  peiruques 
et  tours  de  cberenx.  La  perruque  se  met  avec  la  robe  jaune  et  la  rc4>e 
blanche.  Le  tour  de  cheveux  se  met  avec  la  robe  noire. 

'  Comm.  C.Lei-Iî  nomme,  parmi  lesobjetsqui «Mnposeot  le  Cos- 
tume de  deuif,  les  aîgailles  de  tête  en  bambou,  en  bois,  «d  ivoire. 

^  Comm.  B.  A  chaque  habillement  eorre^ud  une  chaossure  par- 
tïculiire.  Celles  qui  ont  double  fond  sont  appdées  ^^  Si;  celles 
qui  ont  on  fond  nmple  arat  appelées  im  Kix.  Au  Tien  de  ^pj 
il  faat  lire  4^,coaiTwieplacéeen  tètedela  chanssore  pour  arrêter 
le  pied  en  marcfaonL  Ces  eoorroies  sont  faites  en  cordonnet  de  soie. 
Les  souliers  sans  «inleur  et  les  haUts  de  loile  ou  de  soie  non  tûnte 
servent  quand  on  fait  le  sacrifice  dh  deuil.  Les  sodiers  de  toile  sont 
pour  l'été  ;  les  souliers  de  peau  sont  pour  l'hiver. 

'  Conun.  B.  Pour  les  hommes  titrés  on  décorés  d'insignes ,  les  aou- 
liert  d'étiquette  sont  des  souliers  coulear  rouge  pile.  Pour  les  femmes 
titrées,  les  soidiers  d'étiquette  sont  de  couleur  jaune.  Les  souliers 
de  travail  sont  blancs  nu  noirs  pour  les  vice-conseillers,  minittres,  pré- 
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chaussure  pour  fixer  h  pied,  les  souliers  simples  sans  oon- 
lenr,  les  souliers  en  finie  toile  poiu-  VéU*. 
u      il  sépare  les  souliers  d'étiquette ,  les  souliers  de  travail, 
les  souliers  u^igés  que  portent  les  hommes  et  femmes 
titrés  de  l'extérieur  et  de  l'iatérieur*. 

En  général,  pour  tous  les  sacrifices  des  quatre  saisons, 
il  fournit  anx  personnes  qui  doivent  y  assister  les  chaus- 
sures convenables  ^. 

AnomnasEOi  on  coouuu  [miA-rsAl*]. 

M      11  est  préposé  anx  grandes  cérémonies  fimèbres.  Il 

fet'-.  «don  lea  bdùllements  qn»  portent  ces  fiuoctiettnaim ,  tàaù  qne 
poor  les  neuf  prinCMNi  on  fenames  impérialet  da  deaziioie  nng  et 
]M>nr  les  femmes  de  viee-ceiueiliers.  Le>  femmea  impMdes  da  ta«i- 
nène'mg  et  le»  funmei  titrte  â  |ri<uîetin  Iveveta  ont  leurs  sotdie» 
«dinaina  «t  coolear  nmn;  Ici  concaluiies  impériales ,  les  gradués  et 
lenn  fenune*  ont  l«  même  cotdeor  ponr  leurs  soalie»  d'étiquette.  — 
Vw^ei  l'artide  da  sUpénear  des  cérémonies  sacrées,  lirrexTiu. — Lea 
souliers  n^îgét  sont  sansomemMit,  comme  les  souliers  simples,  stna 
couleur,  que  porte  l'empocur  eu  certaines  occasions. 

Note  des  éditeurs  ;  Les  souliers  d'étîqaette  sont  ceux  que  les  offi- 
ders  portent  BU  momeut  de  leur  instdlatîont  ensuite,  tous  prennent 
des  souliers  de  triTaii  ;  c'est  ponr  cela  que  le  texte  indique  ce*  deux 
séries  de  souliers. 

*  Comm.  B.  et  glose.  Chaque  eapice  de  souHer  correspond  à  la 
convenance  de  la  saison  et  de  la  cérémonie.  Ainsi,  en  été,  on  porte  des 
souliers  lissés  en  plante  Ko;  en  hiver,  on  porte  dessonliende  peao; 
aux  sacrifices  de  r^onîssances ,  on  porte  des  souliers  ronges  ou  noirs 
i  double  semdie ,  dei  souliers  d'étiquette;  aux  sacrifices  fnoUires.  ou 
porte  des  souliers  sans  couleur,  des  soidiers  neiges 

*  Noie  des  éditeurs  :  JS  Hia .  signifie  ici  réunion  de  couleurs , 

,  eomnieàrtrticledesieiaturierB(JAi-j&4,fi;d.4i.L*«ssortiS8eurdes«ou--^ 
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prend  Hubit  et  le  bonnet  de  Fempcrear  défont,  et  ap 
pelle  rime  dus  la  ulle  do  grand  Ancêtre  ^  Il  monte  sar  le 
diar  et  dresie  le  gnidoa.  U  rappelle  l'âme  da  défont  dans 
les  quatre  banHenet  de  la  capitale^- 

Iflun  orne  ■<■  drapeaux  née  de»  {dninci  de  eoulenra  varUci ,  naturelles 
on  tMOtee.  AiMÎ,  la  plumet  entikre*  sont  pour  les  drapeaiut  Soat;  les 
pinaM)  coapécf  font  ponries  drapeaux  Tiia^.  (Voyei  Une  XXVII,  fi>l.3i.) 
Il  fonniît  des  drapeaux  ornit  de  plntn»  pour  lee  diversea  lolenniU», 
IcUei  que  le*  tonniées  de  Tmipereur,  les  sacrifice*  qu'il  oOre,  iea 
graadu  aisembUet  det  ftudaUires  cpi'il  préside,  le  ptnd  tir  de  l'arc. 

'  Comni.  A,  Qoaud  un  homme  vient  de  mourir,  on  invite  l'Ime  à 
rentrer  dans  le  corpa.  Selon  le  rite  des  fnnéraillec  dn  gradué ,  quand 
nu  gradué  meurt  dansur^deocc,  l'appel  est  fait  par  un  homme  qui 
prend  MU  costume  et  ion  bonnet  oflicid,  et  monie  aur  l'extrémité 
orientale  dn  toit.  Il  h  jdace  au  milieu  An  Utimcat ,  tourne  la  face  au 
nord ,  et  il  invite  le  défunt  à  reprendre  ses  habits  en  disant  trds  Ibis  . 
Dn  tel ,  rcrenet.  II  descend  le*  babils  par  l'anvent  du  toit  On  les  re- 
çoit dans  une  caisse  et  on  monte  par  l'eicalier  pour  habiller  le  mort. 
Suivant  le  pvnd  mémoire  des  tboérailles,  aa  appdle  l'homme  par 
■on  petit  nom  et  la  fiemme  par  sou  nom  honorifique.  —  Cet  usage 
existe  enome.  Voyei  EJ^mh,  Cyel.  ChiiM,  lome  II ,  page  18*. 

*  Comm.  B.  Il  cherche  le*  lieux  o&  l'empereur  allait  sacrifier.  Le 
bonnet  et  l'habit  impérial  ne  doivent  pa*  *ortir  du  palai*.  Ainsi  ihi 
Iea  prend  pour  appder  dans  la  grande  salle  de*  Ancêtre*.  Qoand. 
l'empereur  sacrifie  dans  le*  quatre  banlieues,  il  monte  sur  le  char 
de  jade,  et  alors  on  dresse  le  grand  étendard.  Quand  on  Tail  le 
rqtpel  de  l'âme  dan*  les  quatre  banlieues,  on  6te  les  pendants.  X^ 
SoKÏ  paraît  devoir  être  remplacé  par  ^jo^  Joaï .  gnidon  k  queue  de 
bonf  qui  était  l'étendard  du  premier  onpercnr  de  la  dynastie  Hia.    , 

ht*  édiieorr  (ont  observer  que  cet  olGcier,  qui  assortît  les  couleurs , 
n'est  pas  seulement  cbai^  dn  r^tel  de  l'âme  k  la  mort  de  l'empe- 
reur i  il  doit  avmr  d'autres  fonctions,  et  ccnséqnemmentio  texte  pandt 
incomplM.  U  manque  vraisemblablement  plostenrs  caraclires  entre 
TcJiM}.  il  eit  préposé  à et  les  cancténs  suivants. 
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TABLEAU  DKS  SBKVICU  D'OFFICIERS  QUI  DiPENDEMT  DU  DEUXIÈHl 
MimSTÈU,  APPELÉ  HlNlSTiRE  DE  tA  TERBE  OU  DE  L'EN- 
UIGHBMEKT   OFFICIEL. 

ado  TcW^li,  et 


>'  Senl,  le  sonveraÎD  constitue  les  royanmes  :  il  détermine 
les  f  Botrr  cAtés  et  fixe  les  positions  principales:  Il  trace  le 
plan  de  la  capitidc  et  des  campagnes.  Il  crée  les  miobtères 
et  sépare  leurs  fonctions,  de  manière  à  former  le  centre 
administratif  da  peuple'. 

D  institue  le  ministre  de  la  terre,  directeur  des  mnlti- 
tudes  [Ssé-toa)  :  il  lui  enjoint  de  se  mettre  à  la  tète  de  ses 
subordonnés  et  de  s'occuper  de  l'enseignement  officiel , 
pour  aider  l'empereur  à  consolider,  civiliser  les  royaumes 
et  principautés  *. 

*  Ce  ^^smbtile  est  le  même  que  nous  avons  vu  en  tËte  de  la  pre-, 
aùkn  Mction.  I)  tit  répété,  comme  une  aorte  de  rormule>  en  Ule  de 
chaque  «ection  dn  TcJwoa-li.  Voyei  lei  eiplications  que  j'ai  données 
ad  cominencemenl  da  tableau  général  au -premier  miaiitbre. 

*  Le  lexU  conserve  ici  la  même  Torme  de  phrase  qae  nous  avons 
vueao  deuxième  paragraphe  de  la  première  section.  Elle  est  GdUement 
reproduite  en  télé  de  chaque  ministère  pour  érpliquer  le  niotif  de  sa 
créalioD.  —  Vnueigntmenl  officUl  déàgae  ici  Viiutrutiou  morok  et  pc- 
lttîfu«»oomprenantra«complisiement  des  devoirs  envers  le  souverain, 
les  jMTents,  les  voisins,  en  généni  la  conduite  publique  et  privée  des. 
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Grand  directeur  de»  mnltitndei  :  nn  minntre  (itinj). 
Spus-directenn  des  mnltitades  :  denx  préfets  de  seooDd 
ordre. 

Chefs  de  districts  :  quatre  préfets  de  troisième  ordre. 

Huit  gradués  de  premîfae  dasse. 

Sme  gradués  de  deuxième  classe. 

Officiers  ordinaiiies. 

Treute-deox  gradués  de  troisième  classe. 

Six  gardes-magasins. 

Douze  écrivaÎDs  ou  teneurs  de  registres. 

Douze  aides. 

Cent  ving'  suivants'. 

AHcmis  DB  DUTHtcTs  miBiimts  {biàkg-iao). 

s      Par  deux  districts  intérieurs,  un  fonctionnaire  ayant  le 
titre  de  Koang  ou  grand  conseiller  '. 

rvkm»  Ds  dotuct  uniusm. 

Par  chaque  district,  un  fonctionnaire  ayant  le  titre  de 
ministre  (ii^in^). 

individna.  Ce  mot  m  relnove ,  s? ec  le  mtaie  aeu ,  dan*  TMt  ueri  de 
rempereor  Kliin^hî. 

Comm.  TelÙK^go.  Ce  nuntitn  est  eharg4  d*  rentaignenisat  gini- 
nd  et  da  r^cment  de*  Uno*  de  Tempira .  Ed  conséqaeDce,  il  Mt 
Bf^é  minûtre  de  la  terre.  D  rtgle  lei  terre*  et  gooiema  le*  grande* 
réaniou  dlMMune*.  EneontdqaeDce.ileftappelédirMteiirdeeiiinl- 
titodei  (&M011). 

'  Veyei  pou  let  ofiîciers  lubdlcntM  lei  es^icattnu  que  j'ai  don- 
ntedans  le  taUeau  dn  premier  niaulire.  IWre  i". 
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Par  chaque  arrondûmneot,  on  préfet  de  deuxième 
ordre. 

CHiPi  DE  cun».  (riuro). 
Pu>  chaque  canton ,  un  préfet  de  trdrième  ordre. 

CBtn  us  ooMHmu  (tm). 
Par  chaque  commune,  nn  gradué  de  première  dasse. 

UUffAm  DE  SBOIÏOX  [ur).  3 

Par  chaque  section.,  nn  ^adoé  de  deuxième  dasse. 

•upbimu  m  «boupu  (m). 
I^  dnq  feux,  nn  gradué  de  troiaième  dasse. 

SBBTICB  DBS  OFTtaUU   DU    LtTilB   ADZ    FMHITlklIS   (FOVNG-jill). 

j      Quatre  gradués  de  deuxième  dasse. 
Huit  gradués  de  troisième  classe. 
Deux  gardes-magasins. 
Quatre  éoivains.  '' 

*  CoBun.  A.  En  deçi  de  cent  lî  de  It  ot|Hlâ)e  font  les  ûx  distrids 
intérâiin ,  ltia»g.  Au  ddi  de  cent  li  sont  les  sii  districts  eitérionn , 
SmiL 

Comm.  B.  Ancien  ^qninnl  A  bononUe.  Le  souverain  constitue  les 
six  districts  int^rienife.-  Alors  les  trois  KaMiy,  ou  gruids  onualiâs, 
s'oecopeat,  à  rintérieor  de  U  cour,  des  elbires  administritives  aiec 
remperew.  et  ui  itbon,  de  renseignement  dn  peuple  dsns  le*  six 
districts  intérimra.  Le  terriloire  de  ces  ^tricU  est  divisé  en  Teltomt 
Tmig,Tm,lM,PL 
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Six  aides. 
Soixante  uivants. 

SMTlCn  DU  omoiBM  D»  T&mociiu  {KOV^tn). 

■      Six  gradués  de  deuxième  classe. 
Deox  gardes-magasins.' 
Deux  écrivains. 
Vingt  suivants. 

lUTioi  DE»  Hàhm  M*  MNses  {woir-ai). 

Deox  gradués  de  troisième' dasse. 

Quatre  aides. 

Quarante  suivants  pour  les  danses. 

sBstics  Dc*  tint»  [jriw/jr}. 

s      Six  gradués  de  troisième  dasse. 
Ud  garde-magasin. 
Deux  aides. 
Soixante  suivants. 

SBR,*I(1I   DIS   BOOtlEM    [lllECV-ttll). 

Trois  gradués  de  deuxième  disse. 

Quatre  gradués  de  troisième  disse. 

Deux  gardes-magasins. 

Quatre  écrivains. 

A^ngt  aides. 

Deux  cents  suivants. 

«■vm  DU  ENmsmnnia  frcnuM-rAr). 

M      Deux  gradués  de  troisième  classe.         ^>oogle 
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Deux  écrivaios. 
Quatre  aides. 
Quaraote  soivaots. 

suncB  M  rtbotk  âo  tutail  {rtAhMi*). 
1      Deax  gradués  de  première  dasse. 
Quatre  gndués  de  deuxième  claue. 
Deux  gardes-maganns. 
Quatre  écrivaios. 
Six  aides. 
Soixante  suivants. 

MKvicB  on  psiposi  ux  huitatiom  [uv-ixi^. 
Deux  gradués  de  deuxième  dasse. 
Deux  écrivains. 
Vingt  suivants. 

SERVICE  Dv  PB^FOsÉ  tttt  aktvmuKKi  {Bimn-asi*), 
*      Deux  gradués  de  premi^  dasse. 

'  Comm.  E  gC  Tmî  a  ici  le  sens  de  ^fi  Sié,  occupation.  Ira- 
rail.  Les  offiders  de  ce  service  occnpent  le  pea{de  et  règlent  ta  (axe — 
Comm.  Telûiu)-njo  :  Ils  déterminent  le  règlement  des  terres,  d'après  ce 
qu'elles  peuvent  rendre. 

'  Comm.  B.  Il  est  préposé  i  ta  perception  des  taxes  dans  les  six  dis- 
tricts intérieurs. —  Comm.  fffï-ltiao.  On  l'appelle  préposé  aux  lutbi- 
lations,  parce  qu'il  connaît  en  détail,  par  porte,  par  habitation.  )asi- 
tnalîon  exacte  des  gens  du  peuple. 

'  Ce  naat  désigne  apëcialemeal  la  cinquième  division  du  rojautne 
■niptrial ,  livre  ii .  fol.  3o.  Mais  le  préposé  aux  dépendances  étend  son 
'tispcction  sur  les  territoires  compris  dans  la  quatrième  et  la  srdéme 
<limion ,  et  même  sur  les  royaumes  fendataires ,  comme  on  le  lit  i  son      . 
«icle,U»rexiH,rol.  i.  ^ 'OO^il 
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Quatre  gradués  de  deuxiteie  classe. 
Deux  gardeft-nugtaiiu. 
Quatre  écrivains 
Hait  aides. 
Quatre-vingts  suivants. 

•nncB  M8  omciBRs  on  «atnriuTiojn  *t  smcobv  nuucs 
(y-//»'). 

i      Deux  gradués  de  deuxième  classe. 
Quatre  gradués  de  troisième  classe. 
Deiu  gardes-magasins. 
Quatre  écrivains. 
Quatre  aides. 
Quarante  snivants. 

MKTICE  DES  iOAUSHORS  OÊ   L'IMPÔT   {kIUH-iIii). 

Deux  gradués  de  deuxième  classe. 

Quatre  gradués  de  troisième  classe. 

Deox-gardes-magaùns. 

Quatre  écrivains. 

Quatre  adjudants. 

Quarante  suivants. 

sBBTicE  DE  i.*tNSTRCCTiDn  ov  PsopB«Eini  {ssi-€mi*). 

Un  préfet  de  deuxième  ordre. 

'lis  disUibucDt  les  secoun  «Uouéspir  l'empereur  aiu  milben. 
mn,  au  viwllords,  anx  viùteiin,  etc. 

*  Cemita,  B.  Ce  lervice  est  rdsUf  i  l'inatraclÎMi  des  élim  dn  oot- 
1^  ii^>faûl ,  Xomi-ùtu.  Cet\  pour  cette  nison  que  Yoa  »et  à  U  tète 
nn  ^Mt^fêl  de  demiAnut  rlam,  avec  on  (trand  nomlve  4e  sobordomtét 
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Deux  gradués  de  prontère  classe. 
Deux  gardes-magasins. 
Deux  écrivuDs. 
Douze  adjodauts. 
Cent  vingt  suivants. 

iEKVICB   OU   PKOTICTSaH   (PAO-CHt*), 

19       Qo  préfet  de  troisième  ordre. 

Deux  gradués  de  deuxième  dasse. 
Deux  gardes-magasias. 
Deux  écrivains. 
Six  aides. 
Soixante  saivaots, 

■nn<s  M  eiuufc  osa  kbhonisuicss  on  czmszds  (ntf-uM). 
Deux  gradués  de  deuxième  dasse. 
Deux  écrivains. 
Vingt  suivants. 

SIRTia   DQ  CHUet  DE  IBCOORIR  OQ   tiCVEIW    (Ssi-KIgOO*), 

i«      Deax  gradués  de  'deuxième  dasse. 
Deux  éoivaiDs. 
Vingt  suivants. 

■unes  H  i,*omau  de  mu  ou  coiaLiATBva  [TiAO-nH). 
17      Deux  gradués  de  troidème  dasse. 

*  Comm.  A  et  B.  Cet  officier  asnue  lei  hommes  dans  la  bonne  voie. 
Dwt  chaîné,  conjointemeatavecle^i^-du.  d'ifittniireieifiUdereni- 
pefvar  et  de*  dl^itaires. 

*  Comm.  Tekiiij-iigo.  U  ninaiHe  la  moralitë  da  petq^  si  Tnih 
pèche  de  ae  mal  conduire.  CooqIc 
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Denx  écnvaÎDS. 
Dix  suivants. 


SBRrKE  ME   L'OrnCIIR   BIS   HAaUflES  {MEl-CUi). 

Deux  gradués  de  tTLisième  dasw. 
Detu  écrivains. 
Dix  snivanta. 

mncB  DD  ntvàn  dd  mmché  {ssk-chi]. 

Deux  préfets  de  troisième  ordre. 
Quatre  gradués  de  première  classe. 
Huit  gradués  de  deuxième  daase. 
Seize  gndnés  de  troisième  classe. 
Quatre  gardes^nagasios. 
Hait  écrivains. 
Douu  aides. 
Cent  vingt  suivants. 

SEKTICSDl  L'O.TICiEK  DIS  OOHTIUTS  DK  «ABANTIB  {TCHI-jt»']. 

Deux  gradués  de  deuxième  classe. 
Quatre  gradués  de  troisième  classe. 
Deux  gardes-magasins. 
Quatre  écrivains. 
Deux  aides. 
Vingt  suivants. 

>  Comm.  B.  ^ff  Telû:  c'est  constituer,  établir  la  vente  des  olgeta. 
—Les  édilaoïs  prouvent  que  le  caradire  Tcht  se  ra[q>orte  ici  beau- 
«01^»  plutôt  aux  conventious  faites  en  douMe .  Tchi-Ui,  lesquelles  soot 
■MUtîsea  au  contrt^  de*  Tdà-jin. 
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9£inCB  DE  L>OrFIGUK  DES  bOIlTHlIIBS  [  rCJTJUM^ff  *). 

>      Deux  gradués  de  deuxième  clase. 
Quatre  gndnés  de  troisième  clasK. 
Deux  gardes-m^asios. 
Quatre  écrivaiDs. 
Deux  aides. 
Vingt  AoivaDts. 

SBRnCE  DSS  PR^dn  DES  AIDU  [SIU-SSÉ). 

Un  poui-  vingt  groupes  de  boutii;[ues.  Chacun  de  ces 
officiers  a  sous  lui  deux  écrivains. 

SKKVICI   DBS   FRÈVÔT^  DES  MABCHAHI»    (jI0O-S$i). 

Un  pour  vingt  groupes  de  boutiques.  Chacun  de  ces 
prév6ts  a  sons  lui  deux  écrivains. 

SERVICC  DBS  PStoOlb  ADK   VIOIEVCES   [SSi-PÂO). 

Un  pour  dix  groupes  de  hontiijaes. 

SERVICE  D»  UirBCXEOMS   {tSÉ-Kl). 

Un  pour  cinq  groupes  de  boutiques. 

SERVICE   OU  UDBS   01'    MARCHi   \Sltt). 

Un  pour  deux  groupes  de  boutiques. 

*  Éditnm  :  Cet  officier  dépend  du  prévôt  dn  aurché.  Il  est  cbarg4 
de  b  taxe  perçue  sur  les  emplaceinenu  où  sont  déposées  les  dearées 
et  DUrduadises.  Le  cotnm.  Tou-Uta-tclum  entend  pir-Bi|  Tchan, 
les  pleeet  vides  dans  le  muebë.  n  ftut  entendre  les  emplacements  de» 
bonliques,  ...OC'^Ic 


180  TCHEOU-LL 

Bunca  nu  gbkk  m  MHmQnt  [tii-TCKANe). 
Un  pour  chaque  groupe  de  boutiques 

■BRVICB  DU  raboUIBS  DE   LÀ    MtHMAlC    (TBSIOMU-rOf). 

S       Quatre  gradués  de  première  classe. 
Huit  gradués  de  deuxième  classe. 

Seize  gradués  de  troisième  classe.  I 

Quatre  gardes-magasins.  ' 

Huit  écrivains. 

Huit  marchands.  | 

Quatre-vingts  suivants. 

'    MITICE  DEl  PsiPOsis-Ani  PORBS*    {saÉ'MiM). 

1      Deux  préfets  de  troisième  ordre. 

Quatre  gradués  de  première  classe. 

Huit  gradués  de  deuxième  classe. 

Seixe  gradués  de  troisième  classe. 

Denx  gardes-magasins. 

Quatre  écrivains. 

Quatre  aides. 

Quarante  suivants. 

A  chaque  porte  de  la  capitale ,  il  y  a  deux  gradua  de 
troisieamclasse,  uu  garde^nagasin ,  denx  écrivains ,  quatre 
suivants. 

*  Comua.  B.  Ce*  officiers  naîént  le»  mëmei  fonctions  que  nos  ins- 
pecteurs actuels  des  portes  des  vitW  Ils  jH^sidaiiolani  doue  porUs 
de  la  vUle  impériale,  laquelle  avait  quatre  cAlés,  et  à  chaque  cAté, 
troïi  portes.  Voyei  l'artlHA  du  Tsianyji»,  livre  xLiu ,  fol.  i3. 
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sKinot  m  riteoaif  ux  BAuiiin  (ssi-iovJlK). 
Deux  gradués  de  première  classe. 
Quatre  gradués  de  deuxième  classe. 
Deux  gardes-magasins. 
Quatre  écrivains. 
Hait  aides. 

Qoatre-Yir^  suivants. 

A  chaque  barrik« ,  0  y  a  deux  gradués  de  troisième 
dasse,  ud  garde-magasia,  deux  écrivains,  quatre  suivants. 

■nvwB  un  paéposis  *vx  tablettu  KABQoixs  ou  Ma&n  iHpiuài, 
OO  PlSIfrfOflTS  {rcBANG-rsii). 

a       Deux  gradués  de  première  dasse. 
Quatre  gfadués  de  deuxième  dasse. 
Deux  gardes-magasins. 
Quatre  écrivains. 
Deux  aides. 
Deux  suivants. 

MKncE  Dv  ostwD  oFPiciBK  DIS  DurtMis  txnRuniKs  {sotf-jiK). 

Deux  préfets  de  second  ordre. 

Chefs  des  districts  extérieurs  {Soui-tté)  :  quatre  préfets 
de  troisième  ordre  ^. 

*  Comm.  B.  Let  Soi^jùt  ont  la  haole  adminiitration  in  districts 
extérieurs  {Sout) ,  comme  1»  &f  ton  ont  la  haute  administration  des 
dittricb  ialirieittt[Hiang). 

Cmiim.  C.  Les  Swûrjbt  sont  deux  ptittti  de  tecond  ordre.  Ils  oor- 
respondentauiSÙMi^tou  on  rauidÎTecieiircdei  multitudes:  Lei&Bf- 
aé  sont  quatre  préfets  de  troisième  ordre.  Ils  correspondent  aux  Iliaag- 
ui  ou  ch^  de*  districts  intérieurs. 

Note  des  éditeurs    Les  su  district*  extérieun  >  Som,  embraneot^ 
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Huit  gradnéi  de  prraùiTe  daue. 

Seixe  gndaés  de  dcoxièine  duse. 

CMBdera  ordinaires. 

Trentedeax  gradvé»  de  troisième  dtste. 

Quatre  gardes-nu^aàns. 

Douze  écrivains. 

Cent  vingt  suivants. 

nims  ot  ttimucr  uriautm  [sont]. 
n      A  chaque  district  extérienr,  un  préfet  {Târfom)  de 
douîème  ordre. 

tmm  tfmowMMinwt  cxrtRuvi  (lunr). 
A  diaqne  arrondiasemeDt,  un  préfet  de  troisitoie 
ordre. 

cmt  Bi  cwTON  Kxmtmm  (n),  awi  enn  ma. 
A  duM|ae  canton,  on  gradué  de  première  daue. 

miMnms  bk  mu«K  {KiW),  «>iipuii«iir  cnr  rwn. 

A  chaque  commune ,  un  padué  de  deuxième  dasae. 
UMimaTumiu  t»  luin&n  (u),  cOMPunAar  TUor-fintQ  rBOL 

A  chaque  hameau  de  vingt-dnq  feux ,  un  gradué  de 
troinème  daue. 

MuleroMit  la  terntmn  eonqiiù  entre  cent  et  deu  cents  lî  de  la  ct- 
pitde.  A  eu  m  imlttchant  les  donuînes  et  apsnifes  Tin,  5»^  Aïn, 
Tarn,  Kfl»fi.  Les  Som-jU  dirigent  la  délûnitalîon  des  canaux  et  che- 
min des  diverses  lecUoos  extérieures.  C'est  ponr  cela  qae  le  texte  dit 
«{kIIs  étaMissent  les  oonmwnieatians  dn  nyanme  impérial  :  il  ne  but 
pas  entendre  qn'il  y  ait  des  portions  de  terrîtoïie  affài»  Sm^  à  fin- 
tériflnr  dn  rojiuaie  impérial. 
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SUrBItlEURS  DE  fOISlHUB  (uV),  COMPREHANT  CINQ   VWX. 

Par  chaque  groupe  de  cinq  feux ,  un  officier. 

SUVICE  DU   PKÈPQSÉS   kilt   QUiHTITÉS  (UV-fSS'). 

35      Quatre  gradués  de  deuxième  classe. 
Huit  gradués  de  troisième  classé. 
Deux  gardes-magasins. 
Quatre  écrivains. 
Huit  «ides. 
Quatre-vingts  suivants. 

SEHVICII  DES  OrrlCIBBS  DES  TBIIKES  ArrEGTÊES  AUX  OFFICES   [SAfhit'lT*), 

2e       Quatre  gradués  de  troisième  classe. 
Deux  écrivains. 
Douze  suivants. 

SBRVICE   DES  COLLECTEDKS    {WEhJÎlf*). 

37      Deux  gradués  de  deuxième  classe. 
Quatre  gradués  de  troisième  classe. 
Deux  gardes-magasins. 
Quatre  écrivains. 
Quarante  suivants. 

'  Coinin.C.  lia  ^utvaul  k  Tckwig,  nombreux,  quantité.  Les  Lia- 
sté  perçoïrent  les  grains  provenant  de  la  culture  faite  en  commun ,  de 
la  laio  des  maisons  et  dos  individus  uns  profession  fixe.  Ils  ont  beau- 
coup de  suivaDts,  pii'ce  qu'ils  opèrent  sur  un  terriloire  étendu. 

*  C<Hnm.  B.  Ces  officier*  exécutent  les  ordres  des  ffûiMs^.  Toi.  i  >. 
Lca  terrains  k  trois  cents  U  de  la  caiûtale  sont  les  ternûos  Sao. 

'  Comm,  B.  Ils  rassembleot  le  bois  et  les  fourrages  produit*  j^^t^f- 


184  TGHEOU-LI. 

»9*ici  ms  éstLUBuu  TiBitnoBiMix  (  ro(r>rf off '). 

Deux  gradaés  de  pramière  classe. 
Quatre  gradués  de  deoiième  claue. 
Huit  gradués  de  tFoUième  classe. 
Deux  gardes-magasins. 
Quatre  écrivains. 
Quatre  aides. 
Quarante  suivants. 

URYICB  DBS  onicnUU  UKS  aBBBIS  {TSAO-jfll*). 

Quatre  gradués  de  troisième  disse. 
Deux  écrÎTains. 
Douze  suivants. 

SBKVICB    DBS  OPTiaKIlS   DU  SUBIICM  EH   TKHRAIM    IMOflOi 

(  tao-z/k*). 

i      Deux  gradués  de  première  classe. 
Quatre  gradués  de  deuxième  dasse. 
Huit,  gradués  de  troisième  dasse. 
Deux  garde^^magasins. 
Quatre  écrivains. 

temios  TAïm  et  S«e  :  ils  préparent  ùnù  les  approvisioanenuBU  pour 
les  visiteurs. 

'  Comin.  Wtl-âao.  Ui  ont  d«s  fonctions  aDa)<^ues  i  c«Ue  des  offi- 
ders  égaliseon  (Kitu-j'ùi).  Ceiu>ci  s'occapent  senlemeot  do  eenlre 
do  rojatime  (de  la  captde)  et  des  quatre  banlieues.  Les  ^galî- 
•eors  territoriaux  opèrmt  «ir  tout  l'empire.  Cest  ainsi  qu'il  est  dit 
danslediapitre  Ya-iowtg  du  Choa-king  :  «Les  différentes  terres  (Vtrent 
comparées  entre  elles,  et  on  distingua  trois  sortes  de  sol  pour  fixer  les 
impôts  dans  le  rojoone  du  Milieu.» 


Dix  aidet. 
C«tt  «aiviQts. 

SSRViai  DO  DiWMUtMSniS  DU  TBRUS    (  rOD-JTilTJV '). 

Deux  gndués  de  deuxième  cUue. 
Quatre  giadaés  de  troûième  dwae. 
Deux  écrivaids. 
Huit  suivants. 

innCE  DO  LICTIDI   DlMORmUTtDK   (aOOHO-BIVK*) 

Deux  graduel  de  deuxième  classe. 
Quatre  gradués  de  troisième  classe. 
Deux  écrivains. 
Huit  suivants. 

■EUTICE   du    IlSFBCTEtlBI   DU    HOVIACIIBS   (CffilM'rif). 

S  Achaquegrandemontagne.quatregraduésdedeDxième 
classe,  huit  gradués  de  troisième  classe,  deux  gardes- 
magasins,  quatre  écrivains,  huit  aides,  quatre-vingts  sui- 
vants. 

A  chaque  montagne  mo^renne,  nx  gradué*  dt  troi- 
sième daise,  deux  écrivains,  six  aides,  soixante  sui- 
vants. 

*  Comm.  B  et  glose.  Ils  dtoot  les  herbes  :  c'est  un  tnvail  qui  doit 
procéder  l«  (nniport  du  tamîer  et  lei  totBaîlles  dios  les  teires. 

*  Corom,  C.  Us  not  [iréposé*  aux  semences  dans  les  terrains  inon- 
da rëguli^rement.  Ils  dirigent  c«  genre  de  calture. 

*  Comm.  B.  Lies  oSciers  de  ce  service  peuvent  expliquer  les  qualités 
et  les  débnit  des  terres  p^=oumes  par  l'emperear, 

*  CoDUD.  B.  CeiiiHà  esposmt  la  nature  des  travaux  halùtuels,  dans 
le*  jMjs  travsnAs  par  l'emperviir ,  ainsi  que  les  ftibi  les  anciens  temps.  ^ 
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A  chique  petite  montagne,  deux  gradués  de  troîuàme 
classe,  un  écrivain,  vingt  suivants. 

■nncB  uEs  nupKTEVM  ronmiu  [ui*-nire). 

A  chaque  grande  forêt  et  c6te  boisée,  douxe  gradués 
de  troi^ème  dasse,  quatre  écrivains,  douze  aides,  cent 
vingt  suivants. 

A  chaque  forêt  et  côte  boisée  de  grandeur  moyenne, 
les  mêmes  officiers  que  pour  une  montagne  moyenne. 

A  chaque  petite  forêt  et  côte  boisée ,  les  mêmes  offi- 
ciers que  pour  une  petite  montagne. 

asaviCG  DU  luncrso»  na  coou  d>ud  [rcaouEU-KEin). 

«  A  chaque  grand  cours  d'eau ,  douze  gradués  de  tnn- 
sième  classe,  quatre  écrivains,  douze  aides,  cent  vingt 
suivants. 

A  chaque  cours  d'eau  moyen,  six  gradués  de  troisième 
dasse,  deux  écrivains,  six  aides,  soixante  suivants. 

A  chaque  petit  cours  d'eau ,  deux  gradués  de  troisi^e 
classe,  un  écrivain  ,  vingts  suivants. 

SMVICE   DU)   IHSPBCTEDU  DJU    èTAHM    [rsà-Tv). 

A  chaque  grand  étang ,  à  chaque  grand  marais  dessé- 
ché', quatre  gradués  de  deuxième  classe;  huit  gradués 
de  troisième  classe;  deux  gardes-magasins;  quatre  écri- 
vains; huit  aides;  quatre-vingt  suivants. 

Pour  chaque  étang  ou  marais  desséché  de  grandeur 

■ComiD.BetC.  j^  r«rf,  lieu  où  il  j  a  un  amas  d'ean.  ^  &w. 
fleii  o(k  il  y  I  p«a  ou  point  d'eau. 
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moyenne,  les  mêmes  officiers  qae  pour  nn  cours  d'eau 
moyen. 

PooT  chaque  petit  étang  ou  marais  desséché ,  les  mêmes 
ôffiden  que  pour  ua  petit  coun  d'eau. 


i  xucn  (rsi-v/ir*). 

Quatre  grattés  de  deuxième  classe. 
Huit  gradués  de  troisième  dasse. 
Eteux  gardes-magasins. 
Deux  écrivains. 
Quarante  suivants. 

•Eunci  iM  L-ornciER  du  mttax  (xooffcv/ir). 

Deux  gradués  de  deuxième  classe. 
Quatre  gradués  de  troisième  classe. 
Deux  gardes-magasins. 
Deux  écrivains. 
Quatre  aides. 
Quarante  suivants. 

5ERVICB  OB  L'orncjEn  DU  ooasEs  (kio-jIh). 

Deux  gradués  de  troisième  classe. 
Un  garde-magasin. 
Huit  suivants. 


:  DE  vamaa.  des  pluhbs  (io-j/h*). 
Deux  gradués  de  troisième  classe. 

*  Coaun.  B.  Bs  connaitMiit  In  lionx  oà  le  piâtt  w  tiwL 

*  Les  offioen  des  cornes  et  des  plumes  rassemblent  les  cornes  et  Iw 
^umesqni  terrent  i  orner  les  chars  et  les  étendards.         .  .oo<^lc 


Un  gardemigum. 
Huit  snivants. 

«una  sa  néroté  An  nAnn  nnn-is  {TCMjuis-to). 

Oeox  gradoés  de  troisième  dawe. 
Ud  garde-nugasin. 
Ud  écrivain. 
Deoi  aides. 
Ving;t  sairaDts. 

UKVICB  DD  FxiPOlà  AUX  PLAHTIS  SI  TBnrnWE  {TCMâim-iMM-TtÂO). 

Deox  gradués  de  troisièoie  dasse. 
Un  garde-nugasin. 
Deax  écrivains. 
Hnit  suivants. 

SSRTICB   M    PR^Osi  AU   CJUUOH    [TVMAHV-rÂJl). 

Denx  gradués  de  troisième  dasse. 
Deux,  écrivains. 
Vingt  suivants. 

mvics  w  raàposk  !k  la  plamte  too  (rCBAiie-rott). 

Deui  gradués  de  troisième  dasse. 
Un  garde-magasin. 
Deux  écrivains. 
Vingt  suivants. 

saana  iw  raiposi  aox  anhus  (  rcMAir6>rcHv). 
Deux  gradués  de  troisième  classe. 
Un  garde-magasin.  l,,z...  Google 
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Un  écrivain. 
Hnit  suivants. 

SUTICB   DtS  OVFICISBS   DU    PARCS    (TfOO-sl/tt). 

Qnalre  gradués  de  deuxième  clasHe. 
Hait  gradnés  de  troisième  classe. 
Deox  garde»-magasins. 
Huit  aides. 
Quatre-vingts  suivants. 

URVIOI    DBS  iâKDUlIBBt    [TCBÀKO-jIh). 

i      A  chaque  jardin  impérial,  deux  gradués  de  troisième 
classe. 

Un  garde-magasiu. 
Un  écrivain. 
Vingt  suivants. 

SUTtCB   OU   OPriClEM   I>E9  esmiBR»   (//ff  j/ill  >). 

Deux  préfets  de  troisième  ordre. 
Quatre  gradués  de  première  classe. 
Huit  gradués  de  deaxièmc  classe. 
Seize  gradués  de  troisième  classe. 
Huit  gardeHnagasins. 
Seize  écrivains. 
Trente  aides. 
Trois  cents  suivants. 

>  Comin.  B.  Ce*  oSEden  lont  prépot^  à  li  coiuorration  des  gniiu 
duu  ks  grankn  de  l'éUL  De  ce  wrvice  dëpendeDl  Im  officier*  de» 
tnb  lerneei  uivaDU. 
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■uvtcc  DU  omoUM  ru  uMuium  [cmà-t/M*).. 

Qattre  gradués  de  deuxième  dasae. 
Huit  gradués  de  troisième  daase. 
Deux  gardes-maguÎDs. 
Quatre  écnvains. 
Qiutra  aides. 
Quaiante  suivants. 

ninicB  DBS  orriciuu  du  ràràn  (rft»ro>//fi'l 

Quatre  gradués  de  deuxième  dasse. 
Huit  gradués  de  troisième  dasse. 
Deux  gardes^ni^iasins. 
Quatre  écrivains. 
Quatre  aides. 
Quarante  suivants. 

SEKVICB  DU  PKfa>OtÉB  kJXH  APPOnTISMINTS  00  roONtmiBU  kwWEetku 

ftvx  Dirr&BEims  cousu  (asi-to). 

i      Quatre  gradués  de  deuxième  dasse. 
Huit  gradués  de  troisième  dasse. 
Deox  gardes-maganns. 
Quatre  écrivains. 
Quarante  suivants. 

*  Comm.  B.  -^^  CU,  iqnivaut  i  ^  Koung.  palaU,  haltitotiMi 
dn  prinee.  —  H»  rtgteDt  U  r^iartition  d«  grains  caatommtt  dans  le 
pd^  impérial. 

*  lia  M»!  préposa  BOX  dip6tsdMgninipereiUcomaM  tau  ilaBslM 
différente)  divi^ona  larritonaies,  et  dkéîaaeiil  ain  Uitjtn. 
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lanviCR  DES  FR^rosfts  \a\  semrhces  {ss£-tiA). 

Huit  gradués  de  troisième  dasse. 
Quatre  écrivains. 
Quarante  suivants. 

SEnriGG   DE    L'OFPICIEK    DD    BiTTASK'^    {TCBOVNG^fll}. 

>      Deux  eunuques. 

Deux  femmes  pour  battre  et  vider  le  mortier. 
Cinq  condamnées*. 

SHTICE    Ml   CniSBCR    DR   GRklHS    [TCBI-jis^), 

'      Deux  eanuques. 

Huit  femmes  pour  cuire. 
Quarante  condamnées. 

senriCK  du  ornciEns  dks  ninoNs  de  hâgoupeiub  (mo-j/**). 

Huit  eunuques. 

'  Pour  décortiqner  lé  m  offert  dans  les  Mcrifices. 

*  Edîtean  :  II  eat  ditk  l'article  da  Ssé-li  (Une  xxsiv]  :  iLn  e»- 
clavaa  laftlss  «ont  >tlaché«  aux  travaux  forets.  Les  esâarei  funelles 
>ani  attsefanes  aux  tervicca  du  ba'tage  et  des  ralioos  de  récompense.  ■ 
On  trouve  ici  des  femmes  attacha  à  ces  doux  services,  aàtre  Im 
femmes  condamnées.  E^les  di^Msentletavail  souslesordres  deipré> 
posés  en  chef,  qui  n'agissent  que  dans  les  circonsiances  importante». 

'  Gomm.  C.  Il  fait  cuire  les  grains  offerts  dans  les  sacrifices. 

*  Coma.  A.  Sp  £ao  est  ici  ponr  oS  Kao ,  ration  de  récom- 
pense. 

Note  de  Tekàt-jo-hûmg.  Les  mets  de  fempereur  sont  présentés 
par  des  offieiers  qui  rdivent  dtt  premier  ministre,  Ta-tui'.  Les  repu 
ofièrts  dans  les  audiences  ext&ienres  «t  intérienrea  sont  du  ressort  de 
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Poar  chtque  eunuque,  deux  femmes  des  rations  de 
récompense 

Cinq  condamnées- 
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ARAMU  DUtECTEDK   DBS    HDLTITUDBl    [TASSi-TOV). 

1  Ce  fonctionnaire  est  cha^  d'étaUir  les  cartes  dn  ter- 
ritoire des  royaumes,  ainsi  que  le  nombre  de  leuTS  ha- 
bitants, pour  aider  le  souverain  à  comolider,  à  dvOiser 
les  différents  royaumes  '. 

1  Par  les  cartes  des  terres  de  l'anpire,  il  oonoait  conn 
^étement  les  étendues  en  longueur  et  largeur  du  terri- 
toire compris  dans  les  neuf  grandes  divisions  \  B  dis- 
lingue les  noms  et  les  productions  de  leurs  montagnes, 

cenx-cî,  qui  a6iil  des  ennnques  (Upendanti  ia  itmàtm»  minuit. 
On  cnùguit  JemptoTer  des  eunuques  pour  In  ropas  de  Temperenr, 
de  peur  qa^k  ne  m  fiesent  raloir  dani  ces  repes,  en  le  flattent  et  lai 
in^iraat  des  doutes.  Ce  service  était  donc  fait  par  des  préfets ,  des  gra- 
dués dépendants  du  premier  tninislère. 

'  Comm.  B.  C'est  ainsi  qn'actudlement  le  StMang  (ministre  des 
travaux  pnUics]  dresse  ies  cartes  des  royaumes  et  prindpantés.  — 
Glose.  Sous  les  Han ,  5ia»Ao  réunit  les  cartes  des  Ttisin  pour  con- 
aaStre  la  largeur  de  l'empire  et  la  distance  de  ses  barrières.  Sons  1« 
Han  de  la  seconde  brancbe,  il  y  eut  des  cartes  générales  des  royao- 
mes  et  districts  dressées  par  les  soins  dn  SU-iong. 

'  Comm-  fi.  Ce  sontlesneufgrandwdirittonc  de  l'empire  décrites 
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bois,  cours  d'eau,  lacs,  coltiaes  petites  et  grandes,  bords 
de  rivières,  plaines  basses  et  hautes,  et  marais.  11  dis* 
tingue  aussi  le  nonibre  de  leurs  royaumes ,  apanages  et  do- 
maines aOèctéfl.  II  détennine  les  limites  du  royaume  im- 
périal. B  les  fixe  par  des  canaux  et  par  des  levées. 
3  11  dispose  les  mors  de  l'enceinte  consacrée  au  génie  de 
la  terre  et  à  celui  des  céréales'.  II  les  constitue  seigneurs 
des  champs, en  plantant, pour  représenter  chaque  génie, 
l'arbie  qui  convient  au  terraîo.  Aussitôt  il  donne  le  nom 
de  l'arbre  au  génie  et  aux  terres  placées  sous  sa  protec- 
tion *. 

BU  chapitre  Yn-koimg  du  Clum-kvig.  —  9m  We  déugne  lea  prodnc- 
tions.  —  Khi,  le  royaume  impérial ,  comprend  mille  M. 

Conim.  M<tjoag.  La  largeur  est  prise  d'orient  f  »  ocddent.  La  loo- 
guenr  eit  prise  du  nord  au  sud. 

*  Comm.B.  et  glose.Lepremierest  legéniedelalocaliléondéscinq 
etfikcei  de  IniMtix  attribua  aux  diverses  natures  de  terres.  Il  est  appdé 
imoee  de  ta  terre,  if (db^ob.  Keoa-lotig,  ministre  de  la  terre  eoiig 
Tchooen-hio,  eut  du  mérite  par  rapport  i  la  terre,  et  fut  assimilé 
avec  ce  génie  après  sa  mort.  Le  second  est  appelé  supérieur  de  la  cul- 
ture. Il  est  ici  désigné  par  Jm  Tsi,  le  millet,  parce  que  c'est  la  |h«- 
nùftre  des  cinq  céréales  qui  ait  ^té  caltivée.  Ki ,  ministre  du  millet  sous 
Yao ,  apjwit  an  peuple  à  semer  et  récolter.  Il  eut  du  mérite  par  rapport 
au  peuple;  aprÈs  sa  mort  il  fut  asûmilé  avec  ce  génie  et  appelé  Heoa- 
td,  prince  du  milieu—  Voyei  l'inlroduclioD  i  la  traduction  du  Chou- 
lâag,  par  G«nbi(. 

^S  îVti,  l'enceinte  du  sacrifice,  comparend  l'autel  en  terre  placé 
«n  centre,  et  les  murs  «i  (erre  élevés  sur  ses  quatre  c6lés.— On  peut 
voir  la  fignre  donnée  par  Tehoa-ki,  livre  zlt  de  l'édition  impériale. 

*  Gomm.  B.  Ces  arbres  forcent  successivement  le  pin,  le  cyprÈs, 
1«  châtaignier.  Lorsque  la  dynastie  des  lUa  résidait  t  Ping-yangdu 
Chan-â,  Padire  conven^le  était  le  pin  ;  lorsque  la  dynastie  des  Chai^ 
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i  Par  le  règlement  du  ctnnpte  lerritoiial,  H  disUi^'ie  les 
espèces  qui  vivent  sur  les  terres  des  cinq  dassefi'. 

t  Première  classe.  Montagneê  et  bois.  —  Pour  cette  na- 
ture de  terrain ,  les  espèces  mobiles  sont  des  espèces  à 
poils;  les  espèces  plantées  sont  des  c^>èces  i  couleur  noi- 
râfre^.  Les  hommes  sont  poilus  et  carrés. 

Seconde  classe.  Court  d^eau  et  îact.  —  Pour  cette  na- 
ture de  terrain .  les  espèces  mobiles  sont  des  espèces  à 
petites  écailles;  les  espèces  plantées  sont  des  espèces  à  en- 
velf^pe'.  Les  hommes  sont  noirs  et  gras. 

Troisième  classe.  CoUinei  ti  cales.  Pour  cette  nature 
de  terrain ,  les  espèces  mobiles  sont  des  espèces  ailées; 

r4^<Iait  i  Po  [Kïang-nan),  l'irbre  mnveoablo  était  le  c^pr^st  lonque 
la  dynastie  des  TdiMa  résidait  à  Hoo  (Cben-si),  Fariire  convenaUe 
triait  le  cfaâtnigoîer.  Si  le  génie  de  la  tocriit^  ou  dn  pays  est  r^réaénté 
{wr  le  pin ,  le  pays  est  appelé  pajrs  da  génie  Pitu  —  On  détermine 
les  cAtés  de  l'encdnte,  en  planlanl  de»  arbres  de  cette  e^tice,  comme 
Aigoaux  ou  repires  (comm.  Tckoa-chia), 

Comm.  C  Ces  plantations  son  exécutées  par  loa  ofTiciors  des  levées 
de  lerre,  sont  les  ordtcs  dn  direcleur  des  rouldludes. 

'  Comm.  iVang-ngiM-chi.  Il  fait  le  compte  général  des  monta- 
gnes, riviëres,  lacs,  collines,  plaines,  marais  de  Tompira.  H  élaMit 
leurs  quantités  et  distingue  ensuite  ce  qui  trit  sur  ces  terrains  ou  leurs 
productions. 

jjb  Fa,  règlement,  doit  désigner  ici  de  registres,  conune  A  diF- 
fércnls  artides  du  premier  ministère. 

*  Contai.  B.  Les  espèces  à  poils  désignent  la  martre,  le  renard ,  te 
sanglier,  le  renard  dormeur  on  blaireau  et  autres.  —  Conun.  A.  Les 
espèces  plantées  sont  celles  qui  ont  une  racine.  La  conlenr  noïrfllre 
■odique  le  chftuignior  et  Tartire  i  bois  dnr  appelé  >IAi  Tto;  maîntt- 
tiant,  le  fruit  de  cet  ariire  est  appelé  Tsoo-teoB,  boisseau  de  noir.  — 
âelou  le  Ym-hod  cité  par  Kfaang-Ui  an  caractère  ^  Tmo,  l'aritrc 
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itt  espèces  plantées  sont  des  espèces  à  frait  charnu*.  Les 
hommes  sont  ronds  et  gtands. 

QoATRiàiiE  CLUSE.  Boi^  de  rivièret  et  plainet  bau^. 
—  Pour  cette  nature  de  terrain ,  les  espèces  mobiles  sont 
des  espèces  à  grandes  coquilles  ^  ;  les  espèces  plantées  sont 
des  espèces  à  noyan.  Les  hommes  sont  blancs  et  gréies". 

CiMQmèHK  GLASSB.  Plaina  haatei  et  terraint  ijoaréca' 
geax.  • —  Pour  cette  natnre  de  terrain ,  les  espèces  mobiles 
sont  des  espèces  nnes  {sans  poils  ni  écailles)  ^;  les  espèces 
plantées  sont  des  espèces  touffues  (roseaux,  plantes  sau- 
vages). Les  hommes  sont  charnus  et  courts. 

Tmw,  dans  cette  phrase,  est  jSS  Situy,  le  chêne.  Dell  vient  le  nom 
de  Ttao  api^iqa^  à  la  couleur  noire. 

^  Gomm.  B.  Les  espèces  à  petites  écailles  désignent  les  poissons, 
lesdragDns[cracodi)es?].  Âolieude  ^^  Koa,  gns  il  faut  lire  ^^ 
Kac,  emâopptt  ce  qni  îndlqne  les  plantes  aqnatiqnes  Kim  et  Luk 
(Déanbr).  ^|  Tm,  est  interprété  par  4B|  Joun,  gras. 

*  Comm.  K.  Les  espèces  ûlées  désignent  des  faisans  de  diverses 
espèces.  Les  espèces  A  lîmits  charnus  u  rappwlent  ans  cerisiers,  aux 
pmucrs. 

*  Comm.  B.  Tortues  de  deux  espèces;  elles  habitent  dans  l'eau  et 
naîaseot  Bor  les  bords. 

*  Comm.  B.  Espèces  analogues  an  JVang^i ,  «orU  de  jujubier,  au 
Tui.^  on  TM0.fcie.  —  DictiMmairadeGonuIvËs,  XK  ^ù,  noyau  des 

'  Comm.  Wèiy-iigeiKkL  Le  commentalenr  B  dit  que  le^  espèces 
Bue»  dé^nent  ici  1m  tigr^  et  les  léopards.  Mais  les  anioianx  de  ce 
gNire  ont  été  compris  plus  haut  dans  le  terme  général  d'espèces  à 
pcnis.  n  s'a^t  ici  des  grenoaillea  et  des  vert. 

Éditenra:  Le  teste  dédgnaicî,  en  général,  les  anuuns  qui  n  ont  ai 
p«b,  ni  plumes,  ai  écûlUs.  .  C>00<^  Ic 

i3. 
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>  D'après  les  habitudes  du  peuple  dans  ces  cinq  natures 
de  terres,  il  propage  dans  l'empire  les  douze  eiu^;ne- 
m^its  généraux'. 

Premier  enseignement  :  Par  les  rites  des  sacrifices,  on 

enseigne  le  respect.  Alors  le  peaple  n'f^t  pas  incoDsidé> 

rémènt^. 

D      Second  enseignement  :  Par  les  rites  du  principe  mflle, 

on  enseigne  l'humilité.  Alors  le  peaple  ne  se  dîspvte  pas  ^. 

Troisième  ensognemeut  :  Par  les  rites  dn  principe  fe- 
melle, on  enseigne  l'amour  conjugal.  Alors  le  peuple  ne 
se  plaint  pas*. 

Quatrième  enseignement  :  Par  les  rites  de  la  piusique, 

'  Comm.  Tchia^ngo,  T)  est  dit  dans  le  d>B[Htre  du  gouvernement 
impérial  [Waaj-teki  daLHi)  ;  iLeikrgHTallée*,le«  grandGconra 
d'ean dowent  être  admimstrés  dif{iircininent.Lepei>pleqaiy  vïtatïes 
nuenrs  différentes.  * 

*  Comm.  C.  Lorsque  lea  morti  sont  reapectéa,  les  vivants  s'occu- 
pent de  leurs  parenti.  Alors  Un  n'a^stant  pas  inoonsidâréniant. 

*  Comm.  6  et  G.  Les  riIflE  du  principe  mfiledésignent  ici  les  rites  de 
la  cérérnooie  oà  le  chef  du  dislrîct  tire  de  l'arc  éi  boit  du  vin.  Alors 
ceux  qui  ont  cinquante  ans  sont  ni  bas  de  la  salle;  ceux  qui  ont 
soixante  ans  sont  au  haut-,  les  uns  et  les  antres  doivent  se  céder  leors 
places  suivant  l'âge.  Alors  le  peaple  ne  se  dispute  pas.  > 

*  Comm.  B.  Les  rites  du  prmcipe  Temdle  déûgnent  ici  ies  rites 
des  relations  entre  i'bomme  et  la  femme.  Ils  doivent  se  marier  en 
temps  convenable.  Alors  il  n'y  a  pas  de  plainte,  pas  de  séparation. 

lïote  des  éditeurs;  On  a  fu,  livre  vu,  fol.  A,  que  fadministratenr 
de  rïntérieor  [Ntî-tm]  enseigne  les  rites  da  {uincipe  (emetle,  on  ao; 
trement  les  rites  de  la  femme,  k  Timpératrice  et  aux  antres  femmes 
de  l'empereur.  Quand  les  maris  se  querdlent,  presque  toutes  tenrs 
disputes  proneûneut  dés  femmes.  Ainsi  on  enseigne  l'anioBr  conjng;^ 
par  les  rites  da  principe  femdie. 
,  J'ai  eiq^qné.  livre  vu,  fol.  i,  que  les  Chinois  Mtribnent  lo» 
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OD  enseigne  la  concorde.  Alors  le  peuf^  ne  se  met  pas 
en  désaccord. 
I       (Snquièine  ense^pwinent  :  Par  les  rig^  do  cérémo- 
nial, on  distingne  les  rangi  sociaux.  Alors  le  pniple  ne 
s'^oigne  pas  de  aé$  dtwin^ 

Sixième  enscagnement  :  Par  les  usages,  on  enseigne  la 
banqnflUlé.  A1<m«  le  peuple  n'est  pu  agité*. 

Septième  enseignwnent  :  Par  les  diitiments,  on  en- 
sdgne  la  pratique  dn  juste  milieu.  Al<»v  le  peuple  n'est 
pas  bmtal ,  oa  gréaùr  "<. 

Huitième  enseignement  :  Par  la  aamUU  det  engage- 
ments, on  ensogne  ia  charité.  Alors  le  peuple  n'est  pas 
indolent'. 

)m  pbfoomfeDu  de  la  natnn  A  riofiaeiKe  tottOnét  d«  deux  prin- 
dpM,  d«rt  rnn  prMde  ni  monvomot  at  rnitn  «a  npoc;  le  pn- 
mief  «M le  principe  sctiroa  tuf*!  le  second  «M  le  priitdpe  peenf  ou 
(budie. 

*  Comtn.  B.  Alnù,  dans  les  oérémomei,  le  priaeedcnt  fàira  fice 
n  midi  et  le  pea[de  doit  bire  fiwe  en  noid  ;  le  père  doit  l'aiBeoir  et 
le  fila  doit  m  fnaittratr.  —  Cm  est  ane  cttation  de  rV-king. 

*  Comm.  B  et  t-fa  ;  II  y  a  dans  lei  diven  pays  dea  vsagei  diflï- 
rents  ^nr  le*  coutnactÎMis  des  maÎMma.  des  lombn ,  peor  lot  IwIhI- 
lementt,  peur  les  reUliona  entre  leafrfereialnéseicadeU,  les  maîtres 
et  les  élèves,  lea  amis  et  compagnons.  L'observation  det  usages  primi- 
tirs  essore  le  d^eloppement  des  rdations  socides. 

'  Comm.  rdUn-R^e.  Le  ministre  de  Chnn,  IUo.yBo,  fit  connaître 
les  pnnitions  dilllbvntes  et  dit  ;  Le  peuple  est  nni  dans  te  juste  milieo. 
Ainsi  c'est  par  les  châtiments  que  l'on  instruit  les  hommes  à  garder  le 
juste  milieu, 

*  Gonun.  B.  Dans  les  malbeur«t  dans  lea  dangers,  on  doit  avoir 
eompassion  lot  uns  des  antres.  Quand  lea  hommes  sont  charitables, 
ils  ne  sont  pas  îndiJonta ,  paresseux. 

Comm.  Hmmj-lOM.  Il  y  a  des  engagements  qui  se  contractent  dans 
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1  Neuvième  enseignanent  :  Ptr  les  rneBnret,  on  ensdigM 
U  modératim.  Alors  le  peaide  connaît  ce  qni  est  suffi- 
sante 

Dixième  ou^gDanent  :  Par  les  oocapations  kérédi- 
taires,  on  enseigne  ce  qae  cftwm  put  foire.  Alors  le 
peujde  ne  change  pas  de  profession*. 

Onxièsne  enseignanent  :  Par  le  mérite,  on  r^e  les 
namintUioia  oiub  dlices  administrati&.  Alors  le  penple 
pratique  scngnevsonent  la  verta. 

Douzième  oiseîgneanent  :  Par  les  actions  méritoiTes, 
on  Tj^e  les  redevances  des  i^ces.  Akn  le  penple  estime 
les  bons  services  envers  FÉtat'. 
)  Par  le  règlement  des  convenances  tenitoriales*  il  dis- 
tingue les  dénoDiinationB  et  les  espèces  particulières  aux 
douze  tOTÎtoires,  pour  comparer  ensemMe  les  popula- 

)ea  aacrificc*  ;  U  y  a  des  eoga^mcDU  qui  u  oonlncteDt  dans  1m 
réanioiu  d'armte.  Tous  dMwnt  £tn  ra^MCtés. 

■  Conmi.  B.  Les  mesorte  déiipeiit  les  rig^  et  proportions  pour 
les  maisoiK,  ies  durs,  les  babïHenMntB. 

*  Comm.  B.  Ceci  déugne  les  occnpatio&s.diverMt  d«  offidars  pu- 
blics, apiailteurs,  artisans  et  marchands.  Quand  ils  s'y  exercent  dès 
leor  onlànce,  leur  cœnr  est  paisUe.  Comme  on  lenr  apprend  ce  qu'ils 
peuvent  faire ,  ils  ne  changent  pas  de  profession. — On  lit  dans  le  Tint- 
n ,  deuxième  section  da  recueil  de  discours  administratiis  Kotu-ia:  Las 
filsdcsofficiersdoiventtonjonrEMreoffideisjles  fils  des  artisansdoivaDt 
tonjoursètre  artiscos;  tes  fil*  des  marchMids  doivent  tonjoorsétre  mar- 
chands-, les  fils  des  apiculteurs  doivent  toujonrs  itn  agricnltenrc. 

■  Conun,  B.  ^g  Tox^  est  ici  pour  197 -Kn^,  *^*^  mëritoire. 
bons  services.  —  Par  les  enofdois,  ot.  met  es  évidence  le  nta'ta.  Par 
les  ^Miintements  ou  redevances,  on  récompense  les  bons  services. 

Cdtnrn.  fPaxjhrngrfien.  I^  rt^ement  des  appoiatemoats  est  attri- 
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tioas  et  les  ueux  qu'elles  haMtent,  et  connaître  ce  qui 
leur  est  profitable,  ce  qui  leur  est  nuisible,  pour  augmen- 
ter la  pi>pnlatiun  humaine,  pour  multiplier  les  animaux 
de  toute  espèce,  pour  mnlti]^er  les  plantes  et  les  ailires. 
enfin  pour  régulariser  les  travaux  de  ta  terre". 

14  n  distingue  les  espèces  particulières  des  douze  terri- 
Uàxes  et  connaît  leurs  productions,  pour  ens^ner  aux 
pto]^  à  faire  les  semailles  et  recettes  des  grains,  les 
plantations  et  semis  d'ari>res' 

15  Par  le  r^ement  de  Tégalisation  des  terres,  il  distin- 
gue les  cinq  espèces  àe  terres,  les  nenf  dasses.  11  déter- 
mine la  taxe  territoriale  de  r<^npire,  de  manière  à  cons- 
tituer les  divers  travaux  du  peuple,  a  requMr  le  tribut 
de  la  terre,  à  recueillir  les  produits  précieux  de  llm- 

buA  an  premier  miniitr»  pour  les  offiden  dvila,  «t  au  qnslrifeine  mi- 
niatrcpoor  les  offiders  mUiUÏres.  het  olEders  qui  dirigent  la  popula- 
lion  mu  les  ordres  du  second  ministre  bomurent  lec  hommes  de  mé- 
rite, «t,  psrli,  ils  propagent  le  bon  enseignement;  ils  enooon^ent 
rapplieaUon  an  tranil. 

*  Comm,  B.  Les  doiu«  territoirM  sont  les  dooie  royaumes  corres- 
pMidant  aux dotue signes  ctiesbÙL  (Voyei  l'artide  dn  Pao-tckoA^-ehi, 
livre  xxTi.  ) 

Éditeurs  ;  Dans  chaqoe  rojaame,  il  y  a  les  duq  espèces  de  terres 
{jaune,  ronge,  blanche,  noire  et  grise).  Quand  la  nature  de  la 
tem  est  reconnue,  on  peut  déterminer  les  lieux  faabîlaliles  et  faire 
en  sorte  qut>  te  peuple  eu  lire  un  profit  égal,  —  Comm.  /^:Les  ani- 
maux el  les  vitaux  sont  distînguds  par  le  r^enwnt  du  ci»ai]^ 
tenîlorid,  fe).  5.  Chaque  espèce  étant  en  lieu  convensUe,  oa  or- 
donne an'pau[Je  de  les  augmenter,  de  les  multiplier. 

*  La  douier  caractère  ^«  F  signifie  jJanter,  semer.  Jt^t  à  ;^- 
Qh,  planter,  il  apnbaUemont  le  sens  de  semer  pour  tes  semis  d'ar- 
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pàt .  a  égalisa-  et  organiser  radminutration  de  toat  IW- 

pire'. 

i  Par  le  r^emeot  de  la  tablette  des  mesures  (  Tou-Ï^tui) 
il  mesure  la  profondear  (rétendoe)  de  la  terre  t  il  déter- 
mine l'ombre  du  soleil,  et  cherche  ainsi  le  milieu  de  la 
terre^. 

'  Au  midi  du  soleil ,  alors  Tombre  est  courte.  11  y  a  beau- 
coup de  chaleur.  Au  nord  du  soleil,  alors  l'ombre  est 
longue  ;  il  y  a  beaucoup  de  froid.  A  l'orient  du  soleil , 

'  Comm.  B.  Les  cinq  ttfkcet  NDtlet  doq  espaces  de  (erres  pré- 
oédemiueot  notée»,  —  LcT'  IriTaux  iu  peuple  se  rapportml  aui  neuf  ' 
profession!  on  classes  de  trvraU  cîtëet  i  l'article  du  premier  ministre 
Tm-Ua(.  —  Éditeurs  :  Les  neuf  cUsses  corre^ndent  ans  diverses  re- 
devances i^tablies  par  Ya  pour  les  neuf  proTÎnces  ou  ^ndes  diviûons 
de  Tempirclet  réunies  dans  le  cbi|)i(re  Yu-houng  An  Chon-king.  —^ 
Comm.  I-fo.  I!  rigle  les  étendnes  attriLuéea  k  chaque  famille  de  culti- 
vateur en  Ir-rre  de  première,  deuxième  et  troiiiëmc  qualité. 

*  'T*.  ^£,  ^°'''^'''*-  ^  dictionnaire  de  Khang-hi  esjdiqoe 
que  )e  curactbv  "^  eat  iet  pour  @p  mesnre.  Cette  eiplicatioi 
est  au^si  donnée  fal.  72  par  le  commentaire  B.  Toa-kottet  «gnifie  la 
tablette!  des  mesures.  Celait  la  parde  horizontale  et  divisée  da  ca- 
dran solaire,  comme  on  le  voit  à  l'article  deajadierafa-jin.  livre  xlii, 
fol.  19. 

Comm.  B.  Le  Tou-t<oati  sert  h  déterminer  l'ombre  da  sotril  et  de 
la  lun-'!  dans  les  quatre  saitons. 

Comm.  A.  La  prorondenr  de  la  terre,  c'est  le  profondeur  ou  l'é- 
tendae  au  nord .'  an  midi .  à  l'orient,  à  l'occident. 

Éditeurs  :  A  partir  des  quatre  firontiérea,  on  se  dirige  vers  l'inti- 
ribur.  On  détermme  un  carré  ayant  cent  K  de  cété  pour  former  le 
royaume  impérial.  Ensuite,  des  confins  du  royaume  impérid,  on  ae 
dirige  vers  rintérienr.  Qnand  on  arrÎTe  an  lieu  où  on  veut  élaUir  la 
capitale  du  royaume  impérial ,  on.  dresse  le  gnomon  ;  on  mesure 
rombre;on  avance  ainsi  prt^reasivemeat. 
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Tombre  est  celle  du  soir;  il  y  a  beaucoup  de  vent.  A  l'oc- 
cident du  soleil,  l'ombre  est  celle  du  matin;  fl  y  a  beaa- 
coop  de  brume  ou  de  vapeur  obscure.  Le  liea  ùà  fombn 
da  point  culminant  du  sdeil  est  i  un  pied  et  cinq  dixièmes , 
désigne  le  milieu  de  la  tare.  Cest  le  lieu  où  le  cid  et 
la  terre  s'unissent,  oà  les  quatre  saisons  se  joignent,  oè 
le  vent  et  la  plaie  se  rassemblent,  où  les  deux  principes 
mâle  et  femelle  sont  en  harmonie^. 

*  Comin.  B.  A  la  moitié  dellioriogednjoiir  (i  midi),  mi  établit  b 
tableUs  du  mesurei  [  Tou^ouel],  Aa  nord  et  su  snd  da  ngnsl  on  gno- 
mon ,  on  détennlne  le  nord  et  I«  lod  ds  la  taUeUe.  0&  f  ombre  eét 
comte  >nr  It  tablette  des  mesures,  on  dit  :  sud  du  soleil  ;  ces  pays 
sont  près  du  aod  par  rapport  an  soleil.  OA  t'ombre  est  longue  snr  la 
tablette  des  mesures,  on  dît  :  nord  do  soleil;  ces  pays  stmt  prës  dn 
nord  par  rapport  au  solùl.  L'orient,  sur  la  tablette  des  mesures,  c'est 
i'«ient  du  soleil  ;  ces  pajs  sont  pris  de  forieDl  par  rapport  an  M^eil. 
L'ocddeot.snr  la  tablette  des  mesures,  c^est  Toccident  dusolul;  ces 
pays  sont  jwèa  de  l'occident  par  rapport  an  solel).  Tant  qne  le  Tnid, 
le  cbaud ,  la  brume ,  le  vent  ne  sont  pas  en  harmonie,  on  n'a  pas  en- 
cote  te  pmnt  qne  l'on  cfaercbe ,  c'est-à-dire  le  milïea  da  la  terre. 

Glose  o^^Ucalifc  de  £ia  :  A  l'époque  de  fannée  où  l'on  mesure  l'cHn- 
fare  dn  soleil,  on  établit  on  gnomon  [  ^R-  Ptoo]  qui  est  le  gnomon 
da  miiioa.  A  l'oiient ,  à  I  ocddent,  an  nord,  an  sod  de  ce  gnomon 
central ,  i  nne  distance  de  mille  U ,  on  étaUit  cpatre  gnomims.  La 
piomon  dn  midi ,  i  la  mtûtié  de  l'horioge  du  jour ,  marque  une  ombr* 
dWpied  quatre  dixi^es;  ce  pays  est  pria  du  midi  par  rapport  an  so- 
leil; l'ombre  y  est  courte,  il  y  a  oeancoop  de  cbalenr.  La  gnomon  dn 
nord,  à  la  naoitiéderbwlogadajonr,man]ae  nne  ombre  d^in  jned 
six  dixiteiast  ce  pays  est  près  dn  nwd  par  rapport  au  udeil  ;  Vombie 
«ationgne,3yabeanGonp  de  froid.  Le  gnomon  de  l'orient,  àlaroû- 
tié  da  TboHoge  do  jour ,  minpi*  l'ombra  do  soir,  quand  Tombre  du. 
gnomon  central  a  la  mesure  régoliirei  w  pays  «at  pris  de  l'orient  par 
tapportauiioleil;  Il  y  a  bMucoiqi  de  vont.  La  gnomon  de  l'oeddent 
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1      Alors,  toutes  choses  étant  ainsi  eu  ordre  par&it,  on 
constitue  le  royaume  du  sonirerain.  Il  (le  directeur  des 

A  la  moitié  do  Hrarit^  du  jour,  inar(|tie  Tombre  du  nutîn,  qnuid 
r«ailtn  dn  gnomon  centra]  a  In  motsTo  rignli^re;  ee  pay*  est  pris  de 
roccàdent  par  nippon  an  lofûl  ;  it  jr  a  boauconp  d«  brama. 

Comm.  A.  l^a  loi^iwur  de  fa  taUatta  des  roesores  «it  nn-jM  einq 
dlubmea.  Au  jour  dn  sotstice  â'iti,  ou  toblit  no  goomion  (Pim) 
de  huit  pieds.  Li  oA  sod  omkv  est  d'accwd  arec  U  dimension  de  la 
tableUa,  on  dit  qne  c'est  le  milieu  de  la  terre,  Cmt  le  pays  d'Yai^- 
lebîng,  dans  le  ^strict  actuel  de  Yng<tchouen  (ffo-noa). — Ce  com- 
mentaire explique  ensnile ,  cmnme  la  glose  pric^dante ,  le  sud ,  le  nord , 
Twicnt  et  l'occident  du  solûl  ;  mais  son  texte  me  pandt  contenir  des 
fautes  qu'il  est  inutile  de  discuter  ici. 

Cocim.  Wattf^-tcki  [dn  temps  des  Sonng)  :  Quand  on  constitue 
un  royaume,  on  mesure  l'ombre  da  solôl-,  on  fait  cette  opération  an 
M^itiee  d'été  «t  non  au  stdsticed'hiTer-,  car  Fombre  dasolstiee  d'hiver 
est  trûu  pieds  trois  dixièmes,  et  dépasse  U  dimeunon  de  la  tablette 
dee  mesures,  tandis  que  Tombre  dn  solttiee  d'été  est  on  pied  cinq 
diù&ues,  et  s'accorde  avec  U  dimension  de  cette  tablette.  Cest  donc  an 
s<Jstie«  d'été  que  l'on  établit  le  gnomon  pour  !■  déterminer.  —  Noie 
des  éditeurs.  LataUette  des  mesures  sert  à  observer  TomlKV  du  soldl. 
An  milien  de  la  terre  (àla  capitale  impériale],  l'ombre  du  solstice 
d'été  est  longue  d'un  pied  dnq  dixièmes  ;  on  règle ,  d'après  dte ,  la  di- 
■herisiot:  delà  tablette.  On  neiait  pas  d'abord  une  tabletted'nnpîeddnq 
dixièmes,  pour  attendre  que  l'ombre  s'accorde  avec  cette  dimension. 

Remarque  générale  des  éditeurs.  La  latilette  d«s  mesures  sert  i  ob- 
tenir  l'mnbre  dn  scdeil.  Cest  avec  ette  qne  l'on  distingue  les  éqiûnoxes 
et  les  scdstioes ,  qu'on  détermine  les  quatre  c&tés  dn  monde.  En  obeer- 
vaut  les  ombres  le*  plus  longues  et  les  plus  coortes,  on  connaît  les 
deux  solstices;  en  observant  les  ombres  mi^ennes  entre  les  deux  sols- 
ticet,  <m  eonn^t  les  deux  éqninœtest  en  observant  la  direction  de 
Ton^nv  du  stdeîl  levant  et  do  soleil  eouchant,  aux  deux  équinoxes,  <m 
connaît  forient  et  l'oecident;  en  déterminant  l'ombre  dn  milieu  dn 
jour,  on  connaît  le  sud  et  le  nord.  Ainsi  les  éqninoxes-et  les  solstices, 
!«•  quatre  cMés  dn  monde,  se  déterminent  avec  la  iiUette  des  me- 
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multitudes)  détemÙDe  son  étendue  en  formant  na  curé 
de  mille  îi.  Il  fixe  ses  limites  par  des  levées  et  des  plan- 
tations'. 

mnm.  Quant  la  milieu  de  la  lem,  il  y  en  «  deoi  ;  il  j  a.le  milieu  ie 
la  foime,  il  y  a  le  milieu  dimatérique.  Qaaot  k  la  forme,  le  cid  en- 
vttoppe  la  terre  comme  la  coquille  de  l'anf  envdoppe  le  jaane;  tow 
deux  sont  randi;  cooi^nemmeoi,  le  milieu  de  la  teire  eat  aiun  le 
nâieo  du  âd.  Seulement,  au  milieu  de  la  ligne  rouge  [l'Aquatenr 
des  carte*  chînonet],  aux  deux  éqninoxes,  le  gnomon,  i  l'heure  de 
midi,  ne  marque  p«*  d'onlwe.  Quant  au  milîeo  dimatérique  on  dimat 
moyen,  les  prindpea  du  tefm  et  du  mouvement,  lea  cinq  titoenta 
on  ^nita  diMvent  s'unir  et  l'aceorder  ensemUei  alors,  c'est  le  nni- 
lieu.  Ced  w  reconnaît  dans  l'oarrage  intitidé  Teluou-pei,  An-dessom 
des  deux  p{det ,  le  jour  el  la  nuit  sont  excesii&;  ces  pays  sont  trës-froids. 
Au-desEons  de  la  ligne  louge ,  le  jour  et  la  unit  sont  loujoan  égaux  i 
ces  p^B  sont  tris^bauds.  Le  royaume  du  milieu  (  la  Chine)  est  au 
nttfd  de  la  ligne  ronge;  la  chaud  et  le  froid,  la  température  ûéàt  et 
fraîche  y  forment  un  cerde  régulier;  il  n'y  a  lien  d'excessif.  Z«^  [Lo- 
jmg  du  Hù-aax)  est  le  milieu  de  ce  mitien.  Comme  ce  lieu  possède  b 
moyenne  dimatérique  do  dd  et  de  la  terre,  on  dit  que  c'est  le  milieu 
de  U  terre. 

Ou  voit  que  lea  éditeurs  modernes  s'efforcent  de  jottiGer  la  B«n 
da  milieu  de  terre,  «ttribiïé  par  le  texte  i  la  capitale  des  Tcheou.  Les 
Chinois  ont  toujours  prétendu  que  la  capitale  de  leur  empire  étdt  jU- 
cée  au  mBîen  de  la  terre.  Les  Persans  modernes  ont  la  même  pr^eo- 
tion  pour  la  capitale  de  la  Perse. 

'  Comm.  B.  On  [dente  des  arbres  sur  les  bords  des  canaux  potir 
indiquer,  prot^er,  défendra  et  fwtîfier. 

Editenn  :  On  trace  un  carré  ayant  mille  It  da  cAté.  Il  comprend 
de  hautes  mouUgnes,  de  graudes  coUinee.  Sur  ce*  pdnts  on  ne  pent 
établir  des  canaux;  on  fait  seulement  des  levées  aux  limites,  et  on 
jdante  des  arbres  pour  qu'on  les  reconnaisse.  Le  texte  dit  de  même  plus 
loin  qu'on  fait  des  levées  et  canaux  (Fom^-luott)  pour  b  détarminatioa 
des  limites  des  royaumes  feodataires,  des  apanages  et  domaines.  Les  li- 
mites dosKPfsame'' sont  irrfgQtiiresrpIusonmdDs  larges  on  étrdtes^ 
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I  En  généra,  quand  on  omstitue  un  rojamne,  une 
jHÎndpaDté,  par  la  tablette  des  mesures  on  mesore  son 
territoire  et  on  détermine  le  pays  qa'il  embrasse^. 

1  Ponr  le-temtoire  dn  feudataire  Koang,  les  linute»«ODt 
un  carré  de  cinq  cents  li  de  côté.  Ce  qui  produit  sa  nour- 
riture est  la  moitié^. 

TuitAt  on  peut  y  taire  du  canani ,  tanlM  on  pent  aenlemenl  y  fonner 
du  levies. 

'  Comm.  I-jo.  Lorsque  l'on  meatue  un  territoire ,  on  ae  wct  de  la 
tablette  des  mesnrea  pour  déterminer  l'ombre  du  soleil ,  poor  fixer 
les  positions  de  l'orient,  de  l'occident,  du  sud,  du  nord,  EnsDiLel'on 
déienninc  les  limites  de  son  étendue  pins  ou  moina  grande.— Editeurs  : 
Quand  le  souverain  constilne  nn  royaume  fendataire.i)  doit  avoir  égard 
i  la  ^ndeur  et  configuration  des  montagnes  et  cours  d'eau,  â  la  diipo- 
ùlion  des  chemins  pour  établir  la  ville  principale  et  fixer  les  qu«tre 
frontières;  il  se  sert  de  la  tablette  des  mesuras  pour  réglei;  la  position 
de  la  ville  principde.  Ensuite  on  détermine  l'étendue  du  territoire. 

*  Comm.  k.  Le  Koang,  ou  prince  feudataire  de  premier  rang,  a, 
pour  la  redevance  affectée  à  sa  nourriture  on  à  son  entretien,  la  moitié 
de  cette  étendue;  l'antre  moitié  représente  les  petites  principautés  |da- 
cées  sons  sa  protection.  On  doit  entendre  de  même  le  tiers,  le  quart 
attribués  spécialement  aux  autres  {Hinces  Teudatairos.  Les  principautés 
dépendantes  du  royaume  de  Lou  sont  dtées  dans  les  chants  (iinèbres 
du  royaume ,  quatrième  partie  du  Chi-king. — Ainn,  dit  le  commen- 
taire Wang-yn-tien ,  rli a cpie  étendue  ici  énoncée  comprend  la  porlira 
d'investiture  spéciale  et  la  portion  annexée  i  la  juridiction. 

Selon  le  commentaire  B,  la  moitié,  le  tiers,  le  quart  consacrés  à 
r«ntretien  (  CU]  correspondent  i  la  proportion  du  tribnt  payé  à  l'em- 
pereor  par  Ica  princes  feadataîrcs.  Le  tribut  est  plus  fort  pour  ifls 
grands  royaumes  et  plus  doua  pour  les  petits. 

Due  autre  interprétation  est  présentée  par  le  comm.  Tctinfiiya. 
Gdtû  d  dit  :  On  Ut  t  Taitide  du  quatribmo  ministre ,  grand  eomaïaD- 
dant  des  chevaux  :  Dans  les  terres  de  proniérequ^lé ,  cdleiini  notir- 
rit  forme  le*  deux  tiers:  dans  les  tom»-do  seconde  qualité,  cdloqui 
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Pour  le  lerritoire  du  feudafaire  Heoa,  les  lioiites  sont 
UD  carré  de  quatre  ceuls  'i  de  calé.  Ce  qui  produit  sa 
uournture  est  le  tiers. 

rionrrit  forme  la  mcùtié;  àuu  les  terres  de  troisiiffie  qtuHlé,  cdie  qui 
nourrit  forme  le  tien.  Telle  est  la  proportion  des  terres  qu'on  peut 
cultiver  et  qui  peuvent  nourrir.  Ici  le  texte  compte  la  terre  qui  peut 
nourrir,  par  moitié,  tiers,  quart,  à  cause  des  montagnes,  bois,  cours 
d'ean  qaî  ne  peuvent  être  cultivés  et  nourrir  la  population. 

Les  éditeurs  adoptent  la  première  de  ces  trois  interprétations.  Seu- 
lement, disent-ils ,  ao-dessoos  du  Koang ,  dans  le  territoire  attribué 
aux  Ceudetaires  ffeon  et  Pé,  qui  est  trèa-grand ,  la  pwtiea  d'investiture , 
selon  le  premier  conunentatear ,  se  trouve  Être  le  lier»,  et  la  porlioii 
d'annexion  les  deux  tiers.  Dans  ie  territoire  des  feudataires  Tteit  et 
iVda,  qui  esl  tris-petit ,  la  portion  dlnvestîture  se  trouve  être  le  quart  et 
la  portion  d'annexion  forme  les  trois  quarts.  Ceci  ne  peut  s'expliquer , 
puisque  ics  petits  royaumes  doivent  avoir  des  annexes  moins  considéra- 
bles que  les  grands.  Li'interjvétation  du  troisième  commentateur  s'ac- 
corde flvec  le  passage  du  livre  xv .  dû  on  lit  que  les  préfets  de  districts 
extérieurs  [&wï)  distinguent  parmi  les  terres  celles  qui  peuvent  nour- 
rir, ^on,  en  retranchant  le*  bms,  les  montagnes,  les  conra  d'eau,  tes 
lacs  dans  un  grand  royaume,  la  terre  qu'on  peut  cultiver  serait  la  mcA- 
tié  du  territoire  total  Dans  un  royaume  de  deuxième  ordre,  la  terre 
qnon  peut  cultiver  serait  te  tiers.  Dans  un  petit  royaume,  elle  serait 
le  quart.  Ceci  ne  peut  pas  non  pins  être  admis. 

Le  commentaire  B  dit  que  le  tribut  payé  â  l'empereur  par  les 
grands  royaumes  était  considéraMe,  et  que  cdui  des  petits  royaumes 
était iàiUe.  Ceci  s'accorde  avec  un  passage  du  Tso-tchouen  sur  la  ré- 
partition de  Ift  taxe.  Mats  alors  il  budraît  qn'd  y  eût  dans  le  texte  :  Le 
tribut  adnssé  à  l'empereur,  "g",  est  successivement  la  moitié,  le 
tiers,  le  qnart^  il  ne  làudrail  pas  qu'U  y  eût  le  caractère  '^f  •  noui^ 


Les  savanta.ont  discuté  sur  ces  passages  sans  sortir  de  ces  trois  ex- 
plications. Cest  pourquoi  on  lo  a  raf^rtées  toutes  ensemble. 

Meng'iku  rapporte  ,  dan»  son  livre  i* ,  chapitre  ii .  le  nwde  adopté  v 
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PtHir  le  territoire  du  fendataire  Pé,  les  limites  sont  an 
carré  de  trois  cents  U  de  côté.  Ce  qui  produit  sa  nour- 
riture est  le  tiers. 

Pour  le  territoire  du  feudataire  Tteu.  les  limites  sont 
un  carré  de  deux  cents  U  de  côté.  Ce  qui  produit  sa  nour- 
riture est  le  quart. 

Pour  le  territoire  du  feudataire  N£n,  les  limites  sont 
un  carré  de  cent  U  de  côté.  Ce  qui  produit  sa  nourriture 
est  le  quart. 
37  £n  général,  quand  il  établit  les  apanages  et  domaines 
affectés^,  il  détermine  leur  territoire  et  fait  des  levées, 
des  canaux  pour  fixer  les  limites.  Il  divise  ce  territoire 
suivant  le  nombre  des  maisons^.  En  terres  sans  change- 
ment, chaque  famille  reçoit  cent  mesures  d'un  Meou.  En 

fêr  le>  Tcbcoa  poar  la  division  des  cfoq  ordres  de  principautés  feu- 
dalairet.  Il  donne  aux  K.ong  et  attx  Ueon  an  territMre  ayant  cent  U  de 
cAté.aDT  Péun  territoire  ayant  soixante  et  dix  li  décote,  aux  Tseu  et 
aux  Nân  un  territoire  ayant  cinquante  fi  de  cAté.  Sttng-txa  décrit  U 
règiement  adopté  par  les  premiers  empereurs  de  U  dynastie  Tcheon. 
Ea  eomparant  ce  qn^l  dit  a>'ec  )e  texte  du  Tcheoa-li,  on  en  conclut 
que  celu)-«  rq)ré3eate  )ei  terres  de  toute  nature,  fagues  et  anttts, 
aSêctées  aux  direrses  principautés.  Mais  les  proportions  des  terres  cnl- 
tivaUes ,  indii{aées  par  ce  texte ,  ne  s'accordent  avec  les  chifires  de  Mtitg- 
tofa  que  pour  le  territoire  du  cinquibnie  ordre  de  feudataires;eneQet, 
'"^"°n;=a5ooou  ie  carré  de  5o. 

*  Comm.  B.  "aU  jSR  l'ou^i.  Ces  expreuions  désignent  les  tmrs 
«Seclées  aux  fik  et  frères  du  souverain,  aux  dignitaires  da  rat^  de 
coiueillert,  ministres,  préfets.  —  Voyei  livre  ii,  fol.  aget^o. 

*  Ccinm.  B.  Habitations  comprises  dans  une  enceinte  de  murailles. 
Atnn  on  lit  dans  le  Chi-king ,  première  partie ,  chapitre  xv  ■  première 
ode  des  chants  du  royaume  de  Pin  :  •  Allons ,  ma  femme  et  mes  en- 
fimls.  dit  le  chef  de  làmille,  voici  le  changement  de  l'annfc;  en- 
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terres  d'an  changement,  chaque  famille  reçoit  deux  cents 
mesures  d'un  Meoa.  En  terres  de  deux  changements, 
chaque  iàmille  reçoit  trois  cents  mesures  d'un  Meou^. 
0  Ainsi,  il  divise  la  direction  des  devoirs  relatifs  à  ta 
terre;  il  établit  la  garde  de  la  terre;  il  détermine  le  bri- 
but  de  la  terre;  et  répartit  les  diverses  sortes  de  travaux, 
pour  faire  le  r^leroeut  général  de  la  terre  et  attendre 
les  ordres  supérieurs*. 

irons  dans  notre  maison.  ■  — Voyei,ponr  la  dïvisitm  dosteires,  l'ar- 
ticle du  noos^irectear  dos  mnllitades  Siao-^é-toa. 

'  Comm.  A.  Lea  torres  uns  changement  sont  ensemencées  annuelle- 
ment; les  terres  d'un  changement  sont  laissées  un  an  sans  culture  et 
sont  ensuite  ensemencées;  les  terres  de  deux  changements  sonllaissées 
deux  ans  uns  culture  et  sont  ensuite  ensemencées.  Les  premibrec  sont 
les  bonnes  terres;  on  en  donne  cent  Ntou  [>ar  ramîtle;  les  secondes 
sOTit  les  torres  mtiiocres-,  on  en  donne  deux  cents  Meoa  par  famille  ; 
les  troiâkmes  sont  les  terres  trës-médiocres;  on  en  donne  trois  cents 
Meoa  par  famille. — Le  Meoa  de  ce  temps  pouvait  équivaloir  environ  à 
trt»s  ares.  Voyez  mon  Mémoire  snr  la  propriM  territoriale  en  Chine, 
Jmimal  Atiatique,  troisi^me  série .  i8>7,  et  Tarticle  dn  Tsaî-sié,  li- 
vre ui ,  dn  Tcluoam, 

*  Comm.  Honng-tom.  L'ensemUe  de  ces  détails  montre  l'oi^janisa- 
tion  uniforme  du  royaume  impérial,  des  royaumes  feudataires,  des 
apanages  et  domaines  affectés  aux  charges. 

11  y  a  dans  ce  passage  plusieurs  expressions  asseï  vagues.  Tffl 
^V  Ti-iAi,  désigne,  suivant  le  comm.  B,  ies  neuf  professions  ou 
eusses  de  travailleurs  Kiéoa-lclà ,  dtés  à  Farticle  dn  premier  ministr« 
To-bot.  Mais  on  lit  ici  dans  le  même  passage  :  Il  attribne  les  diverses 
sortes  d'occupations  Fea-icla-ué,  lesquelles  sont  an  nombre  de  donie, 
comme  on  le  voit  plus  loin,  et  qoi  comprennent  les  neuf  classe*  de 
travaux.  Il  y  anrait  donc  répétition.  Les  éditeurs  citent  divers  passages 
AaLi-ki,  du  Tso-tchoaen  dans  lesquels  le  terme  Tcki  désigne  les  divers 
services  et  conées  qne  le  peu^o  doit  exécuter  pour  les  sacriSces,  te; 


206  TCHEOU-LI. 

I      Par  les  dooie  ludres  spéciaux  des  temps  de  disette,  il 
a^oDière  la  population  '. 

Il  al  alort  ordonné  :  prcmicrcment,  de  répandre  les 
choses  utiles  (toute  espèce  de  vivres  et  de  denrées). 
1      DeuxiiineQient,  d'alléger  les  impôts. 

Troisièmement,  d'adoucir  les  cliâliments^. 

Quatriùmemeot,  de  modérer  tes  travaux  de  force^. 

Cinquièmement,  de  suspendre  les  prohibitions. 
3       Sixièinemeul ,   de  supprimer  la  perception  aux  bar- 
rières*. 

Septièmement,  d'économiser  sur  tes  cèrémotiies  {fétet, 
réceptions]. 

Huitièmement,  d'économiser  sur  les  funérailles. 

Neuvièmement,  de  serrer  les  inslrmitents  de  musique. 

Dixièmement,  de  mutliplier  les  mariages  sam  les  riles 
nrdinaires. 

Onzièmement,  de  soigner  les  esprits. et  génies^. 

Douzièmement ,  d'expulser  les  voleurs  et  les  Iirigands.  - 

choM^etnp^ditioiu,  les  récejttions  d'étrangers,  t^p  tIH  Ttelmu, 
la  garde  de.la  terre,  m  raj^rle  aux  ouvrages  de  diSfense  établis  par  les 
préposés  aux  défenses  et  retrancbemenis ,  et  à  la  garde  de  ces  ouvrages. 
TJu  yjg  '^iV**'  '^  règlement  de  la  terre,  est  une  expression  auei 
vague  pour  résumer  ce  tj'ji  a  été  dît  plus  haut. 

'  Gonim.  C.  Si  les  récoltes  de  l'année  ne  mûrissent  pas,  on  doit 
craindre  que  la  population  ne  s'écarte,  ne  se  disperse.  Alors  on  la  réu- 
nit par  des  mesures  destinées  à  la  préserver  de  la  disette. 

^  Littéralement ,  rendre  les  pmes  comme  des  flocons  de  soie. 

'  C'est4-dire  les  corvées. 

*  Littéralement,  I  interrogaiion  sur  iLs'-quaatîbîa  dea  denrées. 

'  Comm.  A.  On  doit  chercher  les  sacrtfîccs  qui  ont  ëlé  négligés  et 
iea  acconi{dir. 
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k      Par  les  six  priocipes  de  conservation  et  de  tranquillité, 
il  alimente  (entretient)  la  populatioD. 
Premier  prindpe  :  aimer  see  enfants. 
i      Second  principe  :  nourrir  les  vieiIlards^ 

Troisième  principe  :  secourir  les  abandonnés  (les  or- 
phelins et  les  veufs  sans  enfants). 

Quatrième  principe  :  avoir  compassion  des  pauvres. 
Cinquième  principe  :  être  indulgent  pour  les  cas  de 
mdadie'^. 

Sixième  principe  :  consolider  la  richesse  da  peuple^. 
B      Par  les  six  coutumes  primitives,  il  consolide  l'état  de 

la  population^. 
I      Première  coutume  :  établir  convenablement  les  habi- 
tations et  maisons  '". 

Seconde  coutume  :  régler  par  famille  les  tombes  et  sé- 
pultures ". 

*  Comm.  B.Ceux  de  soixante  et  dix  iiusoat  nourris  par  lear  dislrict  ( 
ceiu  de  cinqaaiite  ans  reçoivent  du  secoan  extraordinaires  en  grains. 

'  Conim.  B.  et  glose.  Ainsi  maintenant,  dn  temps  des  Ilan,  ceux 
qui  ne  peurent  servir  l'Elat,  parce  qu'ils  sont  mdades,  ne  sont  pas 
comptés  comme  soldats;  ceux  qui  peuvent  servir  l'État ,  quoique  sout 
fratits,  ne  sont  jus  aslreinls  aux  services  pénibles,  ne  font  que  la 
nMtitié  du  service  obligé. 

*  Comm.  B.  En  égalisant  les  bixes,  en  ne  faisant  pas  de  perception 
arbiUvire. 

'  Comm.  B.  Primitif  équivaut  à  ancien.  —  Coium.  lytî-kiao  :  Les 
coutumes  primitives  sont  le  principe ,  la  racine  des  coutumes  rituelles. 

I*  Nota  des  £«l)teurs  à  la  lin  de  cet  article  :  Qaaad  il  y  a  la  udle  des 
aocdlres ,  et  les  channhres  A  coucher,  alors  le  peuple  se  fixe  dans  le 
lieu  qu'il  habite  et  ne  cherche  pas  i  le  quitter. 

"  Comm.  B  Ceux  quiont  lemémeancAtre  serapprochentles  uns 
desanSâ,  pendant  lenr  vie  et  après  leur  mort.  ■  ^>o>>lc 
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Troisièiue  coutume  :  unir  intimement  les  frères  i^nés 
et  les  frères  cadets. 
I      Qnatoième  coutume  :  unir  intimement  ies  instmctenrs 
et  les  lettrés'. 

Cinquième  coutume  :  unir  intimement  les  disciples  et 
les  «mis^. 

Sixième  coutume  :  rendre  uniformes  les  habille- 
ments'. 
)  Au  premier  jour  de  la  première  lune,  il  commence 
à  réunir  les  principes  précéàenU  de  la  bonne  administration. 
Puis  il  prop{^  renseignement  officiel  dans  les  royaumes 
et  principautés ,  dans  les  apani^es  et  domaines  alTectés  *.  Il 
suspend  les  tableaux  de  l'enseignement  général  dans  le  lieu 
consacré  pour  leur  exposition.  II  ordonne  que  le  peuple 
examine  les  tableaux  de  l'enseignement.  Après  dix  jours 
il  les  rassemble'.  II  propage  les  règlements  de  l'enseigne- 
ment oifidd  dans  les  royaumes  et  principautés,  dans 
les  apanages  et  domaines  affectés.  It  ordonne  à  chaque  ti- 

'  Gontm.  B.  c«  mdI  ceux  qai  eoMignent  U  bonne  «ràe  et  les  con- 
n>itsance>  niile*  dani  les  cbeb4îeux  de  disUicts  et  daa>  les  viliagcs. 
Ils  tout  égilement  cités  à  rartide  dn  premier  ministre  (Ta-tMf],  en 
pariaotdesneuf  lieasd'usodstion,  livre  ii,  Toi.  19. 

*  Conun.  B.  Lesdisci^es  ont  lemèmemaitre-,  lesuniionldesin- 
teolîons  semblables. 

'  Comm.  B.  Rendre  uniforme,  c'est  rendre  convenable.  Lps  per- 
sonnes aisées,  dles-mëmes,  ne  doivent  pas  as  singnlariscr  par  leur  tia- 
Inllemeat. 

*  Gunm.  C.  Il  met  en  barmonie  les  diverses  parties  de  l'enseigne- 
ment olEàd  :  puis  il  le  [mblie  ou  le  propage  dans  tous  ies  royaumes , 
pour  que  les  princes  TendaUiires  instruisent  leurs  administrés.  Il  le 
répond  dans  les  apanage»  et  dmuaïnes  affectés,  pour  <]ue  les  grands 
coDSwllcrs.les  ministres  qui  eo  jouissent  instruisent  leurs  administrés. 
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tulùre  de  principaoté  on  de  domaine  d'iostniire  le  peuple 
qnll  administre. 

D'après  le  r^lement  général  qu'il  établit,  daq  fa 
milles  forment  un  groupe ,  Pi.  H  ordonne  que  ces  familles 
se  protègent  mutuellement  Cinq  groupes  forment  une 
section.  Lia.  Il  ordonne  que  les  familles  de  la  section  se 
reçoivent  les  uues  les  autres  en  cas  de  nudheun  particaiien. 
Quatre  sections  Lia  font  une  commune,  Tio.  Il  ordonne 
que  les  familles  de  la  commune  se  rendent  mutuellement 
les  devoirs  funèbres.  Cinq  communes  font  un  canton, 
Taag.  D  ordonne  que  les  familles  du  canton  se  secourent 
mutuellement  en  cas  de  maViean  publics.  Gnq  cantons 
forment  un  arrondissement ,  Tckeoa.  II  ordonne  que  les 
familles  de  l'arrondissement  s'assistent  mutuellement 
poarlet  f^jett  nédstaires  aax  cérémonies.  Cinq  arrondisse- 
ments forment  un  district ,  Hiang.  Il  ordonne-  que  les 
familles  du  district  honorent  ensemble  leurs  hommes  de 
mérite^. 

*  i^  Kiè  Mt  ici  poDF  d^  Cki,  Aa,  comme  à  la  G»  de  I  driièle 
du  premier  ministre  Ta-tuU,  livre  ii,  M.  h6.  Voyei  à  ce  passage 
U  situation  du  tieu  Swy-vieî,  oix  les  rè^ements  sont  exposés  en 
puMic 

*  Ccmm.  B.  On  voit  ici  comment  le  directeur  des  mnllilude»  excite 
le  peuple  à  se  bien  conduite.  Ses  ordres  sont  exécuta  pu-  les  otCciers 
qui  dirigent  wios  loi  les  districts,  airondissements,  cantons,  com- 
munes, sections  et  groupe*  de  ramilles  : 

Lo  Pt  ou  groupe  est  de  cinq  familles. 

Le  Xiaou  la  section  est  de  vingt-cinq  famitles. 

Le  Tto  ou  la  commune  est  de  cent  familles. 

Le  Teheoa  ou  l'arrondissement  en  contient  deux  mille  cinq  ceof. 

Le  Hiang  ou  le  disfrict  en  contient  douic  mille  cinq  cents. 
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>  II  diatribue  les  douie  genres  cToccupatioiu  dans  les 
royaumes  et  priudpautés,  dans  les  apanages  et  dranaïnes 
affectés.  Il  CHnlonne  que  l'on  inscrive  les  hommes  dn 
peuple  conformément  à  ces  doaze  genres  d'occopaticms*. 

Premier  genre  d'occupation   :  aemer  et  récolter  iet 
grains, 
i      Second  :  planter  et  semer  la  arbrei^. 

Troisième  :  travailler  les  bois. 

Quatrième  :  agglomérer,  multiplier  (les  aaimaux). 

Cinquième  :  façonner  les  matières. 

Siiième  :  mettre  en  circulation  les  valeurs  on  den- 
rées. 

S^tième  :  transformer  les  matières. 

Huitième  :  rassembler  les  objets  utiles. 

Neuvième  ;  produire   (  aider  à  produire }  les  (^jets 
utiles. 
I      Dixième  :  étudier  les  sciences  '. 

Onmème  :  raïercer  les  profesnoQS  héréditaires*. 

'  Comni.  B.  L«  «lireetenr  de*  maltitote  elane  U  popoklioii  sar  iet 
regislm,  par  naton  de  tnvkB.  C«ox  qui  peuvent  semer  «mt  inscriU 
aur  le  regiitte  de*  uma  genres  f  agrictdteora.  Cmx  qui  peuvent  gan- 
ter, loni  inscrita  anr  le  repatre  dea  jardmiera.  —  Voyu  ies  a«nf  divi- 
aioni  dn  peuple  par  natora  de  travûl ,  k  l'artide  dn  premier  ministre , 
grand  admintstratenr,  livre  n. 

Gomm.  C.  Les  divers  genres  de  travaux  sont  d'abord  dassés  par  le 
fnmier  mioiitre ,  et  enantte  r^iartis  par  le  deuxième  ministre,  àaX 
des  oflkiers  pr^ws^  ui  peuple. 

*  Comm.  A.  Élever  les  arbres  dans  les  jardins,  les  vergers. 

'  C'cst^dire  les  rites,  la  ntuique.  I«  calcid.  l'icritnre,  l'art  de 
tirer  des  flidtes.  Fart  de  oondoire  lea  chars.  U  Uut  y  joindre  IMtode 
de  la  sagesse  ou  de  U  bonne  nûe .  d'a|»b  le  comm.  A. 

*  Editeurs  :  Ced  se  rapporte  à  la  sonallecie,  à  la  médedue.  à  k 
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Douzième  :  accomplir  le  service  d'obéissance', 
u       Par  les  trois  genres  de  mérites",  qae  constatent  les  ckeji 
des  districts  intérieurs,  il  instruit  les  hommes  du  peuple; 
il  les  reçoit  comme  ses  hôtes,  et  les  élève  en  grttde. 

divination  par  les  sorts  et  )■  plante  C&t  :  ce  sont  des  occupstipns  m- 
vantet  qui  m  perpétuent  dans  les  mémo  familles. 

*  ^S  _S.  Fo-iti,  c'cst-AKlire,  d'aprts  le  comm.  A,  faire  le  ser- 
vic«  de  la  maison  du  prioce,  comme  les  sobalternes,  gardes-magasins, 
écrivains,  aides,  suivanis,  hommes  dn  penple  (jui  sont  au  service  de 
l'Eut. 

Résumé  des  commentaires.  Les  neuf  premiers  genres  d'occupations 
correspondent  aux  neuf  genres  de  travaux,  mentionnés  à  l'article  du 
premier  ministre.  La  première  dasse  cwnprend  las  coltivaleurs  des 
trois  genres;  la  seoonde,  les  jardiniers;  la  troisième ,  les  bûcherons  et 
travailleurs  des  montagnes;  la  qnatribme,  les  hommes  des  lacs  dessé- 
chés et  les  bergers  ;  la  cinquième ,  les  ouvriers  qui  façonnent  les  huit 
sortes  de  matiëres-,  la  sixième,  ics  marchands  pt  colporteurs;  la  sep- 
tième ,  les  femmes  qui  travaillent  la  soie ,  le  chanvre;  la  faoîdème ,  les 
serviteurs  qui  rassemblent  les  objets  nécessaires  à  la  vie  ;  la  neovième , 
les  ouvriers  intermédiaires  qui  n'ont  pas  d'occupation  fixe.  Ceux-ci 
travaillent  tour  i  tour  avec  ceux  qui  ont  des  occupations  détermi- 
nées. 

Les  trois  derniers  genres  d'ocrupations  se  rapportent:  l'iTensei- 
gnement  des  six  sciences  consacrées  ;  i*  à  l'astrologie  et  divination .  è 
la  médecine;  3*  au  service  de  l'Etat  dans  les  emplois  subalternes. 

*  Le  texte  emploie  ià  le  mol  Wi,  dioae  qui  est  très-vague.  Le 
comm.  A  l'explique  par  Sti:  opération,  aflaire.qui  est  ëgalraicnt 
vague;  W4mt  parait  devoir  être  entendu  id  comme  dans  l'expression 
Jbtrvi,  hommes  dittiLgués.  —  Le  comm.  B  dit  :  Quand  le  peuple  est 
complètement  instruit  des  trois  choses,  le  préfet  de- district  élève  on 
grade  les  hommes  de  talent  et  de  capacité.  Il  les  reçoit  comme  ses 
hAtes,  en  accomplissant  avec  eux  la  cérémonie  où  l'on  hoitlevin.  Pnii 
i]  présente  à  l'empereur  son  rapport  oA  lenrs  noms  sont  inscrits. 

Comm.  fVitngyu-chi.  Le  texte  place  le  mot  HUmy,  district  intérieur. 
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w  Premier  genre  de  mérite  :  les  six  vertiu,  qui  sont  le 
savoir,  Fhumanité,  la  sagesse,  la  jostice.  la  fidâiié  tnven 
U  prince,  d'union. 

Second  genre  de  mérite  :  les  six  actions  lonàbUs,  qui 
sont  la  piété  filiale,  l'affection  entre  frères,  l'amitié  envers 
les  parents  dei  nei^  degnls,  les  bonnes  relations  avec  les 
alliés  du  câté  de  la  mère  et  de  la  femme,  la  fidâîté  envers 
Ui  amis,  la  charité. 

Troisième  genre  de  mérite  :  les  six  sortes  de  sdeoces, 

qui  sont  les  rites  des  cérémonies ,  Id  musique ,  l'art  de  tirer 

des'fléches,  l'art  de  conduire  un  char,  l'écriture,  le  calcul. 

(''      Par  les  huit  punitions  attrihaétt  aux  ehêfi  des  districts 

intérieurs,  il  examine  les  hommes  du  peuple ^ 

Première  punition  :  pour  le  manque  de  piété  filiale^. 

Seconde  punition  :  pour  le  manque  d'amitié  envers  les 
parents  des  neuf  degrés. 

Troisième  punition  :  pour  manque  de  bonnes  relations 
avec  les  alliés  du  côté  de  la  mère  et  de  la  femme. 
ts       Quatrième  punition  :  pour  manque  de  respect  envers 
les  supérieurs. 

Cinquième  punition  :  pour  manque  de  fidélité  envers 
les  amis. 

en  tête  d«  c«  pamgraplie  M  dn  toîniit,  psrce  qaa  le  système  de  l'en- 
MÔgnemeat  morai  commence  par  ces  districts. 

*  Comm.  TAcnij^ue^vii^  ;  Les  pnnîtïoiu  de  district  sont  les  pnoi- 
tàooM  de  renseignement  monl.  Ce  lont'des-eomctioDS  par  la  baston- 
nade, comme  il  est  dit  an  chapitre  Cikan-nnij  du  C&oa-fci^.  Elles  dif^ 
fèrent  donc  des  cbitiroents  qni  sont  af^lîqnte  par  les  privAts  de  jns- 
^ce ,  officiera  da  cinquième  minislire. 

*  La  première  lertn  est  la  çièté  filiale.  C'est  i  die  ifat  cone^rand 
la  premitre  punition.  i^    i^       .OoOqIc 
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Sixième  puaïlion  :  pour-manque  de  charité. 

Septième  punitioa  :  pour  avoir  débité  de«  faussetés^. 

Huitième  puoitioo  :  pour  avoir  eicité  des  troubles  parmi 
le  peuple*. 
•j  Par  les  cinq  rites,  il  prévient  les  erreurs  du  peuple  et 
lui  enseigne  le  juste  milieu.  Par  les  six  espèces  de  mu- 
sique, il  prévient  les  excès  du  passions  du  peuple  et  lui 
enseigne  la  concorde'. 

En  général ,  s'il  y  a  des  gens  du  peuple  qui  ne  se 
conforment  pas  à  l'enseignement  officiel  et  qui  aient 
des  afiaires  criminelles  ou  litigieuses,  il  entend  et  juge 
ces  affaires  conjointement  avec  les  ofËciers  de  l'admi- 
nistration territoriale  ''.  S'il  y  a  des  individus  passibles. 

*  Comn.  B.  Pour  avoir  répandu  des  bruits  mensangers  et  trompé 
la  mullitmle. 

*  Comm.  B.  En  changeant  l«t  nonu  de»  officiers  el  du  cfaosai, 
pour  wppoMr  de  faux  ordies,  en  «Itérant  les  metures,  lei;  riglenieuU. 
eit  faiiaat  des  opérations  de  sorcellerie ,  interdites  aux  gens  da  peuple, 
comme  il  eat  expliqué  au  chipiirt!  du  règlemeul  impéritii,  dans  leXi-ltt, 

'  Comm.  A.  Les  cinq  rites  sont  les  rites  des  cérémonies  liear^iuses 
ou  des  files,  du  cérémouies  nialbetireuses  ou  des  eulerremcal!i  et  des 
sacrifices  eipiatoires,  des  réceptions,  des  convocalions  militaires,  des 
cérémonies  nuptiales.  Les  six  sortu  de  musique  ou  de  chants  musicaux 
sont  appelées  Yan-meH,  Yen-tehi,  Ta-ckao,  Ta-hkt,  Ta-hou,  Ta-iMU. 
Vojei,  livre  xxii,  l'article  du  directeur  de  la  musique  ou  Sjijro. 

*  CoDim.  B.  L'«n*«gnement  officiel  désigoeles  douif  eosr ignemMits 
ia  M.  9.  —  Le  texte  distingue  les  afTaires  oà  il  y  a  délit  et  emprisOn- 
iieiMRti  et  celles  oi  il  ;  a  jmeis  sur  la  propriété  d'un  objet.  Cette  di»- 
linclion  se  retrouve  â  l'article  du  grand  juge  ou  ministre  des  châti- 
ments, livre  xnv. 

Rote  des  Editeurs  :  Les  contestations  ici  mentionnées  se  raf^rtent 
aux  boit  punitions  qui  dépendent  du  chefs  do  district.  Telles  sont  les 
conlestatiouc  rebbvcs  aux  maisons,  aux  (erres,  aux  travaux  des  ou- 
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de  diàtûnent  oûninel,  ils  sont  renvoyés  aux  prévôts  de 

justice^. 
1       Quand  on  sacrifie  aux  cinq  souverains  du  cwl>  H  oflre 

des  bœufs  sans  tache;  il  présente  les  pièces  découpées*. 

Quand  on  sacrifie  aux  anciens  princes  de  l'empire,  ïl  fait 

de  même. 
>>      Si  un  grand  visitenr  vient  à  la  cour',  il  ordonne  dans 

les  campagnes  de  préparer  les  chemins,  de  faire  les  pro- 
visions*. 

viien,  à  rexAcntion  des  oonéts.  Let  offiden  qui  sdmînûtreDt  lei 
terras  sont  les  officiers  préposés  ma  six  districts  intérieon,  aux  ax 
districts  extérieurs  aux  terraios  aflecléa,  désigoëa  par  les  noms  de 
Kwig,  Y,  Ton,  Pi  ^^  Ya  équÎTaot  id  à  j^  Ckrna  donner.  Le 
second  ministre  délbgae  anx  préposés  d^  terres  le  soin  d'entendre  et 
déjuger  les  afiâires.  1)  n'entood  pas,  ne  décide  pas  les  contettalions 
par  lui-mèms ,  maïs  par  ses  délégués ,  les  chefs  de  districts  et  des  autres 
diriûons  territoriales.  —  Il  me  semble  trbs-douteux  que  l'on  ptiine  îit- 
terpréter  ainsi  fcM  ,  qui  signifie  mee ,  dans  U  phrase  du  texte.  Celte 
jdirase  doit  a'entendre  au  surplus  d'une  manière  générale ,  comnie  [dn- 
u«on  autres  où  l'action  du  ministre  est  mêlée  avec  celle  de  sea  ae- 
bordonnés. 

*  Comm.  StHuiftott.  Le  directeur  des  multitudes  [Ssé-ton]  préside 
k  l'enseignement  moral  et  politique ,  et  dirige  le  jugement  des  affaires 
lîligieiuet.  Quand  on  ne  renvoie  pas  les  déllnquanls  aui  officiers  cri- 
minels, on  espère  qu'ils  pourront  Être  instruits  et  se  corriger. 

*  Gtrom.  A  {Tehîag-ué-nimg].  ■Bt'  Si^,  c'est  apioiter  les  os  et  le 
corps.  Il  présente  les  os  et  la  chair  qu'il  a  séparés. — Éditeurs  :  CeUe 
expresuon  ne  se  trouve  dans  le  Tckeoa-li  qu'aux  articles  du  directeur 
et  du  sous-directeur  des  muttitodes,  et  à  celui  du  sous-servant  des  sa- 
crifices (5iao-tMn] ,  livre  xxx. — Le  bœuf  est  la  victime  du  premier  ordre. 

^  Comm.  C.  Un  grand  visiteur  désigne  un  prince  feuduoire.  Vojei 
l'artide  du  Ta-hiag-jin. 
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Quand  il  y  a  UD  grand  service  funèbre,  il  se  met  à  la 
tète  de  la  mnlùtade  des  six  districts  intérieurs.  D  réunit 
les  six  tireurs  des  cordons  du  char  funèbre,  et  dirige 
l'ordre  de  leurs  mouvements^. 
t  Quand  il  y  a  une  grande  réunion  d'année,  une  grande 
chjuse ,  il  conyoque  les  hommes  du  peuple  avec  le  drapeau 
du  chef  d'armée',  et  il  a  te  commandanent  supérieur  des 
levées^ 

*  Comm.  B.  Poar  les  petitei  quantités,  on  dit  :  ^S  fVeï,  unssMr. 
Ponr  les  gnndei  (pumtitja,  on  dit:  jSt  ^'i>  accomuler.  C'est  c« 
qne  l'on  donne  aux  lisileun.  —  Editeurs  :  L'ordre  de,  priperer  les 
chemins  est  transmis  par  le  ministre  et  par  les  chefs  de  districts  aax 
Ye-Uu-chi,  ùa  préposés  aux  baraques  des  campâmes,  livre  uiviii. 
Le  nettoyage  est  eiécaté  par  les  hommes  qui  gardent  les  chemins  et 
les  terres.  L'ordre  de  fiùre  les  a|^>ro<rînottnementB  est  transmis  aux 
f'j'fii  oo  officiers  des  giadfications.  Ces  profitions  sont  livrées  par  les 
officiers  qui  gardent  les  stations  et  hAtdIeries  où  l'on  attend  les  vi> 
sitenrs.  —  Voyei  l'article  du  Som-jbt,  livre  xv,  et  celui  du  Y<jùt, 
livre  XIII. 

*  CoDun.  B  cl  glose.  Les  ux  districts  iotérieurs  ront  snixanie  tt 
quinte  mille  (eux.  Le  ministre  prend  un  certain  nombre  d'hommes^ 
il  les  fait  venir  et  leur  ordonne  de  tirer  le  cercueil. 

Comm.  A.  lo^n ,  les  six  tirants  désignent  les  cordons  qui  tirent  le 
char  Tanèhie.  Les  ûz  districts  intérieurs  président  aux  six  cordons  du 
idiar.  Les  six  districts  extérieurs  préùdent  aux  cordons  du  cercueil. 

Comm.  Hiaug'^gm-citt.  Les  tirants  (  Yk)  sont  sur  le  char;  c'est 
avec  eux  qu'on  tire  le  char.  Les  cordons  (Fo)  sont  sur  le  oercaeil  ; 
c'est  avec  eux  qu'on  tire  séparément  le  cercneil, 

*  Comm.  B.  Cestle  drapeau  sur  leqnd  on  peigiuut  un  ours  ou  an 
tigre.  Aojoor  et  iTheare  fixés,  an  plantait  ce  drapeau  ;  on  se  réunis- 
sait sous  loi.  Voyei  l'article  da  commandant  des  chevaux  Ta-tté-ma, 
qualriëme ministre,  livre  uix.  Toi.  39. 

''  Comm.  1Vaajf-tcki4ckaiiy.  Au   temps  des  trois  premiers  coipo'^ 
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i  S'il  y  a  dans  le  royaume  an  grand  sujet  d'alaniie ,  alors 
il  convoque  le  peuple  à  la  porte  du  souverain.  Il  ordonne 
que  quiconque  n'a  pas  une  tablette  marquée  du  sceau  of- 
ficiel ne  pourra  pas  drculer  dans  l'empii^'. 

S'il  y  a  une  grande  famine,  une  grande  épidémie,  alors 
il  ordonne  que  dans  les  royaumes  et  principautés  on 
change  le  peuple  de  place,  ou  fasse  circuler  les  produits 
vendables^.  Il  ordonne  que  l'on  suspende  tes  prohibîtîoos, 
que  l'on  modère  les  services  pénibles,  que  l'on  diminue 
les  taxes,  que  l'on  adoucisse  les  peines*. 

1  A  la  fin  de  l'année,  il  ordonne  à  tous  les  officiers  char- 
gés de  l'ense^nement  officiel  de  régulariser  leur  gestion 
et  de  présenter  leur  rendement  de  compte^. 

rcurs  dfl  la  dlynistie  des  Tcbeon ,  il  n'y  avait  pas  ce  que  uoos  appeions 
des  soldats.  Avant  la  coavocatioa  sous  te  drapeau,  il  n'y  avait  que  des 
hommea  du  peuple.  Quand  les  eip^lions  roilitairos  ou  les  grandes 
chasses  étaient  achevées,  ils  dépendaient  coDime  auparavant  du  direc- 
teur des  multitudes ,  le  second  ministre. 

Éditeurs  :  Le  ministre  de  la  guerre ,  quatrième  ministre,  a  le  com- 
niandcmeat  supérieur  des  hommea  qui  sont  réunis  en  corps  d'armée 
ou  dans  le:  garnisons.  Quand  ils  sont  sons  ses  ordres,  ils  sont  aj^léi 
nddats.  Quand  ils  sont  convoqr.is  par  le  directwtr  des  multitudes, 
deasifcme  minislre,  ib  sont  appelés  levées  en  muse. 

'  Ces  tablettes  sont  les  passe-ports  délivrés  en  temps  de  danger, 
quand  il  y  a  une  invasion  enn«nie,  ou  quand  l'anpereur  meurt. 
(Gomm   B.) 

*  On  tr«nsHre  le  pea{de  du  point  oii  est  le  mal  aux  points  oà  il  y 
a  facilité  pour  vivre.  —  Les  doua  ordre*  ^térianx  des  tempe  de  di- 
sette, fol.  3 1 ,  s'appliquent  aussi  anx  cas  d'épidiiinie  el  s'étendent  ft  tons 
les  royaumes  feudataùres.  Le  texte  en  mentionne  seulement  quatre 
pour  abréger. 

*  Corom.  B.  La  lin  de  l'année  désigne  id  le  dernier  mois  d'bivcr 
(Li-iAoBsji),  de  l'année  des  Teheou.  (Ce  mois  comprenait  la  Cnde  no- 
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An  commencement  de  l'année  régulière^,  il  adresse  ses 
reconmiandatioiis  aux  officiers  chaînés  de  l'enseignement 
officiel  et  lenr  dit  :  «  Que  dliacon  de  vous  réunisse  tontes 
ses  fonctioDs;  que  chacun  de  vous  améliore  son  service, 
ponr  obéir  aux  ordres  de  VnDperenr..Le  gouvernement  a 
des  punitions  ordinaires  pour  ceux  qui  ne  sont  pas  ré- 
guliers. « 

TOiibn  et  le  commencement  de  décembre  jnsqn'au  solstice  dliiver.) 
Les  eoixanle  oEGcïen  lupfrienn  qai  dépendent  dti  second  miaigire 
mettent  »[an  au  net  lenrs  écritures  et  présentent  lenrs  rËglemenls  de 
compte. 

'  Comm.  B.  Le  cwnmencenteDl  de  l'année  régoli^  désigne  le 
jimni^  jour  de  U  première  innede  l'année  des /fia.— ^le  commen- 
çait, comme  l'année  adndle,  à  la  lune  qni  précédait  celle  <A  se  Iroo- 
nit  l'équinoM  da  printemps ,  c'est-à-dire  vers  la  premi^  moitié  de 
renier,  ' 

Note  des  éditeurs,  fol.  58.  —  Le  ministre  delà  terre  s'occupe  de  la 
terre  et  commande  aux  multitudes.  Comme  préposé  à  la  terre,  il  éta- 
blît les  cartes  territoriales.  D'abord ,  il  distingue  les  cinq  espaces  de 
tcrrùnsponr  connaître  les  productions  de  la  terres  ensuite  il  distin- 
gue les  douie  territoires  (correspondant  aux  douie  diviitons  du  mel) 
pour  ré^er  tes  travaux  de  la  terre.  Puis,  encore,  il  distingue  les  neuf 
divisions  territoriales,  déierutinées  par/u,  pour  égaliser  l'administra- 
tion, c'esl-i-dire  les  impôtsdeia  terre.  D'après  ces  bases,  il  détermine 
le  n^tune  impérial  ;  i)  constitue  les  royaumes  fendataires ,  il  établit 
les  apanages  «t  domaiaes  affectés;!!  trace  l'oi^nisalion  comjrfète-des 
travaux  de  la  terre.  Comme  préposé  aux  multitudes,  il  détermine 
avec  soin  le  nombre  des  hommes  du  peui^e;  il  établît  le  syslbne  des 
divisions  du  peuple  par  groupes  de  familles,  sections,  communes-, 
cantons ,  arrondissements,  districts,  et  alors  le  nombre  des  maisons 
du  peuple  peut  Être  consUté.  Il  étaUit  le  re^slres  où  l'on  inscrit  les 
gradués  ou  officiers ,  les  cultivateurs ,  les  artisans ,  les  marchands ,  et 
don  les  différente»  professions  peuvent  être  déterminées  avec  préci- 
sion. Lorsque  Ton  a  ces  données  fondamentales,iln'yB  plus  d'erreurs 
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1  Ce  fonctionnaire  est  chai^  de  constituer  les  r^le- 
nieiits  dé  l'eDseîgnrmeot  oiBciel  dans  le  royaume,  potir 
constatei-  dans  la  capitale  et  les  quatre  banlieues ,  dans  les 
apanages  et  domaines  affectés,  le  nombre  des  hommes 
et  des  femmes  appartenant  aux  .oeuf  classes  de  la  popu- 
lation ;  pour  distinguer  les  personnes  de  qualité  et  les  gens 
de  basse  condition ,  ceux  qui  sont  vieux  et  ceux  qui  sont 
jeunes,  ceux  qui  sont  débiles  et  infirmes;  régler  en  gé- 
néral les  diminutions  de  taxes  et  les  exemptions  de  cor- 
vées, ainsi  que  ce  qui  est  permis  et  défendu  relativement 
aux  sacrifices,  aux  solennités  oi!i  l'on  boit  le  vin  sacré,  où 
l'on  mauge  les  grains  offerts,  enfin  aux  funérailles'. 

ou  de  fraude  possible  reUtiv«ment  au-  numbre  des  Iianmes  da  peufdc 
qui  peuvent  servir  l'Eut  et  deceuiqui  peuvent  être  exemples,  et,  ce 
qui  eit  le  point  capital,  on  smène  let  hommes  i  se  snrv«ll«r,  1 
S*excilcr  mutuellement.  Alors,  s'il  y  a  un  bomme  vertueux,  it  peut 
èlre  connu  et  élevé  en  grade.  S'il  y  a  un  homme  non  vertueux  ,  il  peut 
être  connu  et  pnni.  C'est  ainsi  que  les  hommes  transmettent  à  leurs 
descendsnls  les  trois  genres  de  mérite  et  les  huit  punitions. 

'  Comm.  C.  Le  sons-directenr  des  multitudes  met  en  vigueur  let 
r^emcnts  de  l'enseignement.!!  n'est  pas  seulement  l'aide  du  detuibno 
mioislre;  il  agit  aussi  par  lui-même. 

Les  sacrifices  désignent  ici  les  sacrifices  ofTcrts  à  la  terre  dons 
les  cbcTs-lieux  d'arrondissement  de  chaque  district  ;  les  sacriGcos  pour 
appeler  le  bonhenr,  oSortidans  les  canloos  Tan^.los  sacrifices  pour 
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3  11  distribue  les  re^stres  de  contrôle  aux  préfets  des 
six  districts  intérieurs.  Il  ordonne  que  chacun  inscrive  la 
quantité  p]us  ou  moins  considérable  de  la  poptdtUion  de 
son  district,  les  six  espèces  d'animaux  domestiques,  les 
chars  et  les  chariots  à  bras  ^  ;  911e  ckacan  distingue  les  diffé- 
rentes natures  d'objets  pour  livrer  son  compte  à  l'époque 
déterminée  de  l'année,  propager  l'enseignement  adminis- 
tratif,  exécuter  les  ordres  et  les  sommations  de  l'autorité  '. 

Soigner  les  mauvaii  esprits,  ofTeiis  dans  les  commanes  Tso.  hc$  cé- 
rémonies indiquées  ensuite  dans  le  texte  sont  celles  où  le  chef  de  dis- 
trict boit  le  vin  sacré  avec  ses  inTités,  où  le  chef  de  commune  mange 
Ira  grains  offerts.  Lm  règlements  des  fouérailles  se  rapportent  ta 
r^emenl  par  lequel  les  hommes  d'une  même  conmiiine  se  doivent  la 
sépuJlnre.  —  Voyei  livre  IX,  fol.  Sg. 

Editeurs  :  Le  sous-di recteur  des  multitudes  est  chargé  d'établir  les 
règlements  relatifs  an  travail  de  la  population ,  comme  le  sous-admi- 
nistrateur général  dn  premier  minlstfere  établit  les  pnniUons  relatives 
au  palais  imnériat.  Il  ensàgne  ce  qui  est  permis  et  défendu  dans  l'ac- 
complissement (les  sacrifices,  des  s<4ennités  oti  l'on  boit,  où  l'on 
mange,  enfin  des  funérailles;  il  fait  aassi  connaître  au  penpleles 
rites  et  usages  consacrés,  de  nuniiire  A  eugiAenter  la  produetton  et 
régulariser  la  vente  ;  ÎI  ensàgne  comment  on  doit  diminuer  les  taxes , 
exempter  des  corvées.  II  fait  ainsi  tpie  le  pci^le  honore  la  fidélité  et 
fhumanité,  de  maniire  qu'il  oublie  ses  pwDCs  et  lutte  contre  les  dif- 
ficnltés. 

'  Comm.  C.  Les  chars  désignent  ici  les  chars  de  guerre  et  les 
grands  chars  ou  chafrettes.  ^g  Lien  désigne  un  chariot  tiré  par  des 
hommes.  Vojetplusloin  la  note  au  fol.  33. 

*  Comm.  fya»g-yng-tieii.  L'enseignement  administratif  se  rapporte 
aux  cérémonies  précédemment  notées,  telles  qoe  lee  sacrifices,  le* 
serrices  fonëbres,  les  cérémonies  où  l'on  boit  le  vin  sacré,  où  l'on 
mange  les  grains  ofTeru.  Les  ordres  et  sommations  se  rapportant  an 
service  des  eipéditioDS,  i  la  perc^tion  des  taieset  tribals.      ooqIc 
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Tous  les  trois  ans,  on  fait  le  grand  centrale'.  Quand  le 
grand  contrôle  a  lieu,  alors  il  reçoit  tons  les  résumés  des 
comptes  de  tous  les  royaumes, 
s  11  réunit  la  population  par  groupes  de  cinq  et  de  <»nt 
hommes  et  remploie  ainsi  :  Cinq  hommes  font  une  es- 
couade Oa;  dnq  escouades  font  un  peloton  li'oiii/;  quatre 
pdotons  font  une  compagnie  Tm;  dnq  compagnies  font 
un  bataillon  Lia;  dnq  bataillons  font  un  régiment  Cki; 
dnq  r^ments  font  un  corps  d'armée  Kian\  Il  divise  ainsi 
la  population  pour  former  les  troupes  des  corps  d'armée , 
pour  exécuter  le  service  des  grandes  chasses,  pour  régler 
les  escortes  et  suites',  pour  ordonner  la  perception  des 
taxes*. 

'  Comm.  A  et  B.  On  fiit  «Ion  daiu  l'enpirc  la  révision  ^énle 
d«  la  population  et  le  compte  généra)  de*  objets.  Cette  opération  m 
bit  actuellement  i  la  buittème  lune.  Le  sona-directeur  dea  multi- 
tudes reçtnt  les  états  ou  résumés  des  comptes  par  royaume  et  priuci- 
paaté  et  auasî  par  district  intérieur  et  «teneur. 

■  CoDim.  B.  L'escouade  On  éuil  de  cinq  h<tmmes;  le  peloton 
iMng  était  de  vingt-cinq;  la  compagnie  Tto  était  de  cent;  le  balail- 
louLmcompronait  cinq  cents  hommes;  le  régiment  Cfci  en  comprenait 
deux  mille  cinq  cents;  le  corps  d'année  Kibu  en  comprenait  doue 
mille  cinq  cents.  Les  anciens  souverains  réglaient  )c  senrice  militaire 
d'âpres  les  travaui  de  l'agriculture;  ils  *o(Uaîent  qu'il  j  eût  uniformité 
parfaite  entre  les  hommes  de  cbaqne  groupe.)  ils  ne  permettaient  pas 
que  d'antres  hommes  se  mêlassent  parmi  eux. 

*  Comm.  G.  Les  soldais  des  six  corps  d'armée  proviennent  des  six 
(iGstiîcts  intérienrs  Hiany.  On  organise  d'aTance  les  escouades ,  les  com- 
pagnies,  et  on  les  emplme  ponr  les  expéditions  militaire* ,  les  chasses 
in^>ériales.  Cinq  Tamilles  (bol  un  groupe  Pi.  Ou  prend  par  fomSIe  un 
homme; i  l'armée,  ces  cinq  hommes  font  une  escouade  Ou.  Cinq 
groupei  Pi  ftmt  une  section  Xiu;  1  l'armée,  les  cinq  escouades  for- 
ment un  pdoton  lÀwg,  et  ainû  snccessiTemenI  les  dirisions  éléincn- 
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«  Il  égalise  les  terres  de  luamère  à  cUstingaer  leur  popu- 
lation et  coDoaitre  entièrement  le  nombre  de  lenra  habi- 
tants. Dans  les  terrains  de  première  qualité ,  une  famille 
se  compose  de  sept  individus  (mâles  et  femelles),  snr 
lesquels  trois  sont  en  état  de  servir.TÉtat  ou  corvéables. 
Dans  les  terres  de  qualité  moyenne,  une  famille  se  com- 
pose de  sixiDdîvîdus,et8urdeux  familles,  cinqindividos 
sont  en  état  de  servir  l'État  ou  corvéaUes.  Dans  les  terres 
de  qualité  inférieure ,  une  famille  se  compose  de  cinq 
individus,  et ,  par  famille ,  deux  individus  sont  capables  de 
servir  l'État  ou  corvéables.  En  général,  quand  on  fait 
une  levée  pour  un  service  collectif,  on  ne  dépasse  poir.t 

lûrea  de  r«rmfe  correapoadenl  aiu  divisions  éléoientitrei  de  la.  popn- 
lation.  Cinq  aircjudiuemeDts  TcAmu  font  on  diitrict  Hiang.  A  l'armie, 
cfaiq  régïmenU  Cfù  font  un  corps  d'armée  ifîiin. 

TctuM-lù  pense  comme  le  comm.  C  que  les  six  corps  d'année  sont 
pfiDCipalement  rorroés  d'hommes  des  six  districts  inlérienra,  quoique 
les  six  disiricts  extérieurs  fournissent  aassi  leurs  contingents  pour  le 
service  militaire.  Ceuv-ci  sont  convoqutls  par  les  grands  officiers  des 
disiricts  extCrieurs&ni^ïit,  livre  xv,  et  doivent  être  organisés  deméme. 
Mus  le  saKS-directeor  des  multitudes  dirige  seulement  les  bommos 
des  six  dutricla  intérieur,  selon  les  éditeurs. 

Cotnni.  Tcking-nga.  La  formation  des  groupes  de  soldats  qni  com- 
posent l'armée  devrait  iire  attribuée  au  ministre  de  ia  guerre,  grand 
commandanl  des  chevaux;  cependant  te  sous-directeur  des  multitudes 
en  est  ctisrgé.  EneOet,  si  le  service  n'était  pas  préparé  d'avance ,  on  ne 
pourrait  pas  avmr  des  scddats  convenables.  Si  le  directeur  des  multi- 
tudes n'instruisait  pas  les  hommes,  s'ils  ne  se  réunissaient  pu  suivant 
un  ordre  r^é  d'avance,  le  grand  commandant  des  chevaux  pour- 
rait-il emplo;r^r  les  troupes ,  dis  le  jour  où  il  désirerait  les  réunir  t 

*  Éditears  :  II  doit  y  avoir  des  hommes  chargés  d'indiquer  la  pro 
portion  de  la  taxe,  selon  que  l'année  est  bonne  ou  mauvaise,  et  de 
régler  les  jours  et  iosUiits  ùii  «e  fait  la  percqition.  Cette  opéiatwn 
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un  homme  par  famille  *.  Les  hommes  excédants  sont 

les  supplémentaires  ';  seulement  pour  les  grandes  chasses 

«t  orgsDi(ë«  Gomine  le  urvice  milîtaife.  Acta^enwnt  mut  dm  »• 
gUtres  des  lerr»  et  des  coDtribnables,  dix  familles  bat  un  Km,  dix 
EU  (oDt  un  Tou.  On  réuoit  le  peujde  et  on  perçoit  «usa  la  tue  «f  «- 
ptia  ce  mode  iniili^  du  mode  tncien. 

'  Remarque  ôe  Li-chp^pao  :  1 1  résulte  de  ce  rè^emeat  { reproduit  à 

TarUcle  du  ministre  de  la  guerre,  livre  un,  fbl>  ti],  que  dans  huit 

fiunilies  des  trois  dasses  de  caltivaleon ,  il  ]r  a  vingt  indhridui  capables 

àt  tenir  l'Élal  ou  cortéablea.  En  e0et,  suivant  le  texte,  on  compte  : 

Première  classe ,     i     bmille,     3     corvéablee; 

Deuxième  classe,    s     famUles,    5     corvéablesi 

Troisième  classe,    i     Taraille,     i     conréaUc*. 

i     farailles,  lo    corvéables. 

Donc  buit  families  prises  dans  les  trois  classes  représentent  vingt 
individus.  En  perlant  de  celle  donnée  <|u'nn  carré  Tting  (fol.  ii]coii> 
tient  liuit  familles  et  que  liuit  familles  représentent  vingt  corvéables, 
la  division  territoriale  Tien  (fol.i^],  qui  contient  SDiiante^qua Ire  Tùmg, 
représente  milledcui  cent  qnatre-vingU  individns  valides.  Or  le  docu- 
ment intitulé  Hë^ementdu  commandant  des  chevani  [Sté-ma-fa), 
dit  qu'on  tire  de  chaque  division  Tien  trois  soldats  cuirassés,  et 
scHxante  et  douie  soldais  de  pied,  ce  qui  &ît  seulement  soixante  et 
quinze  liommes.  Ainsi ,  sur  le  nombre  total  enregistré  par  le  direc- 
teur des  mullitudes,  le  conictandmt  des  cLcvaiu  ne  prend  pas  le 
diiifeme  des  bouiraes  valides.  C'est  la  proportion  adoptée  poor  fs  wet- 
vicc  actif,  quoique  les  rôles  contiennent  un  nombre  beaucoup  plus 
grand  d'iioinmes  dis{K>nibles  pour  faire  des  soldats. 

Comm.  Yicfii .-  f^and  on  dit  qn'nn  Trinj  contient  huit  famâles, 
on  prend  pour  base  les  terrains  de  troisième  qualité.  Alors  un  Ttinj 
représente  seiic  hommes  valides  on  corvéables.  La  proportion  d'un 
homme  requis  par  famille,  que  donne  ici  le  if.tXt,  représente  donc 
huit  hommes  par  Tsing.  C'est  ainsi  qn'il  est  dit  livre  iv,  i  l'article  des 
Sotti-Jin,  grands  officiers  des  districts  extérieurs,  que  l'on  appelle  le 
peu|da  d'après  la  proportion  de  la  demi^  classe.  Quriqu'on  prenne 
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et  pour  les  escortes,  le  service  est  généra).  (Tous  doivent 
marchera  la  réquisition  de  l'autorité^.) 

i  Eu  général,  quand  on  emploie  les  masses  d'hommes*, 
it  est  cbat^  de  reuseigoement  ofHcîcI  et  des  prescrip- 
tions et  défenses  qui  les  concerneot.  Il  juge  leurs  déhats. 
leurs  discussions;  il  répartit  parmi  eux  les  récompenses 
et  les  peines;  il  châtie  ceux  qui  contreviennent  aux  or- 
dres supérieurs  ^ 

!       Ed  général ,  quaud  il  y  a  une  grande  opération  qui  io- 

jec  hommw de*  teri'ûns  dr  première  et  secondeqiialité,  el qu'on  las 
emploie,  on  r^e  la  proportiau  sur  la  derniire  daise.  On  ^rgne 
aoui  lei  forces  du  peuple  ;  on  cropicLc  que  le  service  de  l'État  ne  lui 
soit  Irop  pénible. 

Comm.  B.  Ceux  qui  sont  eu  iui  de  servir  l'Eu!  lonl  les  individus 
valides  qui  peuvent  supporter  les  travaui  pénîUes.  On  Ate  pour  les 
vieillwds  un  individu  par  faniille.  Sur  les  autres,  bomines  etfemmea, 
individus  robustes  et  bibles,  on  prend  moyennement  la  moitié.  CesL 
le  nombre  généralement  adopté. 

*  Sdoa  le  commentaire  Ci  dans  chaque  Tamilleon  prend  un  homme: 
c'est  le  B<^dat  régulier.  Les  antres  soat  les  soldats  snpjiléfnentaires. 
Selon  les  éditeurs,  ces  hommes  supplémentaires  sont  1rs  jeunes  gens 
non  mariés  qui  ont  un  terrain  annexé  jt  celui  du  chef  de  famiUe  et 
que  t'en  appelle  les  cultivateurs  oicédants  Ya-Jon.  C'est  seulement 
par  opposition  au  soldat  régulier  que  le  tcile  les  appelle  ici  soldats 
s(q>plàn«ntaires.  De  même,  il  In  appelle,  livre  xv,  cultivateurs 
excédants  Yu-Jov,  par  opposition  aux  cultivateurs  réguUcn  Tdùag-Joa. 
Vojei  l'arUcle  des  Souî-jin, 

*  Conun.  rduRg-fti.  Par  les  grandes  chasses,  on  enseigne  aux 
hommes  l'nsagedesarmes.Au  printemps,  onfait  marcher  tel  individu; 
en  automne ,  on  fait  marcher  leA  autre.  Quant  aux  escortes  et  snitcs  du 
[Hince,  tous  las  hommes  valides  peuvent  marcher. 

*  Comm.  C  Les  masses  d'hommes  déûgnenl  ici  la  population  dec 
six  districts  intérieurs. 

*  Comm.  B.  Les  ordres  sont  communiqués  aux  hmamw.  réunis,  . 

i.  iS  ^^ 
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téresse  le  royaume,  il  convoque  les  homiuet  du  peuple. 
Quand  il  y  a  un  grand  sujet  d'alarme'  dans  le  royaume. 
il  convoque  les  jeunes  cadets^. 
I  n  mesure  les  terres  ;  it  divise  leurs  champs  et  landes  en 
terres  k  puits  commun  [Tiiny),  et  terres  de  pacage  (Mo^). 
Neuf  lois  de  cultivateurs  forment  un  groupe  à  puits  com* 
mun  (riiR^);  quatre  Tiing  forment  une  section  (Y);  quatre 
sections  Y  forment  un  Kkieou  (colline);  quatre  Kkieou 

caoïDie  on  le  voit  livre  xxix,  fol.  âo^àrarticledugrand  comnModant 
de*  chevani. 

ÉdiLeurs.  Il  initroit  les  homme*  ta  temps  de  nfo§,  «t  quuMl  il 
hut  agir,  illenr  aanoaceleiprescriptioni,  les  défeiiMS.  Quaad  il  ja 
une  grande  expMitioD,  ose  aasemblée  des  feudaUim,  aa  lerncefii- 
nibre  pour  l'empereur,  le  commandement  desmaiaet  dliommaa  ett 
attribué  aux  grands  officiers  du  second  et  dn  quatrième  minislin.  Le 
cbef  de  district  iotërienr  dirige  les  levées  laites  ponr  les  services  col- 
lectîls  ordinaires. 

'  Comm.  B.  La  grande  opération  désigne  noe  priae  d'aimea  pour 
une  expédition  ;  la  seconde  indique  une  calsniil^  puUïqne,  ane  inva- 
sion Jenncmis. 

'  Comm.  B.  /ù-tMu,  littéralement  les  jrane*  rse^dMU.  Ce  sont  les 
fils  des  ministres ,  des  préfets ,  qui  doivent  garder  le  palais  da  souve- 
rain. —  Éditeurs.  lu-Ue»  désigne  les  jeunes  gens  appelés  sopjdétnts 
des  élËves  de  l'Eut  [Koa^iMu)  k  l'article  du  Tcko^iuu,  livre  xx»  , 
qui  sit  préposé  à  leurs  exercices  et  les  cwnduit  anx  sacrifices,  aux 
cérémonies  funëbres.  £n  temps  de  dpnger,  ils  sont  CosToqnés  par  le 
directeur  des  multitudes.  Ils  sont  appelés  ici  jeones  excédants  /■•(><■, 
par  rapport  i  leurs  tanûlles ,  comme  le  jeune  cultivateur  non  marié 
asl  appelé  /n-^u  >  cultivateur  excédant,  par  raf^rt  an  dief  de  ranùlle, 
lâculttiateurproprementdit.  Ils  sont  appelés  cadetsCiU-tsnij  livreiv, 
à  l'article  dn  commandant  du  palais  Koang-iebtng ,  o&  ÎU  sont  men- 
tionnés avec  les  guerriers' d'élite. 

'  Ceci  se  rapporte  i  la  division  des  terres  grassM  et  maigres, 
comme  i  l'article  du  second  mmislre  (livre  is,  fol.  17).  Solvant  le 
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forment  an  Tien;  quatre  Tien  forment  on  Bien;  qoalre 
Hun  forment  une  réunion  ron.  Ce  mode  de  division 
sert  à  déterminer  les  travaux  de  ta  terre  *  et  à  r^er  le 
tribut,  la  taxe^,  en  général  toutes  les  opérations  relatives 
à  ta  perception  de  l'impôt^. 
ï       II  sépare  les  territoires  ^;   il  déternûlfe  comment  ils 

comm.  A,  Jj^  Ttùig  dingne  1«  pliines  bwies,  et  jKf  Mo  désigne 
le  bu  de*  ccdlines,  les  bords  des  ririferes  ;  mais,  comme  le  disent  les 
comm.  B  et  Tcki-king,  deos  la  même  localité,  il  y  avait  des  terres  à 
puits  Tnay  et  des  terne  àpetage  Mo,  divisées  également  en  neuf  lots. 
Les  premières  étaient  les  terres  sans  jeditfe;  les  entres  étaient  les 
terres  qni  n'étaient  cultivées  que  tons  tes  deux  ans  ou  tons  les  trois 
ans.  L'expresùon  collective  Tsiit^-mo  ne  déûgne  donc  pas  des  locatités 
différentes. 

*  Éditeurs.  Ceci  indique  que  le  sons-directeur  des  maltittides  du- 
tingoe  entre  les  terres  celles  qui  conviennent  à  la  culture,  ceUes  qui 
conviennent  au  pacage,  les  terres  iauoes  et  blanches  qni  conviennent 
■D  Mé,  les  terres  grasses  et  bnmides  qni  conviennent  bu  rit.  Ainsi, 
d'une  part,  les  professions  des  agricoltears ,  pfttres,  jacdiaiera,  bû- 
cberoos  sont  réglées  par  l'administrateur  général  ou  premier  ministre 
(  ro-iMl) ,  réparties  par  le  grand  directeur  des  multitudes  et  surveil- 
lée  par  ie  préposé  aui  babitalions  Lia-ué;  d'antre  part ,  les  travaux  qui 
conviennent  a  n>  différentes  terres  sont  réglés  parle  sous-directeur  des 
mallitndes,  classés  par  le  Tsw-s*^,  égalisés  par  le  Tou-kim. 

*  Koi^^ou.  D'a{Mis  le  comm.  B  et  l'historien  dea  Han,  Pait-koa, 
section  des  peines  et  châtiments,  Kony  ou  CAoas*  tribat,  désignait  au- 
tnfois  les  fonmitores  en  produits  alimentaires;  Fou,  taxe,  contribu- 
tion, déûgnnit  le*  quantités  d'hommes,  de  chevaux,  de  chars,  reqais 
pAor  les  expéditions  militaires. 

*  Éditeurs  Cest-i-dire  les  époques  de  la  perception  ,  les  hommes, 
reqais  pour  son  exécudoo,  les  lieux  oix  l'on  emmagasine  les  produits  - 
perçus,  les  quantités  conservées  en  approvisionnement 

*  Comm.  B.  Les  tcnitinreB  oconpés  par  les  rojianme*,  les  ne- 
nages,  les  districts  intérieurs  et  exl^ieurs.  O^^^^IC 
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seront  gardés  ;  il  répartit  les  genres  de  travaux  qui  leur 
coDvienDent;  il  égalise  la  proportiou  des  taxes  qu'ils  doi- 
veDt  acquitter'. 
1      Daos  tous  les  petits  sacrifices,  il  offre  le  bœuf  sans 
tache  ;  il  présente  les  cbain  découpées  '. 

S'il  anive  ud  petit  visiteur  étranger^,  il  ordonne  que 
dans  les  campagnes  on  prépare  tes  chemins,  on  fosse  les 
provisions*. 

Lorsque  l'on  t:éunit  une  grande  armée ,  il  se  met  à  la  tête 
des  troupes  d'hommes  (et  les  présente  au  grand  directeur 
des  multitudes  ).  Quand  on  réunit  une  petite  armée,  quand 
il  y  a  un  petit  service  d'inspection ,  il  a  le  commande- 
ment supérieur  des  troupes  d'hommes  ^. 

I  Voynrtrlicle  desKtaft-jm, livre  X1I1. 

'  Comm.  B.  Les  petits  Mcrilîces  sont  adreuéâsiuIbrtti.BDxJiict, 
aaipUioesbasses  et  hautes,  aux  esprits  célestes  tdsqae  les  esprit»  du 
teni  tt  de  U  pluie.  L'emperaur  prend  alors  le  bonnet  Ueu-noôrâtre  ou 
bleu  foncé. 

Comm.  C  Puisqu'on  immole  un  bceof  dans  les  petits  sacrifices, 
(H)  îfnmde  des  bœob  dans  ions  les  sacrifices  offerts  par  l'emperear. 

'  ConuD.  B.  Cesl-à-dire  nn  olEder  envoyé  par  on  prince  fenda- 
laîr«. 

*  Cet  ordre  est  trantmia  anx  prépoaés  des  baraques  Yt-tÏM^M,  M 
aux  officiers  des  gratifications  f-jin.  Voyei  ces  articles. 

*  Comm.  B  et  C.  Les  grandes  années  sont  commandées  par  l'em- 
pBTvat  en  personne  ;  les  petites  armées  sont  commandées  par  les  offi- 
ciers délégués.  Les  services  des  grandes  corvées  sont  in^iectés  par 
le  grand  directeur  des  multitudes;  le  soos-directenr  inqwcte  l'exécn- 
tion  despetite»  corvées. 

Éditennf  I!  D'est  parlé  des  grondée  chasses  qui  l'artide  dn  chef  de 
district,  qui  les  dirige  Ini-méme.  Quand  on  réunit  une  grande  armée, 
te  souMlirectenr  des  multitudes  présente  les  hommes  an  grand  direc- 
**ar,  qni  les  organise.  C'est  le  sous-directeur  qm  organise  les  hMames 
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i      Lorsqu'il  y  a  un  grand  senrice  laoèln*e,  il  se  met  à  la  (été 

de  la  corvée  impériale:  il  dirige  riostruction  offidelle*. 
i      Ed  général ,  quand  on  coiutilae  an  royaume,  il  élaUit 
l'emplacement  consacré  aux  génies  de  la  terre  et  des  cé- 
réales; il  détermine  la  portion  des  terres  qui-forment  les 
limites  du  territoire''. 

S'il  y  a  un  débat  rdatif  à  un  homme  du  peuple ,  i!  le 
règ^e  d'après  le  témoignage  des  gent  du  même  groupe  ter- 
ritorial *.  S'il  y  a  un  débat  relatif  à  un  terrain ,  il  le 
règle  d'après  le  plan  cadastral. 

A  la  6n  de  l'année ,  il  examine  les  résumés  de  la  gestion 
des  officiers  qai  lai  sont  subordonnés',  et  les  punit  on 
les  récompense.  Il  ordonne  à  tous  les  officiers  en  général 
de  régulariser  leurs  comptes  mensuels  et  annuels,  et  de 
présenter  leur  gestion*", 

pour  les  petit»  snnëes.  Lorsqu'on  forme  une  gnnde  «rm^,  le  grand 
directeur  commande  aux  tronpes  d'hommes,  en  généra),  et  non  pas 
seulement  aux  hommes  des  six  districts  inténeurs.  Le  sous-directeur 
des  multitudes  et  les  chefs  de  district  n'agissent  que  sur  )a  population 
de  ces  sis  districts. 

*  Comm.  B.  ]l  y  a  alors  des  hommes  de  corvée  pour  placer  le  cer- 
cueil dans  la  salle  des  Ancêtres ,  tenir  les  cordons  du  CM^ueil  jusqu'à 
la  foase,  déposer  le  cercueil  dans  la  fosse,  rejeter  la  terre  extraite. 
Comm.  Watig-ynq-ùm.  Ces  opérations  sont  effectuées  sous  la  direo* 
tion  spéciale  du  sons-directeur  des  mnltitudoo. 

*  Comm.  C.  Il  ne  va  pas  lui-même  sur  les  lieux  ;  il  donne  les  me- 
sures  écrites  dans  le  règlement. 

*  Legronpe  âémenisiredecinqfammeB,  livre  ii,  Ibl.  3)- 

*  Editean  et  oomm.  C.  Il  examine  les  comptes  de  gestion,  les 
rendements  de  compte  des  officiers  du  ninist^,  oui  sont  au  nomhre 
de  soixante. 

'*  Éditeur».  Les  (aciers  nierdemUt  au  sowdirecianr  des  multî- 
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•  An  commencement  de  l'année ,  U  se  met  à  la  tête  de 
tes  subordonnés  et  examine  (avec  eox)  les  tableaux  des 
règlements  de  renseignement  officiel.  11  fait  se  tournée 
avec  la  clochette  k  battant  de  bois  et  dit  :  t  Le  go:  erne- 
ment  a  des  peines  ordinaires  pour  ceux  qui  ne  se  confor- 
ment pas  aux  rë^ements.  ■  11  ordonne  a  tons  les  officiers 
d'afficher  les  ordres  et  défenses ,  de  s'accoutumer  à  leur 
règlement  spécial ,  d'étndier  leurs  devoirs  pour  satisfaire 
aux  exigences  de  l'administration  publique  '. 

n  Quand  il  fait  legrand  contrôle  tnennoldes  officiers  pré- 
posés aox  six  districts  intérieurs  et  aux  quatre  banlieues 
de  la  capitale,  il  ^alise  l'application  de  l'enseignement; 
il  rectifie  la  pratique  de  l'administration  ;  il  examine  les 

tudes  sont  les  préfets,  les  giadués  attachés  aa  denxième  miDÛtire  M 
l«  divers  sgents  <pii  ont  des  Tonctioiii  i  la  cour  împémle.  Ensoitc 
le  texte  dit  :  tout  Us  irficien  ;  ce  terme  général  désigne  tons  les  ofGciers 
des  districts  intérienrs  et  extérieurs,  des  domaines  iaq>ériatu,  minai 
qne  les  officiers  des  terrains  afTectés  Sia,  Sao.  Hûn,  Tou  et  det  fiefi 
particuliers.  Comme  Us  ne  dépendent  pas  uniquement  du  second  mi- 
nistère ,  le  texte  fait  nne  distinction.  Le  sOiu-directenr  du  woond 
miuisttre  ordonne  aux  officiers  en  général  de  pr^iarer  les  comptes 
pour  les  transmettre  au  ministère  du  gouvememenL  I)  ne  peut  pas 
examiner,  panir  et  récompenser  de  sa  |»opre  antoiîté.  Cesl 
l'aide-adnùnisirateDr  (Tmï^ii]  du  premier  ministbv  qui  examine 
la  gestion  des  officiers  attachés  à  )'adminislnti<m  impériale  ou  pré- 
posés aux  terrains  affectés;  c'est  lui  qui  additionne  les  entrées  et  sorties 
des  matières 

'  Je  suis  le  comm,  B  et  le  comm.  Wmg-^ntg-tim. 

Éditeura.  Le  «niE-directeur  des  multitades  prend  les  tableaux  des 
règlements  et  les  suspend  à  la  ports  du  palais ,  au  lieu  d'expoùtioo. 
Les  officiers  qui  sont  au  dehors  de  la  capitale  ne  peuvent  pas  voir  ces 
tameaux,  Alors  le  sous-directeur  ordonne  à  chacun  d'eux  d'afficbcr 
dsnssa  juridiction  les  ordres  et  défenses  de  l'antorité  supérieure. 
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familles ,  une  à  uoe ,  et  par  maison^  ;  il  examine  le  nombre 
variable  d*individus  qu'elles  contiennent,  les  six  espèces 
d'animaux  domestiques ,  les  armes  et  instruments  mobi- 
liers, pour  attendre  les  ordres  supérieurs  ^ 

CRSrS   DB   DISTRICT    IHTiuBDR    [SIÀII0-SSi], 

i  Chacun  de  ces  fonctionnaire»  est  chai^  de  l'enseigne- 
ment officiel  dans  les  districts  intérieurs  qu'il  administre, 
et  examine  les  détails  de  leur  administration  *. 

*  Comm.  B.  Trois  chefs  de  famille  -Ht*  Pou  forment  une  maison 
^K  Ou»,  Trois  musons  fonneot  un  groupe  àpnits  commua  JiC 
Tiùy,  ou  DD  ^upe  de  oeuf  lots  dans  les  bonnes  terres. 

'  Editeurs.  Il  est  dit,  au  fot.  i ,  que  le  sous-directeur  des  multi- 
tudes est  chargé  decoDSUter.dans  toute  l'étendue  du  royaume  impë- 
rîal ,  le  nombre  de»  individus  repartis  dans  les  neuf  classes  de  la  po- 
pulation; d'après  ce  second  passage,  i)  contacte  seulement,  sous  ce 
rapport,  les  (^>érations  des  officiers  qui  administrent  les  six  districts 
intérieurs  et  tes<]aatre  banlieues.  Les  ofEcieri  des  districts  extérieurs 
(Som)  et  des  domaines  de  l'Ëtat  (Ko&iy-i)  sontinspeciës  par  les  préfets 
de  CCS  districts.  Les  offiden  da  domaines  affectés  aux  charges  admi- 
nistratives, aux  parents  de  la  bmille  impériale,  sont  de  même  inqMc- 
tés  par  les  chefs  des  terrains  appelés  Hifn  ou  dépendances  du  roytoxat 
impérial.  [Voyei  l'u'ticle  du  Imï-m^.)  — Le  second  ministre,  grand 
directeur  des  multitudes,  répartît  les  différentes  occupations  des  offi- 
ciers de  l'Eiat,  cultivateurs,  artisans,  marchand*;  il  constitue  les 
divisions  du  territoire.  Le  sous  directeur  des  multitudes  répartit  let 
re^stras  du  cootrAle  ordinaire,  et,  aux  époques  fixées,  on  lui  livre  le 
relevé  des  quantités.  Quand  la  troîxifeme  année  arrive ,  il  reçoit  de  nou- 
veau les  réoumés  ou  le  compte  total-. 

'  Comm,  C.  Les  chefs  de  district  int^eur  sont  au  nombre  de 
quatre:  deux  ensemble  sont  lia  tête  de  trois  districts, 

Comm.  fi.  Choque  officier,  depuis  le  chef  d'arrondisse  Aient  Jus- 
qu'au chef  de  cinq  feus,  ezomine  et  juge  les  contestations  de  ses  ad-  ^ 
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Coofonnément  au  r^ement  des  classes  du  royaume 
(les  neuf  classes  de  la  population'],  il  constate  à l'époqae 
convenable  les  variations  du  nombre  des  hommes  et  des 
femmes;  il  distiugne  les  individus  qui  sont  vieux  et  ceux 
qui  sont  jeunes,  les  personnes  de  qnaiité  et  les  geaa  de 
basse  condition ,  ceux  qui  sont  débiles  et  infinnes ,  les  che- 
vaux ,  les  bœufs  et  autres  objets  ;  il  distingue  les  individus 
capables  de  servir  l'État,  et  les  individus  susceptibles  de 
diminution  ou  d'exemption  ^.  Il  s'occupe  des  r^ements 
de  surveillance  et  des  défenses  légales  qui  se  rapportent 

ministres.  Le  chef  de  district  examine  Itt  opératioai  de  ces  officien; 
il  craint  qu'ils  ne  commettent  qndqae  erreor.  et  les  surveille. 

Éditeurs.  Les  six  ministres  sont  les  protêts  des  nx  districts  int^ 
rieors.  Comment  pourraient-ils  avoir  le  loisir  de  snrvùller  l'eiuâ- 
gneinent,  l'administration,  les  contcstetioas  litigieuses  dans  cesdis- 
triclsî  Ils  donnent  seulement  les  ordres  généraux,  àlapremi^  lune 
et  à  la  fin  de  l'année.  La  décision  des  contestations  et  la  surveillance 
des  deuils  Miit  attribuées  aux  chefs  des  districts  intérieurs. 

'  Comm.  C.  Cest  le  règlement  des  neuf  classes  de  la  population, 
déterminé  par  le  sous^directeur  des  multitudes ,  comme  il  a  été  dit  au 
coniinencoinent  de  son  arttde. 

*  Éditeurs.  Le  chef  de  district  intérieur  reçoit  ce  rè^ement  du  aoui- 
directeur  des  multitudes.  (Voyeifol.  i.)  L'un  et  l'autie  dé  cesdeax  fonc- 
tionnaires sont  chargés  d'iospecler  les  hommes  et  les  femmes,  de 
distinguer  les  détails  relatifs  à  la  perception  de  la  taxe  et  aux  exemp- 
tions on  diminutions.  Le  sons-directeur  s'occupe  en  général  des  do- 
maines qui  font  partie  da  ierriloire  de  la  capitale  et  des  quatre  ban- 
lieues; les  chefs  de  districts  intérieurs  s'occupent  séparément  des  six 
dislricls  intérieurs.  Les  chefs  des  districts  extérieurs  s'occupeut  séparé- 
ntenl  des  six  districts  extérieurs.  Les  chefs  des  dépendances  du  rojaame 
(HKn-M^js'occupentdesdonuineseSectés  aux  Cli  du  souverain  et  ani 
grands  offices. 

im  fVi,  choses,  objets,  désigne  les  drapeaux,  arme*  et  inaim- 
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anx  habitaots  des  districts;  il  juge  leurs  contestations  lîti- 


)  Quand  il  y  a  une  grande  corvée',  il  vient  à  la  tête  des 
hoDunes  réunis  eu  troupe;  il  a  leur  (^mmandement  su- 
périeur. Quand  la  corvée  est  finie ,  alors  il  reçoit  le  relevé 
des  hommes  de  corvée  envoyés  par  arrondissement  et  par 
village ,  pour  examiner  Tétat  comparatif  dressé  par  le 
ministre  des  travaux  pahlics ,  et  vérifier  le  travail  de  la 
corvée*. 

nenb  appartenant  anx  diff^rentet  divisions  du  territoire.  Dans  les 
districts  extérienn  (&bIJ,  c'est  le  préfet,  de  dis'rict  extérieur  «{ni  ins- 
pecte la  population,  les  bestiaux,  le  matériel,  et  le  chef  de  district 
«xtérieur  inurit  le  résultat  de  cette  inspection;  c'est  le  contraire  ponr 
les  diatrîcU  intérieurs.  Alors  le  chef  de  district  intérieur  inspecte,  et  le 
préfet  de  district  intérienr  inscrit  Le  préfet  de  district  extérieur  a  dea 
fonctions  spéciales  et  fournit  les  docunaents  au  chef  de  district  extérienr 
qui  les  inscrit;  mais  les  préfets  des  districts  intérieurs  sont  des  chefs 
sapéricursdessixmî]iistËreB[voyei  livre  ii,  foL  i  et  s).  Ils  ne  peuvent 
pas  (aire  l'inspection  des  hommes ,  des  bestianx,  du  matériel.  Les  chefs 
de  districts  intérieurs  sont  les  cou trAleurs  d'eiécu^onda  mioistfcrede 
U  terre,  et  ont  ainsi  heaucoupd'occnpations;maik  ifs  ne  sont  pas  char- 
gés, eonune  les  chefs  de  districts  extérieurs,  de  faire  le  dassement 
des  terres  et  de  leurs  produits.  Ce  travail  important  est  attribué,  pour 
les  six  districts  intérieurs,  au  sous-directeur  des  multitudes;  ce  qui 
soulage  les  chefs  des  districts  intérieurs. 

)  Comm.  C.  Les  grandes  corvées  ont  lieu  pour  constmiie  des 
dignes,  bâtir  des  murailles  de  ville  et  autres  ouvrages  de  ce  genre. 

*  Comm.  B  et  glose.  Dans  l'exéentiou  du  travail ,  on  note  pair 
jour  la  mesure  dn  travail  accompli;  c'est  ce  que  le  texte  indique  par 
Tétat  comparatif  du  ministre  des  travanx  publics. 

Comm.  Lia-tsourhuih  Le  ministre  des  tcavaux  pnUiei  qui  bfltit  la 
capitde  bit  exécuter  te  travail.  Le  ministre  des  multitudes  qui  dirige 
les  corvées  enregisin  les  hommes  dn  peuple  qui  sont  demandés.  Con- 
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>i  En  général ,  pour  les  travaux  exigés  par  l'État .  il  pres- 
crit de  Tordre,  dt:  la  régularité  dans  Texécntion  *. 

a  QoaDd  il  y  a  uo  grand  sacrifice ,  il  présente  la  chair  du 
bœufquiestia  victime^ 

Il  présente  le  chanvre  et  les  herbes  consacrées', 

is  Quand  on  réunit  une  grande  armée,  quand  il  y  a  une 
assemblée  générale  de  princes  feudataires,  il  dirige  et  ré- 
gularise les  troupes  des  hommes  de  corvée  ainsi  que  Ut 
ekevato!  et  les  hommet  qtù  tradifuit  les  chariots  des  bagages 
et  des  instruments*;  il  réprimande  ceux  qui  ne  se  coufor- 
ment  pas  à  leur  devoir. 

sjqtwmmeat,  le  chef  d«  dittrict  iatérieur  dmt  à  la  fois  examiner  la 
quantité  de  travail  exécuté  et  Taire  la  «Hume  totale  dei  hommes  em- 
pIojréB. 

'  Éditenn.  Lei  travaux  exigé*  par  l'État  comprennent,  non-aenle- 
nent  le  aervice  des  corvées  ordinairei ,  mais  encore  l'embrasement  des 
herbes,  quand  il  y  ■  nne  grande  chasse  dans  la  banlieue,  latractioa 
des  six  cordons  do  char  dans  les  cérémonies  funibres ,  la  jtrépacatioo 
des  chemins  pour  les  étrangers  qui  passent,  et  autres  services. 

*  Éditeurs.  Le  boeuf  étant  la  principde  victime  des  grands  sacri- 
fices ,  c'est  le  grand  directeur  des  multitudes  on  second  ministre  qui 
présente  les  cbaïrs  découpées.  Le  chef  de  district  intérieur  l'aisisle 
dans  cette  opération. 

*  Conim.  B.  D'après  le  rite  des  offrandes  faites  aux  funérailles  des 
gradués,  ceci  désigne  le  chanvre  et  les  autres  herbes  coupées  k  b  loD- 
gneur  d'un  demi-pied  que  l'officier  des  prières  place  sur  la  natte,  i 
forieiii  du  benc  d'appui.  Il  pose  sur  ces  heiltes  les  graine  de  millet 
qui  forment  l'o&ande.  Quand  le'  sacrifice  est  terminé,  il  les  lie  en 
paquet  et  les  retire.  On  lit  aussi  (livre  sxi)  que  le  gardien  des  ta- 
blettes lunéraires,  Ci«on-ftao,  dépose  en  terre  les  restes  du  sacrifice.— 
t;omm.  C.  Ces  beriwa  sont  fouraips  par  l'intendant  du  domaine  impé- 
rial [livre»,  fol.  il], 

'  Comm.  C.  Outre  le  service  des  six  corps  d'armée ,  il  y  a  les  corvées 
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t  Quand  OD  emploie  des  hommes  de  corvée  pour  ud 
graod  service  funèbre,  il  vient  à  la  tête  de  ses  hommes, 
et  aussitôt  il  dirige  leurs  opérations.  Quand  on  fait  l'en- 
ferrement ,  il  prend  Tétendard  garni  de  plames  pour  con- 
duire le  cercueil  avec  le  chef  des  ouvriers  constructeurs, 
et  dirige  les  hommes  de  corvée.  Quand  on  descend  le  cer- 
cueil en  terre ,  alors  il  prend  une  petite  hache  et  se  tient 
près  du  chef  dès  ouvriers^. 

An  pen^de,  les  corvées  de  mïnion.  Les  hommes  qui  eiécnleat  ces  di- 
vers services  Bortenl  des  districts  intérieurs. 

Comiii.  B  et  j^ose.  Les  premieis  de  ces  chariots ,  appelas  Kiu,  sool 
tirés  par  des  chevsnz.  Les  bosab  ne  sont  attelés  qu'aux  grands  chars 
et  aux  chars  en  bùs  de  cyprès.  (Toyex  l'article  des  charrons  Tehd-jln.) 
Les  seconds  appdés  Lien  sont  tirés  par  des  hommes.  Les  [ovmiers  con- 
tiennent  les  loords  bagages.  Les  seconds  contiennent  les  instruments  et 
objets  de  service.  Quand  on  s'arrête,  ils  forment  l'enceinte  du  camp. 
D'après  l'ouvrage  intitnlé  Sêé-tna-fa,  règlement  militaire,  les  chariots 
Lien  étaient  appelés,  soos  les  Hùi,  Ya-lch4:  sous  les  Yn,  Hoa-noa-tche , 
sous  les  rdwon,  Ts^-dn,  chariots  i  bagages.  Ils  contenaient  une  pe- 
tite hache,  une  hache,  eue  pioche,  une  héche,  une  houe,  et  en  outre, 
•DUS  las  Tcluoa,  deux  planches  et  deux  maillets  de  bois  pour  b£tir  les 
remparts  en  terre.  Sons  les  HUt,  ces  diariots  étaient  traJnés  par  vingt 
horame*',  sous  les  Yn,  par  dix-buil;  sous  les  TcImb,  par  quinse. 

■  Comm.  B.  Le  chef  des  ouvriers  constmcteors  (livre  xliii)  a^t 
sous  les  ordres  du  ministre  des  travaux  puUics,  comme  le  chef  de 
district  obéit  an  ministre  de  la  terre  -,  ils  président  ensemble  à  la  con- 
duite du  cercueil.  On  lit  dans  le  cbsfstre  du  lA-ki,  intitulé  Tm-ki, 
mémoires  mMés  :  lAui  funérailles  d'un  [wince  feudatwre,  ciuq  cents 
hommes  sont  commandés  pour  tenir  les  cordons  du  cercueil.  H  y  à 
quatre  cordons,  et  les  porteurs  sont  bâillonnés.  Le  commandant  des 
cbevaax,  ministre  de  la  guerre,  prend  la  dochette;  huit  hommes 
soot  k  gauche.  Huit  hommes  sont  k  drmte.  Le  chef  des  ouvriers  cons- 
tructeurs prend  l'étendard  garni  de  plumes  pour  conduire  le  cercueil.  > 
Il  suit  de  ce  passage ,  qu'il  doit  y  avoir  sîi  cordons  au  cercueil  de  l'em- 


S3«  TCHEOU-Ll. 

>  Pour  les  grandes  chasses  des  quatre  saisons  de  l'année, 
il  expose  dehors,  avant  le  jour  fiié^  le  r^ement  de  la 
chasse  dans  lee  centres  d'arrondissements  et  dans  les  vil- 
lages, n  inspecte  leurs  tambours ,  clochettes ,  drapeaux,  gui- 
dons, armes  et  instruments  de  toute  sorte;  il  dispose  les 
hommes  commandés  par  escouades  de  cinq ,  par  compa- 
gnies de  cent  hommes  '.  Au  jour  ûxé ,  i!  convoque  les  troupes 
d'hommes  avec  le  grand  drapeau  du  directeur  des  multi- 
tudes' et  les  met  en  rang.  Il  dislingue  les  districts  inté- 
rieurs et  domaines  impériaux  par  les  drapeaux  et  guidons', 

peretir.  L'itendard  od  gnidoa  garai  d«  plames  est  mentionné  dans 
l'ancieii  dicdonnaire  Eatya  ;  il  sert  1  diriger  ceux  ijai  Irilnent  le  cer- 
tr-il,  k  régler  leors  mouvemenls.  Quand  on  descend  le  cercueil  en 
tenre,  le  cherde  diilricl  ae  tient  pris  du  chef  iles  ouvriers  et  le  sur- 
vcilk.  Selon  qudqaea-ani ,  le  chef  dea  ouvriers  tait  dors  placer  1  > 
grande*  colonne*  bunulaires.  Le  chef  de  dislrict  prend  ane  petite 
hadie  et  se  tient  prèa  de  lui;  il  lui  eujoint  d'achever  son  travail.  On 
1:1  au  cbajùlre  Tan'hoag  Aa  Li-Vi  :  iDana  la  maison  du  pnnce,  on 
voit  b  grande  colonne  tumolaire,  t  D'après  le  commentaire ,  ces 
ctrionne*  ou  poteaux  pour  le  tombeau  in  l'emperenr  sont  de  grandes 
pièce*  de  bois  dressées  à  la  hacbe.  Il  y  a  quatre  poteani  semblables , 
diiposéa  carrément  ei  garni*  de  poulies ,  lur  lesquelles  passent  les  cor- 
dcHU-du  cercueil.  Comme  il  y  a  sii  cordons  su  cercueil  derra^e- 
renr,  les  poteaux  d'avant  et  d'arrifav  portent  chacun  denx  potdiea  et 
ceux  de  cAte  n'en  ont  cjn'nne.  MUIe  hommes  sont  réparti*  anprh 
de*  «X  cordons  du  cercueil  ;  tous  tournent  le  dos  aux  poteaux  et 
tirent  ensemble.  On  Irappe  le  Umbour  pour  marquer  finstant  où  ils 
doivent  Ucher  les  «mlon*.  Le  chef  des  envrier*  coa*tructenn  les  fait 
agit  d'accord.  Le  dief  de  dbtriet  sorveille  cette  opération ,  en  tenant  Ji 
la  main  un»  petite  hache. 

*  Ou  prend  les  mCmes  dï^tositioa*  pour  le*  srande*  dia**e*  impé- 
riakt  al  pour  le*  expédition*  militaire*. 

*  Comm.  B.  Cest  le  drapeau  sur  lequel  on  peignait  an  onn  et  un 
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îlaleurcommaQdemeDt  supérieur;  il  a  droit  de  défendre 
et  de  puoir.  Il  inspecte  les  divisions  qui  sont  en  ax'ant  et 
en  arrière;  it  réprimande  les  hommes  qui  contreviennent 
aux  ordres  ;  U  juge  les  oontestalions  de  ceux  qui  se  dispu> 
tent  bratalement. 

M  Pour  tontes  les  publicatioas  ordinaires  qui  se  font  dans 
les  quatre  saisons*,  il  fait  sa  ronde  avec  la  clochette  à 
battant  de  bois  dans  les  palais  des  marchés  publics  ^ 

s7  A  diverses  époques  de  l'année,  il  parcourt  les  villes  et 
les  campagnes  et  secourt  les  nusères  du  peuple  ;  confor- 

-tigre,  livre  ix,  foi.  63.  Le  cte£  de  district  s'en  sert,  parce  qu'il  fiùt 
rappel  des  hommes  pour  le  second  roiaistre,  directeur  des  multitudes. 
Comme  il  a  rang  de  préfet,  son  drapeau  spécial  est  le  drapeau  i  l'oî- 
sean  et  à  IVpervier.  D*apr&s  l'article  du  préposé  à  l'ëteudard  Si/- 
Tcion^,  livre  UTii,  fol.  16 ,  le  directeur  des  moitiludes.  éla'nt  mi- 
niitre,  a  ordinairement  le  drapeau  ronge,  et  le  chef  de  district,  ayant 
rang  de  préfet,  a  ordinairement  le  drapeau  de  couleur  mêlée.  A  l'ar* 
rnée,  le  premier  élfeve  le  drapeau  i  l'ours  et  au  tigre;  le  second  iliw 
le  drapeau  1  l'oiseau  et  A  l'épervier.  (Voyei livre  xxi][,rol.  aS.) 

Comm.  Y-Jo.  En  général,  ceui  qui  commandent  ont  des  drapeaux 
peints;  ceux  qui  ne  commandent  pas  ont  des  drapeaux  sans  peinture. 
Qaandle  directeur  des  multitudes  est  A  ta  tète  d'une  grande  chasse,  i)  a 
an  eommandomen!  militaire;  il  âivedonc  le  drapeanâ  l'ours  et  an  tigre. 

*  Los  noms  des  arrondissements  M  des  cantons  sont  inscrits  sor 
lensa  drapeaux ,  comme  il  est  dit  su  livre  xxTii,  fol.  3o. 

*  Comm.  B.  Ceci  désigne  les  annonoes  des  grandes  chasses  et  lea 
différents  ordres  spéciooxqni  se  publient,  a  chaque  lune,  pour  avertir 
J«a  populations.  Us  sont  exposés  en  délaU  dans  le  chapitre  du  £^Jki, 
intitolé  :  Des  règlements  mensuels  [YoiU'Uag]. 

*  Editeurs.  Ce  sont  des  lieox  où  les  hommes  se  rassemUent.  Le 
cswf  de  district  fait  ainsi  connaître  l'avis  offidei  à  toute  la  population. 
Les  réûdences  administratives  des  offiden  sont  appelées  Tckao,  pa- 
tois. Ponriea  distinguer  du  palais  de  l'empcrenr,  les  anciens  réunis-^ 
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mément  aux  ordres  de  l'empereui ,  il  répand  ses  bien- 
faits'. 
I  A  la  fio  de  l'aonée,  les  chefs  de  districts  examinent  la 
gestion  d«  officiers  de  six  districts  iatérieurs;  Hs  indi- 
quent par  un  rapport  ceux  qui  doivent  être  révoqués, 
ceux  qui  doivent  être  conservés" 

An  commencement  de  Tannée  régulière',  ils  inspec- 
tent les  objets  nsuels  appartenant  à  leurs  districts.  Les 
groupes  de  cinq  familles  fournissent  les  habits  de  fête  et 
les  habits  de  tristesse.  Les  sections  de  vingt-doq  familles 
fournissent  les  objets  employés  dans  les  sacrifices.  Les 
communes  de  cent  familles  fournissent  les  objets  em- 
ployés dans  les  cérémonies  Funèbres.  Les  cantons  four- 
nissent  les  objets  qui  servent  au  tir  de  l'arc.  Les  arron- 

saîent  toujours  les  deux  mots  Chi-tchao,  marcbË  et  palais  d'adminis- 
tntiooi,  et  disaient  :  Les  palais  des  marché.  Sous  les  Htm,  les  palais 
des  gouTcrnears  s'appdaient  aussi  Kiantehao,  palais  de  distiicL 

'  Comm.  B.  PJS:.  Cki  ne  déngne  pas  ici  les  ipiatre  saisons  de 
l'année ,  mais  les  époques  convenables. 

Comm.  Wmg-yttg-tUn.  Le  chef  de  district  renifle  i'emperaar 
ponrvîsiterlesDujhenreaxet  répandre  ses  bieoliâls.  — Voyei  anaaï  les 
artides  de  \'¥-jln,  officier  des  ^atïGcations,  da  Sté^àa,  préposé  «nx 
semailles,  du  Sté^ieou,  préposé  ai»  secours.  Ces  trois  offiàen  ont 
UD  cercle  d'action  trèa-étendn.  En  conséquence,  le  chef  de  district 
sort  lui-même  et  fait  sa  loamée. 

>  Comm.  C.  Les  chelà  de  districts  lont  leur  r^iport  à  Vemfarmr 
et  an  grand  administrateur ,  |wemier  ministre ,  «or  les  officiers  que 
l'on  doit  révoquer ,  que  Ton  doit  consnter. 

Éditeurs.  11  but  ajouter  an  soavenin  et  an  grand  ■^■"r-tl— """^ 
le  •ccood  ministre ,  qui  reçoit  aussi  le  rapport  des  chefs  d«  Asttiet. 

*  Comm.  Tcliing^igo.  Le  commencement  de  l'année  régidître  eor- 
re^nd  an  calendrier  des  fîio. 
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dissemeDts  foaraissent  les  objets  qui  serveotaax  réceptions 
hoQoriûques.  Le  district  fouroit  collectivement  les  objets 
usuels  pour  les  sacrifices  de  réjouissasce,  les  cérémonies 
tristes,  les  solennités  rituelles  et  la  musique*. 

*  Comm,  B  et  gjose.  Lm  habiti  de  ftte  lervent  pour  les  sacrifice» 
ofiêrts  par  les  chefs  des  sections,  desccmmunet,  des  arrondissements; 
car  le  dierde  cinq  feux  ne  sacrifie  pas.  Les  habits  de  tristesse  servent 
pour  accompagner  les  enterrements.  Les  chefs  de  groupe  de  cinq  fem 
surveillent  la  confection  de  ces  deux  sortes  d'habilleaienti.  Les  vases 
nAids  et  carrés,  les  marmites  qui  servent  dans  les  sacrifices  sont  Taits 
sons  ht  direcdoa  du  chef  de  vingt-cinq  feui.  On  emploie  dans  les  céré- 
monies funèbres  les  bassines  qui  sont  posée*  snus  le  corps ,  les  plats 
en  btùs,  les  supports  du  cercueil.  Les  chefs  des  communes  de  cent 
feox  préùdrat  à  leur  confeclion.  Les  hommes  du  peuple  sont  en  rap- 
port mntael  pour  ces  trois  sortes  d'objets.  On  emploie  au  tir  de  l'arc 
les  arcs,  les  flèches,  les  carqnois,  qui  sont  conftJCtiouDés  sous  îa  direc- 
tion des  chefs  de  canton.  H  y  a  par  arrondissement  cinq  cantons,  et 
le  chef  d'arrondissement  vient  tour  k  tour,  dans  chacun  de  ces  cantons, 
accomplir  la  sdennitë  da  (ir  de  l'arc.  On  emploie  aux  récitions 
honorifiques  les  vases  consacrés  et  les  instruments  de  musique  qui 
sont  confectionnés  sous  la  direction  des  chefs  d'arroadissemeni.  Il  y  a 
par  district  cinq  arrondissements  ;  le  préfet  de  district  choisit  tour  i 
tour  un  de  ces  cinq  arrondissements,  pour  recevoir  dvec  les  forma- 
lités rituelles  les  hommes  de  mérite  et  de  capacité.  Les  quatre  sortes 
d'objets  ainsi  fournis  par  les  sections,  communes,  cantons,  arron- 
dissements, sont  réunies  ensemble  par  le  préfet  de  distnct  intérieur. 

Gomm.  C.  Les  objets  foumis  par  les  groupes  de  cinq,  vingt-cinq  et 
cent  familles  représentent  les  amendes,  en  toile  et  grains,  infligées! 
eoix  qui  ne  cultivent  pas  soignenionient  par  les  préposas  aui  travaux 
àgnca\e»Tiaî-iMét  livre  xii,  ibl.  ià.,  38.  Le  comm.  B  dit.àcetartide, 
que  les  né^îgenb  sont  condamnés  à  fournir  les  habits  de  fête  et  de 
tristesse  et  les  objets  employés  dans  les  fnaénilles.  Comme  il  n'y  a 
pas  de  cérémonies  da  gouvernement  dans  i^es  trois  divisions  élémen- 
taires, on  n'y  emploie  pas  les  objets  appartenant  à  l'État.  Les  objets . 
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I  Lorsqae  ^'oD  fait  le  grand  contrâle  triennat  dacs  le 
royaume,  alon  le  chef  de  district  inspecte  renseigne- 
ment doiuté  pût  Im  officùn;  il  examine  leurs  paroles;  il 
vérifie  l'état  da  matériel;  il  examine  leurs  actes;  il  donne 
ainsi  i  l'autorité  supérieure  les  indications  nécessaires 
pour  punir  et  récompenser'. 


LIVRE  XI. 


piirns  DE  disthict  iktàbieob  {BiAnc-TA-rov). 

I  Les  fonctions  de  chaque  préfet  de  district  intérieur 
consistent  à  s'occuper  de  l'enseignement  admînutratif  et 
des  règlements  prohibitifs  de  ion  district^. 

fouraU  par  les  cuiU»i>,  arrondîaMiiienU,  clistricU,  unt  destina  à 
St»  cérémoDÎes  fiïlea  an  nom  de  l'Eut,  et  (ont  ainsi  objets  de  l'État. 

1  Comm.  B.  I]  examine  lei  pendes  et  les  actioas  des  olBcien;  il 
eoBoatt  si  ienn  sentîmenls  sont  on  ne  sont  pas  r^nliers. 

Comm.  lÀ-jou-ia.  Le  chef  de  district  examine  si  les  oSicien  de* 
districts  mettent  on  ne  mettent  pas  en  pratique  les  principes  de  ren- 
seignement oSidel.  Il  examine  la  véracité  de  leurs  paroles,  l'état  du 
malériel  qui  dépend  d'enr,  leur  fidélité  admiaistratire.Q  fait  son  np- 
port  tu  premier  ministre  et  donne  les  indications  néceuaires  poor-aae 
l'Knpereur  puaitse  et  récompense. . 

Comm.  ffa^yng-tun.  A  la  fin  de  cfaaqne  année,  on  révoque  on  on 
Gonsenre  les  officiers.  Tons  les  trois  ans,  on  punit,  on  récompense. 

'  Comm.  B.  Le  district  intérieur  comprend  douu  mQle  cinq  cents 
ramilla». 

■  Comm.  ^oiuf-tfiwty-chenc.  Celte  expression,  lu^ncUeiu,  n'est  on- 
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Au  premier  jour  de  la  première  Inoe ,  il  reçoit  du 
grand  directeur  des  multitude»,  ou  ministre  de  la  terre , 
les  tableaux  réglementaires  de  l'enseignement  officiel  ;  a 
son  retour,  il  les  distribue  aux  officiers  de  son  district'. 
Il  ordonne  que  chacun  d'eux  instruise  ses  administrés, 
examine  leur  vertu ,  leur  conduite,  inspecte  leurs  progrès 
dans  la  bonne  voie  et  les  sciences*. 

Aux  époques  déterminées  de  l'année ,  il  enr^;i8tre  les 
quantités  dltommes  et  de  femmes  de  son  district^.  Il  dis- 
tingue ceux  qui  peuvent  servir  l'Etat  A  l'intérieur  du 
royaume,  tous  les  individus,  depuis  la  taille  de  sept 

ployfe,  dans  le.  Tckeou-li,  que  pour  les  trois  premiers  officiers  de*  cinq 
ministferM,  dont  le  teste'  i  été  conservé.  Elle  est  einplojée  ici  pour  les 
préièta  de  district,  parce  que  cbacon  d'eu  est  an  dei  ui  ministres 
(Ki.,). 

*  Comm.  B.  Les  clieft  d'arrondissements ,  de  cantons  et  autres  dï- 
ntioDs  territoriales. 

Comm.  Wm^ng-lirit.  Chaque  année,  le  préfet  reçoit  tes  rapports 
deschefsde  cahtonset  d'arrondissements;  il  tes  «aminé  de  nouveaa 
pour  en  (aire  la  base  des  promotions  et  réceptions  honoriliques  qui  ont 
lien  i  d'antres  époques. 

*  Comm.  T«ng.^iicn^iiny.  lis  doivent  examiner  Jenr  conduite  à  l'iD- 
lérieur  et  à  l'extérieur,  ainsi  que  le  développement  plus  ou  moins  sen- 
sible de  leur  mtdligence. 

CcHDm.  fVelkiao.  Les  préfets  de*  districts  înlérieiurs  sont  les  u< 
ministres  (Kûy).  Tous  reçoivent  pareillement  les  r^ements  du  grand 
directeur  des  multitudes.  En  eflet,  l'étiquette  entre  les  minisires  r^ 
suite  de  leur  ntuatîoa  officielle.  A  la  cour,  le  grand  adminùlratenr 
général  [Ta-iia.t)  a  la  préséance;  dans  les  districts  intérieurs,  elle 
appartient  au  grand  directeur  des  multitudes  [Ta-ui-tou)\  k  l'armée, 
elle  appartient  au  grand  commandant  des  chevaux  (  Ta-M^-ma). 

*  Coomi.  D.  Il  prend  les  relevés  [iirtiels  faits  par  les  chefs  des 
commune*  (Îm),  les  additionne,  et  les]pon^  sur  son  registre. ,,,    |(j 

1.  16     '-^ 
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pieds  jasqa'à  l'âge  de  soixante  ans;  dans  les  campagnes, 
tous  les  individus,  depuis  six  pieds  jusqu'à  soixante^nq 
ans,  sont  appelésjiux  services  exigés'.  Quant  aux  exemp- 
tions ,  elles  comprennent ,  à  l^intérieur  du  royaume ,  les  per- 
sonnes de  rang,  les  hommes  de  mérite  et  de  capacité,  les 
hommes  revêtus  de  fonctions  administratives ,  les  vieillards 
et  les  malades^.  Aux  époques  délerminées  de  l'année,  il 
remet  ses  écritures  aa  grand  directeur  des  mfdtitmlet. 
i  Tous  les  trois  ans ,  il  fait  le  grand  contrôle  ;  il  examine 
la  vertu,  la  conduite  des  hommes  de  chaque  district, 
ainsi  que  leurs  prt^rès  dans  les  sciences  et  dans  la  bonne 

'  Le  pied  légal  des  rc^onavait  environ  vingt  ceDtimttres.  Sept  pieds 
de  cette  époque  fàiuieot  donc  un  mèlre  quarante  ccntîm^ei  ;  sii  pied» 
faisaient  un  mètre  vingt  eeatimètres.  En  outre ,  il  est  dit ,  livre  XL ,  fol .  1 6, 
que  ia  taille  de  t'homnic  adulte  est  de  huit  piedi  (  i  mètre  60  cenli- 
mètres).  D'après  le  comm.  C,  les  tailles  ici  mentionnées  correspon- 
dent i  l'ige  de  vingt  ans  et  k  l'ige  de  quinze  ans.  Les  individus  qui  ont 
atteint  ces  tailles  sont  requis  pour  construire  les  caiiaui,  les  routes. 
tirer  les  l>aieaux,  les  chariots.  Les  hommes  de  cinquante  ans  ne  sui- 
vent pas  les  grandes  chasses,  n'accompagnent  pas  aux  sacrifices-,  les 
hommes  de  soixante  ans  sont  exemptés  des  expédilîoni  militaires. 
lYaprès  le  chapitre  du  règleinent  impérial,  5*  du  tÀ-ki,  tons  les 
hommes  de  soixante  ans  étaient  exemptés  it  ce  dernier  service,  sans 
distinction  du  centre  du  royaume  et  des  campagnes  eitérienm. 

Cotnm.  Hotutjf-tou.  Le  texte  cite  la  taille,  parce  qu'on  exempte  ceui 
qui  sont  trop  petits.  —  Comin.  Tehin-chin  :  Le  service  des  corvées 
étant  plus  péniUe  autour  de  la  capitale,  les  hommes  y  étaient  ap- 
pelés pitis  tard  et  en  étaient  exemptés  plus  t&t. 

'  Comm.  A.  Les  memtn-es  de  la  iàmille  impériale  et  les  fonction- 
naires étaient  exemptés  alors  comme  actueUemenl.  Les  vieillards  dési- 
gnent les  hommes  de  quatre-vingts  à  qnatre-vingt-dis  ans.  Les  ma- 
lades ne  peuvent  travailler. 

Éditeurs.  Antrefoit ,  les  six  ministrea  King  étaient  les  généranx  de 
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voie;  il  fait  la  promotiou  des  hominee  de  mérite  et  de  ca- 
pacité'. L'ancien  de  district*  et  le  préfet  de  district  se 
mettent  a  la  tête  de  leurs  officiers.  Avec  un  oon^re  plus 
on  moins  grand  de  leurs  administrés,  ïls  reçoivent  les 
hommes  de  mérite  et  de  capacité ,  suivant  les  rites  consa- 
crés^. Le  jour  suivant,  l'ancien  de  district  avec  le  préfet 
de  district  et  tous  les  officiers  réunis  présentent  à  l'empe- 
reur la  liste  éa-ite  des  hommes  de  mérite  et  de  capacité. 
L'empereur  la  reçoit  en  saluant;  il  la  remet  au  chef  du 
magasin  c^este;  l'annaliste  de  l'intérieur  en  prend  un 
double*^, 
g  Le  préfet  revient;  il  fait  la  cérémonie  du  tir  de  Tare 
dans  le  district''  et  consulte  la  multitude  sur  cinq  choses, 

i'araife.  Les  six  Ki»)  du  TdieomiatuM  au  tableau  des  officiers  des 
TcftwR,  sont  anuirMIenient  les  prëfeU  des  districts  intérieun,  parce 
que  la  populatîoii  des  districts  int^enn  formait  l'^Mmeni  prinnpal 
de  l'armée. 

*  Crann.  B.  Les  hommes  de  mérite  sodi  les  hommes  vertueux; 
les  hoonnea  capahles  sont  ceni  qui  possident  les  sciences,  qui  sui- 
vent la  bonne  voie. 

*  Les  anciens  des  districts.  Hiang-laOt  sont  les  trois  grands  con- 
seiUen  aoliques  Koang.  [Voirei  ce  nom  dans  le  taUean  des  ofiîriers 
dn  ministlira  de  la  terre,  livre  vtii.  fol.  3.) 

*  Comm.  B.  Ils  exécutent  avec  eox  la  cérémonie  de  réception  oA  le 
cfacf  de  district  boit  !e  vin  sacré.  Vo;^  le  LHà  au  chapitre  de  celle 
cérémonie.  —  Le  nombre  des  assistants  n'est  pas  limité. 

*  Conun.  B.  Le  chef  du  magastu  céleste  est  chargé  ds  conserver  le 
objets  précieux  de  la  salle  des  Aocétres.  (Voyez  l'article  du  Thien-faa, 
livre  u.)  L'anndiste  de  l'intérieur  copie  la  liste,  parce  qu'il  doi 
édaîrer  l'empereur  pour  la  distribution  des  emplois  et  des  appointe- 
ments. fVoyex  l'article  duJV«i-urf>lifrexxvi.) 

'  Comm.  6.  D'après  le  I4i  et  ie  U-làt  le  lien  oA  se  fait  cette  cé- 
rémonie est  sppelé  Tang,  «  la  salle  •;  on  apfielle  5i^0U  SU  igymnsAe*, . 

16. 
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HToir  :  l'anioD ,  h  résignation ,  ran-angement  de  la  peau , 
It  ooDteuance  r^^ière,  la  daose  de  figure'. 
•  C'est  ce  qu'on  appelle  :  ordonoer  au  peuple  de  faire  la 
promotion  des  hommes  de  mérite,  et  les  dél^uer  pour 
être  les  chefs  supérieurs  à  rextérieor.  C«tt  ce  qu'on  ap- 
pelle :  ordonner  au  peuple  de  faire  la  promotion  des 
hommes  de  capacité,  et  les  déléguer  pour  le  gouverner  à 
rintérieuT^. 

le  lÎM  o&  le  chef  d'arroadÙMment  eurce  te*  adminittrii  an  prin- 
lonpi  et  en  aatomne. 

'  Cmnm.  B.  Il  consulte  la  assisUnti,  comme  il  otl  dit  dans  le  dia- 
I»tre  du  JUM,  intitnlë  :  Btte  du  tir  de  l'arc. 

Comm.  Hihiuut-nn.  Il  interroge  le  peuple;  il  chovhe  ses  bommei 
pour  les  améliorer  et  préparer  la  promotion. 

Editeurs.  (Juand  on  dr«  de  l'arc ,  les  couplet  de  tireurs  se  réu- 
nissent. S'ils  se  salnent  et  se  cèdent  tour  i  toar  la  prenifre  place ,  on 
prend  ceux  ijui  sont  capaUes  d'union.  Vainqueurs  on  non  vainqueurs, 
s'ils  ont  même  apparence,  on  i»«nd  ceux  qui  sont  crpaUes  de  rési- 
giwlion.  S'ils  ont  nne  contenance  rëgniibre ,  s'ils  exécutent  les  figures 
des  danses,  alors,  quand  on  fait  le  tir  de  l'arc,  la  tenue  du  corps 
est  conforme  aux  rites;  la  mesure  de  la  danse  est  conforme  i  la 
rausi^e.  Apris  la  présentation  de  la  liste  des  hommes  de  mérite 
et  de  capacité,  le  préfet  consulte  la  multitude  pour  rectifier  et  exci- 
ter les  officiers  inférieurs.  —  Selon  les  |»euiiers  commentateurs, 
l'union  comprend  ici  les  six  vertus;  la  patience  comprend  lea  six 
actions  louables,  recommandées  par  le  premier  ministre,  livre  ix. 
fol.  i  6.  —  Il  est  <Ul  an*«i,  dans  la  première  partis  du  dmhkiag,  qu'on 
examinait  les  qualités  des  hommes  par  le  tir  de  I  arc. 

S^oa  le  comm.  B .  la  peau  dont  il  est  ici  parlé  provient  des  distri- 
butions de  gibier,  faites  aux  gens  du  peuple ,  dans  les  grandes  chasses. 
On  étend  celte  peau  et  on  tire  sur  elle  ;  il  n'y  a  pas ,  pour  les  hommes 
du  peuple,  de  but  réguli^ment  établi  sdon  les  rites. 

^  Comm.  B.  Le  principe  d'une  bonAe  administration  est  de  sf 
conformer  aux  désir:*  du  peuple  ;    ainsi ,    le  pliilosopbe    Laa-tiev  n 
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>  A  la  fin  de  l'année,  les  préfets  ordonnent  à  tous  les  offi- 
ciers des  six  districts  intérîears  de  réunir  leurs  comptes 
administratifs,  de  présenter  l'état  de  leurs  opérations^. 

t      Au  commencement  de  fanaée  régulière,  ils  ordonnent 

dit  :  (Le  juge  n'a  pas  toujonrs  lemêmeMiitiinuit;  iI[»vDclle  scntJ- 
menl  du  peuple  I  et  en  fait  son  propre  tentimeot.*  — Ce  commentaire 
n'aplique  pas  neltement  ce  que  deviennent  )et  hommes  de  mérite 
qui  voDl  au  deLors.  La  glose  dit  qu'ils  deviennent  cheb  d'apanages  et 
domaines,  ou  mémo  princes  feudataîres. 

Selon  les  édileura,  les  hommes  de  mérite  sortent  de  lenre  arrondis- 
sements et  districts  pour  entrer  i  l'école  de  perfectionnement  (  Tthiof- 
kimn)  anneiée  à  la  cour.  Ensuite  on  fait  deux  promotions  :  Tune 
comprend  le*  bommes  supérieurs  par  leur  vertu  et  leur  talent,  qat 
sont  présentés  i  l'empereur  et  devienrent  officiers  supérieurs  avec  le 
titre  de  préfets,  ministres  on  coaseillert;  l'autre  est  de  degré  inférieur 
et  comprend  tes  hommes  distingués  par  leur  condnile  el  leur  rapacité, 
qui  reviennent  comme  administrateurs  d'arrondissements,  de  can- 
tons, communes,  etc. 

On  lit  dans  leTrésor  des  rites:  «Un  district  est  en  progr^  on  en  sont 
france;  les  miEan  et  coutumes  y  sont  bonnes  ou  mauvaises.  L« 
bommes  du  district  sont  les  seuls  qaî  le  saveuL  Dans  ce  districi ,  '1  y 
a  des  hommes  qui  peuvent  être  choisis;  on  ordonne  an  peuple  de  les 
noromer  tui-mémo.  Alors  ils  deviennent  ses  Mpérieurs;  ils  peuvent 
augmenter  le  hien-élre  et  chasser  le  :nal ,  suivant  la  convenance  du 
pcufde.  Depuis  que  la  régie  du  choix  par  district  et  village  a  été  aban- 
donnée ,  les  officiers  de  J'empire  doivent  prendre  des  informations  et 
les  transmettre  au  ministre  des  offices.  Comment  ce  ministre  pourrait- 
il,  par  lui-même,  connaître  les  hommes  de  mérite  et  les  hommes 
dépravés } • 

*  Comm.  B.  C'est-ÂKlire  leurs  écritures  complètes  de  l'année. 

Comm.  C.  C'est  i  la  lîn  de  l'année  qu'on  examine  ce  qui  est  bien* 
ce  qui  est  nul  ;  conséquemment ,  tons  les  officiers  des  subdivisions  du 
district  présentent  leurs  comptes  généraux  m  préfet  Quand  celui-ci 
les  a  refus,  il  les  remet  an  grand  directeur  des  mu]ttliides,mini*tre< 
delà  terre  1  ensuite  on  les  examine  t_>00'; Ic 
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à  tous  les  officiers  d'examiner  tes  règlements  offîcîds 
auprès  dn  grand  directeur  des  multitades.  Au  retour, 
chacun  doit  les  exposer  en  public  aux  yeux  de  ses  admi- 
nistrés'. 
i  Lorsque  le  peuple  du  royaame  est  consulté  en  assem- 
blée générale ,  alors  chaque  préfet  se  met  à  la  tâte  du 
nombre  plus  ou  moins  grand  d'hommes  de  son  district, 
et  les  conduit  à  lacoor  d'audience'. 

S'il  y  a  dans  le  royaume  un  grand  sujet  d'alarme,  tel 
qu'an*  calamité  publique  ou  une  invasiQU,  alors  0  ordonne 
aux  hommes  du  peuple  de  garder  respectivement  leurs 
villages  ou  sections  territori^es  pour  attendre  les  ordres 
supérieurs'  Si  unordre  supérieur  est  accompagné  d'une 
tablette  au  drapeau  ,  ils  le  laissent  passera 

*  Bditears.  A  U  ftmnifere  Jnne,  chaque  préfet  re^it  les  rfcg^e* 
ments  officiels  ia  miniitre  da  la  terre  et  les  distribue  {roi.  s).  Dtz 
jonn apris  Atte  distribution,  on  peat  connaîim  lelnen  et  lemd  qui 
peuvent  en  réwlterponr  le  petiple.  Si  des  officiers  ont  qndqttesdoBtM, 
le  prtfel  les  etiToie  eux-mêmes  auprès  du  minisire  de  la  terre,  pour 
lai  soumettre  leurs  ^enatious. 

*  Comm.  B.  On  consulte  le  peuple  dans  trois  cas  :  lorsque  la 
royaume  esteo  danger,  lorsqu'on  veut  cbanger  ta  caiHlale,  lorsqu'un 
nonvean  prince  est  intullé. 

Comm.  C.  MOu  TdtaadéHgneicilacourdeaaudienceseitérieons, 
oà  l'on  a  {danté  trois  ari>res  Hoaî  {Sophordjapimiea) ,  et  neuf  juju- 
biers. (Voyet  livre  ixxn,  fol.  49.) 

'  Comm.  B  et  Wang-yngMen  :  Il  ordonne  que  Ions  les  hommes  se 
réunissent  à  la  résidence  du  chef  de  section;  ils  attendent  en  repoi 
l'ordre  de  se  mettre  en  marche. 

*  Editeurs.  Lorsqu'il  y  a  une  calamité  publique,  nue  înTasion 
étrangère,  le  grand  direcieur  des  multitudes  ordonne  que,  sans 
tablettes  marquées  du  sceau  impérial,  on  ne  pourra  circuler  dsus 
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CflSFS    [VABIIOIIDUSEMBHI    {TCHKOV-TCaAHC^). 

I  Chaque  chef  d'an-ondissement  «'occupe  des  tableaux 
réglementaires  relatifs  à  l'enseignemeat ,  à  l'administra- 
tiob  générale,  aux  ordres  adniiaîstratifs  de  son  arrondis- 
sement". 

>  Au  premier  joar  de  la  première  lune,  chacun  d'eux 
réunit  les  hommes  de  son  arrondissement  et  leur  iît  les 
tableaux  des  règlements''.  Il  examine  leur  vertu ,  leur  con- 

l'empire.  Geui  qui  ont  dfu  Ubieltes  marqoto  du  scesu  irapérial  ne 
subissent  pas  d'interrogatoire  et  circulent  librement.  Pour  les  mar- 
chandises et  deoré»  qui  passcat  dsns  les  barrières,  dans  les  niarcbés. 
il  est  ordonné,  dans  chaque  royaume,  de  qoesUonner  à  leur  passage. 
S'il  y  a  des  tablettes  scellées,  on  ue  fait  pas  d'iatem^ation.  On  prend 
[dus  de  précautions  pour  les  ordres  expédiés  par  l'empereur  ou  par  le 
chef  de  Tao  des  six  miaistères.  Quoique  le  porteur  de  l'ordre  soîl 
muni  d'une  tablette  de  jade,  ou  craint  encore  qa'il  n'y  ait  quelque 
irrégularité  ouquelque  fraude,  il  but  ordonner aox  officiers  des  routes 
et  chemins  de  prendre  les  lablelies  au  drapeau  afièctées  a  chaque  ai- 
rondissement  pour  saccompagner  le  messager.  Ils  reconnaissent  si 
l'ordre  émane  de  l'empereur  ou  de  l'un  des  ministres  î  ils  reconnais- 
aeat  le  caractère  officiel  du  messager,  qui  est  un  garde  impérial  ou  tm 
officier  d'ordonnance  pour  la  ordres  de  l'empereur,  un  gradué  pour 
ceux  du  second  ministre,  etc. 

'  Conim.  B.  L  airondissemenl  rcAroit  comprend  dcus  mille  cinq 
cents  familles  ou  deux  mille  cinq  cents  feux. 

*  Comni.  Teka-ehin  et  Wau^jag-lieit, 

'  Gomm.  G.  Il  lit  les  règlements  administratif it  pour  une  seule 
année  (l'année  courante),  et  les  douze  enseignements  mcalionnés  à 
l'article  du  grand  directeur  des  multitudes  (  Ta-ssétou)  ;  il  fait  en  sorte 
que  le  peuple  les  connaisse.  —  Cette  explication  est  confirmée  par  un 
passage  suivant  du  m^me  article ,  fol.  17. 

Editeurs.  Les  tableaux  réglementaires  remis  {tar  le  minisire  de  la 
terre  au  préfet  du  district  sont  immédialem«ni  distribués  jiar  celui-ci 
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dnite ,  leurs  progrès  dans  la  boane  voie  et  dans  les  sciences , 
et  lesenconrage;  il  recherche  leurs  erreors.  leurs  &ates, 
et  les  empêche  ig faire  mal. 

ï  Lorsque,  aox  époques  convenables  de  Tannée,  H  sër 
(ajGe  au  génie  terrestre  de  son  arrondissement,  alors  il 
rassemUe  la  population  qu'il  administre  et  lui  lit  les  ta- 
Ideaux  des  règlements,  en  procédant  de  la  même  ma- 
nière'. 

Au  printemps  et  en  automne ,  il  rénnit  le  peuple ,  con- 
formément au  rite  consacré,  et  tire  de  l'arc  dans  le  gym- 
nase de  l'arrondissement'. 

fi  En  général,  lorsqu'il  y  a  dans  l'arrondissement  un 
grand  sacrifice,  un  grand  enterrement,  il  surveille  Tac- 
complissement  de  cette  cérémonie'. 

rax  ebeft  d'uTondÎMeinenl,  qui  en  Ibot  b  lecture  puUiqae,  en  exanù- 
ntot  et  eneonngeuitleiin  adiDinîatrt>.Gei  réanions  d'airoodùsemenls 
•ont  U  base  de  U  promotion  adeiindle,  faite  plni  tard  par  la  préfet 
de  dUtrict. 

*  Cmmni.  C.  An  printempa,  il  sacrifie  an  génie  de  U  terre  pour 
demander  dea  pluies  ficondantei  et  l'abondance  de*  cinq  aortes  de 
grains.  En  automne,  il  lui  sacrifie  encore  pour  le  reroertdar  de  la 
bonne  récolte;  it  explique  las  règlements  par  articles,  dans  cca  deoK 


*  Comm.  C.  Il  accomplit  d'abord  le  rite  de  la  cérémonie  où  le  pré- 
fet de  district  boit  le  vin  -,  ensuite  il  tire  de  l'arc 

Comm.  C.  ni  &'aj  c'est  le  gymnase  on  le  lieu  des  exercices  de 
l'arrondissement  Tektoa  et  dn  canton  Ttag,  comme  on  le  voit ,  plus  bas , 
i  l'arlide  du  chef  de  canton.  Il  réunit  te  pei^e  et  tire  de  l'arc  ;  par 
cette  cérémonie,  il  rectifie  les  sentiments  du  peuple. 

'  Comm.  B.  Les  grands  sacrifices  désignent  les  sacrifiées  atu  gé- 
nies de  la  terre  et  des  céréales  de  rorrondissemeat.  On  sacrifie  tou- 
jours rimnltOiément  à  ces  deux  génies.  Ainû,  lorsque  l'empereur  et 


LIVRE  Xï.  249 

S,  dans  tout  le  royaume,  on  fait  agir  le  penple  pour 
OD  service  commun,  td  qu'une  convocation  d'armes, 
une  grande  chasse,  une  tooraée  impériale,  une  grande 
corvée,  alors  il  se  met  k  la  tête  de  set  hommes  et  les  con- 
dnit;  il  est  chargé  de  leur  commandement  spécial  ;  il  leur 
répartit  les  pnnitions  et  les  récompenses*. 
17  A  la  Bn  de  l'année,  il  réunit  les  comptes  de  l'adminis- 
tration de  son  arrondissement  ^ 

Au  commencement  de  l'année  r^lière,  il  Ut  les  ta- 
bleaux de  l'enseignement  ojficul,  comme  il'a  fait  précé- 
demment*'. 

les  princes  reodattires  umfient  au  génie  de  U  terre ,  ils  adressent  en 
même  temps  lenri  prières  au  gteie  des  céréales.  Qaand  nn  ancien  de 
district  (conseiller  aoliqne)  ou  an  préfet  de  district  meart  dans  l'ar- 
roodisMOieiit ,  il  y  a  alors  un  grand  enterrement.  Il  ne  s'agit  pas  ici 
des  funérailles  d'un  prince  de  la  famille  impériale. 

Qnetques-uns  pensent  que  les  grands  sacriGces  comprennent  les 
cérémonies  célébrées  en  l'hooaeur  des  montagnes  et  cours  d'eau,  des 
•acieni  sages  et  hommes  vertueux  qui  le  rapportent  i  la  localité. 

*  Comm.  C. 

Comm.  B.  Il  tes  conduit  au  sous-directeur  des  multitudes,  qui  se 
met  i  la  tête  des  contingents  et  les  présente  au  grand  directeur  Tat-ué- 
Ua.  D'âpre  ta  demitre  phrase  du  texte,  le  chef  d'arrondiuement 
devient!  l'armée  officier  militaire.  Il  y  dirige,  comme  dit  Wan^-yng- 
tûtt,  les  chef*  de  bataillon  et  de  compagnie  qui  sont  cboiùs ,  en  temps  de 
paix,  dans  les  six  districts  intérieurs.  Ce  commentateur  rappelle aossi 
que  les  coatingeats  d'hommes  sont  présentés  au  grand  directeur  des 
mnltitados.  et  ensuite  au  grand  commandant  des  chevaux,  ministre 
de  la  guerre. 

'  Gmun.  G.  Il  réunit  les  comptes  des  ofllcien  qui  lui  sont  subor- 
donnés dirais  la  dief  de  canton,  et  les  présente. 

'  Comm.  BJ  n  les  lit  à  la  première  lune  de  l'année  des  Tcheoa 
(vers  le  solstice  d'hiver),  puis  à  l'année  régulière  (celle  des  Hia  qui 
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Tous  les  trois  ans ,  le  grand  contrôle  général  a  lien. 
Alors  il  opère  le  grand  examen  des  villages  de  «on  arron- 
dissement; il  aide  ainsi  le  préfet  de  district  à  connaître 
ceux  qui  doivent  être  destitués,  ceux  qui  doivent  être 
avancés  en  grade  '. 

CHEPS   DE   CANTON    [TAlfG-TCallte*). 

t  Chaque  chef  de  canton  s  occupe  des  ordres  adminis- 
tratifs ainsi  que  de  l'enseignement  offidcl  et  de  l'adminis- 
tration générale  dans  sou  canton  ^. 

Au  premier  jour  de  la  première  lune  des  quatre  sai- 
sons, il  rassemble  te  peuple  et  lit  devant  lui  les  tableaux 
des  règlements  officiels.  Il  inspecte  ainsi  ses  subordonnés 
et  les  empêche  de  mal  agir.  Au  printemps  et  en  automne. 


1  fëvrier),  il  ictlit  de  nouveau.  D'après  cêta,  an  com- 
mencemeDf  des  (jtutre  saisons,  il  rtitère  sa  lecture. 

Editeurs.  Ce  sont  les  mêmes  tableaux  qu'il  )il  dans  les  sacrificn 
offerts  au  génie  de  la  localité ,  fol.  i5. 

'  Comm.  C,  L  examen  de  vérification  e»t  achevé  tous  les  ans.  La 
troisiëme  année .  on  fait  le  grand  examen  de  contr6)e-,oniai  donne  le 
nom  de  grand ,  parce  que  c'est  alors  que  l'on  dégrade  on  que  Ton 
avance  les  fonctionnaires. 

>  Comm.  A.  Un  canton  Tang ,  comprend  cinq  cenb  feux  ou  cinq 
cents  familles. 

*  Comm.  Tchu-ehin.  Le  chef  de  canton  publie  dans  son  canton  le* 
rè^ements  quit  a  reçus  de  son  chef  d'arrondissement. 

Comm.  Oa-taig.  Le  chef  d'arrondissement  s'occupe  plus  de  ren- 
seignement général'  et  moins  des  ordres  administratifs  ;  le  chef  de 
canton  s'occupe  [dus  des  ordres  administratifs  cl  moins  de  t'enseigne- 
ment  général.  Ceit  pour  cetterjison  que  l'ordre  de  ces  expressions  est 
différent  dans  les  deux  phrases  qni  eipriment  les  devoirs  de  ces  deus 
fonctionnaires.  i^    i^       .(LiOOqIc 
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quand  il  oflTre  les  sacrifices  conjuratoires ,  il  fait  encore 
de  même*. 
9  Lorscpje,  dans  tout  le  royaume,  on  adresse  les  prières 
collectives  aux  esprits,  on  oËTre  les  sacrifices^,  alors,  sui- 
vant le  rite ,  il  rassemble  le  peuple  et  boit  le  vin  dans  le 
gymnase.  Il  régularise  ainsi  les  positions  respectives  par 
rang  d'àge^.  Ceux  qui  ont  une  tablette  honorifique  sont 

*  Comm.  B.  Lu  officien  qui  aiment  leurs  adnuitistrte  lei  rëu- 
ninent  ■onvent  pour  les  instruire;  vnsi  le  chef  d'arrondissemeiit, 
qui  administre  dnq  cantons,  fait  cputre  lectures  des  rigiraients ;  )e 
cLef  de  canton  fait  sept  lectures  ;  le  chef  de  commune  en  fait  qua- 
tone. 

Les  sacrifices  coojuratoircs  Yng  ou  yajrng  sont  adressa  aux  esprits 
de  la  pluie  et  de  la  sécheresse.  On  élève  alors  un  autel  en  terre , 
comme  pour  les  sacrifices  aux  génies  de  )a  terre  et  des  céréales.  — 
Ceci  «st  conrirmé  par  des  citations  du  Tso-rclioaen. 

Comm.  Tehing-itgo.  Le  texte  dit  tantôt  tes  règlements  de  l'ensei* 
gnement,  Untdt  les  règlements  officiels. 

ÉditMurs.  Le  jour  heureux  ^  H  i^-jii  désigne  le  premier 
jour  de  la  lune.  Chaque  lune ,  le  chef  de  commune  réunit  ses  admî- 
DÎstréi  et  leur  lit  les  règlements.  Quand  cette  lecture  coïncide  avec  le 
premier  joar  de  la  première  lune  des  quatre  saisons,  il  les  conduit 
au  dief  de  canton. 

'  Comm.  B.  Les  prières  aui  esprits  ont  lieu  i  l'époque  du  sacriCce 
Tcki,  qui  est  offert  c<dlecti*emeot  i  tons  les  esprits,  vers  la  doaùime 
lune  de  l'année. 

*  Comm.  B.  La  distinction  de>  rangs  «it  étaUie  ici,  comme  dans 
1«  eb^tre  du  Wù  qui  décrit  la  cMmonia  oA  te  chef  de  district  boit 
le  vin.  C«  chajHtre  dit  que  les  hommes  de  soixante  ans  sont  assis,  que 
les  hommes  de  cinquante  ans  se  tiennent  dehout  auprès  d'eux,  qu'on 
augmente  le  nombre  des  plats  offerts,  de  l'âge  de  soixante  à  l'âge  de 
quatre- vîugt-dii  ans.  —  Comme  les  hommes  du  peuple  sont  occupés 
des  travaux  de  la  culture  pendant  trois  saisons ,  ils  pourraient  s'écarter 
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placés  snivant  leur  &ge.  par  village  du  dùtrict  (avec  la 
maltitade);  ceaz  qnl  ont  deux  tablettes  hooorifiqnes 
sont  placés,  suivant  lenr  âge,  par  ordre  de  pire  et  de  fi- 
mille  ;  ceux  qui  ont  trois  tablettes  honorifiques  n'ont  pu 
de  classement  d'Âge  '. 
t  Toutes  les  fois  qu'il  y  a  dans  son  canton  un  sacrifice, 
un  service  funèbre,  un  mariage  ou  une  prise  de  bonnet 
viril ,  une  réunion  où  l'on  boit  le  vin ,  il  enseigne  à  ses  ad- 
ministrés cranment  ils  doivent  exécuter  cette  cérémonie; 
il  est  chaigé  de  leur  faire  observer  les  r^es  prescrites. 

Toutes  les  fois  que  l'on  fait  agir  le  peuple  pour  une 
f^oovocation  d'armée,  une  grande  chasse,  nue  tournée  im- 
périale, une  grande  corvée,  il  dirige  le  serrice  de  ses 
hommes  d'après  le  rè^ement  spécial  ^. 

des  rites;  ott  tei  réunit  i  l'ipoqne  où  la  culture  est  interrompue.  Ba 
les  dsssaàt  p«r  ordre  d'Ige  ou  de  mérite,  on  leur  ipprend  i  respecter 
leurs  supérieurs,  i  nourrir  les  «iùllards.  à  considérer  les  règles  de 
l'amitié  fraternelle.  On  n'a  plus  le  rite  de  U  cërémoDie  où  le  cbeT  de 
canton  buvait  le  rin;  mais  ce  rite,  qui  devait  se  trouver  d&ns  le  Ui> 
devait  peu  s'écarter  du  rite  suivi  par  le  chef  de  districL 

*  D'après  la  comm.  B  et  les  éditeurs ,  l'officior  qui  préûde  U  céri- 
monie  est  fhUe  qui  reçoit.  Le  ridilard  le  plus  âgé  est  le  visiteur 
{Hincipalquiestre^a;  aunrès  de  celui-ci  est  l'assistant:  ensuite  il  y  a 
trois  visiteurs  et,  après  eu^,  viennent  les  aubes  hommes. (Zeasqoi  n'ont 
qu'une  Ublette  honoriflque  sont  répartis  indifféremment  au  bas  et  au 
haut  de  la  talle,  suivant  leur  ^e  et  non  snivant  lenr  ofGce;  ceux  qui 
en  ont  deui  sont  classés  par  ordre  de  mérite  et  de  lunilUi  ik  se  pla- 
cent entre  eox  par  rang  d'âge;  ceux  qui  en  ont  trou  ont  un  office  sa- 
p&ieur;  pour  eux,  il  n'y  a  pas  de  rang  d'fige. 

*  C-omm.  Ourttng,  C'est  le  rë^ement  par  escouades  de  cinq  et  de 
dix ,  qui  B'ap{ilif[uc  h  tout  service  collectif  requis  pour  l'Etat. 

Comm.   Fchiag-ngo.  En  tnnps  ordinaire,  il  ya  l 'enseignement  ha- 
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^  A  ta  fin  de  TaDoée.  il  réunit  les  comptes  adminûtratifs 
de  son  canton;  il  se  met  à  la  tite  de  ses  officiers  et  pré- 
sente le  rétamé  de  ses  opérations^. 
I  Au  commenceiueut  de  l'année  r^ulière ,  il  rassemble 
les  hommes  de  son  canton;  il  Ht  devant  eux  les  tableaux 
des  règlements;  il  écrit  leur  vertu ,  lear  conduite,  leurs 
progrès  dans  la  bonne  voie  et  dans  les  sciences  usuelles*. 
1  11  surveille  riospeclion  comparative  qui  se  fait  à  cer- 
taines époques  de  Tannée.  Quand  le  gntod  contrôle  gé- 
néral a  lieu,  il  fait  encore  de  méme^. 

biluel  ;  quand  il  dut  •gir ,  il  ;r  ■  ''  rtglement  apidâl.  Cm!  «inai  qne 
l«i  hommea  rianii  s'aid«ini  mutaellcmcal. 

Comm.  B.  Lonqu'il  y  i  coDvocitioa  d'armée,  l«  chef  de  canton 
devient  cbefde  bataillon  [LiorUonl), 

'  Conun.  G.  Snoflicîera  sont  Ici  «faefs  de  commune,  de  secdoo, 
de  groupe,  il  [tf^aenle  le  rapport  de  son  canton  au  prifet  d'arrondia- 
sement,  quile  tranamelan  prifel  du  district.  Lci  éditeurs  font  remar- 
quer que  le  texte  n'empioie[dusreii»«tsion  générale  rcAù^-Iûij,! or- 
dres administratifi  ■  pour  caractériser  les  opérations  des  oICciers  fJacés 
au-dessous  da  cfaeT  d'arrondissement. 

Comm.  WcMg-yng-ben,  Le  cbef  de  canton  est  près  des  bommes 
du  peuple.  Il  fait  donc  une  enquête  sur  leur  siloation  morale  et  intel- 
lectueUe;  il  écrit  leurs  qualités,  leurs  imperfections.  Ces  nota  tervent 
ensuite  pour  l'inspection  du  cherd'arrondiaiemont,  pour  le  cboixfàit 
par  le  préfet  de  district. 

*  Comm.  A  et  C.  L'inapectioo  comparative  était  faite  par  les  chefs  de 
commune  qui  comptaient  les  hommes,  les  bestîaui,  etc.  comme  il 
est  dit  fol.  37.  Sooa  les  Aan,  cette  opération  est  appelée  le  petit  eia- 
ueo  eampantif^j^  '^K  rV  Stao-ajan-pi;  i  l'époque  du  grand 
contrôle  triennal ,  le  chef  de  canton  aorveitle  aussi  les  opérations  des 
cbefs  de  amimune.  — Je  traduis  jtsf  VV  par  inspection  coœpara- 
tife  et  non  par  rocensnnent,  parce  que,  sdon  les  conimeatateurs,oti 


CHEFS   DE   COHHDHC   iTSO'SSÉ), 

Chaque  chef  de  commaoe  s'occape  des  ordres  de  dé- 
fense et  da  service  exécutif  dans  sa  commune  ^. 

Au  premier  jour  de  la  lune,  il  rassemble  le  peuple  et 
lit  les  tableaux  des  rè^ements  offidela;  il  écrit  les  bonnes 
qualités  de  ses  subordonnés ,  tdles  que  piété  filiale ,  affec- 
tion fraternelle,  amitié  eovers  les  parents  des  neuf  de< 
grés,  bonnes  relations  avec  les  alliés  du  côté  de  la  mère 
et  de  la  femme,  et  ce  qu'ils  étudient'.  Au  printemps  et  en 
automne,  quand  il  sacrifie  aux  esprits  malfaisants^,  il  fait 
encore  de  même. 

notait  l'angiDenUticta  ou -là  diminution,  uni  fiire  d«  recsnaeinent 
exact. 

>  Comm.  A  et  B.  Le  Tso  on  li  commoM  comprend  cent  feux  ou 
cent  familles.  —  Le  aenieo  esfcutîf  désigne  les  cuvées  et  réqnid- 
tîoos  pour  le  service  de  l'État. 

Éditeors.  Bm  Sié  doit  avoir  ici  le  sens  de  supéneor  -^3  Teluuig: 
cependant  le  comm.  Tchùfngo  le  prend  dans  le  sens  de  maflre, 
d'instructeur,  parce  que  le  Tto^ié  dépend  da  nûnîstre  de  rensûgne- 
ment  officiel. 

'  Comm.  C.  Le  texte  mentionne  ici  seidemeut  quatre  des  six  vér- 
ins recommandées  parle  directeur  des  multitudes,  livre  ix,  fi^  46. 
— Ce  que  les  hommes  de  la  commune  étodient,  ce  sont  les  ùx  sciences 
osnelles.  (Voyes  livre  n,  même  folio.) 

*  Comm.'B.  j^  Pou  est  ici  pour  ^p  Poa,  les  csprîu  qni 
nuisent  aux  homme*  et  aux  animaux. — On  lait  dans  cette  cérémonie 
no  autel  en  terre .  comme  dans  le  sacrifice  collectif  offert  ptr  le  c^ef 
de  canton. 

É<Utears.  Le  chef  de  commune  ne  pratique  pas  le  rite  r^ulier  de 
la  cérémonie  où  l'on  bcûtlevin  et  qui  est  accomplie  par  le  préfet  de 
district,  par  les  chefs  d'arrondissement  et  de  csnton.  Lacommons 
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'  Prenant  les  tableaux  réglementaires  du  dassement  of- 
fidel*.  il  se  met  à  la  tête  des  officiers  des  quatre  sections 
de  sa  comIIluoc^  et,  à  certaines  époques,  on  de  temps  à 
autre,  il  rassemble  le  peuple;  il  vérifie  et  note  la  quantité 
plus  ou  moins  grande  des  hommes  et  des  femmes  com- 
pris dans  sa  commune;  il  distingue  les  personnes  de  qua- 
lité et  les  gens  de  liasse  condition,  ceux  qui  sont  vieux, 
ceux  qui  sont  jeunes,  ceux  qui  sont  infirmes  et  débiles. 
ceux  qui  peuvent  servir  l'Etat,  ainsi  que  le  nombre  et  les 
espèces  des  six  animaux  domestiques ,  des  chars  et  des 
chariots  à  bras^. 

n'a  pas  de  gymnase  ou  lieu  d'exercice  ou  cette  cérémonie  puisse  se 
faire.  —  Le  chef  de  commune  est  un  fonctionnaire  inférieur.  Quand  il 
McrîGe  aux  esprits  maifaisants,  lui  et  ses  subordonne*  s'invitent  mn- 
taellement  h  boire. 

t^n  Poa  signifie  proprement  inviter  à  boire,  et  à  ce  sujet,  le 
comm.  Wang-yn^'tien  dit  :  Autrefois  les  hommes  du  people  ne  pou- 
vaient pas  se  réunir  pour  boire,  sans  une  circonstance  particulitoe. 
Quand  Wen-li  des  Han  accorda  au  peuple  cinq  jours  pour  se  réunir 
et  boire  casembte,  Ta-pou,  l'origine  de  cette  autorisa tioa  fut  vraisem- 
blablement le  sacrifice  mentionné  dans  le  Tckton-li. 

*  Comm.  Tetiing-ngo.  Ce  sont  les  laUekus  de  classement  que  le 
sonsdirecteur  des  multitudes  distribue  dans  les  six  districts  intérieurs. 

^  Comm.  C.  Il  administre  quatre  sections  formaot  vingt  groupes 
de  familles  ;  tes  oOiciers  du  chef  de  commune  sont  donc  les  chefs  de 
section  et  de  groupe. 

'  Editeurs.  H  rassemble  le  peuple  à  certaines  époques,  afin  de 
distiogner  sépar^ent  ceni  qui  sont  disponibles  pour  les  armées,  les 
chisiw,  lea  tournées,  les  corvées.  Les  chefs  de  section  font  on  pre- 
mier choix  qui  est  vérifié  par  le  chef  de  commune.  Les  nombres 
d'hommes  et  de  femmes  sont  différents  suivant  les  terrains;  ils  sont 
inspectés  séparément  pour  les  quatre  sections  et  forment  ensemble 
le  nosibrc  lolal  des  bahitants  de  la  commune.  Ceci  fait,  on  compense 
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>  Gnq  familles  font  uo  groupe  (Pi);  dix  familles  font 
une  association  (Lien);  dnq  homme»  font  une  escouade 
de  cinq  (Oo);  dix  hommes  font  une  assodatton  (Lien); 
quatre  sections  de  vingt-cinq  familles  (Lia)  font  une  com- 
muPe  iTso]\  huit  sections  sembtaldes,  on  deux  com- 
munes, font  une  association  (Lien).  Le  chef  de  commune 
recommande  aux  associés  de  se  soutenir  mutuellement , 
de  se  recevoir  mutuellement,  de  participer  ensemble  aux 
peines  et  châtiments ,  aux  éloges  et  récompenses ,  à  Teffèt 
de  recevoir  les  prescriptions  officielles ,  d'exécuter  lés  ser- 
vices requis  par  l'Ëtat,  d'enterrer  mutuellement  leurs 
morts'. 

e  Si  Ton  fait  agir  le  peuple  pour  une  convocation  d'armée , 
une  chasse,  une  tournée  impériale,  une  grande  corvée. 

ensemble  les  quantités  pins  ou  moÎDS  grandes  poor  fournir  le  «on- 
tingeot  requis. 

'  Comm.  C.  Les  familles  fixén  dans  les  localités  sont  aîiin  asso- 
ciées entre  elles  pour  leurs  deToirs  earers  i*Etat,  comoie  les  soldats 
sont  assodés  entre  eux  pour  le  service  de  l'armée.  Elles  se  sontienoeitt 
mutuellement,  de  sorte  qu'il  n'y  a  pas  de  faute.  S'il  j  s  un  accident 
dans  une  habitation ,  elles  se  cooGeat  muUidlement  leurs  effets. 

Comm.  Li-eko-pao.  Pai  ces  assodations  des  groupes,  l'ordre  se 
trouve  maintean.  S'il  y  a  un  bomme  non  vertueux,  il  est  expulsé  par 
tous  les  autres. 

Les  éditeurs  comparent  ce  mode  de  groupement  avec  celnî  du  sons- 
directeur  des  multitudes  qui  réonit  les  hommes  par  dnq  et  par  cent 
pour  les  corvées  et  autres  services ,  livra  x ,  fol.  5.  Les  communes  étant 
aasodées deux  i  deux,  quand  il  y  a  des  hommes  requis  pour  l'année, 
on  chef  de  commiiue  les  commande  ;  un  autre  reste  et  garde  les  deux 
communes.  Le  premier  instruit  les  soldats;  le  second  instruit  les 
hommes  qui  restent  cbei  eux. 

Ha-touan-Iin  dît  dans  sa  premiiie  sectioii,  livre  i:  «Ce  système 
d'aasoôation  fut  reproduit  sous  les  Thtùt,  qui  groupèrent  de  mAnae  les 
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alors  chaque  chef  de  commune  rassemhle  les  groupes 
de  cinq  hommes,  ses  compagnies  de  cent  hommes^;  il 
examine  lears  anues  et  outils;  avec  le  tambour,  la  do- 
chette ,  le  drapeau ,  le  guidon ,  il  vient  à  leur  tète  ';  il  est 
chargé  de  les  diriger,  de  leur  faire  ohserver  les  défenses, 
et  de  les  punir. 

A  la  fin  de  l'année ,  il  dresse  le  compte  général  de  sa 
gestion  et  présente  son  rapport  aa  chef  de  canton. 

usinants   DE   SECTION    (l/P-S/P*). 

Chaque  assistant  de  section  est  chai^  de  l'exécution 
des  sommations  et  des  ordres  dans  sa  section^. 
13      Dans  les  diverses  saisons  de  l'année,  chaque  assistant 
compte  le  plus  ou  moins  des  habitants  de  sa  secljon  ;  il 

fiBiilles  par  dnq  et  par  dis .  ea  le»  rendant  solidaires  les  unes  des  an- 
Ins.  Il  avait  été  éubli  par  les  Tchtoa  pour  tpte  les  hommes  s'aimauent 
et  s'aidassent  mataelletnent;  il  les  instruisait  par  l'imitatioD  mn- 
luelte  i  devenir  sages  et  vertneux  ;  nuis  il  n'en  fut  pas  de  même  du 
temps  des  Tiuin,  Alors,  quand  un  homme  était  vicieiix,  il  étaitdé- 
nonce  par  ses  voisins^  quand  il  commettait  un  délit,  il  était  coo- 
daniné  par  eui.  L'imitation  mutuelle  ne  fit  donc  que  détériorer  leur 
moralité. 

^  Comm.  B.  Â  l'année,  le  chef  de  commune  devient  chel  de  com- 
pagnîe. -^  Cornai.  Waitg-y»g-tM:  Il  j  a  des  hommes  exemptés, 
des  bonmies  qui  ne  peuvent  faire  le  service  complet  ;  le  chef  de  cmn- 
mune  doit  donc  rassembler  tes  hommes  pour  avoir  le  nombre  néces- 
saire. 

'  Voyei  l'artidedu  grand  commandant  des  chevaux  (To-m^-mb), 
livrexxix,  fol.  >o. 

*  Comm.  A.  Vingt-dnq  fiimilles  font  nne  section  Lim. 

*  Conin.  TeUng-ttjù.  11  j  a  sommation,  Tehùig,  ponr  la  perc<^ 
tùn  de  la  taxe  ;  il  j»  ordre  pour  l'eiécntiob  des  corréet. 

I.  17 
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détermine  les  exemptions  oq  diminutioDs  iU  fax*  on  ie 

corvée  qui  peuvent  être  accordées'. 

Quand  il  y  a  un  nombre  d'hommes  demandé  pour  les 
sacrifices  du  printemps  et  de  l'automne,  pour  une  corvée , 
an  commandement ,  une  cérémonie  funèbre  ^,  il  rassemble 
la  multitude.  Quand  il  a  vérifié  le  nombre  de  ses  hommes 
il  leur  Ut  les  règlements  offîdels;  il  écvt  ceux  qui  se  re 
coDunandent  par  leur  respect,  leur  intdligence,  leur 
sincérité,  leur  charité'. 

'  Comm.  Ou-ung.  Il  aide  ainù  le  chef  de  commune  i  v^fier  et 
noter  la  situation  de  la  commune. 

Éditeurs.  Autrefois,  à  la  troitibine  Inné  après  la  naissance  d'un 
enfant,  on  choisissait  on  jour  et  on  lui  donnait  son  petit  nom.  Oc  te 
déclarait  i  t  écrivain  de  la  section  ;  celui-ci  écrivait  deux  foia  la  décla- 
ration; il  remettait  une  de  cet  écritures  i  l'écrivain  de  rarroodissc- 
lueal  et  conservait  l'autre.  Conaéquemment,  aoi  diverses  époques  de 
Tannée,  nn  pouvait  réunir  ces  pièces  et  compter.  L'examen  comparatif 
desdiveries  sabdîvisions  du  district  était  fondé  sur  le  compte  des  chefs 
de  section.  Ainsi,  aans  compter  eiactement  ta  population ,  on  conaais- 
sait  sesvariaUons.  On  trouvé  dans  la  première  partie  du  Kaiu^a.  le  dis- 
cours  d'un  grand  officier  contre  nn  recenaemml  général  «vliHiné  par 
Siouen-vrang  vers  l'an  800  avant  notre  ère.  Ce  grand  officier  dît  que 
l'on  ne  faisait  pas  de  recensement  général  tons  les  premiers  empe- 
reurs de  la  dynastie  Tchtoa. 

*  Comm.  B  et  Teiûn-ciun.  Il  réunit  les  tiommes  demandés  pour 
les  sacrifices  oETertspar  les  cliefs  d'arrondissement,  de  canton,  de 
communf,  pour  les  corvées  des  citasses  et  les  commandements  des 
cérémonies  oà  l'on  Ure  ilerarc  à  l'arrondiasement,  oii  l'on  boit  le  vin 
an  canton,  enfin  pour  les  enterrement»  qui  ont  lie»  dans  ta  com- 
mune. 

*  Comm.  C.  Le  efaef  de  commune  lit  les  rfc^ements ,  à  des  époques 
filées,  daiu  tontes  les  sections.  L'assistant  de  section  est  (dos  pria  dn 
peuple;  il  fut  sîmnllanénMnt  la  lecture  et  l'eiamcn ,  qoaiu)  il  a  ordre 
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t  Dans  toates  les  affaires  de  service,  il  s'occupe  de  leur 
examen  comparatif;  il  est  chargé  de  les  punir  par  la  corae 
de  rhinocéros  et  par  le  b&ton*. 

ucioa  OD  acpiuwu  db  «bodpe  {pi-TCMÂim), 

i  Chaque  ancien  de  groupe  de  cinq  familles  est  chargé 
de  la  direction  de  son  groupe^. 

Cinq  familles  se  reçoivent  entre  elles  (en  cas  de  gène 
acddentdlel  et  s'anîssent  entre  dles  par  de  bons  rapports. 

de  le  réonir,  —  Conun.  Tdmt-trimg-tm.  Le  chef  d«  section  note  par 
Acrit  es  qui  m  voit  radlementi  le  cheT  de  commone  cote  ce  qui  de- 
suode  de  l'élude;  le  chef  de  canton  note  Ua  progrb,  les  vertiu,  les 
lûences.  L'examen  comparaiifeK  attribué  au  cherd'arrandiwement. 
el  le  droit  d«  promotioa  an  préfet  de  dîstric* 

*  Conun.  C  Lorsque  les  hommes  son'  renais  ensemble ,  ou  teit 
l'examen  comparatif  de  leur  activité,  de  leur  conduite.  Dans  les  céré- 
moDÎee  oà  Ton  lin  de  l'arc ,  ou  l'on  boit  le  vin ,  on  punit  cens  qui 
manquent  aui  rites.  Les  (antes  légirei  sont  punies  par  le  tih  de  là  cône 
de  rilÎDOcéros  ;  les  fautes  graves  sont  punies  par  le  bftlon  en  bois  d'é- 
pine,— Titres  l'article  des  5(a»4iii,  livre  xn  du  TdteoaS,  et  plusieurs 
citations  du  Cki-kày  rapportées  dans  le  KcUonndre  de  Kkang-hi ,  au  ci^ 
ractire  ^m  Keaj.  —  Le  caractin  da  texte  est  l'ancienne  forme  d«  ce 
caractère  Keng,  et  peut  désigner  une  corne  de  bn£Be  sauvage,  antai 
bien  qa'use  «kiio  de  rijinocéros.  Il  pantt  que  les  Diligents  étaient 
idiiigée  de  vidu  cette  grande  corne  pleine  de  vin. 

Aujonrd'hni  encore,  les  naturds  du  Yun-nan  punissent  ainsi,  dana 
lenn  festins,  ceux  qui  refusent  de  boire  comme  les  autres.  AhmIéi  Je 
Upr^agam»  i»  Jafoi,  s^tembre  i849- 

'Editeurs.  L'ancien  de  groupe  estas  deaciilti*atean;il  exliort^tes 
cinq  bailles  à  s'aimer ,  i  vivre  en  bonne  bannonie. — On  se  rappdlen 
qn'B  a  le  titre  de  gradué  de  troisifane  classe,  dans  le  TaUeau  général 
du  denrihme  ministère,  livra  THi.  Probablement,  cette  distinction  éteît 
accordée  aux  chefs  da  ônq  familles  pour  encourager  l'agricultiire. 
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S'il  y  a  une  irr^uUrité ,  une  né^igeoce,  une  faute,  elles 
s'édaireot  mutuellement*. 
i      Si  des  fomilles  se  déplacent  dans  la  capitale  ou  dans  la 
banlieue ,  il  les  accompagne  et  les  donne  à  leurs  nocveaax 
chefs\ 

Si  des  familles  passent  dans  un  autre  pays,  il  leur 
fait  ujie  tablette  à  drapeau,  et  leur  permet  de  se  mettre 
en  roule*. 

Si  des  individus  veulent  changer  de  place  sans  livraison 

'  Gomm.  D.  On  lit  i  rarticle  du  directeur  des  multitudes,  livre 
u,fe).3<|:  Cinq  fàmillo  forment  uu  groupe  élémentaire;  il  leur  est 
ordonna  de  se  soutenir  entre  elles-,  dnq  groupes  font  une  section  de 
TÏngt-ànq  familles;  il  leur  est  ordonné  de  se  recevoir  entre  elle».  Ici 
le  texte  dit  senleraent  que  les  familles  se  reçoivent  entre  elles  ;  ainsi 
les  familles  du  groupe  ci  de  la  section  w  soutiennent  et  se  reçoÎTenl 
entre  elles. 

'  Comm.  B.  Tantôt ,  des  gen^  Je  la  capitale  passent  dans  la  ban- 
lieue', lantAt,  des  gens  de  la  banlieue  passent  ilans  la  cajûtale.  On  Us 
accompagne  et  on  les  livre  à  l'oflicier  du  lieu  où  ils  se  Sseni;  ce  qui 
constate  que  ces  émigranU  ne  sont  pat  coupables  de  délit.  Dans  le 
système  des  Tchgoo,  la  banlieue  extérieure  comprenait  cent  (t  à  partir 
du  centre.  Avec  la  capitale ,  les  quatre  banlieues  formaient  les  sis  dis- 
tricts intérieurs.  Ceux  que  le  texte  indique  ici  comme  passant  de  la 
capitale  i  la  banlieue  ne  s'éloignaient  pas  d?  l'intérienr  de  leur  dis- 
trict. 

Comci.  Ye-eiu.  Sous  les  Han,  ceux  qui  émigraient  dans  les  larres 
étendue}  ou  vacautea  devaient  6tre  auta^sés;  de  méme,sons  tes  Tfuatg, 
ceui  qui  passaient  des  districts  resserrés  aux  districts  élendna,  de- 
vaient être  autorisés.  C'était  le  même  principe  que  aous  les  Tehton. 

'  Comm.  B  et  glose.  Lorsque  des  familles  vont  habiter  nn  district 
différent,  i)  ne  suffit  pas  qu'il  y  ait  livraison  ;  il  làut  qn'dles  aient  une 
tablette  de  passe  pour  se  mettre  en  route.  L'officier  qui  les  livre 
a  la  tablette  de  passe.  —  Il  semble  que  cet  officier  devrait  être  sa- 


LIVRE  XI.  261 

légale,  sans  tablette  dépasse  on  permit,  alors  seulement 
ils  sont  enfermés  dans  la  prison  centrale*. 


LIVRE  XII. 


OFFtClBIU   DU   LETÉU   AUX   FMHTlfcRei   (rOVITfi-j/jf  ). 

'       Ils   sont  chargés  de  disposer  les   murs  en   terre  du 
lieu  où  l'empereur  sacrifie  au  génie  de  la  terre.  Ils  font 

périenr  au  nin|4e  chef  de  groape.  Lt  tableUe  an  dnpoau  désigne  lo 
district. 

*  Cmnm.  B.  Qnaiid  des  indindos  se  dépbcent  dans  un  district 
aint  livraison  légale,  on  sortent  de  leur  district  sans  passe-port,  on 
les  iaterr*^  i  leur  passage  ;  on  les  enchaîne  dans  la  prison  centrale;  ' 
OD  leur  Ul  subir  ud  jugement.  —  yowR-ten  est  le  nom  de  la  prison 
centrale.  (Voyei  livre  sxxv,  M.  6,  et  [dusienrs  autres  articles  du  mi. 
nistire  des  cbJAimrnts.  ]  Cette  prison  est  dtée  dsns  le  Cftoa-Jnny. 

Comui.  Ring  -  yoD.  Les  hommes  du  groupe  s'idairent  sm*  leurs 
singles  lautes-,  alors  ils  ne  peuvent  devenir  mâchants.  S'U  -j  en 
a  an  ^  ait  une  méchanceté  invétérée,  ses  mauvaises  action»  sont 
mises  i-  découvert;  il  peut  t^cott  s'enfuir;  mais,  comme  il  n'a  ni 
antorisation  pour  être  reçu ,  ni  tablette  marquée  du  sceau ,  on  le  met 
en  prison. 

Gocim.  fVei-kiao.  Le  principe  de  t'administraitoa  du  peuple  >  c'eat 
la  formation  des  groupes  et  sections ,  rill^os  et  districts  ;  le  principe 
du  système  terrilorial,  c'est  la  formation  des  divisions  territoriales, 
appelées-  Tiing,  I,  KUrou,  Tien;  le  prindpe  de  rorganisation  mili- 
taira,  c*est  la  fennatÎDn des  escouades ,  pelotons,  compagnies,  batail- 
lons; te  principe  de  l'admission  aux  fonctions  administratives,  c'est 
lecbmxau  village,  li^promotton-au  district.  Sans  ces  principes  fonda» 
menlaui,  il  serait  diSGcile  de  chercher  1  gouverner  l'empire. 
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les  levées  sur  les  frontières  dn  royaume  et  les  pianteat 
d'arbres  ^. 
I  Toates  les  fois  que  l'on  fixe  les  limites  d'un  royaume , 
ces  officiers  établissent  les  murs  du  lieu  consacré  à  ses 
génies  de  la  terre  et  des  céréales.  Qs  font  les  levées  en 
terre  sur  ses  quatre  frontières  ';  ils  opèrent  de  même  pour 
établir  les  limites  des  fie&  et  apanages  ou  domaines  affec- 
tés à  l'entretien  des  charges  adminàtrativet  ' 

I  ConuB.  C  En  dehon  de  i'aatet ,  il  y  a  les  mure  disposa  en  en- 
conte.  Le  teite  ne  nomme  pu  l'autel ,  maii  la  meotioa  de  l'enceinU 
extMenre  reùTemM  ce  qui  est  à  rîatérienr.  Les  quatre  cfttés  extérieun 
du  royaome  impérial  ont  cinq  cents  U,  Pour  chsqne  cMi,  on  établit 
U  Trontière  on  limite.  Sur  ces  tîmitea,  on  fait  un  canal  ;  la  terre  qui 
en  est  cilraite  est  disposée  à  l'eitérieur  et  fonne  une  levée.  HIe  est 
|dant^e  d'arbres  et  forme  ainsi  une  défense. 

Ctnnm.  B.  Il  }r  avait  alors  sur  les  frontières  du  royaume  impérisd  des 
levées  en  terre,  comme  il  y  en  a  sur  nos  fronUères  actuelles.  Le  texte 
nomme  senlemeot  te  génie  de  ta  terre  ;  il  sous^ntend  le  génie  dw  cé- 
réales, parce  que  ces  (leni  génies  sont  invoqués  dansle  mémo  sacrifice. 

Éditeurs.  Voy«  l'article  du  sous-supérieur  des  cérémonies  sacrées 
(&ao-tsong-pi) ,  o&  il  est  dit  que  ce  fonctionnaire  détermine  les  places 
affectées  aux  esprits  du  royaume.  A  droite ,  est  la  place  consacrée  ant 
génies  de  la  terre  et  des  céréales  ;  i  gauche  çst  la  salle  des  Ancêtres. 
Voyei  aussi  J'artide  des  Ttimy-jia,  livre  uni.  ' 

*  Comni.  fi.  Quand  ou  invutit  un  prince  feudataire ,  on  établit  te* 
limites  de  son  royaume.  Compi.  C.  Le  chapitre  /b-Iioa}  du  Choa-kag 
msDtioaue  i  l'article  du  Siu-tfheou  les  terre»  des  cinq  couleurs  envoyées 
en  tribut.  D'après  le  commentaire  de  Koitg-KgtM'koa* ,  l'empereur  em- 
ploie les  terrea  des  cinq  couleurs  pour  Tautd  où  il  sacrifie  au  gkne  de 
U  terre.'  Quand  il  crée  des  princes  feudataires ,  il  coupe  i  chacun  U 
terre  de  lacooiem  du  pays  qui  lui  est  concédé,  et  la  lui  donne ,  en  lui 
ordonnant  de  s'en  serrir  pour  l'antel  où  il  sacrifiera  au  génie  de  la 
terre. 

*  ConuD.  Wamgymf-tuh.  Les  officiers  des  levées  opknnt  soué  les 
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1      Ils  dirigeut  les  opérations  relatives  aux  sacriûces  qui 
sont  offerts  aux  génies  de  la  terre  et  des  céréales*. 

Lorsqu'il  y  a  des  sacrifices .  ils  préparent  les  bœufs  qui 
servent  de  victimes;  ils  posent  entre  leurs  cornes  les  mor- 
ceaux de  bois  qui  les  empêchent  de  frapper;  ils  placent 
la  corde  qui  passe  par  leur  nez  et  sert- à  les  condaire;  ils 
présentent  l'eau  901  sert  a  les  ïavtr,  le  bois  901  sert  à 
cuire  leurs  chairs;  ils  chantent  et  dansent  quand  on 
amène  la  victime,  et  quand  on  flambe  ses  poils^. 
I      Lorsqu'il  y  a  une  cérémonie  funèbre ,  une  réception  de 

ordres  du  grand  directeur  des  muliitades  [  Ta-Mti-ioa) ,  pour  établir 
let  limites  du  royaume  impérial.  Ils  secondent  le  sons-directeur  des 
multitudes  [StM-tté-lou)  pour  établir  les  limites  des  royaumes  feuda- 
taires. 

*  Éditent,  Les  officiers  qui  ont  dps  fomcUoas  dëterminëes  dans  la 
célébration  dea  sacrifices  sont  dirigés  par  le  sous-administrateur  gé- 
néral [Siao-uai],  Les  ofBciers  des  levées  aux  IronUèrca  dirigent  les 
hommes  qm  gardent  les  mors  et  l'autel  en  terre  pour  les  sacrifices, 
aux  génies  de  la  terre  et  des  céréales,  ceux  qui  nettoient  et  balayent. 

On  se  raj^llera  que  les  sacrifices  aui  génies  de  la  terre  et  des 
céréales  sont  ofTerts  par  les  chefs  d'arrosdissemeni  et  par  les  foncttoo- 
naircs  qui  leur  sont  supérieurs. 

'  Comm.  B  et  A.  Ils  nettoient,  arrangent,  lavent,  purifieot  les 
victimes.  Le  morceau  de  bois  Fo  est  placé  entre  les  cornes;  le  mor- 
ceau de  bois  H«ny  est  placé  sur  le  nez.  (Ces  deux  morceaux  de  bois 
devaient  être  attachés  au  cou  de  l'animal  pour  l'empteber  de  baisser 
la  télé.)  Le  lien  Yn  se  passe  dans  te  net  du  bceuf.  A  l'instant  oii  le 
prince  conduit  la  victime  dans  l'intérieur  de  l'encàntc,  l'ofiicier  des 
levées  en  teire  le  sntt-en  chantant  et  dansant.  Il  dit  que  la  victime 
est  sraise  et  succulente,  pour  rendre  favorables  les  esprits  ausquds 
et!«  fit  olTerle,  Il  Ate  les  poils  en  les  flambant,  ou  [dutAt,  connme  le 
disent  les  édileun,  il  chante  et  danse  pendant  que  cette  opération  est 
Taiie  par  If  lueur  d'animaux. 
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visitenr  étranger,  aoe  couvocation  d'armée,  une  grande 
prestation  de  serment ,  Us  préparent  les  bvufs  qui  servent 
de  victimes  ^. 

OFFICIERS   DES   TAHBODW  {hOV-jIk). 

Us  sont  chargés  d'eoseigoer  les  tons  et  les  sons  des  six 
espèces  de  tambours,  des  quatre  sortes  d'instruments 
métalliques ,  pour  ré^er  les  accords  de  la  musique .  pour 
faire  agir  ensemble  les  troupes  des  armées,  pour  diriger 
les  corvées  des  grandes  cbasses'. 
s  Ils  enseignent  l'art  de  battre  les  tambours  et  distinguent 
les  différents  emplois  de  leurs  sons'. 


'  Comm.  C.  Les  cérrimoniei  funtbrw  comprannent  l'ei 
■nentetl'entEirenienlilei  tacriflces o&erU le  premier joor  delà  huM 
et  à  la  moitié  de  la  lune,  les  oDrandes  aux  AaeCtfes  et  aux  peraonoes 
qui  vont  être  eDierrées.  —  Cornu.  8  et  ï-fo  :  Quand  l'empereor  fmt 
prêter  sennent  aux  princes  feudalaires  renais,  il  j  d  un  bteuf  immolé 
dans  cette  cérémonie.  Voyez  l'artide  du  Sii-ning. 

*  Comm.  fVmgynjAiea,  Us  instruisent  les  hommes  du  peuple  qui 
apprennent  à  battre  le  tambour,  i  jouer  des  tnstmmcnts  en  cuine. 
On  trouvera  pins  bas  les  noms  des  différentes  sortes  de  tamboors  et 
d'instruments  en  enivre.  A  l'armée ,  les  hommes  écoutent  les  tambours 
et  les  insimments  pour  suivra  leurs  chefs-,  dans  les  grandes  chasses, 
on  eierce  leurs  oreilles  et  leurs  jeui,  de  sorte  que  chacun  te  tùsM 
i  son  poste. 

Éditeurs.  A  la  cour  impériale,  le  grand  directeur  de  ta  mnsiqae, 
Tasse-jiK,  est  professeur  en  chef  des  instruments  dont  on  jonc  dans 
toutes  les  solennités.  Les  sous-maitres,  Stao-chi,  enseignent  J'art  de 
battre  les  grands  et  petits  tambours.  Les  Po-^sé,  ou  maîtres  des  grosses 
doches,  ont  la  direction  des  tambours  d'autre  sorte.  Les  officiers  des 
tambours,  ici  mentionnés,  opèrent  dans  les  sacrifices  offerts  par  les 
chefs  d'arrondissement  et  de  cajiLon,  dans  les  tassemblements  de 
troupes,  dans  les  réunions  des  grandes  chasses. 
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•  On  bit  le  tambour  du  tonnerre  (  Loat-koa) ,  pour  an- 
noncer les  sâcriBces  aux  esprits  du  ciel*;  on  bat  le  tam- 
bour des  esprits  saperieurs  {Ling-hm),  pour  annoncer 
les  sacrifices  aux  génies  de  la  terre;  on  bat  le  grand  tam- 
bour Loa-koa,  pour  annoncer  les  sa<Ti6ces  offerts  aux 
esprits  infériean^;  on  bat  le  grand  tambour  long  de  kuH 
piedi  {Fen-fu>a),-pouT  annoncer  les  manœuvres  des  troupes 
armées;  on  bat  le  tambour  Kao,  long  de  douze  pieds ,  pour 
annoncer  les  manœuvres  des  grandes  chasses;  on  bat  le 
tambour  Tsing,  long  de  six  pieds  et  demi,  pour  accompa- 
gner la  musique  des  instruments  métalliques'. 

'  Comm.  B.  Ils  «nsetgnent  le  nombre  de  coaps  que  l'on  doit  Trippcr 
■ar  t«a  limboura;  ili  di&tinguent  les  difliinnta  genres  de  services  pour 
lesquels  on  doit  employer  leur  aoo. 

*  Le  commenuire  B  explique  qu*îl  s'^l  iô  des  esprits  do  ciel,  et 
cite  Tuticla  du  gnnd  diredeor  de  la  musique  (Ta-uiyo),  qui  em- 
|d«fl  le  tambour  des  esprits  supérieurs,  Liag-lcoa,  pour  les  Mcrilîees 
«u  génies  de  U  terre.  Les  génies  de  la  terre  désignenl  collectivement 
le*  génÏM  des  dnq  sortes  de  terres. 

*  Comm.  B.  Les  sacrifices  aux  esprits  inférieurs  d^gnent  les  sacri- 
fices dans  la  idle  des  Aocilres. — ^D'apris  l'article  du  grand  directanr 
de*  cérémonies  sacrées  (  T»-ttong-pi),  on  distingue,  parmi  les  sacrifices 
de  la  salle  des  Ancëtrca,  six  grands  sacrifices,  savoir  :  le  sacrifice  71, 
ol&rt  tous  les  cinq  ans,  leiacriftce  ffiaf  offert  tout  les  trois  ans,  elle* 
sacrifices  des  quatre  saisons.  On  place  en  seconde  ligne*  les  sacrifices 
oOerts  aus  tndeos  pritices,  et  en  troiùbuo,  cetu  qui  sout  offerts  i 
l'occasion  de  décis. 

Ce  même  commentaire  B  dit  que  le  premier  tambour  avait  linil 
bces;  le  second,  six,  et  le  troisième,  quatre,  ce  qui  semble  indiquer 
que  dktcnn  d'eni  se  composait  d'un  nombre  de  tambours  placés  sur 
UB  di&sùs.  Cda  persil  donteai  aux  éditeurs. 

*  Je  donne  ce*  longuenrs  d'âpre  le  commentaire  B.  Selon  ce  com- 
mentaire et  la  glose,  quand  la  musique  des  instruments  de  cuivre 
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■  Avec  riiulmineot  méttUique  nommé  Tan .  oa  donne 
le  ton  aux  tambours  ;  avec  la  dochette  métalHqae  nom- 
mée Tch),  on  donne  la  mesure  aux  tambours;  avec  la 
clochette  sans  battant  (iVoo) ,  on  arrête  (  fait  cesser]  les 
tambours;  avec  la  sonnette  à  btUtant  métallique  (  To) ,  on 
ré^e  le  nombre  des  coups  sur  les  tambours  ^ 

*      Dans  tons  les  sacrifices  adressés  aux  esprits  des  cent 

GommeiMe ,  on  frtfft  d'abord  les  doches  attacha  euMmUe  ou  téf»- 
rin  I  ensuite  on  frappe  les  tambonr».  Ainsi  les  tunlioiirs  aocompagneni 
les  doches. 

Éditeors.  Les  tnûs  tambcnirs  dtés  îd  en  pronîère  ligne  servent 
respectivement  posr  les  sacrifices  ans  eqmts  dn  eid ,  de  la  terre ,  atu 
«prit*  inféiiears.  On  empltùe  les  instmibents  mtelliqnes ,  poar  jouer 
r«ir  SÊt-Uat  lorsque  le  rqn^ntanl  dn  défont  entre  dans  la  salle  des 
Aacttreset  en  sort;  pour  jouer  rsirCtovURf  lorsque  la  victime  entre 
et  sort.  A  ces  dmu  moments,  on  Irappe  le  lambonr  Tià.  Ce  même  tam- 
bour sert  pour  les  sacrifices  effets  par  les  chefs  d'srrondîsaement  et 
de  canton,  soit  anx  gfaies  de  la  terre  et  des  c&réales,  soit  aux  mou- 
lines et  rivières ,  anx  quatre  r^oos ,  anx  cent  olgeta.  De  même ,  dans 
les  solennités  o&  le  chef  d'a^jiKidisseaient  tire  de  l'src ,  oA  le  chef  de 
canton  boit  le  vin ,  les  riiîteurs  sortent  au  son  du  tambour  Ttia  et  des 
instruments  métalliqoes. 

*  Comm.  B.  L'instromeot  Tua  est  appdi  lutn  TKityu.  11  est  rond 
CMume  une  tête  de  pilon  ;  il  est  grand  eu  haat  et  petit  en  bas.  LelToM- 
ia  dit  que  Ton  combat  avec  le  Tm-yn.  Quand  la  musique  commence , 
os  le  lait  résonner;  il  s'accorde  avec  les  tambours,  il  leur  donne  le 
h».  L'instrument  Tciio  a  la  forme  d'une  petite  docfae.  Quand  un  corps 
d'année  est  en  marche,  on  le  fait  résonner,  pour  donna-  la  mesure 
aax  tambours.  Voyei  Tartide  du  commandant  des  dievaux  Sté-ma, 
livre  WL.  L'instrument  JVao  ressemble  à  une  dodiette:  il  n't  pas  de 
battant;  il  a  noe  pmgnée.  Vayat  livre  xxix,  ftd.  i5.  Quand  <m  Ut 
avancer  les  troupes,  on  bat  le  tambour  ;  .qnand  on  les  fiât  reculer,  oa 
sonne  avec  le  iViso,  qui  contient  une  balle  de  métal  (IMctionaaîm  de 
Medfannt).  L'instrument  Te  est  une  sonnette.  A  l'irmée, cette  aonoeUe 
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choses ,  ils  accomp^ent  avec  lei  tamboan  la  danse  des 
armes,  et  la  danse  des  baguettes  à  touffes  de  soie  \ 
i  Lorsque  des  troupes  dlommes  soat  réunies  eu  année, 
ils  fiappeut  le  tambour  de  nuit;  quand  l'armée  se  met  en 
mouvement ,  ils  battent  pour  annoncer  le  rassemblement 
des  soldats.  Dans  les  services  pour  les  grandes  chasses , 
ils  font  encore  de  même  '. 

a  DB  btUant  méuDiqns;  on  l'af^Mlle  alors  la  sonneUc  mélallique. 
Quand  elle  a  un  battant  de  boii,  on  l'appelle  la  lonnette  de  bo»  Vob- 
to.  fTtat  cdie-là  qne  Ton  agile  ponr  puMier  les  édita.  Qnand  le  com- 
mandant en  cbef  Si*tna  agile  la  sonnette,  alon  let  cheft  de  corpa  et 
lea  antrei  officier*  (ont  Frapper  lei  tambonn.  Ainai  le  texte  dit  que 
cette  «(«notte  rè^e  le  nombre  des  coupa  de  tambour. 

Édilenra.  Dana  lea  grandes  cfaaiaw  qui  <»it  lien  aux  aecoadea  Innés 
det  quatre  aaiMini,  le  niniitre  de  la  guerre  ensngne  la  manibe  de  te 
régler  anr  lea  inairumenta  métallique*  «t  les  tambours.  Ici  cette  même 
IbncdoQ  eit  attribuée  aux  officiers  des  tambour*  qui  dépendent  du 
miniatre  da  la  terre.  Ils  eien-ent  en  temps  de  paix  les  bommes  du 
pen^e,  pour  qu'ils  sacbent  manœuvrer  au  son  du  tambonr  et  des 
instruments,  qnand  viendra  Tinstant  du  service. 

*  Editeurs.  Maintenant,  Je  texte  indique  les  diverses  circonstances 
où  les  officiers  des  tambours  Irappent  eux-mêmes  tes  tambours.  Les 
sacrifica  ofierts  aox  esprits  des  cent  choses  désignent  les  sscrifîces 
offerts  an  prîntempa,  en  automne  el  k  la  fia  de  l'année,  dans  les 
cheb-Heu  des  six  districts  intérieurs.  Il  n'y  a  pas  de  danse  dans  le* 
cérémonies  .d'arrondissement  et  de  canton.  Le  tambour  y  est  emplo^ 
quelqucGna,  mais  il  est  frappé  alws  par  l'officier  qui  dirige  la  céré- 

Comm.  C.  Vojei  fbl.  1 3,  l'article  des  maitres  des  danses  (  Woti-tM). 
Dans  les,  sacrifices  aux  espriudas  montagnes  et  des  ririères,  on  danse 
a*«c  le  boticiîer  et  la  hacbc  ;  dans  le*  lacrifices  aux  génies  de  la  terre 
et  de*  céréales,  on  danae  en' tenant  fc  la  maîn  une  baguette  ornée  de 
lonflêa  de  ane  anx  cinq  couleurs. 

'  Comm.  B.  D'apris  l'ot.  /rage  intitulé  Sié-iMt'Ja  ou  règlement  mili- 
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I  SU  bat  wconrir  le  soleil  on  la  lune  doiu  Im  éeliptes , 
fls  avertissent  le  lonverain  de  frapper  le  tambonr'. 

Qnand  il  y  a  on  grand  service  funèbre,  ils  avertissent 
le  grand  assistant  [  Ta-jto  )  de  frapper  le  tambour  ^. 

Màlms  DBS  Dusu  {wm-ssi). 

■  Ils  enisdgnent  ta  danse  des  armes,  et  sont  dieis  de 
danse  dans  les  sacrifices  offerts  «tu  esprits  isi  montagnes 
et  rivières  ;  ils  enseignent  la  danse  des  baguettes  à  toufres  de 
soie»  et  sont  cbefi  de  danse  dans  les  sacrifices  offerts  aux 
géniesde  la  terre  et  des  céréales;  ils  enseîgnentla  danse  des 

taim,  M  fri^M  le  ■oîr  quatre  coup»  de  Umboor;  eu  n^ilieu  de  la 
Bok,  on  en  frappe  trou;  au  lever  dajoor,  on  en  frappe  cinq.  Lèpre- 
aùer  roidement  eat  appdé  le  grand  cotip  de  tambour. 

Comm.  G.  Dana  la  grandei  chauea,  on  frappe  le  tambour  pour 
figurer  Ti^roche  de  renneaù, 

1  Comm.  B.  On  leeoart  le  aoleil  et  la  lAne  édïpa^  Alon  le  »a- 
Tenin  doit  frapper  liU'4BSme  le  tambotir.it  fait  le  louifflnent  du  pro- 
£ge  {T»y).  Dana  la  Cbronïqne  du  TeAwi-tknMa,ilii'yapasd'éc!ipae 
mentionnée  aans  que  le  teius  dise  qo'on  battit  le  tamboor. 

Comm.  G.  Pour  les  Hcrifices  an  soleil ,  i  lalnne,  ainsi  qu'aux  esprit* 
du  dd,  on  se  sert  pareillement  du  tambour  du  tonnerre  [Loaî-hi*). 
CflBt  ce  mtme  tambour  qui  sert  pour  secourir  le  soleil  el  la  tune. 

*  Comm.  B.  Geci  a  lien  quand  Tempère'  '  menrt  et  quand  on  fen- 
terre.  (Vojet  Tartide-du  Tof»,  livre  zxxt.) 

^nua.  Waitg-yng-ûen.  Ixt  oificier*  des  tamboun  ne  dépeodcnl 
pas  du  grand  supérieur  de  ta  musique  Ta-tU-jo,  qui  est  spMalemeni 
ilbmtf^  d  enseiipipr  la  musique  et  la  danse  aux  ilkves  de  l'État,  fila  de 
digniuiras.  Ils  dépendent  du  ministre  de  la  terre,  qui  est  spéddement 
[w^ooé  au  pea|de  réparti  dana  la  capitale,  dans  les  six  districta  inté- 
rîenn  et  dans  lea  na  districta  extérienn.  Ce  fenelÎMinaire  emploie  la 
nuaîqae  en  beaucoup  de  cireonsunces .  pour  les  réunions  de  traapes 
arméas,  lea  Krandes  diasses,  les  iacrîfices.  En  conséqurace,  il  a  sous 
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plumes  oa  de  U  plume,  et  sont  chefs  de  danse  dans  les  sa- 
criûces  offerts  aax  esprits  des  quatre  régions  ;  ils  enseignent 
la  danse  des  plames  variées,  et  sont  che&  de  danse  dans 
les  cérémonies  des  temps  de  sécheresse', 
is  Tous  les  danseurs  de  la  campagne  sont  instruits  par 
eux*. 

Dans  tous  les  petits  sacrifices,  ils  ne  font  pas  exécu- 
ter de  danses^. 

pItrbs  (ifo-j/w). 

14       Us  sont  chargés  de  faire  paitre  les  six  espèces  d'ani- 

Mt  ivdres  tea  ofBciera  des  tambours  et  ia  matlrea  dea  danseï,  pour 
iiiatniire  le  peuple, 

'  Comm.  C.  lia  enseignent  ces  différentes  danses  tait  hommes  de 
la  campagne;  ils  les  exécnlent  avec  eni  dans  tes  sacrifices  oCTerts  aux 
montages  et  rivières,  et  autres  cërémonies. 

Chaque  danse  est  désignée  par  le  nom  de  Tobjet  cpie  tiennent  le> 
danseurs,  ^nsi,  dans  les  deux  premières,  ils  tiennent  des  armes,  des 
baguettes  i  touffes  de  soie  (voyei  la  note  du  fol.  9);  dans  les  deux 
«aU«s,  ils  tiennent,  d'après  le  comm.  B,  desbagueltes  qni  portant  des 
UmOcs  de  plumes  Uanches  on  de  plumes  aux  cinq  couleurs.  On  exf- 
ente des  danses  particulières  pour  demander  la  fin  de  la  sécheresse.-— 
On  peut  conanlter,  pour  l'arrangement  de  ces  plumes,  les  figures  jointes 
i  TMition  impériale  do  Tcheon-ti,  kiven  xltii,  fol.  61.  Elles  diffèrent 
un  peu  de  cdlea  qui  accompagnent  U  traduction  du  Choa-kiiy,  par 
Gaubil,  page  Siy. 

*  Comm.  B.  Les  danseurs  de  la  campagne  déugnent  les  hommes 
de  la  campagne  qni  désirent  apprendre  à  danser,  et  qui  sont  en  de- 
hors des  quarante  Buivants,  attacha  aux  mdtres  des  danses.  Tous  sont 
ÏDStmita  par  les  mat  très  des  danses ,  pour  suppléer  aux  vscancea  accideo- 
telles  parmi  leurs  suivants. 

*  D'âpre  tes  commenUires,  ceci  parait  se  rapporter  en  général  aux 
sacriflces  offertt  par  l'empereur.  Les  troupes  de  danseurs  de  la  cam- 
pagne n'y  figurent  pas. 
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maux  destinés  tax  sacrifices  '  ;  ils  augmeotent  et  engrais- 

seot  les  espèces ,  pour  fournir  les  victimes  sans  tadie  des 

sacrifices*. 

Pour  tous  tes  sacrifices  qui  se  rapportent  au  principe 
m&le,  on  choisit  une  victime  de  couleur  roi^  et  on 
constate  ruoiformité  de  son  pd^.  Pour  tous  les  sacri- 
fices qui  se  rapportent  au  prindpe  femdie,  on  choisît 
une  victime  de  couleur  noire  et  on  constate  runiformité 
de  son  pelage.  Lorsqu'on  sacrifie  aux  monts  et  fleuves 
Soignés,  on  choisit,  pour  chacun  d'eux,  une  victime  ayant 
la  couleur  du  oays,  et  on  constate  runiformité  de  son 


'  Cunin.  B.  Le  bonif,  le  cbeval,  le  mouton,  le  pi»«,  le  chien,  le 

fiÙHUL 

*  Le  Gomm.  C  explique  {pKT  ffé  par  espèce  à  poils,  itfoo-W. — 
Editeun  ;  Quand  les  espicea  sont  nombreuses,  od  peut  chuisir  des  vic- 
times GOBvensfales. — Les  pitres  de  cet  article  paraisaent  s'occuper  spé- 
cialemenl  des  cinq  dernières  Ufkces  de  victimes,  puisque  l'on  trouve 
[dos  loin  l'artide  des  bouviers,  qui  s'occupent  spécialement  des  boeufs. 

'  CcHnm.  B.  Les  sacrifices  qui  se  rapportent  an  [»ûcipe  mtifi  dé- 
signent les  sacrifices  offerts  au  cid ,  dan*  la  banlisue  du  mi£,  et  les  sa- 
crifices de  la  salle  des  Ancêtres. — Les  seconds  sont  les  sacrifices  oP 
ferts  i  la  terre ,  dans  la  banlieue  du  nord ,  et  ceux  qui  sont  ofi'eitB  aux 
génies  de  la  terre  et  des  cérédes.  Les  derniers  sont  offerts  aui  esprits 
dea  cinq  monts  sacrés,  des  quatre  monts  protecteurs,  des  qoatrefienics 
principaux. 

EtUtenrs.  On  distingue  la  coideur  ronge ,  la  couleur  nure ,  pour  les 
difiSrents  sacrifices.  Quand  m  a  examiné  ensemble  tons  les  animanx 
ainsi  dassés  par  coideura ,  on  préftre  ceux  qui  sont  d'une  seule  cotdeWf 
sans  mâai^  Le  bœcf  est  la  victime  de  premier  ordre.  Si  l'on  sacri- 
fie uo  moaloa ,  comme  vietime,  commeon  n'a  pas  encore  vn  des  moa- 
toD*  roii^es,  on  prend  simplement  un  mouton  d'une  seule  coolenr. 
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t      Pour  tous  les  sacrifices  des  saisons ,  on  doit  se  servir 

de  victimes  saos  tache  et  d'une  seule  couleur.  Pour  les 

sacrifices  ofierts  à  l'extérieur*,  les  cérémoiiies  conjnra- 

toires'^,  on  peut  se  servir  de  victimes  de  coaleor  mêlée. 

En  général ,  quand  il  y  a  un  sacrifice ,  ils  fournissent 
la  victime  sans  uche  ;  ils  la  livrent  aax  eograîsaeors ,  et 
l'attachent  à  part.  Lorsque  les  victimes  ne  sont  pas  atta- 
chées, ils  les  livrent  et  les  présentent  eux-mêmes'. 

BOBtlt»  [nixou-itii). 

1      Ils  sont  chargés  de  nourrir  les  bceub  appartenant  à 
l'État,  pour  attendre  les  ordres  officiels^. 

Toutes  les  fois  qu'on  sacrifie,  ils  fournissent  les  bœuEi 

*  Gomm.  B.  Lm  Mcrifices  italien  des  quatre  uïmdi  leat  oflerts 
aax  laonUgnes  et  aux  coura  d'eau ,  aux  quatre  régî«iii,  I  tous  le*  et- 
priti  réunis.  Les  sacrifices  de  l'estMeur  déùgnent  ceux  des  grandes 
diasses  oà  I'oo  dresse  un  signal ,  et  ceux  qa«  1  en^wrenr  en  voyage  offiv 
aux  espritsdes  montagnes  on  rivières  qu'il  traverse. 

'  Comm.  Tou-aenrtckan.  Ce  sont  des  cMmonies  eitraordînairesponr 
demanda-  le  bonheur,  dëtniire  ou  éloigner  le  mal.  (  Voyei  l'artide  des 
5M«-fcAo.)  Comm.  rchùiji'njo:  Dans  les  cérémonies  ordinaires,  on  peut 
choisir  des  victimes  ayantlesconditiousrequises.  Les  sacrifices  de  Tex- 
térieur  ne  sont  pas  des  cérémonies  ordinaires.  Quelquefois  il  est  diffi- 
cile ou  m£me  impossible  de  se  procurer  des  victimes  régulières  ;  c'est 
pourquoi  on  peut  aussi  se  servir  de  victimes  à  pelage  varié. 

*  Ccnun.  B.  La  vicUme  est  livrée  auiengraisseurs  (livre  xii,  fol.  ai] 
pour  être  nourrie  séparément.  Quand  on  o&e  des  saCTÎfices  hors  des 
éfKMjnes  régulières,  tels  que  ceui  des  tournées  impériales  et  les  sacri- 
fice* conjuraloire*,  la  victime  n'est  pas  attachée  i  part.  Alors  les  pitres 
ne  fournissent  pas  seulement  la  victime  ;  ils  la  conduisait  eux-mêmes 
au  lien  du  sacrifice. 

'  Édheors.  Ces  animaux  amt  spécialemenl  destinés  i  l'usage  de 
TÉlâL  ...OO^ilc 
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qui  sont  immolés ,  les  bœufs  qui  sont  demandés.  Ils 

les  doDoent  aux   officiers  spéciaux  et  les  noanissoit 

d'herbes*. 

>  Toutes  les  fins  qu'oo  reçoit  à  la  eoar  des  visiteurs  étran- 
gers, ils  foumÎBseat  les  bcBU&  pour  roSiunde  des  vic- 
times, pour  les  provisions  et  mets  ofierts  à  ces  visiteurs. 
Lorsque  l'empereur  offre  un  banquet ,  un  repas  d'agré- 
ment,  ou  tire  de  Tare  avec  des  visiteurs,  ils  fournissent 
)es  bfEn&  pour,  les  mets  principaux  et  accessoires.  Lors- 
que l'on  rassemble  un  corps  d'armée,  ils  fournissent  les 
bœufs  destinés  à  '^  nourriture  des  troupes.  Lorsqu'il  y  a 
des  cérémonies  fuuebres,  ils  fournissent  les  bœufs  qui 
sont  sacrifiés  en  l'honneur  des  personnages  défunts. 

fi  Toutes  les  fois  qu'il  y  a  une  grande  assemblée  de  feu- 
dataires,  une  réunion  d'armée,  une  escorte  de  tournée 

'  Comm.  fVaMy-jng4iai  :  Les  ofBcien  spédaui  dësigntnl  les  pitrer 
(Jf«-Jh],  les  engrauMDn  [Tckon^jbi) ,  les  prépotei  un.  portes  [Sii- 
mht).  —  Voyei  ces  articles. 

Editeois.  Aa  printemps  et  en  aatotniM ,  on  cluùsit  par  la  divinalioa 
les  boeufs  qnï  seront  lacriGés.  Les  bouviers  foomissent  les  bceafs  pour 
cette  opération  où  on  eximine  et  xHanat.  C'est  ce  qu'indiqne  le  texte 
en  notant  les  bœufs  deminJé»  >t  Kieou.  Le  eommenUire  Imob- 
idiMg  se  trompe  quand  il  dît  qn'il  &nt  remplacer  c«  caractire  par  i% 
KÎMK^  paire  on  compagnon ,  et  entendre  par  U  le  bœnf  qui  lut  I«  paire 
0«  le  second  bœnf,  comme  dans  les  sacrifices  de  U  banliene,  où  Too 
sacrifie  un  bcenf  BOX  souTCrsinscâesteè,  et  un  autre  bceuf  an  génie  des 
céniaies.  Le  teite  parie  ici  de  tous  les  saoîlïces  en  génénd.  Le  coin- 
nmiùre  A  s'écarte  ansù  do  sens,  qoand  il  interprète  ce  même  carac- 
Un  par  jj£'  Yt  sacrifice  particulier  qui  s'ofi&e  dans  la  salle  des  An- 
oêtfca.  Lonque  Ton  ofiire  le  sacrifice  triennal  aux  ancêtres  des  s^t 
■ailes,  on  amfcne  qottone  bœufs.  On  ne  peut  garantir  qui)  n'y  eo 
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ùnpérialej  ils  fournisseat  les  httah  aHeUttiu  timon  àei 
chars  de  goerre  ainsi  que  les  bœaft  attelés  de  cAté  et  par 
devant,  pour  porter  le  matériel  da  service  de  l'État*. 

Toutes  les  fois  qu'on  sacrifie ,  ils  préparent  le  châssis 
pour  les  pièces  des  boeufs  sacrifiés,  ainsi  que  les  bassins 
pour  ie  sang,  les  paniers  pour  les  chairs,  et  attendent  le 
moment  où  on  les  emploie'. 

HIGIUUSBUU    [jCHOVMii-lh). 

I       Os  sont  chargés  d'attacher  les  victimes  sans  tache,  des" 
tinéesanx  sacriBces*. 

Lorsqu'on  sacrifie  aux  cinq  souverains  [Tï],  ils  atta- 
chent les  victimes  dans  Tétable ,  et  les  nourrissent  d'herbes 
pendant  trou  lunes.  Lorsqu'on  sacrifie  aux  anciens  em- 
pa«urs .  Us  font  encore  de-  même  '. 

aun  pu  qu«lqne*-uiM  de  bl«wét.  On  faarnit  plusieitra  bcnifs  pour 
mpfMw  I  U  duniuide  dn  momeoL  On  opire  donc  comme  il  tA 
dit  iâ. 

*  Cem».  G.  Outre  lu  cb>n  de  guerre  propremenl  diu,  qui  Mot 
stid4s  ds  qnatre  chevaux,  il  y  ■  d'av**w  chars  à  double  brancard  qui 
sont  tirée  par  des  boeaft  et  porlMt  lea  olgets  de  servie*.  On  le*  a|^)e)la 
aoM  dian  de  guerre. 

1  Comm.  A  et  B.  Quand  <m  a  ta^  la  vidtme,  on  la  découpe,  «t  «m 
tupeod  \m  dilKrentea  pîices  nr  «a  diiina  jniqn'an  moment  de  l'of- 
frande.  On  reçoit  le  ung  dkni  an  hawinT^n  d^wie  les  chain  dans 
des  paaiers  de  bambou. 

*  Camm.  Y-fo.  ^es  engrùtseor*  reçoivent  les  animaax  livrés  par 
les  pitras,  par  les  bouviers,  et  lea  attachent  téparémeol. 

*  Comm.  B.  Ils  les  attachent  dans  une  étaUe  séparée ,  pour  qu'dies 
nsUenent  personne,  et  les  engraissent  pendant  trois  lunes;  comme 
il  est  dit  à  la  s*  année  de  ffoaaa-ioii}>  Chronique  du  Te)wt-(ktUo», 
par  Koajq-j'ai^.  ^  L'ei^ression  Tsao,  inoorrii  dlieriws,!  ne  s'ap^ 

1.  iS 
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Qatniaux  victimes  des  sacrificeB  irrégolien',  ils  les 
attachent  li  k  porte  de  la  capitale  du  royaume  ;  ils  ordon- 
nent mut  prépoiéi  aux  portes  de  les  nourrir'. 

Lorsque  l'on  eiamine  les  victimet,  ils  indiquent  cdies 
qui  sont  parfaites  ;  lorsque  l'on  constate  l'excellence  d'une 
victime,  ib  aident /*princ«'. 

plique  qu'aux  bteuft.  cbevaus,  moulons.  On  nourrit  de  gntiu  Im 
chiou  M  lùporeii  oo  ne  )«■  Muche  pas. 

'  Gamm.  B  at  D.  Let  sacriGcM  irr^gnliers  sont  c«ux  qui  sont  offert» 
dans  Im  pnatatioi»  de  lennent,  ceux  qui  tout  offerts  aui  eaprils  des 
naotagHi,  de*  rivières,  en  dehors  des  f^randa  sacrifices  r^ulicrs. 

*  CeiniB.  C>  et  D.  Alors  les'  fictimes  ne  sont  pas  engraissées  pcn- 
daat  Irat*  lunea  ;  qu^uefois  on  ne  letengnùiae  que  pendant  dii  jourt. 
Les  eagnisMun  chargent  les  fréfotét  aux  portes  de  les  nourrir. 
(Vojei  pins  bas  l'article  de  ces  officiers.) 

'  Gomtn.  B  et  glose.  Ainsi  maintenant  un  officier  des  cérémonies 
SBcréei  examine  les  victimei  réservées,  le  soir  de  la  teille  du  sacri- 
fice ;  ensuite,  quand  le  prince  conduit  la  victime  choisie  dans  l'en- 
ceinle  du  lira  oà  l'on  sacrifie,  rengraisscur  Vaide  et  prend  la  corde 
pur  laquelle  on  oitne  le  bauf.  Dans  la  seconde  phrase,  jj&  Cki  a  i« 
sens  de  grand,  gros,  comme  dans  le  TsMchonen,  i  la  6*  année  de 
ffewit-fceay,  oà  on  lit  :  ifls  présentent  la  victime  i  ils  avertissent  et 
disent:  Elle  est  amplement  grasse  et  bien  portante.  • 

Editeurs.  On  lit  dans  le  ch^itre  du  Li-hi  intitulé  Tiey,  •  rites  des 
sacrifices,!  qne  lo  prince,  au  commencement  et  su  milieu  de  Ik  tnné, 
ïmpscte  tni-même  l'état  des  victimes.  Penl>Atre ,  l'examen  des  victimes , 
ici  mentionné  par  le  texte,  se  rapporte  k  cette  inspection.  L'engraisseur 
signale  le  bon  état  des  victimes,  indique  qu'elles  n'ont  pas  de  déraut. 
Pour  Aâ  Cfci  (  grand ,  ■  peut-être ,  il  laui  lire  Jtf  Chi  •  tuer  Jk  coups 
de  floches.*  Ces  deux  caractères  ont  le  même  son,  el  la  faute  paraît 
■sseï  [»«baUc ,  en  remarquant  que  le  prince ,  avant  de  tirer,  Jp^i  •*- 
tache  la  victime  au  pilier,  et  qu'il  doit  Un  alors  aidé  par  l'engraisseur. 
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nàK»k  la  ruTiiL  {rsÀl^asi*]. 

I  II  est  chargé  du  r^emeat  cadastral  des  terres.  11  spé- 
cialise les  travaux  des  terres  >  ;  il  distribne  le  règlement  de 
la  taxe  des  terres,  et  attend  les  ordres  sapériears  qui  les 
concernent. 

i      Par  habitation  et  terrain  de  d^agement*.  il  ipipoae 

au  lieu  que  cet  officier  n'aide  pai  ordiniiranant  la  prinea,  ao  aMiaant 
de  la  préieaUtioa  de  la  victime. 

Le  comm.  IFmfd»4iiaag-«kaai  mit  t'aipliastioD  du  comn.  B. 

*  V»;ei,  poarleMBa  d«  wC  Tut,  la  noie  du  comm.  B,  dan*  le 
tableau  géoinl  du  i*  miniMère,  foi.  1 1. 

*  Comm.  BL  0  •Utarmiue  ce  que  )ei  terra>  peuvent  produire  et 
nourrir,  afin  da  régler  leur  laie  proptv tinmelle.  Il  dietinpie ,  d'apri*  !a 
couleur  de*  terres,  \m  ^nre*  de  traviux  qui  leur  convienneaL 

Éditatm.  nr  Tdii,  dans  la  teconde  phrsM,  lignifie  >Ie  règle- 
ment de  la  taxa,  ■  et  ne  déaigne  pu  le*  deran  on  profeuMus  de*  dîver* 
travûUenn,  eomoM  Teatend  le  commentaire  B.  La  répartition  de  ce* 
devoir*  eai  attribuée  i  l'officier  de  l'artide  muthU  —  Le  Têoi-ué  éta- 
Mit  donc  ceqoenouiapfwlons  le  cadailre  de*  terre*,  comme  on  le  voit 
dan*  le*  [diraie*  HÛvante*. 

*  jK  rcfcMdiûgnciuinntla  comm.  A,le*  temio*ride«  dansie 
marcbé ,  dans  la  villa,  et  Miivant  le  comm.  B,  remplacement  occupé  par 
le*  halntations  du  peuple.  Comm.  ^,   y  £j  a  ici  le  >ea*  d'habitation. 

Éditoin.  A  oAtéde*babilation*,  il  y  a  dastarrain*  vacanuoàl'on 
paat  •amer  et  {danler.  On  fait  le  compta  d'aprfe*  ce  qui  est  produit 
par  le*  lemi*  et  [dantation*  ;  on .  peut  fixer  la  Use  au  vingtlime  du 
produit.  -—  Quelques  auteurs  modernes  <mt  cru  i  tort  que  Tchtit  dé- 
ùguùiici  les  boutiques  daa  marchés;  celles-ci  af^Nutiennentà  l'État 
et  sont  dnressort  du  frifbt  des  marebés  ;  elle*  sont  taxée*  par  le*  offi- 
cier* de*  boutiquei.  Ella*  ne  peuvent  pas  être  soumise*  i  reiperlise 
du  pr^Ki»^  aux  travaui  de  culture. 
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les  terrains  delà  capitale;  par  aire  et  jardin  potager,  il 
impose  les  terraÎDs  des  endos  ^ 
*  H  impMe  les  terres  de  la  banlieue  voisine  par  cbamps 
de  personnes  domî<^iées*,  champs  des  gradués^,  diamps 
de  marchands*.  Q  impose  les  terres  de  la  banlieue  éloi- 
gnée par  champs  administratifs^,  champs  de  gratification^, 
champs  des  bouviers  et  champs  des  pâtres''. 

*  Édtteun.  Aux  habitations  sont  joiat>  des  enclm  qui  Mrrent  à 
l'eotrelieo  des  cnltivttcnra.  Quand  It  récolte  t  Mi  faite  à  l'eutomaB, 
m  y  bat  une  aire,  on  emplacement  lec  pour  déposer  le  grain;  le 
reste  de  l'enclos  est  cnltivi  en  potager. 

*  Snivant  le  comm.  Ngao-là-kong,  celte  expression  désigne  les 
hommes  qui  n'ont  pas  encore  de  fonctions  administratives  et  qui  habi- 
tent dans  le«ir  hnûlle.  Soirant  le  comm.  B,  idie  déiigne  les  bniilles 
de  ceux  qui  ont  quitté  les  emplois  administratifs.  Ce  tocond  sens 
paraît  dootenx  aox  éditeurs. 

*  Suif  «ni  le  «Hum.  A,  les  champs  des  gradués  désignent  ceux  qui 
sont  possédés  et  labourés  psr  les  fils  de  ces  <rfBden.  La  gloae  dit  ; 
D'apris  le  lÀ-lâ,  les  fils  des  grsdaés  ne  peuTent  se  dispenser  de  cul- 
tiver la  terre  :  les  fils  dea  préfets  (  Ta-fot)  sont  dispensés  de  cette  oMi- 
gation.  —  Les  éditeurs  réfutent  le  comm.  B  qui  rem[dace'  ~f^  Sti 

■  glradnés*  par  MpSi^, désignationgénéraledesmagistrâlseDexcndce. 
Enfin,  le  comm.  Lieou-lchaitg  lit,  an  lien  de  -4^  S)é  ,       \      Konj 

■  artisan  ■ ,  ce  qui  présente  encore  une  interprétation  asset  plaosiUe. 

*  Comm.  B.  Ce  sont  les-  champs  que  reçoivent  les  familles  des  nur- 
chaDdsqni  babilentdansie  marché.  —  Comm.  C.  Il  ne  faut  pu  con- 
fondre ces  commerçants  avec  les  hommes  chargés  des  achats  et  ventes 
daai  certains  services  administratif;  ceux-ci  sont  défrajés  par  l'Étal. 

'  Comm  B.  Lorsque  des  hwnmes  du  peuple  sont  attachés  i  Tad- 
minîstntioD  pcMiqne,  leurs  familles  reçoivent  des  terres  qui  sont 
appdées  diamps  administratifs  {Kofuu-tieit]. 

*  Comm.  A.  Ce  sont  les  terres  allouées  en  gratification ,  qui  sont 
citées  i  l'artide  do  préposé  aux  actions  d'édat  (Strf-ina), livre  ux. 
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'  Il  impose  le  territoire  hon  banlieue  par  champs  de  éo- 
maÎDes  impériaux  [Koung-y)*;  il  impose  le  territoire  an 
delà,  appelé  5ao.  par  champs  de  domaines  affectés  {Kùtjr); 
il  impose  le  territoire  des  dépendances  par  champs  des 
petits  apanages  (Sùo-fon);  il  impose  le  territoire  de  la 
froutière  par  champs  de  grands  apanages  (  Ta-toa)^. 

'  Comra.  B.  Ce  loiit  1«  ehunpt  reças  par  les  femiiles  àt  cens  qui 
^vent  et  font  ptltre  lea  tronpenu  de  rÉUL 

La  banliene  voinne  l'étendaii  joiqn'l  dnquanle  lî  de  la  capi- 
tale. La  banliene  éloignie  s'étendlait  de  ce  ptùnt  jotqn'i  cent  ti  de  U 
capitale.  Le  li  doit  être  évalné  approximativement  an  diiiiiue  d'nae 
Keue  de  i5  an  degré. 

Éditctm.  Toutes  lea  terrei  ici  laentionnéei  wnt  données  pour  ètf« 
collivéei  moyennant  une  redevance.  Eltea  représentent  l'excédant  des 
ùi  dialricta  iatérieurs,  depuis  la  capitale  jusqn' A  )a  banliene  éloigna. 
Le  préposé  an  travail  Tud-stét  danssesaitribniionslarépartitioDdes 
nenf  taxes  instituées  pa^  le  premier  ministre ,  livre  ii ,  fol.  s5. 

■  Gomm.  B.  Les  domaines  impériaux  { Kowi^-y)  sont  l'eicédant 
des  six  districts  extérieurs  Soui.  L'empereur  dék^^e  des  officiers  spé« 
ciaux  pour  les  administrer.  Ceux  qui  sont  situés  à  deux  ou  trois  cents 
Il  de  la  capitale  siont  administrés  par  des  préfets  de  deniifeme  ordre, 
comme  les  arrondissements  intérieurs.  Ceux  qui  sont  él<Mgnés  de 
quatre  i  cinq  cents  li  sont  administrés  par  des  préfets  de  troisième 
ordre ,  comme  les  arroedissemeots  extérieurs  ;  ces  domaines  sont  sou- 
mis également  à  l'inspection  des  Soai-jm,  grands  offiricrs  des  dis- 
tricts extérieurs,  livre  zv. 

*  Comm.  B.  Les  domaines  Kia-jr  sont  affectés  à  l'entretien  des 
charges  de  p^fet  ;  les  petits  apanages  sont  affectés  à  l'entretien  des 
charges  de  ministre  ;  les  grands  apanages  sont  affectés  aux  charges  de 
grand  conseiller.  Parmi  ceux-ci,  il  ;  ea  a  aussi  doqt  la  redevance  est 
attribuée  aux  fils  et  frères  deTempereur,  (Voyei  livre  ii,  fol.  aS.)  La 
irontière  est  \  cinq  cents  li  et  forme  la  limite  du  royaume  impérial. 
Lea  cESérentes  terres  ici  nommées  ne  forment  pas  des  carrés  régtk> 
liera  et  concentriques  comme  on  pourrait  les  tracer  sur  une  carte  :  leur 
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1  En  général,  void  comment  il  classe  la  taxe  des  teires. 
Les  maisons  de  la  capitale  ne  sont  pas  taxées.  Snr  les  en- 
dos et  terrains  de  d^gement,  la  taxe  est  le  vin^ème 
dn  produit;  sur  les  terres  de  la  banlieue  voisine,  on  per- 
çoit un  dixième;  sur  les  terres  de  la  banlieue  éloignée, 
on  perçoit  trois  vingtièmes.  Le  droit  sur  les  terres  hors 
banlieue,  domaines  affectés,  dépendances  et  apanages  ne 
dépasse  pas  deux  dixièmes.  Ou  ne  prélève  cinq  vingtièmes 
que  pour  la  taxe  des  marais  et  des  bois' 

dûtiDCfl  dola  capihde  o'eit  pu  rigovireuianent  coofianne  tu  règlement. 
On  lea  daue  donc  pour  fixer  la  rednxnca  perçue  (ur  leurs  produiu. 

Editenrs.  Lu  dUtrieta  întMeurt  et  extérieur*,  et  les  etnplaeo- 
meoti  des  ttalnlatioiu  dans  ces  diitriels,  sont  d'abord  déterminé».  Les 
prifèta  des  dûlricti  iotérieurs  et  eitérîenrs  et  les  cheri  sobordonnés 
s'aident  entre  eux  à  cet  ^ard,  sans  attendre  le  dassement  du  préposé 
ta  travail  Tul-ué.  A  partir  du  territoire  hors  banlieue,  il  y  a  des 
domaines  impériaux  Ktniyy,  qui  se  trouvent  aaiai  dans  les  trois 
demiferes  divisions  jusqu'à  la  frontiëre.  Le  teniloire  bors  banlieue 
n'était  pas  afficeté  à  l'entretien  des  chargea,  comme  les  territoires  snl> 
vants;  le  texte  le  cite  qtécialement  pourTélablissemeiit  delatau  des 
domaines  impériaux ,  laqurile  est  ré^ée  par  le  Tuî-tsé.  Ces  domaines 
nje  sont  pas  mentionnés  dans  l'énumérstion  des  dinsioni  dn  royaume , 
livres  n  et  ix.  Us  y  sont  soui-enteodus  et  compris  dans  les  désigna- 
tions générales  présentées  par  le  texte. 

'  Comm.  A.  Les  maisons  situées  dapi  la  rille  ne  sont  pas  taxées. 

Comm.  C.  Les  marais  et  les  bois  soM^^rfement  taxés,  parce  qu'ils 
donnent  des  produits  naturels,  qui  aï  i^ésnltc'nt  pas  du  invail  de 
l'homme. 

Editeurs.  L'emplacement  des  maisons  n'est  pas  taxé,  parce  qu'il 
n'y  a  pas  là  de  terrain  vide  qui  puisse  être  ensemencé  ou  fdantéi  las 
enclos  et  lerralas  de  dégagement  peuvent  être  ensemencés  et  |dantés , 
mais  l'espace  qu'ils  occupent  est  restreint  et  exige  un  fort  travûl  ;  on 
diminue  donc  leur  taxe. 

La  perc^on  du  diritme  du  prodoil  a  été  le  taux  moyen  des  trois 
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14  En  général ,  si  le  terrainde  l'habitatioa  n'est  pas  planté  et 
semé  ^,  il  y  a,  povir  ce  délit,  la  monnaie  du  terrain  occupé  '. 
Si  le  champ  in  cidtivatear  n^est  pas  cultivé,  on  exige ,  pour 
ce  délit,  une  quantité  de  grains  égale  à  la  taxe  d'une  mai- 
son de  trois  familles*.  Quant  aux  hommes  du  peuple  qui 

premières  djoaslies  Hia,  Ckiu^,  Tckeoa.  On  voit  par  le  Tcfutn-Asina 
que  Siotun-kong,  Au  royaume  d«  Loa,  fut  )e  premier  qui  établit  une 
tfcx«  par  mesure  de  terre  [Utou].  Autrefois,  il  ;  arait  dans  chaque 
groupe  deterrainciiIliv6,leGfaamp  de  l'État  sor  lequel  on  prenait  l« 
habîtatioos,  le  puiliet  le  foyer  commaDi,  les  cattam  en  oignoniM 
l^amet.  La  partie  labourée  de  ce  champ  comprenait  qoatre-Tingls 
metnm  if«Hi.  C'est  hinai  que  Mmg-tu»  et  le  Tta-ckooen  comptent 
qnatTfrYingts  mesures  Mtoa  pour  le  champ  de  TÉtat  et  boit  cents  me- 
sures Mmr  pour  les  champs  particuliers  de  chaque  groupe.  Alors  ce 
qui  revenait  à  l'Etat  était  le  diitèrae  du  produit  des  champs  particu- 
liers. Crile  proportion  n'est  pas  dépassée  dans  le  Tchtoa-li  pour  les 
familles  qui  exercent  les  trois  genres  de  coltore  et  qui  produisent  les 
neuf  sortes  de  fruits  de  la  terre. 

*  Comm.  A.  Littéralement  :  terre  mus  poils,  c'est-à-dire  terre  on 
on  n'a  pas  planté  de  mûriers,  o&  l'on  n'a  pas  semé  de  chauvre.  Le*. 
[dauteset  les  arbres  sont  les  poils  de  la  terre. 

*  Editeurs.  Le  caractère  y  Li  a  trois  sens.  Il  signifie  :  i*  un 
groupe  de  vîngt>dnq  maisons i  i*  une  longneur  de  dix-huit  cents  pieds , 
dont  le  carré  forme  un  Tsir}.-  3°  une  babilatioD.  C'est  ce  dernier  sens 
ipi'oa  doit  adopter  id  peur  l'amende  par  li  { Li-pom)  que  cite  le  leste. 
Si  le  terrain  joint  i  l'hebitation  est  cultivé,  on  en  tire  nn  produit  en 
soie  et  chanvre;  s1l  u'eat  pas  cuilivé,  on  ne  peut  en  tira-  ni  soie,  o! 
chanvre.  On  f  impose  alors  comme  terrain  de  dégagement  Tehni  pour 
punir  le  détentenr,  et  l'amende  se  paye  en  monnaie,  /ftf  Poa  ayant 
iei  le  sens  de  ThsioflEii  monnaie.  Si  l'on  adoptait  le  premier  sen(  de 
£i>ramende  s'élèverait!  la  somme  payée  par  viag;t  cinq  familles  :  un 
règlement  de  ce  gbnre  ocpourAil  être  mil  k  exëcntion. 

*  Comm.  B.  L'amende  ponr  nu  lot  de  terrain  laissé  sans  culture 
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n'oQt  pas  de>  devoirs  de  profession ,  un  exige  d'eux  l'é- 
quivalent de  la  taxe  d'un  homme  avant  femme  ou  d'un 
homme  établi'. 

0  Suivant  les  saisons ,  il  perçoit  les  produits  des  taxes^. 

FRÉrasÉ   AUX   BUITATIOIU  {uV-SSà*) 

7  H  constate ,  dans  la  capitale  et  les  quatre  banlieues ,  le 
nombre  Ses  hommes  et  des  six  espèces  d'aaimaux  domes- 
tiques ;  il  règle  ainsi  l'emploi  de  leurs  forces*  ;  il  attend 
les  ordres  supérieurs  qui  les  concernent ,  et  perçoit,  sui- 
vant les  saisons  leurs  taxes  spéciales^ 

1  Eu  général ,  voici  comment  il  dasse  les  travaux  du 
.  peu^e.  Il  impose  aux  agriculteurs  le  travail  du  labou- 

ett  le  rendement  «a  griio*  de  Irois  GunîHea.  Troie  citefs  de  famille 
fiant  une  maiion  j^  Omo. 

*  Édîteon.  A  l'artide  dn  sonaidirectmir  dec  multhodes ,  ^^  S? 
J''oB-Jtta  signifie  Hiomme  et  la  femme.  Soi»  les  Teluou,  FÉtal  n'exigeait 
de  taie  on  de  tratai)  obligatoire  que  des  ménages  établis.  Le  teste 
indique  ici  le  travail  pénible  anquel  est  assnjettï  le  chef  de  famille  on 
cultïrateur  ^P  Qnand  l'homme  et  la  femme  ne  (ravùllent  pas,  on 
.  exige  d'eux ,  eo  monnaie ,  la  «slenr  ds  travail.  Ceat  ce  que  itm^-uti 
appelle  la  monnaie  du  cultivalenr.— Lea  trois  loftas  d'amendes  citées 
par  le  texte  sont  destinées  k  réprimer  la  pareiie  et  le  «agaixmdage.  tin 
homme  a  recn  une  halûtatit»!;  s'il  ne  la  cultive  pu,  il  ne  peut  pas 
éviter  la  taie  en  soie  et  ttùle.  Un  homme  a  reçu  un  diamp  on  lot  de 
terrain;  s'il  ne  le  leboore  pas,  il  ne  peut  pas  éviter  la  taxo  en  rîx  et 
millet.  Dn  homme  est  étaUl;  s'il  n'a  pas  des  devoirs  de  profession,  il 
ne  peut  pas  éviter  la  taxe  représenlatite  des  trsvaux  et  corvées.  11  est 
dans  la  condition  des  individus  intermédiaires ,  sans  profesnon  fixe, 
et  csteousidéré  séparément. 

*  Gomm.  C.  On  se  conEorme  aux  quatre  leîsonitMtn  Mratvoir 


LIVRE  XII.  281 

rage.;  ceux-ci  payent  leur  redevanœ  avec  les  neuf  sortes 
de  grains.  D  impose  aux  jai-dîniers  le  travail  de  la  planta- 
tioD  ;  ceax-ci  payent  leur  redevance  en  plantes  potagèret 
et  fraiu  des  arbres.  H  impose  aux  artisans  le  travail 
des  objets  d'ornements;  ceux>ci  payent  leur  redevance  en 
meubles  et  instrumeols.  Il  impose  aux  marchands  le  tra- 
vaS  du  marché  on  du  commerce;  ceux-ci  payent  leur 
redevance  en  denrées  et  matières  vendables.  U  impose 
aux  pâtres  le  soin  desanimanx;  ceux-ci  payent  leur  rede- 
vance en  oiseaux  et  quadrupèdes.  11  impose  aux  femmes 
les  travaux  de  leur  sexe;  cellesKâ  payent  leur  redevance 
en  toiles  et  étoffes  de  soie.  Il  impose  aux  ouvriers  de» 
montagnes  les  travaux  des  montagnes;  ceux-ci  payent  leur 
redevance  en  produits  spéciaux  de  ces  régions.  H  impose 
aux  ouvriers  des  lacs  les  occupations  relatives  aux  lacs  et 
étangs;  ceux-ci  payent  leur  redevance  en  produits  spé- 
ciaux des  lieux  aquatiqnes"- 

leaprodnita  det  lasea.  Comm.  Wti-kiao  :  Les  (onctions  de  cet  ûfGder, 
ipii  r^e  les  taxe*,  comprennent  U  perception  de  ces  taiea  et  le 
perfectioonenent  des  traYaillenn. 

*  Cet  offider  e>t  spécialement  chargé  de  conileier  le*  aotnbres 
.  dlmnines  et  de  beetiaiu  attaché*  aoi  différente*  sortes  de  (ravâux, 

comme  le  précédent  est  chargé  du  classemeiit  des  lerie*. 

*  Comm.  Y'Jo.  Il  rigle  leatraTanx  det  hommes,  depuis  les  coltl- 
vetann  et  horticolteon ,  jusqu'eux  bflciierau.  Il  classe  le*  produits 
qui  proviennent  des  culture*  et  pUntatioDs,  des  montagnes  et  marais. 

Comm.  y«-c)u.  Il  rigle  Temploi  de  leur*  force*,  de  lorte  qu'ils 
{uieat  ce  qu'ils  doivent  foire,  et  ne  fasseut  pas  ce  qui  leur  est  dé- 
fendu. 

^  Comm.  C  Ceci  désigne  les  taxes  et  les  corvées.  (Vojei  la  note , 
fol.  5,  livre  ui<.) 

*  Comm.  C.  Voyet  les  ncnns  des  diverses  proCusion^i^^i^ni^e 
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)  Quant  aux  iodividna  qoi  n'ont  pas  de  profesaion  ape- 
dale,  on  en  tire  la  monnaie  corretpondant  à  lu  taxe  d'an 
chef  de  famille'. 

En  général,  parmi  les  hommes  du  peuple,  ceux  qai 
n'élèvent  pas  des  bestiaux  ne  peuvent  sacrifier  avec  dei 
animaux  vivants;  ceux  qui  ne  cultivent  pas  leurs  lots  de 
terre  ne  peuvent  sacrifier  avec  des  grains  ;  ceux  qui  ne 
plantent  pas  leurs  vergers  ne  peuvent  avoir  un  cercueil 
complet  avec  coffre  extérieur  ^.  Les  personnes  qui  n'élè* 

dn  gnnd  adniinutnitctir  Ttt-Otû,  Vnn  ii ,  foi.  to-i5.  Le  grand  admi- 
DÙtntaur  détermina  le*  tttait  profeuioDB  dei  homiwes  du  peuple.  Le 
préposé  aux  babiuiions  £iii-M^,  Bppliijne  )e  règlement  établi  par  le 
grand  adminiBlratenr. 

Ici,  comme  dans  l'article  précédent,  j'ai  traduit,  parle  mot  iayoi«r, 
le  caractère  4^ ,  qui  est  appiiqué  succesaivemenl  *ax  terxt»  et  aux 
hommes. 

'  Éditeurs  et  comm.  C.  Les  incTmdus  sans  prufesiion  sont  les  indi- 
vidus intermédiaires  cités  i  l'article  du  grand  administrateur  (Torttaî). 
les  gens  «jui  n'ont  pas  de  profeuion  fixe  et  changent  tour  à  lonr  d'oc- 
cnpetioD.  Ils  ne  paient  pas  de  redevance  en  nature  de  produits,  parée 
qu'ils  n'ont  pes  de  lot  de  terre  k  cultiver.  En  conséquence,  on  leur 
fait  payer  une  somme  en  monaaie,  ^le  i  la  taxrf  d'un  ebef  de 
famille. 

*  Comm.  fi.  Il  s'agit  dee  panitions  ordîivires  relatives  aux  tra- 
vaux de»  familles.  >g^  Cunjj  les  grains  oifert*  dans  les  sacrifices 
déuiçnent  les  grains  df  millet  des  deux  espèces.  Les  diverses  panitions 
ici  mentionna  sont  infligées  pour  faire  roogir  les  paresseux  de  leur 
né^igenoa. 

Les  cercueils  chinois  m  composent  de  deux  biferes  :  )a  biire  inté- 
rieure rec«Mt  le  corps  et  se  place  dans  une  seconde  eusse  appelée 
bière  extérieure.  Cet  usage  a  vraiset  hlaUement  pour  bal  de  conser- 
ver plus  longtemps  les  corps. 
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veot  pas  de  vers  à  soie  ne  peuvent  porter  des  éloffes  de 
soie;  les  personnes  qui  ne  filent  pas  ne  peuvent  porter 
BD  deuil  complet  avec  habit  de  dessus'. 
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Pltéroai   AD1    DÈPENDAIICM  DU    HOVAUME    tUpisiAL   {aiMH-SSi*). 

I       II  s'occupe  du  territoire  correspondant  aux  lieux  ha* 
biles  de  la  banlieue,  a  l'extérieur  de  la  banlieue,  aux  do- 

'  Éditeurs.  On  peulînrérerde  ce  passageqne  letpréposét  mu  habi- 
tation» rëglenl ,  poar  la  population  d»  «x  diitricts  intérieurs  coninM 
pour  cdl«  ie  la  capitale,  les  rites  des  sarriRcn  et  du  deuil,  les  mé- 
sures  des  habillementa.  Il  n'y  avait  pas  de  différence,  à  cet  égard,  m 
ponr  les  (kmilles,  ni  pour  les  districts  intérieurs. 

ComiD.  Wang-ykg-àm.  Ceci  s'ap[^ii|ue  i  toutes  les  professîoos, 
puiscfue,  sotts  les  andeoi  empereurs,  toas  les  hommes,  ;f  compris  les 
gradués,  artisans,  marcliands,  recevaient  des  terres.  —  Oa  frappait 
d'amende ,  comme  il  est  dit  à  Tartide  précédent,  fol.  3t ,  le  revenu 
de  ceux  qui  ne  pratiquaient  pas  l'agriculture  -,  on  diminuait  en  outre 
le  riic  de  ceui  qui  ne  pouvaient  remplir  tous  les  devoirs  prasants. 

Editeurs.  Les  détails  présentés  par  Mtng-utu,  sur  l'administnitioa 
des  empereurs  et  les  obligations  des  gens  du  peuple,  sont  compris, 
en  abrégé ,  dans  ce  seul  pesage  du  texte.  Ainsi ,  celui  qui  n'titve  pas 
de  bestiaux,  ne  remplit  pu  le  devoir  du  pitre;  celui  qui  ne  laboure 
pas,  ne  remplit  pas  le  devoir  de  l'agriculteur.  Tout  ces  individus  ne 
rem[dissentpaslec  oMigationsqui  leur  sontimposées.  En  conséquence, 
il  leur  est  dére^da  de  pratiquer  les  rites  attribués  aux  hommes  de  leur 
claïae;  on  veut  les  faire  rougir  et  le*  ramener  à  la  bonne  conduite. 
'  Comm.  B.  Les  oBBciers  de  ce  service  étendent  leur  contrAiesur 
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maines,  fiefs  et  apanages,  aux  royaumes  feudataires;  it 
distingue  le  nombre  des  hommes  et  femmes  mariés,  des 
individus  du  peuple  en  gcnéral,  les  quantités  des  terres 
cultivées  et  des  terres  en  friche,  ainsi  que  rinventairc  des' 
six  espèces  d*aniinaux  domestiques,  chars,  et  chariots  à 
brasi. 
1  Tous  les  trois  aus,  le  grand  contrôle  général  a  Heu;  alors 
il  se  sert  de  cet  documenti  pour  examiner  les  différen'ls  of- 
Bciera ,  pour  signaler  ceux  qui  doivent  être  dorades .  ceux 
qui  doivent  être  conservés  en  place^. 

tout  l'empire  ;  ils  mdI  ■{^Us  préposés  aux  dépendances  du  royaume 
inqtérial,  parce  que  le  territoire  de  ces  dépendances  est  inlennédiuro 
entre  les  làx  districts  intérieurs  et  les  royaumes  feudataires. 

'  Éditeur*.  Les  officiers  de  ce  service  sont  spécialemeni  pniposés 
aui  territoitea  qui  comprennent  les  domaines  atftciés  aux  chai^, 
XTto-iao,  les  dépendaacesdn  royaume  impérial  i/ÛHj  les  apanages  Tm^ 
et  qui  sont  entre  la  banlieue  et  les  royaumes  fendatairM.  11  y  a  aussi 
dans  cet  espace  des  domaines  impériaux  Koung-y.  Comme  ces  terri- 
tmres  se  touchent,  le  texte  les  nomme  tons  ensemble,  et  de  là  le  com- 
mentaire fi  conclut  que  les  Hitn-tsé  exercent  leur  contrAle  sur  tout 
l'empire.  En  réalité,  ces  officiers  des  dépendances  ne  s'occupent  pas 
des  royaumes  fendataires,  non  [Jus  que  des  domaines  impériaux  el 
des  baaiienes.  Chaque  apanage  on  domaine  aflecté  a ,  comme  les  iàs- 
iricts  intérieurs  et  extérieurs,  ses  officiers  particuliers  qui  font  lesdé- 
ntnnbrements  et  les  écrivent  sur  des  registres  ;  ce  travail  sert  pour  le 
contrôle  des  préposés  aux  dépendances.  Ils  comptent  tonte  la  popu- 
lation ,  outre  les  hommes  et  femmes  mariés.  Sons  tes  Thaag ,  à  vingt 
et  un  ans,  on  était  homme  contribuable;  è  soixante  ans,  on  était 
vieillard.  D'antre  part ,  à  seize  ans ,  on  était  demi-bomme,  à  quatre  an*, 
on  était  petit  homme.  Les  générations  suivantes  ont  ofiéré  de  même 
pour  distinguer  les  Tamilles  et  les  individus. 

'  Comoi,  tyangyitg-tifn.  Lesoua-dtrecteur  des  multitudes  opère  le 
grand  contrAle;  alorsil  reçoit  les  r&les  de  comparaison.  Le  pr^tosé 
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S^il  doit  y  avoir  on  orûn  de  convocation  pour  un  rassem- 
blement d'armée ,  une  réunion  des  priuces  feudataires ,  une 
esco^  de  grande  diasse ,  alors  il  reçoit  ses  instructions  du 
commandant  des  chevaux  (miDiGlre  de  la  guerre)  pour 
faire  agir  ses  troupes  d'hommes,  ainsi  que  ies- chevaux, 
bœufs,  chars  et  chariots  à  bras';  il  réunit  les  hommes 
et  les  chars  par  escouade  de  cinq ,  par  compagnie  de 
cent  ;  il  ordonne  que  tous  les  groupes  ainsi  formés  ap* 
prêtent  leurs  drapeaux,  tambours,  armes  et  instruments 
de  toute  espèce;  il  vient,  k  leur  tête,  aa  Heu  àa  rendez- 


ani  dépendances  apprécie,  > usai  la  gestion  des  officiers  d'après  le  dé> 
frichement  ou  l'abandon  des  terrei ,  d  aprb  l'anginentation  ou  la  dî- 
mînalion  des  familles  et  individus. 

Éditeurs.  Il  eunii ne  la  gestion  des  officiers  des  domaine»,  dépen- 
dances, apanages.  Le  souWirectcor  dçs  moltitodes  dïsiriliue  les 
tableaux  de  comparaison  et  reçoit  lei  r6les.  Les  plans  et  registres  du 
préposé  KAX.  d^ndances  sont  irès-déuiltés. 

'  Coram.  B.  Il  sait  ainsi  le  nombre  des  hommes  et  animaux  de 
Irait  qu'il  doit  mettre  en  mouvement. 

Comm.  Wan^n^Un.  Il  les  appelle  et  Tait  qu'ils  viennent  au  rcn- 
dei-vont.  —  Le  caractire  -ft  Tn  signiRe  lîllérntement  IVire.  Il  doit  ■ 
avoir  ici;  comme  à  l'artide  des  préfets  de  district,  le  sens  de  fvîre 
agir. 

*  Editeurs.  Loriqu'i)  j  a  un  ordre  de  service  général ,  le  préposé 
aux  dépendances  agit  comme  les  chefs  des  districts  intérieurs  et  exté- 
rienra.  Les  nfficiert  des  différents  apanages  et  domaines  affectés  four- 
nissent alors  leurs  contingents,  et,  pour  qu'ils  ne  !>e  séparent  pas,  on 
met  à  Imr  tète  le  préposé  aax  dépendances.  — Celui-ci  les  conduit 
au  ministre  de  la  guerre,  command.tnl  des  chevaux  (Siè-ma) .  et  les 
lui  livre.  Alors  les  ofBciers  des  apanages  et  domaines  affectés  passent 
soDS  lesttfdres  du  commandant  des  ch(^\au.f  et  dirigent  leurs  troupes 
d'hommes.  Le  préposé  aux  dépendances  obéit  au  ministre  de  la  guerre 
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*      Lorsque  I'od  constitue  ud  apauage  ou  un  domaine 

affecté',  il  mesure  son  territoire;  il  distingue  les  espèces 

de  terres  que  ce  territoire  comprend;  il  détermine  ses  li- 

mites^ 
B      Solvant  les  saisons  de  l'année ,  il  perçoit  le  tribut  et  la 

taxe  de  la  campagne'. 

OPPICIE»   DU   fill4TI riCATIOHS   [t'jln]. 

7      Ils  sont  chaînés  des  approvisionnements  de  TËtat  pour 
subvenir  aux.  distributioua  des  faveurs  impériales*. 

pour  les  rauemUemenU  arm^.  quoîqnll  dépcode  da  second  mints- 
tèn. 

Vo<ret  c«  qui  «at  dît  aux  articles  dn  aona-directeur  des  maltitndes 
[Siaa-ttè-Um],  i\i  chefde'commaoe  (  Tt»-tti),  de  radmiaUtrateur  de 
bameau  {U-tsiâ]. 

>  Comm.C.  Les  apanages  sonl  les  terrains  Tnu.siuiési  quatre  cents 
et  cinq  ccDls  U  du  centre  du  rojanme,  et  attribués  aux  ministres  «t 
grands  conseillers  on  aoc  pnnces  du  sang.  Les  domaines  aCTectés  sont 
tes  leirains  Y,  siloés  i  trois  cents  fi  du  centre  et  affectés  i  l'entretien 
des  charges  de  préfets.  —  \ojei  Tartirle  du  Ta-Uai,  ou  grand  admi- 
nistrateur général,  livre  iiifo).  3h- 

*  Éditeurs.  Comme  le  grand  directeur  des  multitudes,  livre  ix, 
fol.  I  b-v)  ,  il  distingue  les  cinq  natures  de  terres,  la  différence  des 
assolements  et  le  nombre  des  habitations;  ensuite  il  déteriuine  les  lU 
mites  de  l'apanage  ou  du  domaine,  comme  fait  le  sous^irectenr  des 
multitudes  pour  lessii  districts  int^enrs.etle  chef  de  districts  exté- 
rieurs pour  ces  sii;  autres  districts. 

>  Comm.  B.  La  campagne  St  Ye,  désigne  ici  les  apanages  et 
domaines  qui  dépendent  spécialement  du  prépose  aui  dépendances. 

Éditeurs.  Ce  terme  s'applique  succc^veraeut,  dans  le  Teheoa  li, 
aui  terres  administrées  par  les  préfets  des  district»  intérieurs  et  exté- 
rieurs, aux  terres  de  la  couronne  appelées  Koung-y:  en&n  ,  ici,  aax 
apanages  et  domaines  affectés  Kia,  Sao,  Httn,  Tou.  Les  produits  des 

,    _     C.o>wlc 
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Ce  qui  comprend  les  approvisioDoements  des  lieux  ha- 
bités daos  les  districts  iatérieurs  poursoulager  les  pauvres, 
les  misérables  parmi  les  hommes  du  peuple; 

I      Les  alipruvisioDuemeots  des  portes  et  barrières  pour 
nourrir  les  vieillards  et  orphelins^; 

Les  approvisionoemenls  des  lieux  habités  dans  les  ban- 
lieues pour  attendre  les  visiteurs  étraDgers**; 

t  Les  approvisionnements  de  la  campagne  «t  des  cantons 
extérieurs  pour  attendre  les  voyageurs'; 
six  districls  intérieurs  et  des  quatre  banlieue:)  sont  perçus  par  les 
Liu-isd:  les  produits  des  districts  eitérieurs  et  des  terres  de  la  cou- 
ronne sont  perçns  par  les  chefs  dts  districU  extérieurs;  les  produits 
des  apanages  et  domaines  aCTectés.  Ton,  Kia,  sont  perçus  par  le 
proposé  aux  dépendances,  il  agît  a  cet  égard  comme  le  Ttai-ui  agit  i 
llntérieur  du  royaume  impérial.  Ces  oificicn  ordoonenl  la  perception, 
et  oc  perçoivent  pas  enx-mémes. 

*  Gomm.  Ho*ng-iau.  Lk  comm.  B  dit  à  tort  que  cfs  oflîcien  n'ont 
à  leur  disposition  que  l'excédant,  des  matières  dépensées  pour  l'État. 
Toutes  les  gratificatioDS  qu'ils  distribuent  sont  réglées.  Eu  consé- 
quence ,  ils  font  leurs  appraviaïonnemcius  aux  époques  oA  Ton  perçoit 
ies  taxes;  ils  partagent  les  produits  avec  lesoOîrien  de*  greniers. 

'  Comm.  C.  Les  portes  Ici  désignées  sont  ies  donie  portes  de 
la  capitale.  Il  y  a  aussi  les  douie  barrières  aux  confint  da  ro^aaw. 
On  perçoit  un  droit  sur  toni  ee  qui  entre  ou  sort.  En  dehors  dos 
dépenses  ordinaires  de  l'État,  on  en  réserve  ooe  parue  pour  nourrir 
les  vieSlards  et  orphelins.  (  Voyez  l'article  des  préposés  aux  portes 
(Sri-™™.) 

*  Comm.  C  et  Éditeurs.  Quand  les  visiteurs  étrangers  arrivent  aux 
banlieues  de  la  capitale ,  ou  leur  donne  les  fournitures  en  grains  pour 
leur  séjour;  ils  reçoivent  é'galetnent  des  oflîciers  des  gratificBlions.luirs 
proviuoDS  de  route. 

^  Comm.  C.  Comme. lea  six dist.-icts  extérieurs (&u()  tout  i  l'exté- 
rieur des  banlieues ,  ils  sont  appelés.  Yi ,  ■  campagne.  •  Dana  ces  dislrirt? 
se  trouvent  les  Pi  ou  cantona  de  cinq  «nls  lîunilleB.  Ainsi ,  l'eipresiion 
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Les  a[JprovisîoDDemeoU  des  dépendaaces  et  aptnages 
pour  les  cas  de  calamité  publique,  de  disette'. 
I  En  ^D^ral,  lorsque  des  visiteurs  étrangers  se  rendent 
à  la  cour,  lorsqu'il  y  a  une  grande  assemblée  des  princes 
feudataires,  une  réunion  d'année,  une  grande  corvée, 
ils  sont  chai^  des  approvisionnements  disposés  sur  les 
routes  parcourues^.  En  général ,  sur  les  roules  du  royaume 
et  des  campagnes  extérieures ,  il  y  a,  tous  les  dîi  li,  une 
loge  ou  baraque;  dans  cette  1(^,  on  trouve  à  boireet  à 
manger.  Tous  les  trente  li,  il  y  a  une  aubeige  ;  à  ce  point, 
est  une  maison  de  route ,  et ,  dans  cette  maison ,  il  y  a  une 
certaine  quantité  de  provisions.  Tous  les  cinquante  li,  il 
y  a  un  marché  ou  une  place  de  vente;  dans  ce  marché ,  il 
y  a  une  hôtellerie  pour  attendre,  et  dans  cette hâtdlerie. 
U  y  a  une  grande  quantité  de  provisions'. 

du  texte  dfaîgne  lei  ux  district*  extérieurs;  elle  compreod  lea  do- 
msioef  impérieux  Koaitjy,  qni  wat  dans  le  territôre  hon  banlieue. 

Edilcun.  LesTojagean  dMgnentles  oflîcienqai  «ortent  du  royaume 
pour  porter  des  présenla  ou  pour  ane  misûon  officielle. 

'  Comin.  C.  Leierritoiredeadépendancescsti  quatre  cent*  li  de 
U  a^tala;  le  territoire  dea  apenagea  eat  i  cinq  centi  li.  Il  j  a,  en 
oalre,  i  treia  eenla  fi,  te  territoire  dea  dooiainea  affectée  Kia,  qui  n'est 
paa  mentionoé  id;  il  «et  emnprii  implicitemeot  dans  l'expressioii  eoUec- 
tire  Hûn-liM,  dépendincea  et  apaoagea.  Loraqu'it  y  a  une  inondation, 
une  diaclle  i  l'intérieur  ou  i  rmérieordn  nyanme  impérial,  «o 
Mnaporta  la  popdalion  lonffranle  du  debon  an  dedans,  dn  dedans 
andebors. 

*  Ceoam.  Li-jon-to.  Il  a  él«  parlé  plus  lianl  de  l'anÏTée  du  riaitenrs 
duu  les  banlieues.  Ici ,  le  texte  indique  le*  dîspoaitioaB  prises  sur  leur 
route,  pendant  qullf  traversent  le  royaume  impérial. 

*  Comia.  B.  Les  baraques  du  leste  cormpondent  aux  loges  placées 
acluallemenl  (du  Ump*  des  Han]  pour  attendre  )«•  wj^mn.  On 
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En  général ,  tout  service  d'approvisionnement  est  ins- 
pecté et  examiné  par  eux  ;  ils  distribuent  ces  approvision- 
nements en  temps  convenable*. 

AoALtSr.ItBS    {KSUn-JÎlf). 

i      Ils  sont  chaînés  d'égaliser  la  taxe  des  terres  ^  la  garde 
des  terres  et  les  travaux  relatifs  à  leur  culture;  ils  sont 


peut  l'arrtter  (Uni  l'anbei^,  et  j  passer  U  nuit.  Triles  soni  ndaetle- 
nent  tes  maisons  des  slalions  Tlng,  placées  de  dix  U  en  dîi  5,  oà  ri- 
sident  les  in»pectenrs  des  campagnes  appdés  5a n-Iiu. L'hôtellerie  avait 
un  étage  snpérienr  d'oA  Tan  pouvait  voir  an  loin.  Ainsi,  il  yavût  trots 
loges  et  une  auberge  dans  l'intervalle  entre  detw  marcbés, 

Comm.  Waitfyng-tùn.  Tous  les  dix  li,  il  y  &  nae  l(^  où  M  repo- 
sent tes  voyageurs  tpii  transmettent  les  ordres;  oa  y  trouve  i  boire 
M  à  manger  pour  ceux  qui  Eont  fatigués,  afTamés  ou  altérés  par  la 
niardie.  Tous  les  trente  It,  il  y  a  une  anbei^e  o&  l'on  peni  s'arrêter; 
on  j  trouve  du  fonm^  pour  nourrir  les  chevaux ,  les  baoft.  Tous  les 
cinquante  li,  il  ;r  a  un  mardié ,  une  jUkc  ponr  racilîter  la  vente  et  IV 
chat  ;  on  y  trouve  des  provisions  pour  fournir  aux  r^Ms  des  voyageurs. 

*  Comm.  Wmg^g-tU».  Ils  inspectent  ta  quantité  des  vivre*  ap- 
provisionnés, ia  proportian  de  la  dépense,  le  mode  de  vérification, 
les  hommes  qui  les  gardent:  ils  examinent  s'il  se  fait  des  conliavea* 
lions,  si  les  c|nanlités  sont  suffisantes  od  non. 

Éditeurs.  Les  olfiders  de  cet  article  font  leurs  tonmées  d^nis  )■ 
banlieue  jusqu'aux  territoires  des  dépeadaiices  et  apanages;  partout  il 
•j  a  des  approviMonnemenls*  chaque  approvisionnement  est  propor- 
tionné 1  son  emploi  dansla  localité,  cl  gardé  par  les  officiers  qulailen- 
dent  les  distributions  de  circonstance  ordonnées  par  tes  officiers  des 
(gratifications  ;  ceux-ci  doivent  donc  les  inspecter  avant  cette  époqne. 
Les  grains  destines  aux  secours  de  roule  sont  fournis  par  les  officiers 
des  d^tUs  puMiCs  et  administres  par  les  officiers  des  greniers  puidics. 
—  Yojai,  livre  xvit  les  artidc*  Tsaity-jbi,  iM-jta. 

*  Coinn).B.  TW  Tcfcii^  est  ici  pour  4j£  .pOTcevoirjU^^^i^li^ 

I.  19 
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aussi  chargés  d'^aliser  les  sovices  péniMes  exécutés  par 

les  hommes,  bœufs,  chevaux,  chars  et  chariots  k  bras^. 

s  En  général,  ils  égalisent  les  services  pénibles  on  cor- 
vées,suivant  que  l'année  est  bonne  ou  mauvaise.  Si  l'année 
est  bonne,  on  prend  trois  jours  pour  la  décade  du  prince; 
si  l'année  est  médiocre,  on  prend  deux  jours  pour  la  dé- 
cade du  prince;  si  l'année  est  nulle  ou  sans  récolte,  on 
prend  seulement  un  jour  pour  la  décade  du  prince^. 

s      S'il  y  a  une  calamité  publique,  une  épidémie,  alors  il 

'  Comm.  B.  Lu  corvées  des  h<nninn  eomprennent  la  f<»tda(ion 
des  arari dec  villes ,  le  cmuemenl  de*  canai»  et  rigoles;  les  corféet 
desbœub,  chevaux,  chars  coroprenoeiit  les  traaiporU  des  approvi- 


Ccmuii.  C.  Ces  officiers  embrassent  dsos  leors  opéraliooa  l'extë- 
rienr  du  royaume  impérial ,  les  districts  intérieun  et  extérieurs ,  les 
domaines  appartenant  i  l'Etat  (  Koattfy  ]. 

Éditeurs.  Le  grand  directeur  des  multitudes  (Tiws^loa]  répartit 
les  travaux  des  terres,  assure  la  garde  des  terres  et  détermine  leur 
laxei  le  sous-directeur  des  multitudes  développe  et  coordonne  les 
règlements  établis  par  le  ministre;  les  officiers  égaliseurs  ^aliseat 
leur  application  anx  terres  du  royaume. 

*  Comm.  IV-cAi.  Il  s'agit  seulement  ici  des  travaux  de  circons- 
tance, tels  ()ue  la  Tondatioa  des  murs  de  ville,  le  creusement  des 


Édilears.  On  lit  dans  le  chapitre  du  lÀ-ki  inUtnlé  :  Héglement 
impérial  (  ff^mg-Uiki] ,  que  l'on  n'emploie  pas  les  torcet  do  peuple 
l^ns  de  trois  jours  par  an.  Ce  sont  les  trois  jours  pris  dans  les  bonnes 
années,  suivant  le  texte  du  TcJ^ii-^i.  Les  anciens  a|i]idàienl  Komi^Da 
•  décade  do  prince»,  le  nombre  des  jours  de  corvée  exigés,  chaque  an- 
née,de  tous  les  cultivateurs  pour  les  travaux  publics.  Quoique  ce  ser- 
vice ne  coroprilque  trois  jours,  deux  jours,  ou  même  au  seul  joor,  ils 
em^ojaient,  par  hyperbole,  le  mot  décade,  pour  indiquer  l'empres- 
sement du  peuple  i  servir  mu  prince. 
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D'y  a  ai  service  de  corvées,  oi  prélèvement  de  la  taxe  snr 
les  produits;  ils  n'exigent  pas  la  livraison  des  ol^ets  relatife 
à  la  garde  de  la  terre,  an  devoir  territorial;  ils  n'égalisent 
pas  la  taxe  territoriale'. 

Tous  les  trois  ans  a  lieu  le  grand  contrôle  général  ;  alors 
ib  procèdent  à  la  grande  égalisation  générale  des  obliga- 
tions imposées  anx  contribuables*. 

IHSTKOCrBDR   [ssÉ-cmi), 

^      Il  est  chai^  de  signaler  à  l'empereur  ce  qui  est  bon  et 
juste*. 

'  Comm.  B.  On  a  compiuion  de  la  fatigue,  et  la  mùire  dn 
peuple. 

Édikure.  Le  leite  cite  d'abord  l'exemption  de  la  taxe  eo  prodniu 
Mrt  Jn  "^"^fi"*  Uii|nell!s  comprend  tel  prodoitt.  ^K-iilevis  lar  Im 
neuf  genres  de  travanx  ;  edsoite ,  il  dit  qn'on  m  perçoit  pK  la  garde 
des  terra  et  le  devur  on  traviil  de  la  terre  ;  ceci  ne  peut  se  confondre 
avec  la  Uuto  lor  le>  nenF  genres  de  tra*aux.  On  doit  entendre  qu'on 
n'exige  pas  la  fooraiture  des  armes  pour  la  garde  des  terres ,  d'nm 
paît ,  et ,  de  l'autre ,  les  offiandes  pour  les  sacrificei. 

*  Coaim.  Li-jothya.  ht  taxe  territoriale  et  les  oblipatioDs  des  cor- 
liet  sont  saonûies  cbaqne  annie  i  la  petite  égalisation.  Quand  on 
arrive  à  la  ttoistime  année,  le  grand  conbile  a  lien;  alors  on  opire 
U  grande  %aliaation  des  taxes  et  oorrées.  afin  qu'il  y  ait  éealtt^  par- 
làile  pour  tons  les  pays  et  tons  les  hommes. 

*  Comm.  B.  On  lit  dans  de  chapitre  du  Li-hi,  inlitidé  Wentuuig- 
cU-tsni  :  (Le  eu,  on  instructeur,  enedtû  qui  enseigne  à  l'héritier 
[vésomptir  la  condaite  qu'il  doit  tenir,  les  principe*  des  diverses 
vertus.» 

Êditeors.  Le  Sié^U,  u  instructeur  de  cet  article,  estnn  préTet  de 
deuxième  ordre;  le  Poo-cii,  ougrotectcnr,  cité  pins  bas,  est  un  pré- 
fet de  tnùaième  ordre;  ils  ont  ponr  fonctions  spéci^es  d'instruire  le 
prince  Uritier.  Les  instmctenrs  et  protecteurs  directs  de  l'empereur 
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''      U  enseigne  les  trois  vertus  aox  fils  de  l'Etat  {Koué- 

tna)>. 
I      La  première  est  la  vertu  de  la  perfectioo  ;  c'est  la  base 

de  la  bonne  voie'. 
>      La  seconde  est  U  vertn  de  la  vigilaoce;  c'est  la  base  de 

la  pratique  '. 

La  troisième  est  la  vertu  de  U  piété  filiale;  par  elle,  oa 

connaît  ceux  qui  sont  mauvais  et  désobéissants^. 

MBt  lea  grands  conKillers  A'oiuig  et  iei  vice-conaeillflrs  Koa;  nuis,  afin 
qn«le  prince  héritier  mpecte  [^qi  son  tnstntclear  et  son  protecteur, 
le  texte  attribue  i  rinstnicteuF  Sti^hi  le  droit  d'avertir  i'«nper«ur 
Ini-mtoie,  et  su  protecteur  Paixfû,  le  droit  de  le  reprendre. 

Comni.  Ye-thi..Lt  Ssé-eki  et  le  Pao-chi  sont,  dam  le  Tckeou-U,  iti 
seab  offiden  chargés  (te  faire  des  représentations;  mais  beaucoup 
d'aatr«s  olGeiers,  tels  que  le  gnnd  admiaistralenr  général,  le  grand 
tréaoner,  doiveal  avertir  le  souvenin,  et  coméquemment  loi  &irt 
aussi  des  représentations. 

■  Conim.  B.  Ce  nom  désigne  lea  fils  et  frères  cadeb  des  conseillers 
auUqnes,  dos  ministres,  des  préfets,  lesquels  sont  inslroits  par  le  Sti- 
ehi.  Le  prince  héritier  prend  rang  parmi  eux.  Vojei  le  chapitre  da 
lÂ-ki  iatitnlé  :  Règlemenl  impérial  fftuig-fcU;  H  confirme  l'explica- 
tion dn  (wmmentaire. 

Le  Sié'cU  enseigne  &  ces  jeunes  élèves  les  règles  des  rdalîons 
entre  le  piioce  et  le  sujet,  le  père  et  le  fils,  les  hommes  igés  et  les 
jeunes  gens.  Voyes  le  «hapitre  îVen-iBaM^-ehi-iitu  du  lÀ-kL 

Comm.  Wtmf4t4Ûitg-ckoM.  Le  prince  héritier  fait  partie  des  élèves 
de  l'Eut  [KûnêHéu]  nommés  aux  articles  du  Sâi-ehi,  du  Poo-cAi,  dn 
grand  directeur  de  U  musique  et  des  mattrfs  de  mosiquct  mais  il. 
n'est  pas  compris  parmi  les  étadiani»  [Hia-ui')  nommés  aux  articles 
des  grands  et  petits  aides,  livre  xxii.  Ceu:(-ci  sont  enregistrés  pour 
être  présentés  è  l'officier  TcJkoa-tiaii,  et  font  office  de  danseurs  dans 
les  cérémonies. 

'  Gooun.  TràoH-Aï,  l^a  vertu  de  la-perfection,  cest  une  intention 
pure,  nu  cmir  droit;  la  bonne  vue,  c'est  la  coneurdance  da  pré- 
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M      II  easeigne  les  trois  pratiques  ^ 

La  première  est  la  pratique  de  la  piété  Jiliale;  par  elle 
on  aime  son  père  et  sa  mère. 
El      La  seconde  est  la  pratique  de  l'amitié  ;  par  elle  on 
honore  ceux  qui  sont  sages  et  distingués^. 

La  troisième  est  la  pratique  de  Tobéissance  ;  par  elle 
on  remplit  ses  devoirs  envers  les  maîtres  et  ceux  qui  sont 
plus  âgés  que  vous'. 

Gcptec  du  ciel  et  des  sentimenU  de  l'homme;  c'est  l'art  de  m  diriger, 
de  régler  m  funille,  de  gouverner  le  ro]rtume,  de  pacifier  IVmpire. 

'  Comni.  Tckou-hl.  La  vertu  de  la  vigilance,  c'est  une  intention 
fenne  et  une  ex^uUon  forte. —  Parla  prattqae,  on  voit  les  progrès 
jouroaiien  de  ce  qui  est  conforme  i  la  bonne  rfcgic. 

Conm.  D.  S'il  n'y  a  pas  de  vigilance  dans  la  vertu ,  alors  on  com- 
mence avec  ardeur,  on  finit  avec  négligence;  on  agit  san^  principe 
détcnniné. 

Gomm.  B.  [«a  vertu  de  la  piété  filiale,  c'est  honorer  set  ancêtres , 
respecter  m*  parents,  soigner  ceax  auxquels  on  doit  la  uaissance. 

Comm,  Tekoa-hi.  Lorsque  l'on  possède  en  soi  cette  vertu ,  sincfere 
et  profonde,  on  peut  alors,  conDaitre  les  vices  des  autres  hommea, 
et  s'en  préserver  soi-même.  —  Le*  trois  vertus  ici  mentioRnées  se 
correspondent  entre  elles;  celui  qui  n'en  pratique  qu'une  setde  ne 
p«it  pas  être  nu  bomme  parfait. 

'  Comm.  B  «t  Tdum-ki.  La  verto  eit  dans  le  cceur;  la  mauTastatîoo 
de  la  vertu,  c'est  la  pratique  qni  règle  son  application. 

*  Edilcnrs.  Hien-liaug,  ce  sont  les  hommes  qui  se  sont  distingués 
en  étudiant  là  vertu,  en  [wstiqnant  la  bonne  voie.  A  l'artide  du  Ta- 
ss^ionles  appdle:  ceux  qui  ont  ta  vertu,  cenx  qui  ont  U  vole. — 
La  nom  'l'^im-Uanj  fnl  donné  sons  les  Han  aux  Lommes  démérite  que 
l'empereur  oonvoqoail  k  la  cour  par  un  appel  extraordinaire^  Voyei 
mon  Hiatoirftde  rinatnictîon  publique  eu  Chine. 

^  éditeurs,  Les  maîtres  d&tignent  l'inslructenr  Ssé<ki,  leprotec- 
«euaftae-^.  les  grands  et  petite  maîtres  de  la  musique;  en  outre,  «n 
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s      H  se  tient  à  la  gauche  de  la  porte  do  T^re;  il  est  rîos- 

pectear  de  TaudieDce  impériale', 
i      II  s'occupe  des  actes  réguliers  et  irréguUers  des  chefs 

du  royaume  poar  instruire  les  Sis  et  frères  cadets  des 

grandi  iignitairet  de  l'État^. 

En  général,  tous  les  honorables  fils  et  frères  cadets 

ÎDCccupés  det  personnage»  de  l'Etat  viennent  étudier' 
s      En  général ,  lorsque  Tempereur  se  déplace  pour  an  sa- 

doil  avoir  de  la  déléreace  pour  ceux  qui  suivent  les  mému  éludet  et 
sont  les  plua  igés. 

'  Gomm.  B.  La  porte  du  Hgre  (HoMnu)  est  la  porte  des  grands 
appartemeats  (Loo-irh).  Comme  l'empereur  tient  ses  audiences  de 
jour  i  cette  porte  apptUt  Z«u-inen,  gnuuU  porU  itau  U  plan  dn  paJait, 
Joint  OB  Imrr  /',  ou  peint  i  l'ext^ieur  un  tigre  cotinne  en&blème  de  m 
vigueur,  de  sa  sévérité  pour  coaserver  les  instita lions.  "^1  &^  signi- 
fie inspecter,  examiner;  finstructeur  avertit  l'empereur  s'il  j  a  une  oc- 
casion de  pratiquer  les  bonnes  règles.  Comm.  Lt-j'oB^n;  I)  stirveille  la 
manière  dont  l'empenjur  dirige  l'audience. 

'  Conun.  Et.  H'  Tekotuij,  milieu,  moyen;  c'est  se  conronaer 
aux  rites,  Tekoung'U.  -4r'  Chi,  erreur ,  erronri  .  c'esi  s'écarter  des 
rites,  il  (ait  étudier  les  ancïena  bits  k  ses  âèves. 

Caaaa.  Tekia-fo4ia»g.  Il  montre  i  ses  élèves  les  actiooa  régulières 
et  tes  erreurs  des  gouvernants;  B  leur  apprend  aiuH  k  coonaltre  ce 
qui  est  régulier,  ce  qui  est  défendu. 

Éditeurs.  Il  enseigne  à  ses  élèves  l'histoire  des  fils  des  anciens 
souverains  qui  se  sont  bien  ou  mal  conduits. 

*  Conim.  B  e(  C.  Le  texte  désigne  ici  les  fiU  et  frères  du  souvenùb 
et  des  hauts  dignitaires  qui  n'ont  pas  encore  des  places  administratives, 
fis  sont  dans  l'école  de  la  cour,  et  emploient  leurs  loisirs  i  étudier  les 
devoirs  qu'ils  devront  remplir. 

Editeurs.  Ceux  qu'instruisent  les  deux  officine ,  Siichi  et  Pathcki , 
l'instructeur  et  le  protecteur,  n'ont  pu  encore  le  bonnet  viril;  ils 
sont  de  même  tge  que  le  prince  héritier  et  étudient  avec  lui  ;  UBti , 
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crifice,  une  réception  de  visiteur  étranger,  une  assemblée 
des  princes  feudataires,  une  cérémonie  fanèbre ,  une  ei- 
pédition  militaire,  il  l'accompagne 

Lorsque  l'empereur  statue  sur  les  affiiires  adminis- 

batives,  dans  tet  toamées*,  l'iostructeur  fait  encore  de 

même. 

I       II  ordoone  à  ses  subordonnés^  de  se  mettre  à  la  tête  des 

gardes  iniérieurs  eomposét  ifAomnui  des  quatre  nations 

OB  ne  leur  joint  pu  let  gradués  et  préienlé»  dn  rojaame  (  TtonrM) . 
Lonqne  le  prince  héritier  a  prit  le  bonnet  viril ,  est  devenn  homme , 
on  doit  faire  an  large  dioii  dea  bomnes  dirtinguét  par  la  piétj  Uiale 
et  ramilié  frtterodlei  on  doit  prendre  de  Urges  informatioas  cor 
ceux  qni  ont  la  voie  et  la  adence;  ce  tont  les  jwéaentés  par  les  arron- 
diMcments.  A\ùn  le  prince  béritier  rit  avec  enx ,  et  non  plus  nniqu*- 
ment  avec  let  flla  et  frfccet  dea  peraonnagea  de  la  conr. 

Cooun.  B.  3S  S&  Tmg-tel^,  c'cat-i-dire  que  l'einpereur-  ae 
déplace  et  ae  rend  au  dehon  du  royaume  pour  statuer  mr  les  aAires 
•dministratÎTea.  Il  lient  audience  dans  ses  tournées,  comme  il  est  dit 
{dnabaa. 

Édîteors.  1)  est  dît  i  l'artide  du  grand  administrateur  généra)  T»4hû: 
Lorsque  l'empu^ur  tient  l'audience  du  gouvernement  (  à  la  conr).  il 
Faidei  statuer  inr  les  afiàireu  administratives  ;  lorsqu'il  tient  l'audience 
des  décisions  dans  les  quatre  parties  de  l'empire,  il  Fait  encore  de  mémo. 
L'expresûon  Ting-teki  de  l'artide  actuel  correspond  à  l'audience  des 
décisions  dans  les  quatre  parties  de  Tempire,  mentionnée  à  l'article 
dn  Ta-ùax.  L'instructeur  et  te  protecteor  accompagnent  l'empereur. 
On  a  vu  d'ailleurs  idus  haut  qno  l'instructeur  assiste  comme  inspee- 
teor  i  l'andience  de  la  cour ,  ce  qui  détermine  ici  le  sens  de  i'espres- 
sion  Tmg4dù. 

*  Gomm,  C.  Ced  désigne  les  deux  gradaés  de  premier  ordre  atta- 
diés  à  llnstrttctenr,  ainsi  qne  les  gardes-magaaînt,  écrivains,  aides, 
suivants  qoi  dépendent  du  même  offtder.  [Voyes'  le  tableau  général 
du  denùème  mbist^,  livre  viii,  fid.  li.) 
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étraDgéres^;  chaqae  troupe,  avec  lei  arme»  et  le  costume 
de  sa  nation,  garde  l'extérieDr  de  la  porte  impériale  et 
éloigne  les  passants.  Lorsque  l'audience  est  au  dehors  de 
la  campagne,  alors  les  mêmes  hommes  gardent  la  sépa- 
ration intérieure  où  tttùnt  Vempereur^ 

PHOTKCIia»   {rAO-CBt\. 

1  U  est  chai|;é  de  reprendre  ou  corriger  les  déiauts  de 
l'empereur;  il  est  ^^ement  chai^  d'élever  les  fils  de 
l'État  dans  la  bonne  voie*. 

■  Glo»  dn  comm.  B  et  comtn.  Wu^Uia»g-ciu>ai  :  ^^  Li,  *  gu- 
desinKrieon,*  composa  en  pirâe  de  NiMnitien  de  guerre.  Ib  »ont 
oommBodéa  par  IcsSi^Ii  (liTre  xxxTn,  fel.  8-11],  qui  accompagnent 
anssî  rinstmcteor.  1 

*  Comm.  Kin-jrao.  Quand  l'empereor  ikit  h  tournée  d'inspection  k 
l'extérieur,  on  ëiaUit  à  les  station  s  deux  raogéei  de  barri^s  (livre  v, 
fol.  49)  La  séparation  intérieure  désigne  id  l'enceinte  intérieure  où 
se  tient  1«  souverain. 

*  Comm.  B.  On  lit  dans  le  t^pitre  du  Li-ki  intilnlé  Wen- 
voHg-chi'Uta  :  Le  protecteor  [Pm-tché)  veille  s«r  te  prince  héritier 
pour  l'aider.  le  protéger  et  le  ramener  h  U  bonne  vue.  Le  texte 
dit  ici  qu'il  élève  les  fils  des  dignitaires  dans  la  bonne  voie  :  c'est- 
à-dire  qu'il  les  examine  sur  les  vertus  et  pratiques  que  leur  ensei- 
gne l'instructeur,  qu'il  leur  enseigne  les  règles  du  cérémonie  et  les 
sciences. 

Comm.  Wang-ngaiKhf.  L'instmcteur  instruit  le  prince  qui  n'a  pas 
encore  dp  bonnes  qualités  ;  le  protecteur  reprend  le  prince  s'il  a  qnd- 
ques  défauts.  (Voyei  la  note  au  fol.  16.) 

*  Comm.  B.  Le*  cinq  rites  sont  les  rites  des  fêtes  et  cérémonies 
tristes,  des  réceptions  d'étrangers,  des' réunions  militaires,  des  maria- 
ges. (Voyei  l'article  du  gnnd  supérieur  des  cérémonies  sacrées .  Ta- 
tson^pi.) 

Les  six  sMtes  <M  musique  ou  d'airs  musicaux  sont  appelés  }'iin-iNM  ; 
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I      Et  il  leur  enseigne  les  six  sciences  qui  sont  les  dnq 

rites,  les  six  sortes  de  mosiques*,  les  cinq  manières  de 

tirer  des  flèches  b,  les  cinq  manières  de  conduire  les  chars  *, 

•  porte  des  muges»;  Ta-him,  tgraBde  unioDi;  T»-cltao,  ignnde 
concorde  1,  air  de  l'empereur  Ch un  ;  Ta-hia,tgctaA'ùxd'Hiat,àiTàK 
l'empereur  In;  Ta-hoa,  «grinde  plniei,  air  de  l'empereur  Tcliiog- 
wang,  pour  demander  de  la  pluie,  â  une  époque  de  gnmde  téàit- 
resse  i  Ta-woa ,  ■  gratfd  guerrier  t ,  air  marUal  de  Won-wang.  —  Voyn 
l'article  du  grand  directeur  de  la  mnsitpie.  Ta-uéyo, 

*  Comm.  A  et  gloM  explicative.  On  tire  les  flèches  de  cini]  maniferea 
différentes,  désignées  par  lès  noms  suivants:  i*  la  fltcbe  blanche. 
La  flèche  traverse  le  but  et  le  dépasse;  sa  pointe  brUlei  lame.  i*Le« 
trois  flèches  rénnies.  D'abord  on  ddcoclie  une  flèche  contre  le  but, 
ensuite  trois  flèches  arat  liées  ensemitle  et  tirées  vers  ie  point  dn  bat 
déjà  percé  par  la  première  fltebe.  3*  La  pointe  tombanle,  Yeii-tckM. 
La  tftf  a  garnie  de  plumes  est  en  haut;  la  pointe  est  en  bas.  On  Ate  ainsi 
1  la  flèche  Is  faonlté  de  piquer  le  huL  i*  Le  pied  cédé,  Jaag^clà, 
Lorsque  les  sujets  tirent  avec  le  prince,  ils  ne  se  mettent  pas  en  ligne 
avec  lui-,  ils  lui  cèdent  un  pied  M  se  retirent  en  arrière.  &*  La  figura 
dn  puits,  Tmf^.  Quatre  flèches  doivent  atteindre  le  but  et  former 
entre  dies  on  carré  semblable  i  l'ouverture  d'un  pnits. 

*  Comm.  A  et  glose  as{dicatîve.  Il  ;  a  cinq  manières  de  conduire 
les  chars  :  i*  Aller  eu  cadence ,  comme  on  lit  dans  le  eommentaire  sur 
sur  i'ode  3  des  Chants  du  royaume  de  Wrï  :  i  II  monte  snr  le  char, 
alors  les  chevaux  se  mettent  en  mouvement.  Alors  les  sonnettes  ré- 
sonnent :  il  j  a  concordauce  de  son  tnin  k  pat  du  ckevaux  et  h  bimit 
des  sonttetM*.  *  i*  Suivre  les  ondulations  de  l'eau.  On  dirige  n  rajû- 
dement  un  char  que  Ton  glisse  sur  l'eau  sans  y  enfoncer.  3*  Passer  le 
ûgnal  dn  prince;  ainsi  on  lit  dans  le  commentaire  de  Mao  sur  l'ode 
Tcht-ioaag,  Cfd-king,  II*  partie,  m*  chapitre,  5*  ode-.  "On  place  les 
drapeatu  pour  faire  la  porte,  de  l'enceinte  où  se  tient  l'empereur  en 
toamée.  Le  passage  est  étroit;  on  peut  enirer  en  allant  rapidemeot, 
mais  deux  chars  ne  peuvent  entrer  ensemble.  >  La  même  remarque 
se  lit  dans  le  commentaire  de  Kou-liang  sur  le  Tchin-thtUvu,  à  la 
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les  six  écritures  ' ,  les  neuf  opérations  numériques  \ 
I  n  leur  enseigne  les  six  ré^es  des  différentes  conteoancef 
que  l'on  doit  avoir  :  i*  dans  les  sacrifices;  3*  dans  les  ré- 
ceptions de  visiteurs;  3°  dans  le  palais  impérial;  i*  dans  ^ 
les  cérémonie*  funèbres;  5*  dans  le  service  de  l'armée; 
6"  sur  an  cibir  on  à  chevaP. 


8*  année  de  Tchao-kong.  i*  Faîn  la  dante  dn  croisement  de  route.  Le 
dur  étant  i  un  croiaement  de  route ,  il  lonme'  eomme  s'il  exécutùt 
une  figure  de  danse.  5*  Suivre  le  gaache  du  gibier.  Quand  on  ta  an* 
devant  des  animaaz  rabattos  1  la  chaste,  on  fait  en  aorte  quHa  paa- 
sent  1  la  ganche  du  prince  monté  sur  char.  Le  prince  tire  du  cM 
gaodie.  Vojea  l'ode  Tehe-iony,  dans  le  Gù-lcùtg,  commentaire  de 
Mao. 

*  Comm.  A  et  glo»  eiplicative.  Lei  aix  formes  d'écriture  compren- 
nent: 1*  les  signai  figuratif,  Siuag-hiiy,  comme  le  soleil  et  la  lune. 
s*  Les  caractferes  fermés  de  la  réanion  de  deux  idées  {Hoti-y],  coron»  le 
oracle  ^=  Sin,  tfidtiiléa,  formé  de  fhomme  et  de  la  parole; 
le  caractère  "jf^  ffoM.i  guerrier  i,  formé  de  |[*,  «s'arrêter»,  cl 
de  Hj^ ,  *  tance.  •  On  réunit  ainsi  les  idées  dee  hommes.  3*  Les  ca- 
ractfa«a  altematift,  TekêOÉii-tdta ,  comme  ^^  Xaaj<e(amlner*,el 
■^p^  Lao,  ■  vieillard  >  ;  leur  son  est  uniforme  ;  leur  sens  est  rédproqoe 
et  cranme  pardlUe.  V  Les  caractères  à  rAlo  de  poHtîon,  Tdui-aé.  Ainsi 
le  caractère  ^t, d'homme*,  {dacéan-dessnsdacaractère, — '  signe 
de  l'oDiU,  forme     r*  Cku^,  ■enhant.n'Le  même  caractère    A 

placé  au'desious  du  même  caMctère .forme     K  flia,«en  bas.i 

Chacun  de  <$es  caractères  a  son  rtie,  et  est  ^acé  cMvenablement 
S*  Les  caractère*  d'emprunt,  Kiar4to,  eomme  jt^  Bmq^  «ordonnance 
et  loi*;  ^a  Tehang,  tloDg  et  éminenti;  chacun  de  cea  cared^vs  a 
deux  emplois.  6*  Les  caractères  qui  renferment  une  ferme  et  un  son , 
Htoî-lcAùtj ,  par  eumple  ff,  VqI  ,  compoata  dn  ngne  de  Tenu ,  qn 
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1  En  général,  lorsque  l'empereur  se  dépfawe  poor  nn  sa- 
crifice ,  une  réception  de  visiteur  étranger,  une  assemblée 
des  princes  feudataires,  une  cérémonie  funèbre ,  une  expé- 
dition militaire ,  il  l'accomp^ne.  II  fait  de  même ,  lorsque 
l'empereur  statue  sur  les  affaires  administratives  dans  ses 
tournées.*. 

indique  ia  fome  de  l'objet,  et  des  caraeltre*  |  Kimg,  ûT  ffo  « 
ijoi  représentent  le  md. 

*  Lea  neuf  <^ratioM  namériqoes  (K(fM-(o),  Goni|«aaBent  :  i*)t 

ineinre  des  terres;  i°  le  cubage  dei  graiot;  3°  la  déoMnpoûtion  et  le 
partage  (rfe^es  de  partage);  la  rédaction  dei  laideurs  (extraction  des 
racines  carréee  et  cubiques]  ;  5'  la  mesure  des  denrées  et  ouvrages; 
6*  les  règles  pour  égaliser  la  taie;  7*  les  rfcglespottr  cuber  et  peser; 
8*  le  calcul  de  l'excédant  et  du  déficit;  9°  les  problèmes  complémen- 
taires {Puig-yao], 

Glose  de  Kta.  Ce  sont  tes  titres  des  neuf  chapitres  de  l'andeu  ou- 
vrage £i«0B-tcfcan^,  Du  temps  des  Han,  il  y  avait  les  chapitres  intitulés: 
rcAon^-tc&a, •différence  des  poids  (jf^'liitiadi  vision  de  la  nuit  ;i>Eean> 
ioBjil'éqnerre  ou  le  triangle  rectangle.  ■  Ce  dernier  litre  remplace, 
dans  le  SfcMi-IcAony  actuel,  le  titre  Pan^'yao,  qui  désignait  coMé- 
quemment  les  proU^mes  relatif  i  l'équerre. 

Il  existe  une  édition  moderne  du  Kitou-tchang.  Cet  ouvrage  a  été 
anssi  refondu  sons  le  titre  de  Traité  complet  de  la  science  dn-calcal , 
Soam-Ja-tong-ttORg.  J'ai  analysé  ce  dernier  Kvre  dans  le  Journal  ana- 
tiqne,  iSSg. 

*  Gomm.  Tchâtg-ssé-noang.  Dans  les  aacrificea,  on  doit  se  ntontrer 
tris-attentif,  trii-respectucui ;  lorsque  l'on  reçoit  des  visiteurs  étran- 
gers, on  doit  témoigner  du  respect,  du  soin,  de  I  attention  ;  dans  le 
palais  impérial,  on  doit  agir  avec  dignité  et  empressement;  dans  les 
cérémonies  funèbres ,  il  faut  plearer  et  être  grave;  i  l'armée,  il  (àut 
regarder  ion  Aet  et  attendre  Tordre  ;  sur  uu  char  ou  à  cheval ,  il  faut 
de  la  vigilance,  de  la  tenue. 

*  Éditeurs.  Comme  llnstmcteur  Sié-cfcij  le  protecteur  Pao-chi  se 
tient  i  la  porte  du  T^gre  et  Inspecte  où  examine  fandience  impériale; 
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n  ordonne  à  sei  sobordonnés  de  garder  les  portes  laté- 
nies  ia  palait  intériear  de  Teiopereur'. 


l  iSSi'KIMM). 

i  B  est  chaigé  d'inspecter  la  vertu  de  tous  les  hommes 
da  peuple  et  de  les  ex'dter  à  être  amis  et  compagnons  ;  il 
rectifie  lenr  cooduite  et  les  force  à  suivre  ta  bonne  voie, 
à  cultiver  les  sdences'. 

>      En  bisant  sa  tournée,  il  interne  et  examine  soigoeu- 


il  s  dus  dat  lôactîoiu  aulogocs  i  cdies  dt  l'instrncteiir.  Le  texte 
n'en  parle  pu  pour  Ctra  pini  bref. 

'  Cranm.  G.  Les  nilMrdonaéi  de  l'instracleor  gardent  le  dehors  de 
la  porte  dn  milien,  par  laqnelle  paate  l'empereur;  lea  snbordonnis 
dn  protecteur  gardent  lea  portes  lat&ales,  par  lesquelles  pauent  les 
offidwf  du  palaïi  et  les  geas  de  service. 

Éditeurs,  Llnstractenr  Sti-^  a  sous  loi  doiue  aides  et  cent  vingt 
suivants;  il  est  suppléé  pu-  le  protecteur  Pao-^.  Comme  il  faut 
beaucoup  de  monde  poar  la  garde  de  la  porte  impériale,  il  emploie  à 
cet  effet  les  condamnés  ou  gardes  inférieurs  des  quatre  nations  étran- 
gères', il  ordonne  k  ses  aide»  et  snivanla  de  se  mettre  i  lenr  tète.  Le 
protecteur  f>ao-cJii  garde  les  portes  latérales  du  palais  intérienr  ;  U  n'em- 
[doie  que  la  moïtiâ  du  nombre  d'hommes  employé  par  ViDstracteur. 

'  Gomm.  D.£n  les  assodantpour  leurs  travaux ,  on  fait  en  sorte  qnlls 
se  liment  les  nos  les  autres  (qu'ils  se  corrigent  ensemble).  La  bonne 
vme  est  la  mesure  des  bonnes  actions  ;  l'habileté  dans  les  sciencas  «st 
la  mesure  de  Factirité  convenable.  Le  terme  de  letenea,  ^ft  y.doit 
tonjouts  s'entendre  comme  au  fol.  s8. 

•*  Gom.  B.  Il  va  preodre  des  informations  panm  le  penjde;  il  dis- 
tingue ceux  qui  peuvent  être  diefs  de  commune,  assistants  desMiioa, 
supérieur*  de  groupe. 

Éditeurs.  Les  cbeft  d'arrondissement,  de  canton,  de  commune,  ne 
Uiasent  point  paasw  de  saison  sans  lira  en  publie  les  tal^ux  r^e- 
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sèment  les  hommes  du  peafde;  il  écrit  les  exem[>Ies  de 
verta ,  <te  bonne  condaîte,  de  zèle  dans  la  bonne  voie,  de 
progrès  dans  les  sdencea-  il  distingue  les  hommes  ca- 
pables, les  hommes  qui  peuvent  remplir  des  fonctioDS 
dans  le  service  de  l'État'. 
)  Par  cette  enquête  continue,  il  examine  radministra- 
tion  des  districts  et  villages*;  il  fait  son  rapport  snr  les 
destitutions  et  conservations  ;  il  af^lique  le  pardon  et  la 
tolérance^. 

menUûres  pour  instruira  le  peiqile.  Cependant  on  institue  en  ontre  la 
centenr  [Sêé-kun]  et  le-uuvenr  {&^iMR)'pour  eMniîner  si  les  hom- 
mes do  peuple  sont  verliieax,  réguliers  dans  la  pratîqae,reni>esdans 
(abonne  voie,  habiles  dans  lesseiences.  Le  préfet  de  district  enseigne , 
perfectionne ,  afin  de  choisir  les  hommes  distingués  et  capables  ;  le  chef 
d'arrondissement  examine  les  TaDtes.  réunit  la  multitude  et  la  main- 
lieni  dans  le  deroir  ;  mais  on  ne  voit  pas  que  ces  oEBciers  s'occupent 
spécialement  de  la  corriger.  Gonsëquemment,  on  institae  les  deux 
charges  de  censeur  et  de  lauTeur  pour  diriger,  aider  tu  hommes,  qui 
ne  se  cooformenl  pas  i  l'enseignement  officid. 

*  Gomin.  C.  Par  les  informations  qu'il  pnnd  dans  ces  louméet ,  Il 
sait  si  Tadmiiiistration  des  officiers  est  ou  n'est  pas  régnlière. 

>  Comm.  D.  Le  chef  de  district  intérieur  [Hiani)-si^  fait  son 
rqiport  i  la  fin  de  l'année  sur  les  destitutions  et  conservations  de* 
ofl&ciers  en  place  ;  le  censeur  n'a  pas  d'époque  fixe  pour  faire  son 
rapport. 

Éditeurs.  Le  censeur  fait  son  rapport  au  chef  de  district  intérieur 
{Hi4mg'ui),  ainsi  qu'an  chef  de  district  extérieur  (Soû-ué).  Lorsque 
des  individus  changent  de  domicile  dans  la  banlieue,  dans  les  districts 
extérieon, aans  se  conformer  aux  rëglemfcnti  d'ordre,  il  leur  pardonne, 
s'ils  peuvent  se  corriger.  11  enjoint  à  cbacnn  dé  rentrer  dans  son  dis» 
tricL  Quant  aux  hommes  tout  i  fait  dépravés ,  les  officiers  des 
arrondissements  et  rillagea  les  défirent  eni-méraes  an  miniatre  des 
affaires  crimineltea  (5i^mu);  le  censeur  n'a  pas  droit  de  leur  par- 
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CHARGE   DE   SECOURIR   OU    SADVEOR    (SHÉ-KIKOtl). 


i  11  est  chargé  de  réprimanuer  el  punir  les  irrégularités  cl 
fautes  simples ,  les  fautes  graves  et  égarements  des  hommes 
du  peuple  '  ;  )t  les  arrête  et  les  secourt  par  les  rites 2. 

Eq  général ,  lorsque  des  hommes  du  peuple  ont  commis 
des  irrégularités,  des  fautes,  ils  sont  réprimandés  trois 
fois  et  punb  de  1«  bastonnade'.  Quand  ils  ont  été  punis 
tmU  fois,  les  prévôts  de  justice  ajoutent  la  peine  de  la 
manifestation  publique.  Les  coupables  sont  humiliés  sur 
la  belle  pierre  {Kia-chi);  ils  servent  le  ministre  des  tra 
vaux  publics*^ 

«      Ceux  qui  ont  commis  des  fautes  graves,  qui  se  sont 

>  Comm.  B.  Les  imSgulariUs  et  fautes  déùgnent  le  mépris  des 
hommes  plus  igés,  àea  vieillanls,  le  début  d'attention  dans  les  paroles 
et  autres  irrégularités  qui  ne  sont  pas  encore  des  délits.  Les  fautes 
graves  et  égarements  dési)}nent  l'ivrognerie,  le  goût  des  disputes. 

*  Editeurs.  L'homme  du  peuple  est  instruit  par  son  père,  son  frfere 
aîné;  il  est  surveillé  par  se*  voisins,  puni  par  ses  officiers.  Ce  sont  les 
rites  qui  Tarrêlent,  qui  le  sauvent  du  mal. 

^  Comm.  B. 

*  Éditeurs.  Le  prévdt  dejustice  dépouille  le  coupable  de  son  bonnet 
«t  de  ses  ornements.  Il  écrit  sa  faute  sur  upg  pancarte,  et  l'api^que 
SOT  son  dos.  ba  belle  pierre  Kiorchi  est  une  pierre  veinée,  placée  à 
gauche  de  U  porte  de  la  salle  de  l'audience  extérieure  (livre  uuvj.. 
Elle  est  sons  la  surveillance  des  prévAts  de  l'audience  impériale ,  qui 
font  asseoir  le  coupable  sur  cette  pierre  pour  l'humilier  (livre  xxxvi, 
fol.  i9'ii].  Il  est  ensuite  condamné  aux  travaux  publics- 

'  Comm.  B.  Les  fautes  graves  et  les  ^remeots  of^rodient  des 
délits.  Les  coupables  sont  astreints  à  des  travaux  pendant  le  jour,  el 
renfermés  la  nuit  dans  la  prison  ;  on  ajoute  aussi  la  peine  de  la  mani' 
feslalioD  publique  pour  les  humilier.  On  ne  les  condamne  pas  k.*'**- 
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égarés,  sont  r^rimandés  trois  fois  et  panis  de  la-  baston- 
nade. Quand  ils  ont  été  punis  trois  fois,  ils  sont  envoyés  à 
la  prison  centrale^. 

S'il  survient,  aux  diverses  époques  de  l'année,  une 
calamité  envoyée  par  le  ciel-,  aoe  épidémie  sur  le  peu- 
ple, il  parcourt  la  capitale,  les  banlienes,  les  campa- 
gnes*, en  prenant  Ut  tablette  marquée  da  sceau  im- 
périal; il  répand  les  grâces  et  secours  d'après  l'ordre  de 
l'empereur. 

opriciKR  DF.  Piiix  00  coKamicuR  {riAO-jtii). 

Il  est  préposé  aux  difficultés  des  hommes  du  peuple'; 
il  est  chai|;é  de  les  apaiser  et  concilier. 
1      S'il  y  a  des  individus  qui ,  par  inadvertance ,  blessent 

seoir  mr  Is  pîarre  Kia,  parce  que  leur  délit  a  d^j^  ^^  ™'*  O  évidence  ; 
on  ne  lei  punit  pas  eucore  de  t'un  det  cinq  p-ands  Kippltces. 

Éditeurs.  Le*  troia  répriinandes  sont  suivies  de  la  punition  par  la 
bastonnade.  Là  s'arrfile  l'action  de  l'officier  aauvenr,  on  Sté-kùoa.  La 
peine  de  la  manibstation  publiqno,  renvoi  à  la  prison  sont  dans  les 
attributions  du  ministre  des  cbâtîments,  et  sont  cités  ici  seulement  à 
ia  fin  pour  montrer  la  punition  complète  des  coupables. 

*  Comm,  B<  I)  (»rend  la  tablette  à  drapean.  précédemment  men- 
lionne  aui  articles  des  chefs  do  canton,  de  commune. 

Comm.  TclitR^Rijo.  En  tempsordinaire,lesclie{8  des  districts  inté- 
rienra  Hiaug^sé  font  leurs  tonrnées  et  secourent  les  hommes  affamés 
et  misérables,  sans  se  munir  de  tablette.  Ici  II  s'agit  de  cas  extraordi- 
naires. Le  sauveur  est  délégué  pour  aller  inspecter  les  souffrances  dn 
peuple,  pour  lui  allouer  des  secours  de  circonstance.  Il  prend  donc  la 
tablette  h  drapeau  pour  inspirer  de  la  confiance  daus  sa  mission.  Il  ras- 
sure le  peuple  effrayé. 

^  Comm.  B.  aK  A'ûn.lesinimitiés.-lescontesUtiunsdesbommes 
entre  eu».  ^'.OO^Ic 
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00  tuent  des  hommes,  il  régie  l'affaire  avec  le  peuple*; 
il  fiùt  de  même ,  quand  des  quadrupèdes ,  des  oiseaux  Wes- 
unt  oa  taentdu  hommei*. 

>  Eu  génénd,  voici  comment  il  accoitle  les  difficultés  : 
Le  coupable  d'inimitié  envers  son  père  est  expulsé  au  delà 
des  mers;  le  coupable  d'inimitié  envers  son  frère  est  ex- 
pulsé an  deîà  de  mille  li;  le  coupable  d^inimitié  enven 
ses  oncles  ou  ses  cousins  germains  ne  peut  pas  habiter 
le  même  royaume  qu'eux'. 

»  L'inimitié  contre  un  chef  officiel  est  assimilée  à  l'iai- 
Doitié  contre  un  père;  l'inimitié  contre  un  professeur  on 
anden  est  assimilée  à  l'inimitié  contre  un  frère;  l'ioimitié 
contre  un  ami  principal  est  assimilée  à  l'inimitié  contre 
les  oncles  et  cousins  gemiaioB*. 

'  Conm.  A.  H  concilie  lei  parties  ;  il  i^e  l'afiaire  avec  les  geiu  de 
U  localité. 

*  Ëditean.  Par  «xonple,  quand  il  jr  a  des  chevani  qui  nient,  des 
bœuft  qoi  donneot  des  coups  de  corne,  des  chiens  hargneux  qni 
blessent  des  hommes. 

*  Comm.  G.  L'doiguement  dn  conpaUe  est  proportionné  tta  degré 
de  parenté  entre  lui  et  la  personne  atteinte.  Le  mauvais  Gk  est  chassé 
de  Tempire. 

Editeurs.  Pour  les  inimitiés  contre  un  père,  un  frère  aîné,  qui 
sont  susceptibles  de  conciliation,  aimiî  que  ponr  les  meurtres  et  blet- 
sures  par  accident,  on  applique  ici  la  loi  de  Ciuat,  qiû  ordonne  l'exil 
et  exemple  des  grands  supplices. 

*  Éditeurs.  On  étend  les  mêmes  ^ncipes  à  la  punition  des  dAits 
euTcrs  les  snpériemi.  Tdut-ytoa,  ami  |HÏndpd,  déngne  celui  des 
amis  qni  est  le  jdos  afièctueux  et  dirige  le  travail  des  astres  (cMnme 
dans  les  rditiona  des  habitants  d'un  même  viUage] .  Ce  terme  ne  peut 
dénper,  coauae  le  dit  le  comm.  B,  le  prince  par  rapporta  son  offi- 
d«r,  Ui  qo'un  préfet  :  car  l'oflèase  d'un  oflîcier  envers  s<m  prince  ne 
peut  être  asùnilée  à  cdles  qui  tout  cMnmiscs  envers  d^  ondes  on  des 
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>      Quand  le  coupaUe  n'est  pas  expoUé,  il  lai  donne  une 

tablette  de  garantie ,  et  il  la  conserve  avec  lui*^. 
t      Lorsqa'oQ  individu  qui  a  taé  un  homme  tue  encore  on 

homme,  il  ordonne  à  la  popuiation  de  tous  les  royaumes 

de  Ini  vouer  une  haine  générale*. 
1       Si  on  homme,  en  tuant  un  autre  homme  ^  a  été  dans 

couiii».  Le  canctfcre  ^5*  Smn,  tidérAlement  prince,  pUcé  en  Wle 
delà  phnua.ddit  donc  désigner  un  chef  officiel,  tel  qu'ua  préfet,  on 
grtdné.  Comment  ]'offîc!er  dejMÎx  ponn^ït-il  être  chci^é  deconâlier 
Ict  inimidés  contre  )e  prince  dn  rojaumc? 

*  Ce  pUMgc  uaei  obscur  est  différemment  interprété  par  le  com- 
nienuire  B  et  par  les  éditeon.  Le  premier  dit  que  l'empereur  donne 
nne  (ablette  i  pointe  au  conciliateur,  qui  la  prend  et  juge  le  d^it. 
Suivant  les  éditeurs,  le  conciliateur  donne  la  lablpUe  de  garantie  au  fils 
ou  frère  de  l'homme  tué  ;  celui-ci  la  conserve  comme  pge  de  sincé- 
rité, et  le  coupable  ne  peut  étra  inquiété. 

CeUe  explication  est  in  moins  incom^fcle.  D'après  le. teste,  la  ta- 
Uetle  de  garantie  paraît  donnée  an  coopable  comme  signe  de  pardon  ; 
lea  Gis  on  frères  dn  défunt  n'y  semblent  pas  Indiqués.  Peut-être,  le 
second  membre  de  phrase  se  rapporte  ao  concilittenr,  qui  protège  le 
pardormé  avec  la  tablette. 

*  Comm.  B  et  glose.  Un  liomme  a  tué  nn  autre  homme.  Celni-ci  a 
un  fils,  un  frère;  derechef,  le  meurtrier  tue  ce  SU.  ce  frère;  on  le 
Tooe  k  l'exécradon  publique  dans  tons  les  royaumes.  Si  un  prince  ftu- 
dataire  reçoit  ce  meurtrier  en  récidive,  il  est  puni. 

'  Comm,  D.  l'ar  exemple,  celai  qui  surprend  un  v<deur  en  flagrant 
délit,  uodétoumenr  ou  corrupteur  d'esclave,  et  qui  le  tue,  est  dans  son 
droit  Le  fils  et  le  petit-fils  de  l'homme  tué  ne  peuvent  alors  exercer 
des  actes  d'inimitié  contre  celui  qui  l'a  tué.  S'ils  le  font,  ils  sont  cou- 
pables, et  comme  ils  ne  sont  pas  dans  leur  droit,  ils  sont  condamnés  k 
mort. — Suivant  les  éditeurs,  ce  membre  de  phrase  il  doit  sejixa-<kau 
lut  rayaame  diffihtHl  est  de  trop.  On  lit  dans  le  Tso-tehoaen:  Tehiug- 
feou  ravit  la  femme  d'un  hmnme  ;  le  mari  l'aitaqna ,  le  tua  et  s'en  alla 
mvec  sa  femme.  Tseu-tsan  lui  fit  grftc^  ;  il  ordonna  à  la  famUle  de 


306  TCHEOU-LI 

son  droit,  il  doit  se  Bxerdans  un  royaume  diffiérent  de 
etltù  oà  habitent  U  fis  ou  U  petit-fis  du  mort;  il  enjoint  à 
ceux-ci  de  oe  pas  £tre  hostiles  envers  le  meurtrier;  sib  se 
montrent  hostiles  envers  lui ,  ils  sont  punis  de  mort 
42  En  général,  il  r^e  tonte  e^>èce  de^contestation,  de 
querelle  violente  ;  si  une  contestation  ne  peut  être  ré^ée , 
alors  il  écrit  le  détail  de  Taffaire;  il  punit  œux  qui  se 
sont  les  premiers  remués  (ceux  qui  ont  Commencé  la 
querelle]*. 

OFFICIER  DKS   MASUSU   (mmI-CMI). 

u      II  est  préposé  à  la  division  par  moitié  (au  mariage]  des 
individus  de  la  population  ^. 

Pour  tout  individu  màlc  ou  femelle,  à  parUr  de  l'é* 

Tcfaing-fèon  de  n«  pis  se  plaindre.  D'i>&  l'on  pentiaférerqn'i)  n'y  a  pas 
oémuimotni  dans  ce  cas  faiigradoo  dans  an  royaume  diiïérenL 

■  Gomtn.  B.  Il  écrit  les  petib  natai  et  noms  de  famille  de  cciu  qot 
ont  une  contestation ,  ainsi  que  f  origine  de  cette  conlestatioD. 

Comm.  D.  H  dtercbe  1  apaiser  le*  qa«ra]leB;s^  ne  psal y  Téossir, 
il  écrit  sar  no  registre  les  beses  de  rarrangement.  Cens  qnï  ont  les 
premiers  eicîté  la  querelle  ne  sont  pas  réguliers  dans  leur  conduite, 
et  cons^nemment  sont  punis  ;  alors  nul  n'oie  se  mettre  le  pmnier  en 


■  Coniin.  B.  II  Tonne  les  G0n[4es  i  il  fait  les  nnions. 

*  Comm.  A.  Quand  l'enfantatras  mots,  lepërclui  donne  son  petit 
iHMn.  (Voyex  le  chapitre  Nti-ué  dn  Li-U.) 

*  Comm.  B.  Deux  et  trois  sont  les  nombres  des  rapports  rëdproqnes 
entre  In  terre  et  le  ciel.  Le  Y-kmg  dit;  Trois  pour  le  ciel,  denx  pour 
la  terre  :  ce  sont  les  nombres  fondamentaux.  Gtatîon  da  Kia-jm  (en- 
tretiens familiers  de  Confucius)  :  Ngaï-koung  interrc^ea  Konng-tsen 
(Confucius)  et  lui  dit:  J'ai  entendu  dire  que,  d'après  les  rites,  l'homme 
prend  femme  i  trente  ans,  b  femme  prend  un  mari  h  «tngt  ans.  Pour- 
quoi ne  le  marieraient-ils  pas  plus  tard?  KooDg4seu  répondit  :  L'^e  fixé 
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poqne  où  on  détennine  son  nom  régulier,  il  inscrit  l'an- 
née, k  eaOM,  le  jour,  le  nom';  il  ordonne  qae  l'homme 
à  trente  ans  prenne  femme,  aoe  la  fille  à  vingt  ans  soit 
mariée^. 

Si  un  homme  épouse  one  femme  déji  mariée  et  reçoit 
ses  en£u^,  fofficier  des  mariages  les  enregistre '. 
t  A  la  Inné  do  milieu  du  printemps",  il  ordonne  de  ras- 
aemUer  les  hommes  et  les  femmes.  A  cette  époqne ,  ceux 
f{oi  s'nnissent  sans  observer  les  six  rites  dn  mariage  ne 
sont  pas  empêchés;  ceux  qui  ne  se  conforment  pas  aox 
édits,  sans  nne  cause  spéciale,  sont  punis  par  l'officier 
des  mariages.  Il  examine  les  hommes  et  les  femmes  qui 
ne  sont  pas  mariés  et  les  rassemble^. 

«inû  par  le*  ritei  mt  un  niaihnmn  qu'on  ne  peut  députer.  L'homme 
prend  le  bonnet  Tiril  à  vingt  an>  ;  ii  a  ita  condîtioDS  niceMtiret  pour 
devenir  pin,  La  fille  à  quinie  ans  ^nd  l'ùguille  de  tète  ;  elle  a  I» 
comlilioBa  nécewairt»  pour  être  donnée  i  an  homme.  Alon,  iU  » 
marient  de  leur  propre  volonté. 

*  Édîleiun.  Le  nouveau  mari  adopte  les  enfasis  de  l'antre  honune  ; 
on  les  enr^iftie  pour  éviter  qu'il  n'y  ait  qrfa  lui  dei  rédamationi, 
det  conleaUtîona. 

*  Voyet  ce  qui  f^t  dit  dans  l'aneien  calendrier  Hiasûu-IckMg,  pour 
U  mbne  époqne  de  l'année,  Joanal  atiati^M*,  rSho. 

'  Note  des  édileun.  Le*  trente-iept  caractère*  de  ce  pauege  oui 
été  ajouté*  Ji  la  fin  de  la  première  dyoulte  Uan  par  Lieon-liin  et  Wang- 
mt^.  Celtûo  ordonna  que  le*  conbefacteors  de*  monnaies  Mraïettt 
jugé*  par  groupe*  de  cinq  et  condamné*  i  être  ucUtos.  Cet  arrêl  fut 
api^iqiié  àcent  mille  individu*  ;  alors  on  fit  coolrecter  de  nouveau*  ma- 
riage* atn  raarb  et  anx  femme*  des  personnes  condamnées.  Comme  le 
peuple  était  mécontent ,  Lieon-hin  ajouta  ce  passage  pour  justifier  U  me- 
sure de  Wang^tang  par  une  loi  deTcheou-kong.  On  ne  peut  admettre 
l'aotortsation  des  unions  illégale*  indiquée  dans  la  deuxième  phr«se^> 
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'^  En  général ,  quand  on  marie  sa  fille ,  quand  on  éponse 
une  femme,  les  hnit  objets  précieux,  les  étoffes  de  soie 
nrare,  ne  doivent  pas  dépasser  dnq  paires  de  pièces'. 

«  D  défend  que  les  personnes  dont  on  change  la  s^nl> 
tore.porM  fB'«flci  tConipatitimariéei,  soient  jointes  avec 
les  personnes  fiancées  k  des  jeunes  filles  mortes  avant  fâge 
nubile*. 

En  général,  toutes  les  discussions  sur  les  rapports  se- 
crets de  l'homme  et  de  la  femme  sont  jugées  par  cet  offi- 

MêmcdantdMtemp  de  trouble  et  avec  ilet  magistrats  cortvmpiis,  on 
n'a  pa  publier  une  telle  loi -.il  y  ■  contradiction  entre  eette  phraK  et  la 
anivanle,  oA  il  eU  dit  qu'on  ne  pKtl  tin  diapensé  des  formalités  àa 
marii^  sans  une  cause  spéciale,  comme  bu  deuil.  Pent-itre  faudrait- 
il  ropprimer  les  deux  caradferes  ^fs  ^g  Poa-kia,  liis  ne  sont 
pat  empêchés,  i  Alors  le  membre  de  pbraïc  «  ceux  qui  slnnisseut  îllé- 
galemeoti  se  joindrait  au  suivant:  «ceux  qui  ne  se  conforment  pas 
aux  édita  sans  des  circonstances  extraordinaires!,  el  tons  deux  se 
rapporteraient  à  *  ils  sont  punis.  ■ 

'  CoDim.fi.  ^M  Tj^  est -ici  pour  -j^  Tte,  étoffe  de  coolear 
otûre.  On  se  serrait  d'une  étoile  de  soie  de  cette  cooienr  pour  présenter 
les  objets  p^ieux.  Le  noir  est  la  couleur  de  la  femme,  comme  em- 
bUme  du  principe  femelle  on  caché. 

Gnmt" .  C.  Ces  expressions  générales  -.  marier  sa  fille,  épooser  une 
femme,  s'appliquent  simultanément i  la  dane  distin^ée  et  i  la  dasse 
inférieure;  mais,  quand  le  texte  mentionne  les  étoffes  de.  couleur 
noire,  ceci  se  rapporte  principalement  aux  mariages  du  peu[de. 

Comm.  Yf-cki.  Autrefois  les  présents  offerte  pour  les  mariages  du 
peuple  étaient  limités  à  cinq  paires.  On  s'attachait  aux  rites  et  on  ^tait 
économe  sur  les  objets. 

Éditeurs.  Quant  aux  huit  objets  précieux,  Pa-pêt,  on  n'a  pas  encwe 
bien  examiné  quds  étaient  ces  huit  objets.  Suivant  qnelques-uns,  les 
deux  caracl^es  Pa-pti  sont  de  tn>p  dans  le  texte. 
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DISPOSITION  DU  MARCHÉ. 
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cier.  sur  le  terrain  de  samfîce  des  royaumes  détraits ,  c'est- 
à-^re  à  hai$  cîoi'.  Ceux  qui  doivent  subir  un  chàtimeot 
sont  adressés  par  lui  aux  prévôts  de  justice*. 


LIVRE  XIV. 


PBÉVÔT   DO    MiaCH*    {XSi-CHI}. 

1      U  est  chaii^  de  gouverner  et  d'enseigner,  de  r^lariser 
et  de  punir  dans  les  marchés;  il  est  chai^  du  maintien 

*  Comm.  B.  Lei  penoonu  qui  a'oat  pu  ili  mtiiéet  dortot  leur  vie 
•ont  tran^rtéei,  apr^  leur  mort,  pour  itn  réunies  ensemble  dans 
It  même  placé.  ^K  déugnelesperMonetdedii-neof  ans  anplusqni 
menrciit  avant  d'être  mariées.  Ces  denx  sortes  de  personnes  n'ont  pes 
•a  de  relatiops  conformes  anx  rites  durant  leor  vie.  Lea  unir  après  b 
mort,  ce  serait  troubler  l'ordre  de  le  société. 

ZbÊ  ^^S  Kia-chang  signifie  pro[nement  épouser  une  jeune  fille 
après  sa  mort.  Ceci  se  dit  du  fiancé  d'une  jeune  fille  qui  meurt  avant 
dix-neuf  ans.  Voyex  le  Dictionnaire  de  Morrison,  au  caractère  ^S- 

'  Comm.  B.  Lorsqu'un  n^aume  est  détruit. on  supprime  le  lieu  con- 
sacré aui  sacrifices  de  ce  royaume,  en  couvrant  ses  parités  hautes 
de  coDstructioni  et  renfermaot  ses  partief'  basses  dans  des  barrières 
d'ânes,  de  sorte  qu'elles  n'aient  plus  de  communiution  avec  les  prin- 
cipes mile  et  femelle. 

*  L'oEBcier  de  mariage  choisit  cet  emplacement  pour  jager  les  dift> 
cusnons  secrètes  ;  il  est  clair  qu'il  ne  doit  pas  les  divulguer.  Si  les  fautes 
commises  ne  sont  point  pardonnables,  il  adresse  les  coupables  aux 
prévAls  de  justice,  qui  les  punissent.  Ceux-ci  dépendent  du  a 
des  cfaltiments  {Si^-itou]. 
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des  ptââs  et  mesures,  ainai  que  des  défenses  et  ordres  qni 
concernent  lenurcbé'. 

1  11  divise  le  terrain  en  emplacements  pour  les  stations 
des  surveillants  et  pour  tes  groupes  de  boutiques;  il  trace 
le  plan  du  marché'. 

n  distingue  les  diverses  sortes  de  denrées  en  disposant 
les  groupes  de  boutiques,  et  régrdarise  ainsi  le  marciié'. 
Par  ses  règlements  administratifs,  il  empédie  ravis- 
sement des  denrées  ;  il  ^lîse  ainsi  les  opérations  commer- 
ciales*. 

s  Par  les  opérations  des  marchands  ambulants  et  rési- 
dants, il  accumule  les  denrées  et  fait  circuler  les  valeurs 
monétaires^. 

'  Le  comm.  LUvmtelmâg  eipliqae  ainai  les  difffrenta  termes  em- 
[rfoyés  ici  poor  canctMaer  les  fonctions  g^Dârdcs  de  ce  prévit  dn 
marelle  :  Gonrerner,  c'est  fixer  les  rtgies  Ugdec  des  ëdian^  entra 
les  hommas  dn  peuple  ;  ensdgner,  c'est  «donner  que ,  dans  les  Irob 
marchés  de  «baqne  joui,  il  y  ait  siaeérité  et  éqaiU ,  qn'tl  n'y  ait  p«nt 
d'abns;  r^olailser,  c'est  fiier  à  lear  jnste  proportion  les  prix  das 
choses;  pnnir,  c'est  traiter,  commet  le  méritent,  les  voleurs  et  fraa- 
denrs.  —  Le  prévAt  da  mardié  est  pr^osé  aux  dni]  sortes  de  poids 
em|doyés  poar  les  grains,  aux  doq  mesures  de  longueur  emp]o]r^ 
pour  les  toiles  et  soieries;  il  défend  de  contrevenir  à  la  loi,  de  trou- 
bler le*  usages,  de  vendre  hors  dn  marché;  il  {Mvpage  par  ses  ordres 
l'enseignement  officiel  et  consolide  l'administration  du  man^é. 

*  Comm.  B. 

*  Éditeon.  Il  attribue  un  emplacement  spécial  aux  boutiques  de 
chaque  nature  d'<^iet  vendaUe:  de  cette  manière  on  pent  facilement 
cwnparer  et  distinguer  ce  qui  est  bon ,  ce  qni  est  mauvais ,  et  la  vente 
est  r^iditrement  organisée. 

*  Comas,  B  et  glose  :  Il  empêche  que  les  denrées  de  certaines  es- 
p^ces  ne  soient  trop  abondantes,  ou  de  mauvaise  qualité. 

>  Comm.  C.  Les  uns  transportent  les  denrées;  les  autres  se  tien- 
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Par  les  poicU  et  mesares ,  il  organise  complélemenl  le 
commerce  et  appelle  les  acheteurs^. 

Far  les  conveatioas  écrites  en  double,  il  engage  la  sin- 
<érité  des  contractants  et  arrête  les  discussions^. 
4      Par  l'eatremise  des  marchands  attachés  aax  chefs  des 
àda  et  privait  des  marckandi,  il  empêche  la  fraude  et 
éloigiiela  tromperie ^ 

Par  les  châtiments  et  punitions,  il  empêche  les  aetes 
de  brutalité ,  il  éloigne  le  vol  ^. 

Par  le  magasin  de  la  monnaie ,  il  rend  la  vente  uni- 
forme, et,  tour  à  tour,  il  amasse  et  vend  à  créditt". 

nent  dam  le  marché  et  In  lendent;  ainsi  les  matières  vendables  ■'■c- 
cumnlent;  la  moanaie  ôrcule. 

*  Coinm.  B.  Si  In  denrées  ont  on  prix  régulier,  les  acfaeteora 
tiennent. 

'  Comm.  B  et  gloM.  L'exprenion  ^S  3n  Telû-tù  désigne  une 
planchette  sur  laquelle  on  écrivvt  en  donble  la  convention  et  que  l'on 
coupait  en  deux.  (Voyei  l'article  du  Sûu-ltai,  livre  iii,£>).  i>.] 

'  Comm.  B.  Vo;rei  pins  loin  In  artidn  do  prévôt  dn  aides  et  du 
prévit  dn  marchanda.  Par  renuvmiie  de  en  agents,  le  directeur  des 
marchés  constate  In  falsifications  dn  denrées.  In  fraudn  avec  les 


*  D'après  le  comm.  B,  In  punitions  ici  mentionné»  sont  limilén'^è 
l'annonce  dn  châtiments,  à  riospedioDetaazcoups  de  bilonqne  l'on 
inflige  aux  dtiinqoants;  In  individus  passibles  de  ponitions  gravn 
atmt  adressés  aux  prévôts  de  jostice. 

'*  C<»Dm.  B.  Si  In  hommn  dn  peuple  ont  des  denrén  et  ne  ven- 
dent fëi,  alws  on  achète  en  denrén  en  bloc  -,  sî  In  hommn  dn  pen|de 
n'ontpaade  denrées,  on  leur  en  vend  i  crédit. 

Cnnin.  Wmg-ynftUn.  En  amassant  et  prêtant  tour  k  tour,  legoo- 
«emoawBt  et  le  peuple  sont  en  relation  moliielle-,  ainsi  on  rend  la 
venir  nniiônne. 

Editeon.  Quand  le  gouvernement  maindent  le  système  de  l'adut^ 
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K  Le  grand  marché  se  tient  daoi  raprès-midî;  ce  sont  lei 
gens  du  peuple  qui  y  sont  les  plus  nombreux.  Le  marché 
du  matio  se  tient  le  matin;  ce  sont  les  marchands  rési- 
dants et  ambulants  qui  y  sont  les  plus  nombreux.  Le 
marché  du  soîr  se  tient  lé  soir,  ce  sont  les  revendeturs  et 
revendeuses  qui  y  sont  les  plus  nombreux  ^. 

s  Quand  le  marché  est  ouvert',  les  aides  du  mardié 
prennent  le  fouet-mesure  et  ont  la  garde  des  portes'.  Les 
divers  officiers  du  marché  *  règlent  l'étalage  des  boutiques 

en  bloc  et  d«  )k  veule  à  crédit,  ceiuc  qni  Tiennent  a*ec  dei  denrto 
peuvent  vendre  d'une  manière  nniforme ,  Hni  courir  la  chance  de 
fortea  pertes;  alors  la  masse  des  denrées  peut  être  disséminée,  repan- 
dW)  et  le  peufde  trouve  abondamment  ce  qui  lui  est  utile. 

Le  prévAl  du  marchia  sons  loi  des  officiers  préposés  atu  mar> 
chands.  aux  conventions,  aux  panitions,  au  magasin  de  la  monnaie. 
(Voj«i  plus  bas.) 

'  Comm.  B.  L'heure  de  l'^rès-midi  est  cdie  qui  conviant  le  mieux 
aux  allées  et  venues  des  hommes  du  peu|de  qui  sont ,  les  uns  dans  la 
ville,  les  sutÀshon  delà  villcii  cette  heure,  les  hommes  de*  lieux 
éloignés  peuvent  arriver  pour  Taire  leurs  achats.  Les  marchands  habi' 
teni  temp(H«i rement  ou  d'une  manière  fixe  dans  la  ville;  rheora  du 
malin  leur  convïonl.  Les  revendeurs  et  revendeuses  achètent  le  matiu 
aux  gros  marchands  et  revendent  le  soir.  Ainsi,  les  heures  des  trcns 
marchés  concordent  avec  les  habitudes  de  la  niasse  des  acheteurs,  des 
marchands  et  des  revendeurs. 

*  Littéralement,  quand  le*  vendeurset  acheteurs  entrent;<^cii'ap- 
plique  aux  marchés  des  trois  heures  de  la  journée.  Vo^  fim  bat 
l'artide  des  aidé*  du  marché. 

*  Comm.  B.  Le  fouet  sert  à  tenir  la  mnltitude  en  respect;  il  est  *(• 
taché  à  un  manche  long  de  douie  pîeds  sur  lequel  on  grave  le*  me- 
snres;  c'est  pour  cela  que  le  texte  dit  :  île  fouet-mesure*.  Les  aides 
gardent  les  portes  et  surveillent  les  fraudes  et  contraventions. 

*  Comm.  C.  Ce  sont  les  prévôts  des  aidée  et  Antres  offiderc  dépen- 
dant du  prévôt  du  marché. 
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et  rectifient,  disposent  la  vente.  On  dresse  le  drapeau  au 
pavillon  du  chef,  siège  de  la  direction  du  marché'^;  le  pré- 
vit do  marché  s'y  tient  et  décide  les  affaires  de  (^nde 
tdroinistration  (lesaâàires  principales],  les  grandes  con- 
testations. Les  prévôts  des  aides  et  les  prévôts  des  mar- 
chands se  tiennent  dans  les  pavillons  auxiliaires;  ils  déci- 
dent les  affaires  de  petite  administration  (les  affaires  de 
détail),  les  petites  contestations. 

'  En  général,  tous  ceux  qui  se  réunissent  dans  îe  mar- 
ché', ceux  qui  font  circuler  la  monnaie '',  ceux  qui  véri- 
fient les  poids  et  mesures,  ceux  qui  punissent  les  tapa- 
geurs, sont  chacun  placés  sur  lonr  terrain  spéciale 

s  Tous  ceux  qui  ont  trouvé  des  matières  de  valeur,  des 
bestiaux  des  six  espèces,  doivent  se  confonner  au  m£me 
r^ement';  après  trois  jours,  ou  conËsque  ces  objets'". 

'  Comm.  B.  On  dresse  le  drapeau  comme  signa)  ;  quand  on  le 
mt,  on  sait  qae  le  marché  est  ouvert.  ^&^,  ■méditation*,  est  ici 
pour  mI  Ssétchtf,  conimandauti;c'eil  une  erreurdc  son.  Le  pa- 
villon du  chef  correspond  à  notre  pavillou  du  marché  Cld'ling. 

Conun.  A.  Les  pavillons,  Tkié,  désignent  les  toges  des  in^ecteun 
de  l'intérieur  du  marché. 

*  Çomm.  C.  Ceux  qui  veulent  acheter  ou  vendre. 

'  Éditeurs.  L'Etal,  ou  radministration ,  se  sert  de  monnaie  pour 
acheter  eu  bloc  les  denrées  qui  ne  se  vendent  pas-,  alors  les  marchands 
livrent  leurs  denrées  et  reçoivent  de  la  monniiie.  Ceux  qui  echblent 
de  l'administration  livrent  de  la  monnaie  et  lecoiveal  des  der  ^-ées. 

*  Comm.  fFon^^n^tten.  Si  l'ordre  n'était  po»  établi  dans  le  marché, 
ai  lafoulpse  portait  sur  un  seul  point,  tout  y  serait  confondu;  le  pré- 
vôt dti  marché  ne  pourrait  suffire  en  un  jour  à  régler  les  discussions. 

*  Comm.  B.  Ceux  qui  ont  trouvé  des  objets  perdus  ont  ordre  de 
les  réunir  dans  des  places  spéciales,  ce  qui  lacilite  leur  recherche. 

"  Suivant  le  comm.  B,  Jn^  Kiu  signifie  ici  qu'on  les  confisque  an 
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)  Eo  général,  voici  ccmunent  il  gouverne  le  monvement 
des  denrées,  bestiaux  des  six  espèces,  raretés  et  (^etsde 
prix  dans  le  marché  :  il  bit  en  sorte  qa'U  y  ait  de  ce  qoi 
manque;  il  s'occupe  d^aogmenterce  qui  est  utile,  de  sup- 
primer ce  qui  est  nuisible  ou  de  mauvaise  qualité,  de 
diminuer  ce  qui  surabonde^ 

s  n  bit  drcder  les  denrées  et  marchandises;  avec  les 
tablettes  marquées  du  sceau  légal ,  il  les  fait  sortir,  â  les 
fait  entrer  ^. 

Si  l'État  éprouve  une  grande  cdamité ,  s'il  survient  une 
bmine,  une  épidémie,  ou  s'il  y  a  nu  grand  service  fn- 

profit  de  l'Etat  Les  Mitturs  rajeUeot  cette  interprétation;  suhnBt 
eux  ,  on  enr^ilre  >iiD|^ement  eu  objeti,  pour  qne  cens  qui  cbei^ 
chent  puissent  les  examioer.  Hs  veolent  adoucir  le  sens  littérd  in 
texte. 

'  D  a  soin  ipie  les  deortes  soient  de  bonne  ({oalit^  et  en  quantité 
suffisante.  —  Pour  jjfe  -E^.  Tctùny,  voyei  l'explication  du  corn- 
mentalenr  B  h  l'artide  Tchi-jîa.  Ce  commentateur  explique  ici  que  te 
prévôt  du  marcbé  encourage  la  vente  des  objets  utiles  et  empiche  la 
vente  des  objets  nuisiUes. 

Comm,  Wang-yng-ûen.  B  fait  circuler  les  denrées,  en  donnant  des 
permis  ;  il  les  arrête ,  en  ne  donnant  pas  de  permis. 

*  Comm.  B.  Si-tsié,  c'est  one  tablette  au  sceau  impérial ,  telle  que 
les  Teûu-iUtt-fong  du  temps  des  Han;ceui-a  éuieot  de  forme  carrfc 
et  portaient  en  haut  l'empreinte  du  sceau  ;  l'écriture  était  à  I Intérieur 
de  ce  carré.  Ces  tablettes  ou  permis  ::;r*)iient  pour  la  circulation  des 
marchandises.  Les  denrées  sortaient  du  royaume  impérial  avec  les  ta- 
blettes délivrées  par  le  prév6l  du  marché  de  la  capitale,  et  j  entraient 
avec  les  tablettes  délivrées  par  les  prévôts  des  marchés  étaUis  dans  les 
ro^fanmes  fendataires.  Dans  l'un  et  l'autre  cas,  dies  patscieot  par  les 
barrières  du  royaume,  les  pwtea  de  le  ville.  (Voyei  l'artide  des  pro- 
posés aux  barrières.) 
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oèbre,  alors  on  oe  perçoit  pas  de  droit  dans  le  marché  et 
on  Sait  de  la  monnaie'. 
I  En  général ,  ti  e^t  défendn  aux  hommes  du  peuple ,  aux 
marchands  ambulants,  aux  marchands  domidliés,  aux 
artisans,  de  faire  des  falsifications  ou  fraudes  commer- 
ciales dans  la  propwtion  de  deux  sur  dix*. 

*  Comm.  B.  On  ne  perçoit  pu  le  droit  de  rente,  à  cause  de  )a 
miière  àa  pei^e.  Pour  Tor  el  le  caîvra,  il  n'y  a  pu  de  mauvaises 
enn^;  comme  ces  objets  lODt  précieux,  on  fait  une  grande  fonte  de 
moDosiepoor  enrichir  le  peuple. 

ÉditeoTS.  Le  droit  du  marché,  c'est  le  droit  sur  les  boutiques 
préleié  par  les  officiers  des  boutiques  Tcheti'jin.  (Voyex  cet  article.)  Le 
texte  dit  que,  dan*  les  mamaisea  années,  on  nepercevait  pas  de  droit: 
ceci  correspond  à  ce  que  £t  Maty-tseu,  livre  i,  chapitre  m,  art.  &i  •• 
ForeBl-pontekeR;  la  loi  ^tait  eo  vigueir,  mais  on  ne  percevait  pas  le 
droit  des  boutiques. —  On  ne  percevait  pas  le  droit  pour  bvoriscr  le* 
noarchands  ambatants;on  faisait  de  la  inoDOste  pour  régulariser  b 
position  des  marchands  domiciliés. 

*  Conun.  ffang-yng-tûn.  On  prend  des  objets  faux  et  on  les  sirange 
comme  s'ils  étaient  vraii ,  ou  bien  on  mêle  des  objets  de  bonne  et  de 
mauvaise  qualité;  ce*  fraudes  sont  défendues. 

Comm.  B.  On  lit  dans  le  Li-Jii,  au  chapitre  du  R^ement  impé- 
rial H^oAjhtclu  :  t  On  ne  peut  vendre  dans  le  marché  les  instruments 
usuels,  le*  aimes,  les  chars  qui  ne  sont  pas  conformes  aux  mesures 
I^ales,  les  rouleaux  de  toile  ou  de  soierie  qui  ne  sont  pa^  conformes 
m  nombre  légal,  les  lés  d'étoffes  qui  n'ont  pas  la  dimeusioD  voulue 
en  largeur,  les  mélanges  de  bonne*  et  mauvaises  couleurs,  les  grains 
des  cinq  espèces  récoltés  hors  de  saison,  les  fruits  qui  ne  sont  pas 
mttrs,  le  bois  qui  n'est  pas  de  dimension,  les  quadrupèdes,  oiseaux, 
poissonSf  tortoe*  qui  n  ont  pat  été  tués  régulièrement.  • 

Le  comm.  Ttngyotten-yang  [  du  temps  de*  Miog  )  cx|rftque  les  di- 
verses sortes  de  falsilîcation  correspondantes  aui  quatre  classes  d'indi- 
vidus  mentionnés  par  ie  texte;  les  hommes  du  peuple  mouillent  le  ris 
ou  substituent  le  chanvre  i  la  soie  ;  les  marchands  ambulants  font 
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»  Les  cfajitinients  du  marché  sont  :  le  petit  diâtiment, 
puDÎtion  de  l'écriteau ,  le  chitimeirt  moyen ,  punition  de 
l'exposition ,  le  grand  ch&tinient ,  punition  de  la  baston- 
nade. Les  délinquants  qui  doivent  être  punis  de  supplices 
sont  renvoyés  aux  prévôts  de  justice'. 

19  Si  le  prince  du  royaume  traverse  le  marché,  alors  les 
individus  que  l'on  ch&tie  sont  graciés;  si  la  princesse  du 
royaume  traverse  le  marché ,  le  châtiment  est  réduit  à  la 
livraison  d'un  ciel  de  lit;  si  le  prince  héréditaire  traverse 
le  marché,  le  châtiment  est  réduit  à  la  livraison  d'une 
draperie  pour  abriter  la  tète;  si  l'offider  titré  traverse  le 
marché,  le  châtiment  est  réduit  à  la  livraison  d'une  cou- 
verture de  tête;  si  la  femme  titrée  traverse  le  marché ,  le 
châtiment  est  réduit  a  la  livraison  d'un  rideau  de  lit^. 

du  jade  svM  des  pierres,  ou  font  dei  produits  du  payi  dTang  (IfMf^- 
n«i^  avec  des  produits  du  pays  de  Khi  {Pe-uki-li,  Oam-st]  ;  les  mar- 
cliand*  «lomicîliés  font  d«s  objets  andques  avec  des  objets  modernes, 
vendent  du  vieux  pour  du  neuf;  les  artisans  placeot  des  vases  fil^S 
avec  do  la  bonne  poterie,  et  allient  de  l'éuin  avec  du  cuivre. 

■  Camm.  B  et  glose.  jJE  Hun.  c'est  signaler  la  bonlique  du 
fraudeur  en  y  mettant  un  [dacard;  ^ral  5tun.  c'est  montrer  l'iiKUiidu 
lui-même. 

*  G»nra.B.  Les  trois  premiers  personnages  exercent  leur  pr^roga- 
Uvc  daiu  le  marché  de  la  capitale;  les  ofliciers  titrés  d^sigoent  les  pr^ 
fets  et  les  princes  du  sang  i(ui  ont  un  droit  analogue  dans  le  marché 
des  villes  de  leurs  apanages.  Le  marché  csi  la  place  publique  Voù  on 
fait  du  commerce  et  oii  l'on  applique  les  châtiments.  Le  prince  n'y 
vient  pas  sans  quelque  circonstance  eitraordinaire  ;  alors  il  fait  grSce 
pour  rendre  le  peuple  joyeui.  La  princesse ,  le  prince  héréditaire ,  les 
personnes  titrées  n'ont  pas  le  même  droit,  mais  ils  ordonnent  de  rem- 
placer le  châtiment  par  une  »niende.Le  prince  fait  gricc  de  l'affiche, 
de  t'exposition  et  de  la  baslonnade.  L'amende  ordonnée  par  les  autres 
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t  S'il  y  a  une  grande  assemblée  des  feudataîres  à  la  cour, 
aoe  expédition  militaire,  le  prévdt  da  marché  sait  à  la 
tète  des  prévôts  des  marchands;  il  dirige  l'oi^anisation 
da  marché  ouvert  poar  cette  réunion  ;  il  s'occupe  des 
opérations  delà  vente  et  de  l'achat'. 

OmciKB    DES  tlTRSS   DE    OAIUSTUS    [TCHl-jtlf). 

5  II  est  chai|;é  de  r^pilariser  toutes  les  affaires  <jui  se  font 
dans  le  marché  sur  les  denrées,  honunes,  hwah  et  che- 
vaux, armes  et  objets  mobiliers,  raretés  et  objets  de 
prix*. 

personnages  consiite  en  noe  Upisserie,  une  draperie,  naridean.  ob- 
jets d'uMge  gênerai  et  commun  dans  le  commerce.  Le  texte  parie  ici 
■pécidcmeni  de  ce  qui  se  fait  dans  let  marchés  du  royaamc  impérial; 
mail  cette  expression,  le  prince  du  royaume,  placée  en  télé  de  i'âU- 
néa ,  indique  que  les  mêmes  prérogatives  s'appliquent  aox  rovaames 
feudataîres. 

'  Comm.  B.  Dans  ces  occasions,  il  Tant  établir  uu  marché  sur  le 
lieu  où  il  V  a  le  plus  de  gens  réwiis;  on  y  fait  «enir  let  objets  néees- 
saires  pour  leur  consommation. 

Édttenn  et  comm,  C.  Les  prévAts  des  marchands  connaissent  le 
prix  des  denrées;  lé  prévMdes  marchés  se  Tait  donc  accompagner  par 
eux.  De  cette  manière  on  rassure  le  peuple  des  districts  éloignés  qui 
pottréait  craindre  quelque  violence  et  ne  pas  se  présenter  au  marché  de 
l'armée  ou  de  la  grande  réanion. 

*  Comm.  B.  Il  régularise  les  opéraUooi  commerciales.  Los  hommes 
que  l'on  «end  sont  les  esclaies  mâles  et  femelles,  j^  jB.  Teiùn-y 
désigne  les  objets  consommés  dans  les  quatre  saisons.— -Voyei  l'artide 
du  Chen-foa  dans  le  TcheoaM,  le  cba[ntre  fFwt^lc&îdu  Li-ki,  et  le 
actionnaire  Tchn-Uta-thong,  cité  par  cdni  de  Khang-hî. 

Éditeurs.  Les  prix  des  denrées  sont  r^és  par  les  prévôts  des  mar- 
cbandsi  l'oflicier  des  garanties  (  Tehijlit)  s'occupe  spécialement  des 
conventions  faite*  en  double  ou  Tchi-tsi:  c'est  ce  que  le  texte  appeiie 
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Pour  tODt  ce  qui  «it  acheté  ou  veodn ,  il  y  a  un  titra  de 

garantie  ou  un  titra  partie  M  les  pramien  se  font  pour 

les  grands  achats;  les  seconds  se  font  pour  les  petits  achats. 

i>      Il  est  chai^  d'examiner  les  billets  écrits  pour  les  affiûres 

commerciales'. 

Il  rend  semblables  les  poids  et  muurai;  il  rend  uni- 
formes les  longueurs  et  largeurs  des  étoffes.  H  les  examine 
en  faisant  sa  tournée  ;  s'il  y  a  des  contrevenants  aux  dé- 
fenses, il  les  note  et  les  punit*. 

ici  Tciihg,  «parfaire,  rëgutariseri.  Deux  hommei  fopt  enaeinUe  un 
échange;  il*  présentent  la  conrention  Taile  en  donble  à  ToEBcier  dea 
garutiea;  «Ion  l'aiTaire  eit  e(»n[4ite  et  on  ne  peut  changer.  S"d  y  a 
tromperie,  an  procte  s'engage  sur  la  convention  ;  chaque  partie  a  aei 
piic«  (p(i  lont  la  basedu  jngemenl. 

Anlrefeû,  il  n'y  avait  pas  d'eiclaieB  (Noa-fMi).  Cependant  on  lit  dans 
VY-hiMj  :  *ll  «amrit  des  scnitean  et  dea  feiunte*  du  dnuîènte  rang 
ou  aervenles.  >  On  lit  dans  le  CAon-ftinj  :  <  Dea  aenitcnrt,  des  fmuma 
du  second  rang,  ou  aervantea,  se  saavent,  a'«ifuient,>  Dana  les  neuf 
Hliafti  de  la  population  citées  k  l'artide  dn  Ta-Uaî,  on  trouve  celle 
des  serriteura  et  feninies  du  second  rang  qui  riuniasent  le»  idjeta  de 
conaommation  uaodle.  Ces  terviieors  et  ièmmes  dn  deuxième  rang 
peuvent  être  aussi  appelés  des  escUvas.  Snivant  nous,  c'éiùeat  les 
fils  et  filles  des  «olenn.  En  dehors  des  condamnés  qui  [nlment  le 
rii,  quelque^uDs  éutent  donnés  aux  officient  ùnsi  il  f  en  avût  dans 
les  maïaoos  des  préfets  et  gradués.  —  On  lit  ans»  dans  le  £*4i  : 
■  Quand  on  achète  nne  femme  et  qu'on  ne  sait  pas  le  nom  de  sa  fa- 
mille ,  os  te  cherche  par  la  diviuation.  *  Toutes  ces  dtations  eipliqnect 
GOnuoent  le  leite  parle  id  des  houunes  vendus  dans  le  marché.  Il  de- 
vait se  Iroaver  des  individus  ainsi  vendus,  parmi  les  serviteu»  et  ser- 
"tantes  nourru  dans  tes' maisons  des  oflîciers. 

'  Coram.  B.  ^3  Tchi,  S[|  Tsi,  ce  sont  les  titres  ou  conreatioos 
que  gardent  les  contractants.  Les  grandes  affaires  sont  les  vantes 
d'hommes,  de  bomfs,  de  chevaax;  les  petites  affaires  sont  les  ventes 
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Ed  général,  quant  aux  jugements  sur  les  conventions 
et  promesses,  il  est  accordé  dix  jonrs  pour  la  capitale, 
vingt  jours  pour  la  banlieue ,  trente  jours  pour  la  campa- 
gne (territoire  des  districts  extérieurs  et  des  domaines 
affectés  aux  offices  moyens),  trois  lunes  pour  le  territoire 
des  apanages,  un  an  pour  les  royaumes  feudataires.  Les 
conventions  présentées  dans  le  délai  fixé  donnent  lieu  à 
jugement;  hors  du  délai  fixé,  il  n'y  a  pas  de  jugement^. 

OrnCIER   ras   BODTIQOZS    (  TCBMH-itN). 

S      II  est  cfaai^  de  recueillir  les  droits  payés  en  monnaie 
dans  le  marché,  savoir  :  la  monnaie  de  la  toile.  la  mon- 

d'armei,  d'objet*  mobiliers,  Je  sabaUDcej  alimentaires.  L'écrit  queTon 
rédige  est  plus  ou  moios  étendu,  selon  l'importince  de  l'alTaire. 

*  Comm.  B.  Ce  sont  Ici  billets  écrits  pour  les  denrëes  reçues  et 
livrées,  comme  on  le  voit  A  l'arUcle  do  Siao-tsaî,  livre  m,  fol.  ao. 
Ces  biileta  avaient  la  Ibrme  d'une  double  planchette  l'crito  avec  une 
gramre  sur  le  côté. 

)  Comm.  B  et  glose.  La  largeur  légale  des  étoffes  est  de  detu  [ùeds 
quatre  dixièmes;  la  longueur  légale  est  de  dix-liuit  peds. 

Éditeurs.  Il  inscrit  les  oonis  des  délinquants  sur  son  rtgistre  pour 
les  faire  rougir  de  leur  conduite. 

*  Comm.  B.  Il  s'agit  ici  des  conventions  et  promesses  de  pa;r^- 
ment  sor  lesquelles  il  y  a  discussion,  procès.  Celles  qui  sont  pré- 
sentées dans  le  temps  accordé  donnent  lieu  à  an  jugement;  cdies 
qui  sont  présentées  après  le  temps  accordé  ne  donnent  pas  lien  à 
jn^ment.  On  cmpécLe  ainsi  que  le  peuple  n'aime  les  discussions 
litîgietises. 

Comm.  fVtmy-ngaixiù.  Le  jugement  des  convenUoDS  et  promesses 
doit  itre  rendu  dans  an  temps  fixé  ;  si  on  jugeait  longtemps  après  l'é- 
poque où  la  convention  a  été  faite,  les  témoins,  les  accusateurs  pour- 
raient être  morts. 
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naie  payée  par  sommes  (  an  tenne  da  cr^t  fait  par  l'état) '. 
la  monnaie  sur  les  conventions  éoites,  la  monnaie  des 
amendes,  la  monnaie  sur  les  boatiqnes.  et  il  les  remet  an 
trésorier  de  la  monnaie'. 
M  Sur  toD8  les  oninuiu;  tnés  tUau  le  mereké,  il  prélive , 
comme  droit,  -ta  peau,  les  cornes,  les  musdes,  les  os,  et 
les  fait  porter  au  magasin  du  jade. 

S'il  y  a  des  pièces  de  prix  et  raretés  qoi  restent  longtemps 
dans  les  boutiques,  il  les  réunit  et  il  les  fait  porter  au  ma- 
gasin de  l'intendant  des  mets*. 

FBBTdlS   DBS  AIDBS   {SlC-SSi). 

30      Chaque  prévôt  des  aides  s'occupe  de  1  administration 

■  Voyei  plus  bu  l'article  de*  chefs  de  boutiqnei. 

*  Comm.  B.  La  monnaie  des  amendes  représente  les  ameodsi 
pour  contraven^on  aui  règlements  du  marché.  La  monnaie  d«s  beo- 
(i^ues,  t'est  le  droit  prélevé  sar  l'emi^acemeat  occupé  par  les  ma^ 
rbandises.  La  monnaie  de  la  toile  était  un  droit  perça  sur  les  boutiques 
séparées-,  il  y  avait  un  droit  pour  le  pesage  et  mesurtgc,  un  droit  pour 
la  présentation  des  c<»ivenUoas  écrites  en  double. 

Editeurs.  Sous  les  anciens  empereurs,  les  denrées  transportées  par 
les  marcliands  ambulants  n'étaientpas  taséeshor»  des  jdacea  de  vente; 
à  cela  se  rapporte  le  droit  perçu  par  les  préposés  aux  porte*.  Qoant 
aux  marchands  domidliés ,  on  imposait  la  boutique  et  non  la  marchao- 
dise  ;  c'est  le  droi>  de  cet  article.  Voyez  aussi  l'article  des  préposés 
aui  barrières.  —  Les  amendes  infligées  pour  contraventions  relatives 
aux  conventions  écrites  doivent  être  comprises  dans  la  monnaie  des 
amendes  ;  dies  ne  peuvent  faire  un  objet  séparé.  Dans  le  texte  ori- 
ginal', il  ;  avait  seulement  la  monnaie  payée  par  sommes,  la  moanaie 
des  amendes,  la  monnaie  des  bontiqnei.  C'est  Lieoo-hïu  qui  a  ajouté  la 
monnaie  de  la  toile,  la  monnaie  de*  conventions  écrites.  Comme 
Wang-mang  «rail  créé  différents  droits  pour  vexer  les  marcb.^nds  am- 
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de  son  pavillon  et  r^larise  la  vente  des  denrées  et  iiiar< 
cfaandises  qui  en  dépendent;  il  y  affiche  les  châtiment»  et 
défenses*, 
o  II  surveille  ceux  qni  trompent,  ceux  qui  parent  des 
denrées  inférieures,  ceux  qui  vendent  des  objets  de  mau- 
vaise qualité,  et  il  les  punit.  Il  entend  tes  affaires  de  dé- 
tail,  les  cootesiations  secondaires ,  et  les  décide  ^. 

FntvdrS   DES   MiKCHARDS    {KOV-SSÉ). 

Chaque  prévôt  des  marchands  est  préposé  au  régle^ 
ment  des  marchandises  et  denrées  qui  dépendent  de  son 
pavillon.  Il  distingue  leur  espèce  et  les  répartit  paie- 
ment; il  examine  leur  qualité  et  détermine  leur  prix. 
Après  ces  opérations  préliniinaireK  il  ordonne  qu'on  les 
expose  en  vente^. 

bnlants  «t  les  artisans,  Lteou-hîn  Et  cette  ioterpoUtipa  afin  (Taug- 
menler  la  quantité  des  drtùts  indiqués  dans  le  teste. 

*  Comm.  B.  Il  examins  les  subslanoes  de  coDsominatioD  qui  ae  se 
vendent  pA  et  sont  dans  les  boutiques.  Si  elles  y  restaient  longtemps , 
elles  ptioiTaient  perdre  de  leur  qualité ,  se  détériorer;  dors  il  lesachète 
et  il  les  tiyre  au  magasin  de  nnleudunt  des  mets  (  Ckeii-foa). 

*  Comm.  C.  Dans  le  taUeau  général  des  oOiciers  du  dcoûiroe 
mtoisiire ,  livre  viii  i  on  compte  un  prévAt  de^  aides  pdr  vingt  groupes 
de  boutiques.  Les  châtiments  iafli{;6s  dans  l'inlëricur  du  mardié  sont  ; 
l'aEGclie  sur  la  boutique,  l'exposition  du  fraudeur,  la  bastonnade. 

*  Comm.  D.  Cbaque  prévit  des  aides  décide  les  aflâires  et  rontes- 
tationt  secondaires  dans  son  'pavillon  ;  il  n'en  importune  pas  le  prév&t 
da  Dtarché,  de  sorte  que  les  affaires  ne  s'accumulent  pas  d'une  ro^- 
nîfar«  gênante. 

*  Comm.  C.  Comme  le  prévM  des  aides,  il  distingue  les  espaces 
etrégniarise  leur  quantité;  en  outre,  il  estmiDe  leor  qsalité  et  déter- 
miiM  le  prii. 


322  TCHEOU-L). 

1  S'il  y  a  une  calamité  envoyée  par  le  ciel ,  il  interdit 
r^évaticn  des  prix  de  vente;  il  ordonne  que  les  prix  soient 
maintenus  au  taux  ordinaire  '.  Il  fait  de  même  pour  les  i 

raretés  et  substances  de  prix  des  quatre  saisons*. 

1  S'il  y  a  dans  le  royaume  une  grande  vente,  chaque 
prévôt  des  marchands  se  met  à  la  tête  des  subatteraes  pla* 
ces  sous  ses  ordres  et  fait  à  tour  de  rôle  le  service  de  son 
mois.  S*îl  y  a  une  expédition  militaire^  une  grande  assem-  ! 

blée  des  feudataires,  il  agH  encore  de  même'. 

PRËrOsi  hVX  TIOLCnGES  [ssà-FAo).  I 

Us  sont  chargés  de  publier  les  règlements  prohibitif 
du  marché.  Ils  empêchent  qu'on  ne  se  batte,  qu'on  ne  *i 

i 

'  Comnt.  B.  AÏDsi,  ceux  qui  font  dei>  anus  de  grains  les  vendent 
cher,  qusnd  il  surricnt  de  longues  pitiiet  ;  ttxn  qui  amusent  du  bois 
i  cercual  le  vendent  dier,  s'il  y  a  une  épidiraie;  iU  profilent  de  la  ca- 
lamité générale  pour  augmenter  la  misère  du  peuple. 

^  Comm.  B.  Telles  que  les  prémices  dos  grains  et  fruits  que  I  on 
oflre  dans  la  salle  des  Ancêtres  aux  qoatres  saisons,  \ajet  le  chapitre 
du  Règlement  mensuel  [yoaé-ling)  dans  le  Li-ki.  —Le  prév&tdes 
marchands  empêche  qn'on  n'élue  leur  prix  dans  les  ann^  ordi- 
naires. 

*  Comm.  fVang-jmg-tUii.  S'il  y  a  U»  déficit  accidenid  dans  les  ap- 
oroviùonnements ,  alors  l'État  veut  acheter  au  peuple;  ou  bien,  à 
l'Eut  a  une  accumulation  de  matières,  il  lui  convient  de  les  vendre 
an  peufde.  Dans  ces  deux  cas,  le  prévôt  des  marchands  de  chaque 
pavillon  est  chargé  de  l'opération  à  tour  de  rAle.  S'il  y  a  une  grande 
assemblée  des  princes  feudataires,  une  expédition  militaire,  chaque 
prévôt  des  marcliéj  est  aussi  de  service  par  mois.  Cest  ainii  que ,  dans 
l'article  du  jvévôt  des  marchés,  il  est  dit  que  ce  fonctionnaire  se  met 
i  la  tête  des  prévôts  des  marchands  el  se  rend  au  lieu  de  la  réunion 
annoncée. 
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s'injurie,  qo'ou  ne  commette  dff|  .tes  de  violence,  des 
désordres ,  que  les  sortants  et  les  entrants  oe  se  heurtent 
mue  poHet,  que  des  groupes  de  fiiûiétnts  ne  se  mettent  à 
boire ,  à  manger  dani  le  marchéV 
>  S'ils  ne  peuvent  pas  prévenir  ces  désordres,  alors  ils 
saisissent  les  délinquants  et  les  traitent  ignominieuse- 
ment (leur  foht  subir  un  cb&timent}^ 


I  [ssi-Ki). 

Ils  sont  chargés  de  parcourir  le  marché ,  d'eiaminer 
ceux  qui  contreviennent  anx défenses,  ainsi  que  ceux  qui 
n'ont  pas  une  tenue  r^;ulière*,  et  de  tes  arrêter'. 

Ils  sont  chargés  d'arrêter  les  voleurs  du  marché.  Us  les 
montrent  au  peuple;  puis  ils  les  punissent^ 

*  Gnmm.  C.  Les  prévAU  dn  «dn  font  coniultra  ]«  psinet  6t  dé- 
fentes  relatives  tox  firaodes  et  laluficatiMs  ;  Jes  ptéfoii»  anx  vk^eocas 
font  connaître  les  défenses  rdativo*  anx  riies,  disputes,  wiolenieM, 
désordres. 

Les  S$i'pao  sont  les  connnitaaires  de  police  dn  mardié. 

'  Edilours.  Les  maaTaîa  hommes  complotent  en  secret  de  voler 
dans  le  marché;  les  aides  et  snrvelQants  les  surprennent  et  les  arrê- 
tent. Qvandil  ya  detdîspates,  desrixM,  le  désordroest  manifeste; 
si  on  ne  peut  l'en^faher,  on  arrUe  les  délinquants. 

*  Gomm.  B.  Cenxqni.  danslenrs  hahUlemenis,  leur  manière  de 
regarder,  ne  sont  pas  comme  les  antres  boomek,  ceux  qai  ne  tiennent 
pas  les  objet!  comme  U  oonvienL 

^  Corom.  fVMgyMg^tù».  Ils  les  conduisent  an  prévét  des  aides. 

*  Éditeurs.  11  s'^t  Uà  dei  petits  vtds  de  détail  qui  sont  punis  de 
la  bastonnade.  Les  individoi  qoi  commellent  de*  vols  important*  sont 
livrés  anx  prévAts  de  justice  qui  d^wndant  du  nùnistin  de*  chltî- 
ment*. 

DiqiiiicdbvGoogle 
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I  [siv]. 


t  Chaque  aide  est  chargé  de  la  surveillaïkce  des  ^upes 
d«  boDliques  qu'il  gouverne.  Il  prend  le  foaet-mesurc  et 
sarveille  ce  quî  est  devant  lui*  ;  il  fait  observer  les  défenses 
relatives  à  l'entrée  et  à  la  sort  e ,  aux  instanlâ  où  les  gens 
doivent  s'aaseoir  ou  se  lever  ;  il  arrête  ceux  qui  ne  sont 
pas  réguliers  dans  leur  conduite^. 

Quand  il  y  a  des  individus  pris  en  faute,  ils  les  frap- 
pent,' les  traitent  ignominieusement  et  les  punissent  de 
/'(imenrfe*. 


■  Camm.  B.  Compirei  cette  pbnse  avec  cdl«  qui  le  lit  i  l'article 
dapr^TAl  do  marché,  fd.  6.  Quand  on  entre  au  roarcbé.  Ici  aides  ont 
la  garde  de*  porte*;  quand  on  est  entré,  il*  sarvctlleot  tout  ce  qui  est 
devant  eus. 

'  Comm.  B.  Il  ;a,  pour  leatrcôa  marché*  de  la  journée,  de*  in*- 
tantaoù  le*  hommes  iu  peufde  et  tes  marchands  ambulants  doivent 
s'arrêter  oa  se  lever  pour  partir,  entrer  ou  sortir.  Les  aides  ~mpè- 
chenl  qu'en  ne  confonde  -ce*  instant*,  qu'on  ne  trouble  l'ordre  du 
marché. 

Éditeur*.  Par  dix  groupes  da  boutique*,  on  place  nn  préposé  ani 
violence*  [Sié-pao)  pour  dure  la  police  du  marché;  il  est  le  sup- 
pléant du  prévAi  des  aides  pour  la  police.  Par  cinq  groupes  de  bouti- 
ques, on  place  un  înipectear  (5*^-ilri)  pour  inapecler  les  coDtnven- 
tions;  il  est  le  suppléant  du  préposé  aux  violences  pour  l'inspection. 
Par  deux  groupes  de  boutiques,  on  place  on  aide  [5ût)  qui  tient  le 
fouet-mesore  et  surveille  ce  qui  est  devant  lui;  il  supplée  t'inspeelwir 
pour  la  surveillance.  Ces  tnùs  officiers  s'aident  mntudlement 

°  Suivant  le  comm.  B,  punir  signifie  ici  faire  payer  l'amende. 

Édileors.  Lé  prévAt  du  marché  et  les  prévAts  des  aide*  jugent 
lei  aéiit»  qui  leur  sont  déférés;  les  aide*  exécutent  la  punition  or- 
donnée. 


CHIPS   DE   BODTIQ0E5   [SSi-rCBANC]. 

I  Chaque  chef  de  boutique  est  chargé  de  gouverner  son 
groupe  de  boutiques.  Il  dispose  ou  classe  les  matières 
vendables  qui  y  sont  exposées.  Celles  qui  se  rapprochent 
watffiuiuparle  nom  sont  Soignées  les  unes  des  autres; 
cdles  qui  se  rapprochent  par  la  réalité  [ta  qualité  réelle), 
sont  placées  les  unes  près  des  autres.  De  cette  minière, 
il  les  dasse,  il  les  régularise'. 

Hreaieille  les  sommes  de  monnaie  dues  par  son  groupe 
de  boutiques';  il  est  chargé  de  sa  police. 

*  Comm.  B.  Il  a  mÎii  que  l«s  objeu  de  auuvaîre  qualité  loieBt 
doigné*  dot  objeu  de  bonne  qualité,  et  que  ceux-ci  nient  places 


Contra.  A.  Ainn,  font  ce  qui  est  d«  la  nature  da  jade  ou  du  coraî) 
eatgénéndenentappeléjade,  corail;  mais  la  valeur  vénale  peut  varier 
dn  centuple  i  l'unité.  On  craÎDi  que  les  collivateurs,  les  gens  igno- 
rants ne  soient  trompés;  en  coniéqnence,  on  diitingtte  les  olijets  de 
qnditédifiSrente;  on  ordonne  qn'ili  soient  éloignés  les  uns  des  autres, 
on  bit  en  sorte  que  les  marebandi  ne  puissent  les  mêler,  pour  Innn- 
per  les  acheteon. 

*  Comm.  D.  Il  perçoit  le  droit  en  monnaie  et  le  remet  h  l'offi- 
cier dea  bonliqnes  (  Tckm-jin  ).  —  (  Vojet  cet  article,  même  livre, 
M.  i8.) 

Édilcars.  Chaque  prévôt  des  marchands,  lorsque  l'État  bit  une 
«ente  ou  on  achat  en  bloc,  sa  met  i  la  tète  do  sas  subordonnés  et  fait 
son  service  mentnd  ;  les  chefs  da  boutiques  dépendent  de  ces  prévAts 
des  marchanda.  Ainn ,  c'est  le  chef  de  boutiques  qui  recnallela  monnaie 
dne  par  eeux  qui  achètent  i  crédit  des  marchandises  de  l'Etat;  il  bit 
le  cnnpte  des  sommes  dues  tanlAt  i  la  fin  de  la  journée ,  tsnIU  après 
UB  délai  de  dix  jours.  Il  rond  compte  de  sa  perception  i  l'oflEcier  dea 
boutiques. 


TCHEOULI. 

I  M  U  MOmiAIB    (TMSJOVSN'rOU). 

»  Il  est  chargé  de  ia  aïonnaie  prodnite  pur  les  droit!  du 
marché  ^  11  rauemUe,  parmi  les  denrées  qui  ne  se  voi- 
dent  pas  sur  le  marché,  celles  qui  sont  en  encombrement 
pour  les  besoins  du  peuple.  H  les  achète  d'après  lenr  prix  ; 
il  les  inscrit  par  espèce,  sur  une  planchette,  pour  attendre 
les  acheteurs  hors  de  saison.  Ceux-ci  achètent  chaque  es- 
pèce d'après  le  premier  prix.'. 
17  11  livre  les  denrées  aux  hommes  des  apanages  et  do- 
maines affectés ,  d'après  la  déclaration  de  leurs  chefs  ;  aux 
hommes  de  la  banlieue  et  du  royaume,  d'après  la  décla- 
ration de  leurs  préposés'. 

■  Comm.  G.  La  monnaie  prwluite  par  les  dnrita  du  mardié  est 
recneilite  par  l'officier  des  boutiques  {Tchai-jtit]  et  encaisiée  par  le 
trésorier  de  la  moanaie. 

*'  Comm.  A.  Il  écrit  le  prix  de  chaque  espèce  sur  une  pUndteilé 
et  l'aUache  enx  objets.  On  acheté  hors  de  saison  quand  <»  désire  vive- 
ment un  objet 

Comm.  Ymg-eitt.  11  rend  service  eux  marchands  on  «dietant  les 
denr^  non  vendues,  niais  il  ne  profite  pu  de  lenr  bas  prix.  11  rend 
service  h  ceux  qui  achètent  hors  de  saison,  mais  il  ne  prcAle  pas  du 
prix  clevë  qu'ont  idors  les  ol^eCs  qu'il  a  réunis. 

Extnit  de  Ma-lotuin-liii,  Les  opérations  do  trémrier  de  la  mcmiiaic, 
dans  ce  passage ,  sont  andognés  à  celles  d^es  officiers  qui ,  souc  les  dy- 
nasties postérieures,  ont  été  chai^  de  r^^ariser  lea  prix  des  den- 
rées par  des  achats  et  ventes  qu'ils  faisaient  an  nom  de  l'Étal. 

*  Comm.  A  et  tVaag-jrng-titu.  Les  dids  des  apanages  et  domaines 
aOedés  sont  les  préfets  qui  les  administrent  pour  les  conseillers  et 
ministres  retenus  i  la  coor  par  leurs  fendions;  les  préposés  de  la  ban-, 
liene  et  du  royaume  sont  les  offiders  des  districts  intérieurs  et  exté- 
rieurs. Le  trésorier-  livre  les  olgets  demandés  sur  un  bon  de  ce» 
lônctiounairei.  On  craint  que  des  fripons  ne  s'empressent  d'acheter 
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s  Le  délai  accordé  aux  acheteurs  à  crédit,  pour  des  sa- 
crifices, ne  dépasse  pas  dix  jours;  le  délai  accordé  aux 
acheteurs  à  orédit,  pour  des  oérémonies  funèbres,  ne  dé- 
passe pas  trois  lunes*. 
>  Quaut  aux  prêts  faits  à  des  hommes  du  peuple,  il  les 
règle  avec  leurs  chefs  officiels  et  les  donne  ensuite.  Il  6xe 
l'intérêt  du  prêt  d'après  les  besoins  de  l'Éut^. 

pour  revendre  cher;  l'Etat  seraK  trompa,  et  le  peuple  ne  profilerait 
pu  de  ses  bienbita. 

Editeur*.  L'État  prend  lei  denrées  qui  font  encombrement;  le 
principe  de  celte  opération  est  le  profit  du  peuple.  En  conséqaencs, 
l'état  ne  doit  donner  que  lorsqu'en  réalité  il  y  a  des  betoins  pressants. 
Il  ne  donne  rien  aux  marchands  des  lieux  éloignés,  aux  gros  com- 
merçants, qui  font  des  spéculations  en  transportant  des  denrées. 

*  Gomm.  A.  Od  achète  à  crédit  de  l'État  i  l'occasion  des  sacrifices  et 
des  funérailles;  cette  faculté  est  accordée  au  peuple  parce  que  ce  sont 
des  actes  importants  dans  ta  yn  ordinaire 

Conun.  lÀeoa-jr.  Pour  les  fttes,  les  sacrifices  de  réjouissance,  on 
n'abMdonne  pas  ses  occnpatioaBjconséqaemment, on  peut  payer  dans 
une  ditaine  de  jours.  Ponrlet  cérémonies  (hnëbres,  on  abandonne 
ses  occupation);  la  tolérance  va  jusqu'i  trois  lunes,  afin  que  l'ache* 
teur  puisse  se  mettre  en  règle  apris  les  fonérailles. 

'  ÉtUlencs.  On  se  demande  à  quoi  se  r^iporteot  ces  prêts,  aprt* 
c«i»  de  la  pbnse  précédente.  Si  l'on  pense  que  Foa  prête  ici  des  ob- 
jets qui  ne  prariennent  pas  d'an  encombrement  de  marchandises,  ils 
DO  seraient  pas  utiles  à  des  familles  de  cultivateurs,  d'artisans.  S'il 
s'agit  de  prôts  raiti  aux  marchands  i  qui  l'on  permbt  de  bénéficier  sur 
la  vante ,  alors  cette  vente  se  rapporterait  aux  objets  rassemblés  par  le 
trésorier  de  la  monnaie;  mais  ces  objets  étaient  destinés  i  subvenir 
aoxbesmns  descérénHnies,  et  n'étaient  délivrés  qne  sur  des  bons  des 
officiers  pour  ériter  qu'on  n'eu  (!t  commerce.  S'il  s'agît  de  prêts  en 
numéraire,  les  anciens  souverains  considéraient  le  commerce  seule- 
ment pour  le  r«ttacher  i  l'agriculture  ;  jamais  ils  n'enrichissaient  des 
marchands  pour  lùre  en  secret  des  bénéfices.  Ceal  l'usurpateur  Wang- . 


3S8  TCHEOU-LI. 

Il      0  «'occDpe  de  tous  les  objets  d'usage  pour  les  cér^o- 
nies  <Acidles,  qui  sont  reços  et  fournis  ^ 

AIa6n  de  l'année,  il  &it  le  compte  général  des  stfaties 
et  entrées  de  son  trésor;  il  fait  entrer  ce  qui  reste  on  ai- 
pdt  da  chargé  eu  ikngn  «t  f^tU  prWeùoo;'. 

riÉPOSil  ADK  POKTBI  [ué-MBH). 

Ils  sont  chargés  de  donner  la  def  et  le  cadenas 
pour  ouvrir  et  fermer  les  portes  de  la  capitale.  Os  de- 
mai^  (  iB  fÊtaàts  àkda  da  ootn  ira  )  qui  comoMiita  4  fàin  aa 
peuple  im  préU  da  mrauiaia, 

Ijsa  ÎDtaqirélatiou  d«s  divan  commentateun  mt  ce  pauage  ae 
penTCBt  i'acGOfder  avec  U  ijiatbiiM  adnûaiitratîf  d«*  Tehaon.  Pramiè- 
ramant,  l'État  tdawitah  i'adiat  à  crédit,  maù  mxa.  le  prtL  Waii^ 
■aai^  ^anl  vonln  prêter  an  peuple  et  gagner  t^ntérét,  ïieoa4iïii ,  qoi 
t  le  premier  ridité  le  rcJwsn-Ii,  a  interpolé  celU  pkme  pour  trauper 
la  lanltitade.  —  Cette  înterpolatioD  e*t  miae  bon  de  donle  par  trou 
pafMgeaqse  citent  lei  éditenra. 

>  Édîteim.  Lee  officiera  qni  dtàveot  acheter  cerlaint  olgets  poor 
lei  cérémoaiea  pnUiqnei  en  reçoivent  la  fanmitare  do  tréaofier  de  la 
uonnué  qoi  eit  dana  le  mardij  et  coanaft  lea  difltrenti  oljeta.  Le 
tréacMÎer  de  l'eitérienr  ert  chargé  de  l'eotrfa  et  de  la  «vtie  du  nnmé- 
raire  de  l'État  pour  foiirnir  les  cent  objets  et  aobvenir  aux  d^uuas 
officidlei.GoDséqueinnieat,  les  olyeta  qoi  ne  sont  pat  compris  danale 
tribat  des  nenf  daatei  des  travaîUears  et  qni  sont  nécessaires  an  ser- 
vice de  l'État,  sont  adieléa  dans  le  msrdié  par  le  tréamer  de  la  bbob- 
sue.  Si  le  nnméraire  proTenant  des  droits  qn^l  perçût  ne  suffit  pu, 
il  Rçoit  de  la  monnaie  dn  trésorier  de  l'extérieu-  pour  la  fimmitore 
reqntse. 

*  Comm.  B.  11  remet  Teuédast  an  chargé  des  étofiès  et  olgeta  pcé- 
<âeas  ( re&)-;)i). —  (ToyM  cet  afticle,  livre  vi.) 

Comm.  C.  Les  entrées  désignent  ies  sommes  en  numéraire  recueil- 
lies par  les  officiendesboutiqnes(rdk(fi^'fa). 
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mandent,  à  l'entrée  et  à  la  sortie,  si  l'on  a  des  objets 
avec  soi^. 

Ils  perçoivent  le  droit  sur  les  denrées  de  ceux  qui  pas- 
sent. S'il  y  a  des  matières  qui  soient  en  contravenUon  aux 
défenses,  ils  les  confisquent  V 
s  Avec  le  produit  de  leur  perception,  ils  nourrissent  le 
parents  &g&i  et  les  enfants  orphelins  des  hommes  qui  sont 
morts  au  sorice  de  l'État''. 

Quand  les  victimes  des  sacrifices  ont  été  attachées  aux 
portes,  les  surveillants  des  portes  les  nourrissent'. 

'  Comm.  A  et  glow.  Le  cadeau  sert  ik  fermer.  Le  tube  'igr'  JfoiMii 
sert  i  ouvrir;  c'est  I«  clef  do  cadenas. 

Comm.  Tekù»-)àng,  On  ouvre  le  matin;  alors  ils  donnent  le  tabe 
qui  sert  de  def.  On  ferme  le  soir;  alon  ils  donnent  le  cadenas.  Cet 
officiers  sont  |fféposé|  à  Umtes  les  portes  de  la  vUle. 

*  Comm.  B-Anliende    |p  Tehag,  Uses  ffF  l'ekitig.  ataxer.* 
Comm.  TelM'iL  Les  contraventàons,  ce  sont  les  manges  de  ma- 

tibvB  bonnes  et  mauvaises  qui  dépassenl  la  pn^ition  Idér^. 

Editeurs.  On  pn'eve  un  dnnt  aui  portes  sur  les  denr^  des  mar- 
cbands  ambulant'  -  elles  n'entrent  pai  dans  lesbonUques  du  marcLé. 
On  distingue  ainsi  le  droit  var  U  inrcnlation  et  le  droit  sur  les  bouti- 
ques. —  Les  préposés  aux  portes  ne  punissent  pat.  Comme  les  portes 
•ont  voisines  du  marcbé,  ils  envoient  les  délinquants  J>  l'officier  des 
titres  de  garanties  (  Tchî^'fn],  qui  règle  l'amende. 

'  Comm.  B.  Les  parents  des  hommes  morts  au  service  de  l'Etat 
sont  également  citési  i'srtide  des  préposés  auK  gratifications  Y-JM. 

*  Comm.  B.  Les  surveillants  des  portes,  £ieR'Di«n,  sont  les  suivanU 
attachés  aux  officiers  des  portés.  On  a  vu,  à  l'artide  des  engraisseurs 
Tchoun^jin,  que  les  victimes  des  sacrifices  bits  i  la  hite  ne  sont  pas 
phurées  dans  une  étable  spéciale;  alors  les  surveillants  des  portes  sont 
chargés  de  las  nourrir. 

Comm.  îVMj-jfng-tiên.  Entre  les  fossés  et  les  remparts,  il  ;r  *  bu.a- 
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En  général,  lorsque  l'on  offre  d«B  ucrifices  aux  portes 
de  laca|iitale,  dans  les  diverses  saisons  de  l'aDaée,  ils  re- 
çoivent les  restes  de  ces  sacrifices'. 
I      Si  des  visiteurs  étrangers  viennent  des  quatre  régions 
de  Teminre ,  ils  avertissent  l'empereur  de  leur  arrivée'. 

PBiFOsi&Aox  BAMHiftn  [asi^ovÂK). 

Ils  sont  chargés  de  vérifier  les  permis  de  vente  dans  le 
royaume,  de  manière  à  s'accorder  avec  la  vériJiaUian  des 
portes  et  du  marché^. 

coq>  de  icmin  vide;  let  nctùaM  y  font  aUschiei  et  y  ptiiaenl.  k 
chèque  porte*  il  y  a  deux  ëcrivuni  et  (|iiitn>aïvaiiU;i  leurs  momenli 
de  loiaîr,  ili  nonrrÎMeal  l«i  fictimes.  De  cette  menlire ,  3  n'y  e  ni  perle 
de  terrain,  ni  perte  de  Iraviil. 

>  C(»nin.  G.  On  lit  dans  le  cbepilre  du  Li-ki,  inUtnIé  Yùue-Ua^t  ou 
Réglementa  mentuela  :  lEn  autoinne,  on  tacrifie  k  la  porte.*  Cette 
porte  eit  celle  de  la  ulle  iùt  Anc^fei.  Id,  le  texte  désigne  les  onie 
portes  de  la  capitale.  En  déliera  des  sacrifices  régaliers  des  quatre 
Buaons,  on  doit  noter *Mii  les  cérénionieideapiière«.Cestainsi  qu'on 
lit  dans  le  Tckan-Uuitou  ;  i  A  ta  vingt-cinquihne  année  de  Tcboang- 
kouug.Uyeut  de  grandes  eaux  en  snlomnc;  on  sacrifia  des  victimes 
aux  portes.! 

Comm.  JVaiig-jrng-tieR,  Le  texte  se  sert  de  l'eipressiun  :  en  géiiénL 
EneSet,  chaque  année,  en  aolomne,  pusacrifiei  la  porte  de  la  salle 
des  Ancêtres;  on  se  rend  aux  neuf  portes  pour  sacrîGeran  veut,  pour 
pKHioncer  des  priëres  conjuratoiits;  il  font  y.  joindre  les  sacrifie» 
offerts  aux  portes  pour  implorer  l'aisiMance  des  e^rila  et  pour  les  re- 
mercier. 

*  Comm.  B.  Ils  avertissentrempereur  et  arrêtent  les  visiteurs ,  pour 
qu'on  se  rende  i  leur  rencontre. 

■  Comm.B.  ffo-Iiie^  les  permis  de  vente, sont  les  tablettes  marquées  au 
sCMU  l^al  que  délivrent  les  prév&U  des  marchésetque  monlreni  let 
i  arobalsnts..  Quand  ils  viennent  du  dehors,  on  examine 
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»       Ils  président  à  U  sortie  et  à  l'entrée  des  marchandiseG 

et  denrées.  Us  sont  dhar^  de  leur  police  ainsi  qoe  de  la 

perception  do  droit  d'entrepât'. 
>o      Qoant  aux  marchandises  qui  ne  sortent  pas  par  les 

barrières,  ils  confisquent  les  marchandises;  îlspanîssent 

les  fraodeQrs^. 

leurs  UUettei  oa  pemiM,  et  on  inacrit  3a  quantité  de  leurs  denrées. 
On  envoie  les  marchinda  au  portes  de  la  octale,  et,  de  14,  au  pré- 
vit damarché.ljlaverae  a  Ii«u  i  la  stMlie.  Le  [u^JM  du  marebé  d^ivre 
■nx  mardi^ds  decpermia  pour  paM«r  aux ^rtes  de  la  capitale,  et, 
delà,  aoxkarriim  dunjinine.  Ainsi, les  préposés  de  ces  Inùs  loca- 
lités diSérentei  s'accordenl  pour  esnpécber  les  frandes.  On  craint quil 
D'y  ait  des  firaudeurs  qui  dissimideDt  la  quantité  de  leurs  marchan- 
dises ,  qai  ne  passent  point  par  les  barrières  pour  érïter  le  droit. 

Éditeurs.  Les  tablettes  au  sceau  impérial  qui  servent  de  passe  aont 
citées  par  le  texte  i  l'article  du  [^*At  du  marché  et  à  cdnî  des  pré- 
poaés  aux  barrières.  Elles  ne  sont  pas  citées  à  l'artide  àMpeipoaM  aui 
portes;  mais  on  comprend  aisément  qu'elles  doivent  être  présentées  i 
ces  oBiâers,  [riacéa  entre  les  barrièras  et  le  marché. 

*  Comm.  B.  Au- dessous  de  U  barriëre,  il  y  a  des  maisonsde  d^>6l. 
On  en  retire  on  droit  en  monnaie,  comme  celui  des  boutiques  dans  le 
noardié. 

Éditeurs.  Qoelquerois  on  laisse  les  marcbandiies  i  la  barrière.  On 
attend  iea  acheteurs  de  la  can^gne  et  des  domaines  eilérienrs.  On 
neutre  pas  dans  les  portes,  dans  le  marché.  Tchiiig-tchtn  équivaut  k 
Tekn-tekimg,  drnt  d'enlr^>At.  Le  comm.  B  sépare  A  tort  ces  deux 
mots  ponr  distinguer  le  droit  sur  les  marchandises  et  te  dnnl  d'entre- 
p6t.  Quelqaes-ana  ont  des  doutes  sur  ce  passage  du  7cWx-Iïj  parce 
qu'il  ttt  dit  dans  Mtng-ttn,  livre  i",  cba[»tre  ii,  «rlide  a8,  que, 
■  lorsque  Wen-wang  gouvenuit  la  ville  de  Ki,  on  auminait  ke  mtr- 
fhandises  aux  p«tea  sanspereeviùr  de  droit  sur  elles*.  Mais  ceciu'é- 
t«t  qu'un  r^ement  temporaire  poor  attirer  les  marchands  dans  la 
nouvdle  ville. 

>  Comm.  B  et  IVaitg-yay-tien.  Ils  confisquent  les  mardundisos  que 
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Tons  ceux  qui  patseat  des  marchandiies  sortent  avec 
an  permis  in  sceau  impértal  et  une  dédaration  qn'ib 
délivrent^ 

S'il  sorvîent  nne  calamité  poUiqae,  une  épidànie  gé- 
niale ,  alors  il  n'y  a  point  de  droit  percn  aux  portes  et 
barrières.  II  y  a  encore  interrogation  sur  la  quantité  et  la 
natare  ia  marchaadiseï*. 
">  Lorsque  des  visiteurs  étrangen  des  quatre  r^ons  de 
l'empire  demandent  l'entrée  de  la  barrière,  ils  en  donnent 
avis'. 

l'on  porte  par  de*  cbcmias  particiditn  (diSiimita  de  Is  grande  rouie) 
poor  Mter  le  droit,  et  aosù  les  nurckandiMi  frMbén.  Voyei  Mo- 
liann.ancanctère  Jtw  jB. 

3uivaatlM  éditeon,  lei  frandeurt  aont  ponia  de  la  bastonnade  on 
d'une  amende ,  et  alon  on  leur  rend  lean  marchandiMa.  OUea-d  ne 
•ont  doncpaa  eatïireinent  confisqnéej.Ce*tainn  qu'on  lit,  livre  nxTti, 
Ibl.  3,  que  «les  îndiTidni  empiùonnéa  pour  amende  conservent  lenr 
avorintacti.  Les  6dîtenr( lemblent  vaoloir  adoucir  le  sena  iîtténd  du 
tede,  id,  cmiune  au  fol.  8.  i  l'artide  do  préfAt  da  marché.  Jjfapttm 
noa  loia,  le  fraudeur  ait  puni  de  la  canfisoalion  et  de  l'amende;  le 
dJIena  pour  dettes  conserve  son  arar. 

*  Gtoee  du  comm.  B.  Ponr  ce  qui  sort  dn  marché  impérial,  le  pré- 
vAt  du  rosrclié  fait  lui-même  le  permis  marqué  du  scean  impérial. 
QoelqneGûs  on  acbbte  des  denrées  parmi  le  peuple ,  i  l'inlérienr  des 
barrières  etdanslabanliene.  Onnepent  patseprésenterdevantlepié- 
vAt  du  marebé  et  en  obtenir  un  permis  an  sceau  impérial.  Alors  on  a 
la  facilité  d'obtenir  un  pennis  1  la  barri^  et  de  sortir. 

Comm.  ffmtyyng-titit,  Ponr  tontes  les  marcbandiaes  qm  dures: 
passer,  les  préposés  aux  barrières  donnent  nn  permis  an  scean  irapé- 
rial.  Ils  y  ajonteot  une  déclaration  eTles  font  sortir. 

Comm.  D.  Le  permis  sert  ponr  fiûre  passer  la  jnarcfaandisot  On  était 
la  quantité  sur  la  déclaration. 

*  Comm.A.Oneiamine«ncore;caronnepentpaspennBttreq«tdeB 
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Si  des  officiers  porteurs  d'ordres  viennent  derextériear 
ou  de  l'intérieur*,  ils  les  font  entrer  ou  sortir  avec  le  per- 
mis au  sceau  impérial  et  la  déclaration. 

PRApCMÉ  ADS  TAJLETTU  DD  KBAt    OC  PAME-POHTS  {TCHAKC-TSIÉ), 

B  II  est  charge  de  garder  les  tablettes  au  sceau  de  l'Etat, 
et  dislingue  leurs  usages  pour  aider  à  la  transmission  des 
ordres  de  l'empereur*. 

Ceux  qui  gouvernent  les  royaumes  feudataires  se  ser- 
vent de  tablettes  au  sceau,  faites  en  jade.  Ceux  qui  gon- 

malvelllants  on  Treadeim  sortait  et  entrent  librement.  A  celé  m  rap- 
porte la  cHation  du  premier  livre  de  Mety-Ueu,  livre  i,  chapitre  m, 
art.A>. 

Éditenrs,  On  ne  perçoit  pas  le  dmitanx  portes;  on  ne  taxepaa  les 
mardiandiws.  On  ne  perçoit  pas  le  droit  aux  barrlèreii  c'eat-i-dire, 
on  ne  perçoit  pas  le  droit  d'enlrcpAt. 

Il  n'est  pas  parlé  de  la  suspension  des  drmts  à  l'article  des  pr^pos^ 
ann  porte*;  c'est  ponr  cela  ipi'il  en  est  mention  dans  l'article  acuid. 

*  Comm.  B  et  glos4.  Il  s'agit  id  des  visites  faites  à  la  cour.  Lorsqu'un 
prince  fendalaire  vient  i  la  cotir  impériale,  il  envoie  nn  de  ses  grands 
(aciers  en  iaforroation.  Celui-ci  arrive  i  la  barrière-,  il  s'adresse  d'a- 
bord aiu  préposés  de  la  bamire. 

*  Comm.  B.  Cest-i-dire  des  officiers  porienrs  de  préseuts  offerts  en 
tribut,  ou  porteors  d'une  lettre,  ceux  qui  vont  et  vienuent  pour  les 
«flaires  ordinaires.  C'est  ainsi  qn'il  est  dit  k  l'article  du  Hoan-jln, 
liv.xuix:  •  U  VB  au-devant  des  visiteurs:  il  les  reconduit  à  leur  départ.  ■ 

*  Comm.  G.  et  B.  Pang-tiie  :  les  tablettes  au  sceau  de  l'Éut  dési- 
gnent ici  des  tablettes  an  sceau  impérial.  Le  texte  parie  [dus  loin  des 
tablettes  au  sceau  des  royaumes  feudataires. — Voyez  l'article  du  TitR' 
dbm  (livre  xx]  pour  les  formes  des  différentes  tablettes  marquées  du 
sceau.  Quand  le  souverain  a  un  ordre  i  transmeUre ,  le  préposé  auxta- 
Mettes  du  sceau  donne  au  délégué  la  tablette  qui  convient  i  cet  ordre. 
Cdui-ci  la  prend  ponr  faire  fei  de  sa  mission. 
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venieat  les  domaioes  et  apanages  se  servent  de  tablettes 
au  sceau ,  faites  en  corne  '. 
9  En  général,  voici  les  tablettes  au  sceau  qne  reçoivent 
les  officiers  déliés  des  royaumes  feudataires^.  Les 
royaumes  en  pays  de  montagne  ont  des  tablettes  à  figure 
de  tigre.  Les  royaumes  en  pays  de  terres  plates  ont  des 
tablettes  à  figure  d'homme.  Les  royaumes  en  pays  de  lacs 
ont  des  tablettes  à  figure  de  dragon.  Toutes  cet  figarei 
sont  faites  en  métal  '  ;  on  y  ajoute  un  billet  officiel*. 

'  Ohud).  B.  Les  princes  rendotains ,  dit»  leurs  rojaumes ,  lés  con- 
seillers supérieurs,  les  minûlres,  les  préfets,  les  fils  et  frères  do  sou- 
verain,  dam  leurs  aptnageB  spéciaux ,  araienl  des  tablettes  à  sceau  pour 
appuyer  leurs  ordres.  Les  tablettes  en  jade  étaient  faîtes  comme  celles 
de  l'empereurt  et  ^s  ou  moins  grandes,  suivant  le  titre  du  digni- 
taire. Les  tablettes  en  eoroe  étaieiit  en  corne  de  rhinocéros  ou  de 
buffle ,  mais  on  ne  sait  quelle  était  leur  forme-  Vojei  l'article  do 
Simo-lmg-jtA,  livre  xxxf m. 

Éditeurs.  Les  tablettes  en  corne  étaient  employées  à  l'intérieur  des 
apanages  et  domaines ,  pour  lea  ordres  des  fonctionnaires  qui  les  gou- 
venaient  au  nom  des  conseillers  et  ministres-,  elles  ne  servaient  pas 
k  de  grandes  disUnces ,  hors  des  limites  de  ces  apanages  et  domabes. 

*  Comm.  B.  Les  ofHciers  délégués  des  royaumes  fendataire*  sont 
des  ministres,  des  préfeU  délégués  pour  prendre  des  informations 
anpris  d'autres  princes  feudataires.  Ils  reçoitent  des  leures  de  créance 
pour  leur  route. 

*  Comm.  B.  Dans  les  montagnes,  il  y  a  beaucoup  de  ligret;  dans 
les  terres  plates,  il  y  a  beaucoup  d'hommes;  dans  les  lacs,  il  y  a  beau- 
coup de  dragons.  Les  figures  de  ces  diverses  espècos  sont  fendues  en 
métal  (Kia)  pour  distinguer  les  royaumes  oit  elles  se  trouvent  Ainsi , 
sous  notre  dynastie  des  Ban,  il  y  B  des  tablettes  de  pasM  ornées  de  fi* 
gnres  de  tigre  en  cuivre. 

Comm.  JVmyY»g-tiM.  Ce  qui  a  été  dit  plus  haut  M  rqtpmrte  ans 
labtetles  des  délégués  envoyés  par  Vempcretir.  Chatfne  roymme  Un- 
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)  Aux  portes  et  barrières,  on  emploie  les  certificats. 
Pour  les  denrées  et  valeurs  vendables,  ou  emploie  les  ta- 
blettes ou  permis  au  sceau  impérial.  Sur>  les  routes  et 
chemins,  on  emploie  les  tablettes  au  drapeau^.  H  y  a  on 
délai  filé  pour  rendre  ces  trois  sortes  de  permise 
1  Tous  ceux  qui  circulent  dans  l'empire  doivent  avoir 
un  permis  de  ce  genre.  On  le  complète  par  une  déclani- 

datsire  a  son  sysifeme  de  taUettes  spécïalee  pour  ses  délégués,  dm- 
^rei  avec  l'anicle  du  Siao-hing-jln,  livre  xunii. 

*  Suivant  le  comtn.  ToH-Uea-tciiiui,  ^S  eit  ici  {pour  Ta  Tkaiy, 
écria ,  casBettc.  Yag-tkaag  paraît  être  une  cauette  pûnte  où  l'on  ren- 
ferme  la  tablette  du  sceau. 

Suivant  le  omnin.  Kan-pm,  "US.  déùgue  ici  une  plame  de  rowan 
en  Uiant  ^S  Tkang.  jcn.  Yng  déligne  un  écrit  ¥ng-€uutg  lerait 
alors  une  lettre  écrite.  —  Les  éditetin  admettent  ce  mus  d'après  ce 
qui  M  lit  fol.  4> ,  première  phrase  du  texte. 

'  Comm.  B.  Le  texte  indique  ainsi  les  diSérantes  lâUeltcs  de  posse 
employées  par  les  préposés  au  portes  et  aux  Inrntres ,  par  les  offidert 
igii  prérident  à  la  circulation  des  denrées,  tels  que  les  pré*6ts  des 
marchés,  par  les  ofGners  préposés  aux  dnq  sortes  de  cbemins,  tels 
que  les  préfets  des  districts  intérieurs  et  extérieurs. 

*  Comm.  B.  Les  préposés  aux  portes  de  la  ville  délivrent  des  permis 
Jk  ceux  qui  en  sortent.  Les  préposés  aux  barrières  font  également  des 
permis  i  ceux  qui  entrent  ;  s'ils  sont  marchands ,  le  prévU  du  marché 
leur  délivre  un  permis.  S'ils  ont  des  ordres  à  présenter ,  ou  s'ils  aoM 
porteurs  d'un  édit,  si  ce  sont  des  Ikmilles  d'émigranls,  les  préfets  des 
districU  intérieurs  ei  extérieurs  leur  délivrent  un  permis.  Seuicmpnt, 
ceux  qui  vont  peur  une  aEbire  temporaire  et  ne  sortent  pas  dos  bar- 
rières (comme  au  fol.  36  du liv.xi)  n'ont pasbesoin  de permisau sceau. 

Comm.  Haantf'loa.  L'empereur  délègue  un  officier  avec  une  tablette 
ou  drapeau.  Elle  est  délivrée  par  le  préposé  ani  tablettes  du  scean. 
Les  hommes  du  peuple  qui  viennent  dn  dehors  doivent  tons  avoir  une 
tablette  de  route  dtiivrée  par  rofiîeier  on  le  fonctionnaire  du  lieu  d'oà 
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Uon.  Ceux  qui  n'ont  pas  uo  permis  sont  intorogés  et  ne 

peuvent  ] 


LIVRE  XV. 


eUIID  OFFICIEII   DBS  DISTmCU   EXTiKIBttKS    [sOVi-illl]. 

Il  est  préposé  à  la  campagne  du  royaume'- 
Par  les  cartes  et  plans  du  territoire ,  il  trace  les  champs 
et  terres  eu  friche.  Il  détermine  la  configuration  et  la  dis- 

ils  Tiennent.  Ils  arrivent  à  la  barriirc;  alon  le  préposé  «ax  barriins 
gante  la  tablette  de  roate  et  leor  donne  un  certificat  Pûa-Uié  avec  le- 
quel ils  entrent  dam  le  rajaume.  Aux  portes  de  la  capitale ,  ils  décla- 
rent le  jonr  où  ils  entrent,  lejouroii  ils  sortent.  Qnaud  ils  sortent  par 
la  barrière,  ils  rendent  leur  certificat.  Le  préposé  de  la  barrière  leur 
rend  la  tablette  bu  sceau  qn'il  a  gardée  et  les  laisse  sortir.  Cenx  qui 
sortent  de  l'inlériear  du  royanme  sont  poorvns  d'nne  laUetle  délivrée 
par  l'ofiGcier  du  lien  dttquel  ils  partent.  Ils  ont  en  outre  une  déclara- 
tion et  un  délai  de  temps  pour  rendre  la  Ublette.  Non-seatemmt  les 
braoïnes  dn  peuple  et  les  marchnnds,  mais  aussi  les  préposés  des 
portes  et  ban-ifcres,  des  chemins  et  roules,  ont  un.  temps  Site  pour 
rendre  les  tablettes  qui  leur  Kont  confiées.  Ils  les  rendent  et  on  les 
leur  donne  de  noutcau.  Si  elles  sont  usées,  on  les  change,  on  en  lait 
de  nouvdles. 

I  Comm.  B.  11  s*agit  des  personnes  qui  font  un  long  voyage,  qui  se 
rendent  dans  tes  pays  éloignés.  La  tablette  du  permis  (  Tùé)  est  leur 
passe-port  personne;  la  déclaration  [TcAoïun}  explique  les  objets  quDs 
ont  avec  eui  et  leur  destination.  Ceux  qui  n'ont  pas  de  permis  sont 
emprisonnés. 

Comm.  C.Ainû,  ceux  qui  ont  nn  permis  sans  dédaralion ,  ceuxqni 
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position  générale  des  cantons  et  villages.  Cinq  {anùltes 
font  un  voisinage  (Lin).  Cinq  voisinages  font  un  hameau 
(Li).  Quatre  hameaux  font  un  village  (Tiaa).  Cinq  vil- 
lages font  uo  canton  (Pi).  Cinq  cantons  font  on  arron- 

onluoe  dédaration  uqs  permis,  ceux  qui  n'ont  ni  permis,  ni  déda- 
ration,  ne  peuvent  circuler  dani  l'empire. 

Edileora.  Dan*  l'intérieur  des  frontières  du  nytamé,  let  fsmiUea 
imigraates  et  ceux  qui  Urantportaieot  les  denrées  defaient  avoir  in 
permis  de  ciradation.  C«u  qui  sorlùent  pour  peu  de  temps  (de  leur 
domidie)  n'en  avaient  pas  besoin. 

Comm.  Teking-fottrliang.  D'après  le  sjstime  administratif  des 
Tdieon,  ceux  qui  n'avaient  pas  de  permis  ou  pasie-port  ne  pouvaient 
drcnler  dans  l'empire.  Cette  mesure  empêchait  les  réunions  secrètes 
des  préfets,  les  conférences  illidtes  des  gradués  et  attachait  le  peuple 
i  la  terre.  A  F^ioqae  de  la  décadence  des  Tcheou,  tes  royaumes  se 
reudirent  indépendants.  Les  princes  inqmsirent  an  peuple  les  chaires 
qui  leur  convinrent  sans  en  demander  l'autorisation.  En  dfet,)'injpac- 
tion  des  lAders  in^périaux  ne  s'étendait  pas  sur  les  pays  situés  hors 
du  rayanme  impérial.  Sous  l'empereur  Wen-ti  des  Han ,  il  j  eut  êvm 
des  déteoses  contre  la  sortie  des  barrières.  A  cette  époque,  des  fàns- 
saîrca,des  fbnrfaes  se  servaient  de  simples  déclarations  ponr  aller  lever, 
dans  la  mjanmes  et  provinces,  des  contributions  de  grains,  de  mon- 
naie. Nnl  n'osait  lenr  demander  qui  ils  étaient  et  pourqoiH  ils  agis- 
saient aiiuL  On  reconnut  alors  l'excellence  du  système  par  Inqsd  les 
andens  sanvenias  retenaient  le  peuple  dans  le  devoir. 

'  Comm.  B.  La  campagne  désigne  l'extérieur  de  la  banlieue,  ce  qui 
comprend  les  territoires  des  domaines  affectés  Tien,  Sa»,  Hmk>  ToUf 
■itnés  de  deox  cents  à  dnq  cents  li  de  la  capitale.  — Comm.  Homig-tmt. 
Ces  différents  diKneioes  obéissent  à  leurs  chefs  spédaux  et  sont  hws 
des  attributions  spéciafes  des  Soui-jln.  Hais  les  règlements  généraux 
qui  leur  sont  appliqués  pour  domidlier  le  peuple,  distribner  les 
champs  cultivables,  administrer  les  terres,  provïerneotde  ces  grands 
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dissemeat  [Uiea).  Cinq  arrondîssemenb  font  un  district 
extérieur  [5oiu].  Toutes  ces  divisioDS  ont  dû  territoire 
détenniné.  Il  fait  sur  leurs  limites  des  canaux  et  des  plan- 
tations'. 
t  n  ordonne  que  chaque  chef  de  ces  divisions  terri- 
torides  s'occupe  d'adoùnistrer  sa  division  et  d'y  appliquer 
les  peines  et  défenses,  qu'à  diverses  époques  de  l'année, 
il  inspecte  ses  administrés,  leur  donne  des  champs  et 
terres  en  friche,  examine  leurs  armes  et  iostraments, 
leur  apprenne  &  semer,  à  récolter'. 

cst£ri«nrs  Sowîi  et  du'domua»  de  i'Éut  foonj-/.  Le*  apuu^  prin 
âm  et  les  ilomunet  affedëi  Tou-kiti  aont  «dminûtré»  séparémenl  par 
de*  foBctioDiiùre*  fiàûta,  wa*  te  contrôle  général  do  proposé  va 
clépendances;itiai«r>c(iMt  da&niî-jui  ■' étend  lur  UHit  le  roj^ume  m- 
pértal  pour  le  tnd  de*  canaiu  4t  rigolei. 

Som,  dans  cet  article,  aignifie  allemativemeiit  rigote  et  district 
extérieur. 

'  Comm.  B.  Le  Sonîjùt  opèn  iâ  comme  le  Si»-tsi-toa,  livre  i, 
M.  I  i.  Le*  disIricU  extérieurs  sool  divisés  comme  les  distiicli  inté- 
rieurs; le  nombre  des  familles  est  le  même  dans  les  una  et  dans  le* 
antres.  Les  CDD tingeni*  Touroi*  par  les  districts  exlériears,  pour  le*  ei- 
péditîens  militaires  et  les  corvées ,  sont  les  mêmes  que  ceux  des  dis- 
tricts intérienrs.  Il  y  a  donc  identité  dans  r<ffganisaûon  des  districts 
inlérienn  {Uimiig)  et  de*  dislricts  extérieurs  (Sonï). 

Éditeurs.  Ainsi.daDslasectiou  des  vivre*  et  du  commerce,  annexée 
aux  annale*  de*  Han ,  on  troave  pour  les  divisioos  du  territoire  le*  di- 
nominalion*  de  Lm.IÀ.  T$o,  Tang,  Teheou,jmifxi  celle  de  VHÎang 
ou  district  de  douze  mille  cîn(|  cents  famille*.  Les  groupes  élémentaires 
Im  et  Li  faisaient  alors  partie  du  di*tricl  intérieur  Hiaxg,  tandis  que 
ces  même*  nom*  désignent  ici  des  subdivisions  du  district  extérieur 
Soû.  Donc  les  groupes  élémeotaireei'ietLm,  attribué*  au  district  in- 
térieur HiàMg  dans  l'ertide  dn  sons-directeur  des  multitudes,  pour- 
raient aussi  représenter  des  subdivisions  du  district  extérieur  Sou.  Ceci 
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k      En  général ,  voîd  oomment  il  gouverne  la  campigne  '  : 
n  réacit  la  multitude  pour  la  eorvéei  d'après  la  pro- 
portion des  terres  inférieures*. 

n  fixe  la  multitude  par  îei  loti  de  champs  (  cent  mesures 
de  terre  cultivable]  et  dliabitationa  (cinq  mesures  de 
terre  pour  la  maison  et  le  jardin}^ 
i      Par  ie  plaisir  du  mariage ,  il  civilise  la  multitude  ". 
D'après  les  convenances  des  terres'',  fl  apprend  à  la 
multitude  l'art  de  semer  et  de  réctAitr. 

I  l'organisation  identique  dw  dislrieU  intima»  «t 

*  Comm.  C.  Ainsi,  pour  dnq  familles,  3  ;  a  l«  chef  de  vm* 
«nage  iM-ulung.  Pour  dnc}  voîsiniq;es,  il  y  a  le  chef  de  hameau  lî- 
tMi^etc 

*  Comm.  Hoang-tou.  L'expression  en  général  indique  que  l'action  du 
SoBî-jih  «'étend  aux  apaoï^M  ei  domaioes  affitctés. 

*  J'ai  traduit  par  mnltimd*  le  mot  W^  Moa^g,  qui  désigne,  sdon 
le  comm.  fi,  le  peuple  grossier,  récemment  cïiilbé.  Cette  expression 
est  apidiqnée  ici  aux  hommes  des  districts  extirienn  pour  indiquer 
qalls  sont  inférieurs  i  ceui  des  districts  intérieurs  appetés  Mint 
peuple.' — Comm.  B.  Quoique  les  gens  du  peuple  reçoivent  des  terres  de 
première,  seconde  on  troisième  classe,  les  contingents  des  corvées 
•ont  fournis  par  les  familles  d'après  laproportian  delà  dernière  dasse, 
comme  il  est  dit  livre  x,  i  i'artide  du  sons^irecteur  des  mattitudes 

*  Conun.  C.  —  Comn.  JVaagyng-tUn.  En  donnant  aux  bonunea  de 
kmultitude  une  propriété,  on  fixe  leur  domicile,  on  les  atuche  i  la 
localité.  —  Comm.  D.  L'habitation  avec  le  jardin  le  donne  dans  les 
nUei  comme  dans  lee  champs. 

*  Comm.  B.  Il  encourage  les  mariages  comme  l'ofGcier  préposé  au 
mariage*  {li^-chi). 

f  Conun,  Kia-yao.  Ce  sont  les  convenances  des  douie  sortes  de  ter- 
rains  distingués  parle  directeur  des  multitudes,  livre  n.         .ooqIc 
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n  fait  profiter  la  inaltitude  en  l'exhorUtDt  à  s'entr'ai- 
deri. 
*      Il  encoorage  la  multitude  eo  lui  procorsBt  Us  instm- 
meots  propres  k  chaque  saison'. 

En  donnant  det  Urrêt  selon  la  force,  il  r^le  les  travaux 
de  la  multitude'. 

En  ^disant les  terres,  il  ré^te  la  taxe*. 

Il  distingue,  dans  la  campi^e,  les  terres  de  première, 
deuxième  et  troisième  classe .  pour  répartir  les  champs  et 
les  habitations.  En  terrain  de  première  classe,  le  lot  de 
chaque  cultivateur,  chef  de  famille,  comprend  une  haln- 
tatioo'',  cent  mesures  de  terres  arables,  cinquante  me- 
sures de  landes  ou  terres  vagues.  Le  cnltivateor  excédant 
(garçon  de  vingt  ans  non  marié]  a  la  même  proportion  de 
lents  vaguet*.  En  terrain  de  deuxième  classe,  le  lot  du 
chef  de  famille  comprend  une  habitation ,  cent  mesures 

'  CoauB.  C.  Il  eidlc  les  bommes  du  peuple  i  ■  entr'aider,  ce  tjni 
eM  iH'ofitaUe  1  tous. 

Édilcnn.  Parmi  les  terres  caocédéet,  il  y  en  a  de  bonnes  et  de 
mauvaises.  Parmi  les  hommes,  il  j  en  a  ipii  sont  occupés  à  des  céré- 
monies fonUirea  on  qui  soldent  des  malades.  On  eicitc  done  à  la  vertu 
tonte  la  multitude  en  masse.  On  fut  en  sorte  que  les  hommes  s'aident 
les  uns  les  autres.  Alors  ils  profitent  ensemble. 

'  Gomm,  B.  Il  fût  fondre  des  bêches ,  des  pioches  et  anlna  instru- 
ments d'agriculture. 

*  Comm.  B.  Si  des  gens  du  peuple  out  un  excédant  de  Tmce,  on 
leur  donne  encore  des  terres.  C'est  ainsi  qu'on  donne  des  terres  en  sup- 
plément, pour  les  jeunes  gens'  non  mariés  qui  ont  l'âge  de  corvéable 

('«:/■•■)• 

*  Comm.  B,  jW  est  pour  -flf  >  percevoir  la  taxe.> 

Éditeurs.  Le  système  d'égalisation  établi  pix  le  dîreeteur  de*  mul- 
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de  terres  arables  et  cent  mesures  de  terres  vagues.  Le 
caltivatenr  excédant  a  la  mime  proportion  it  Uirtt 
vagaa.  En  terrain  de  troisîènie  dasse,  le  lot  du  chef 
de  Tamille  comprend  une  habitation ,  cent  mesures  de 
terres  arables  et  deux  cents  mesures  dé  terres  vagnes.  Le 
cultivateur  elcédant  a  la  même  proportion  de  terrei 
vagues. 
B  Vcûd  comment  il  règje  la  disposition  générale  de  la 
campagne.  Entre  les  lots  de  chaque  cultivateur,  il  y  a 
une  rigole.  Sur  le  bord  de  la  rigole ,  il  y  a  un  sentier.  Au- 
tour de  chaque  dizaine  de  lots,  il  y  a  un  conduit  d'eau.  Su- 
ie bord  de  ce  conduit,  il  y  a  une  communication.  Autour 
de  chaque  centaine  de  lots,  il  y  a  un  petit  canal.  Sur  le 
bord  de  ce  canal,  il  y  a  une  chaussée.  Autour  de  chaque 
millier  de  lots,  il  y  a  un  canal.  Sutlebordde  ce  canal,  il 
y  a  un  chemin.  Autour  du  terrain  occupé  par  dix  mille 
lots ,  il  y  a  une  rivière  ou  un  cour»  d'eau.  Sur  le  bord  de 

titades  est  appliqué  aux  diitricti  «it^enrs  comiiie  aiu  districts  inlë- 
rieurs. 

>  Comm.  B.  JS  TcW ,  llialùuiîoii  comprend  cinq  mcMirei 
de  terre  ou  Meoa,  cumme  il  est  dit  au  premier  chapitre  de  Maiy 
tma.  On  plante  de*  mûriera,  on  sime  du  chanvre  sur  cet  emplace- 
ment. 

*  Comm.  LitoB-tchaug.  C'est-i-dire  la  même  proportion  de  terres 
vagues.  Dans  Jfcng-lMUjIe  cultivateur  excédant  reçoit  vingt-cinq  me- 
■ures  ou  Meoa, 

Editeun.  La  répartition  des  terres  dans  les  districts  intérieurs  est 
indiquée  an  livre  ix  sang  mention  du  cullivstear  accédant.  Daus  cet 
districts  intérieurs,  il  n'y  a  pas  dé  terre  vtgofs  panni  les  terres  de 
première  classe.  Cooinie  elles  sont  voiiines  des  villas,  les  hommes  et 
les  bestiaui  y  sont  nombreuxi  on  a  aisément  du  fumier. 
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cette  rivière  fl  y  a  aoe  route'.  Ainsi  est  établie  la  drca- 
lation  dans  le  royaume  impérid*. 
*  A  diverses  époques  de  l'année,  il  inscrit  la  nombre 
plus  ou  moins  grand  des  hommes  et  des  febmes  qu^U 
gouverne ,  ainsi  que  les  animaux  domestiques  des  six  es- 
pèces ,  les  chars  et  les  chariots  i  bras.  Il  distingue  les  indi- 
vidus qui  sont  âgés  et  ceux  qui  soot  jeunes ,  ceux  qui  sont 
débiles  ou  infirmes,  ainsi  que  ceux  qui  ont  des  exemptions 
ou  diminutions  de  service.  Il  s'aide  de  cette  réviùon  géné- 

'  Comm.  B.  Lei  rigolea,  condatts,  petiU  et  grands  cumox,  sont 
établi*  pour  coodoire  les  eanx  d«iia  tu  riviëres  on  cours  d'eau.  Lm 
rigoles  oot  deux  ^eds  en  largeur  et  profondeur.  Les  conduits  ont 
des  dimeosionB  doubles  de  celles  des  rigdes.  Les  petits  csnanz  ont 
des  dimensioDs  doubles  de  celles  des  conduits.  Les  ctnaus  ont  en  lar- 
geur et  profondeur  teiie  pieds.  Les  sentiers,  commuDications,  chans- 
séei,  ebemins,  roules  sont  étaUis  pour  ta  drculaiion  des  piétons  et 
des  cbars  dans  le  royaume.' Le  sentier  est  asseï  laq;e  pour  nn  cheval , 
un  bonf.  La  communication  est  aaseï  lai^  pour  une  charrette.  La 
chaussa  a  la  laideur  de  la  traverse  antérieure  d'un  char  i  quatre 
cbevenx.  Le  chemin  a  deui  largeurs  de  traverse  semblable.  La  grande 
roule  en  a  «rois.  Dix  lots  forment  le  terrain  de  deni  voinnages.  Cent 
lots  forment  le  Urrain  d'un  village.  Mille  lots  forment  le  terrain  de 
deux  cantons.  Dix  mille  lots  forment  le  terrain  de  quatre  amndlisse- 
menu.  On  dispose  le  plan  du  letrain  total  d'après  les  champs  jdacés 
au  midi.  Ainsi,  l'élément  de  divisk»  étant  le  lot  déterre  attribué  au 
chef  de  famille,  en  télé  de  dix  lots  on  fait  un  conduit  transversal.  Dis 
conduits  correspondent  A  cent  lots  de  terre.  Sur  leur  limitu,  on  trace 
un  petit  canal  dirigé  dn  sud  an  nord.  A  la  limite  méridionale  de  dix 
petits  canaux  ainsi  tracés,  on  fait  no  canal  transversal.  On  groupe 
aioii  neuf  canaux,  et,  sur  leun  quatre  limites ,  on  établit  nn  grand 
cours  d'eau  en  dehors. 

Comm.  IVtMg-yng-tieit.  Lei  rigoles  et  conduits ,  les  sentiers  et  petites 
communications ,  sont  exécuté*  par  les  forces  de  la  population  locale. 
Les  peUte  cansui  ont  des  chaussées.  Les  canaux  ont  des  chemins.  Ce 
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nde  pour  répartir  les  professions  et  activer  les  travaux, 
pour  réf^er  les  tributs  et  taxes>,  pour  régler  les  convoca- 
tioDsdes  armées  et  grandes  chasses,  pour  lever  les  con- 
tiogents  des  corvées*. 
*  Si  l'on  fait  dans  la  campagne  une  levée  pour  une  cor- 
vée, alors  il  ord<^me  à  chaque  officier  de  venir  à  la  tête 
des  hommes  qu'il  gouTcme.  Il  les  convoque  avec  le  grand 
étendard  des  districts  extérieurs ,  et  punit  ceux  qui  ne  se  - 
conforment  pas  à  l'ordre^. 

sont  des  (^rations  qoi  doivent  être  décidées  par  de*  hioamei  de  haute 
poûlion  et  exécutées  par  une  réunion  de  forces.  Enfin ,  lei  routes  et 
coon  d'eau  principaux  exigent  un  grand  travail.  Ce  soQt  des  o^ér^tions 
qui  ne  penvent  être  accomplies  par  la  population  d'un  seul  district.  It 
finit  y  consacrer  tes  réserves  des  trésors  de  l'Éui  et  transporter  des 
hommes  sur  les  lieux.  Elles  sont  comprises  dans  les  grandes  carrées, 
à  l'article  dn  quatrième  ministre,  livre  «ux. 

*  Éditeurs.  Cette  demiire  pbrase  indique  que  la  même  disposition 
des  rigoles  et  canaux,  senders  et  chemins  est  reproduite  depuis  la 
l^liene  jusqu'aux  territoires  des  dépendances  et  des  frontîtres.  ^r 
Y;  ta  campagne  désigne,  par  rapporta  la  baDlieue,  le  ternioire  hors 
banlieue  qui  comprend  les  six  districts  extérieurs.  Mais  cette  expres- 
sion, employée  seule  en  tête  de  ce  paragraphe,  peut  comprendre 
•ossi  les  districts  intérieurs  et  la  banlieue ,  «unme  livre  xi ,  M.  i,  i 
rartide  dn  préfet  de  district  intérieur. 

'  CoDun.  B.  Les  professions  dérignent  las  ueof  professions  r^ées 
par  le  grand  administrateur,  livre  il;  les  tributs  et  taxes  sont  les 
D«uf  tributs  et  les  neuf  taxes  du  même  livre. 

*  Editeors.  Las  corvées  (  Telmg-ya)  désignent  les  corvées  pour 
transporter  les  produits  de  l'impôt,  creuser  des  canaux,  hitir  les 
murs  des  villes.  Le  texte  cite  séparément  tes  convocetions  pour  les 
expéditions  militaires,  les  grandes  chasses.  Les  mêmes  contingents 
servent  i  ces  opérations  différentes. 

'Comm.  B.  Il  s'agit  ici  d'une  expédition  militaire,  d'une  grande 
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li  Lorsqu'il  y  a  un  sacrifice  offert  aa  nom  de  l'Etat,  iJ pré- 
sente les  victimes  de  la  campagne.  Il  r^le  les  devoirs  dei 
gens  de  la  campagne'. 

16  S'il  arrive  des  visiteurs  étrangers,  il  ordonne  de  dispo- 
ser les  chemins  de  la  campagne  et  les  approvisionne- 
ments'. 

Lorsqu'il  y  a  un  grand  service  fooèbre,  il  se  met  à  la 
télé  des  hommes  de  corvée  foamis  par  les  six  districts 
extérieurs.  11  les  conduit  aa  minûtre  de  la  terre;  il  les  com- 
mande. Quand  on  fait  l'enterrement,  il  dirige  et  place 

chaiM.  Oa  drotM  alors  le  frand  étendard  qui  représente  on  dgre  ou 
nu  onn.  Le  Soal-jùi  a  raog  de  jxifet  [Ta-Jo^.  Il  m  tert  ordinairement 
d'nD  drapeau  i  figarea  d'oUeaox  pour  convoquer  la  mnltïtnde.  Uaii 
ici,  il  représente  le  gnuid  directeur  des  multitades  [Ta-iU-toa).  U 
prend  donc  un  étendard  à  figure  de  tigre  on  d'ours,  comme  cetni  qui 
est  attribué  i  ce  grand  ronctionnaire. 

Gomm.  C.  II  ordonne  aux  chefs  des  arrondissements  extériennel 
des  autres  divisions  terrîtoriiiles  de  se  mettre  i  la  tête  de  leurs  hommes. 
Voyei  l'article  du  chef  d'arrondissement  Hùa,  oit  le  texte  parte  de 
l'emploi  de  la  population  des  campagnes  pour  les  expéditions  mili- 
taires, les  grandes  chasses.  Le  chef  d'arrondissement  eitérieur  reçoit 
les  ordres  du  Soui-jfn. 

Comm.  JVang-ngan-cki,  Lorsque  le  chef  de  district  intérieur  [ftiaiiy) 
convoque  ses  hommes ,  il  se  sert  du  grand  étendard  du  Sti^»,  Ce*t  le 
même  étendard  qui  est  dressé  par  le  Soai-jln.  Le  texte  l'appelle  succes- 
sivement étendard  des  districts  extérieurs,  étendard  du  directear 
des  multitudes. 

Dans  ce  passage  et  dans  l'alinéa  précédent,  le  Soal-jùi  opër«  sur  tes 
districts  extérieurs  Soaî,  comme  le  Siao-sté-ion ,  ou  sous-directeur  des 
multitudes,  opère  surles  districts  intérieurs  Hiang,  livre  ix.  Cette  eot- 
rcspondance  d'action  est  signalée  par  le  commentaire  dans  le  t^ileav 
général  du  deuxième  ministère.  Quant  à  ce  qui  est  dit  plus  haut,  aa 
fol.  8,  le Soaï-jiti  opire  alors  comme  grand  ingénieur  territorial.  Le 
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les  porteurs  des  six  cordons  du  cercoeil.  QuaDd  od  des- 
cend le  cercueil  en  terre,  il  dispose  les  hommes  de 
corvée*, 
i  Eq  général ,  pour  toutes  les  opérations  officielles ,  il  fait 
marcher  les  hommes  de  corvée  fournis  par  la  campagne. 
Quand  il  tfait  agir  les  gens  de  la  campagne  pour  une  expé- 
diti<Hi  armée,  une  grande  chasse,  il  vient  à  la  tête  des 
contingents.  Il  est  chargé  de  les  commander  et'  de  tes 
maintenir  dans  le  devoir^. 

système  du  voies  et  canaai  dont  il  e»t  thugé  doit  s'appliquer  aiusi 
aoi  dbtricts  intérieurs. 

'  Edilenn.  Le  texte  mentionne  tpécialement  les  sacrifices  Gùts  eu 
nom  de  l'Étal,  les  sacrifices  officîds,  pour  les  distinguer  des  sacrifices 
ordinaires  ofiferts  par  les  officiers,  préposés  aax  sabdivisioni  des  dis- 
tricts eii^ieurs.  L«s  victimes  comprennent  les  quadrupèdes  et  les 
oiseaux  élevés  par  les  pAtrea  et  Dourriaseun.  Les  geos  àe.  la  campagne 
ou  des  districts  extérieurs  doivent  envoyer  leurs  oilraades. 

'  Comm.  B.  On  sf^trovisionhe  alm  les  loges,  hôtdleries,  marchés, 
sur  la  route  que  doivent  suivre  les  riaiteurs  étrangers.  —  Éditenrs.  Le 
Soai-jùi  donne  ses  ordres  aux  K-jh,  aux  Yi-lia-cki.  Voyei  ces  ar- 
tâdes. 

*  Comm.  B.  Les  cordons  ^S  ^ •>  servent  i  lever  le  cefcneil  quand 
on  l'emporte  dans  la  salie  des  Ancttrea  et  quand  on  le  d^tose  dans  la 
Ibsae.  D'aprës  ce  qui  est  dit ,  livre  ix ,  iôl.  53 ,  le  ministre  de  la  terre 
dirige  le  cort^  aox  fiméraillea  de  l'emperenr.  Les  six  districts  inté- 
rieurs bumissent  les  hommes  qui  tirent  les  su  cordons  du  char  fu- 
nèbre. Les  six  districts  extérieurs  fournissent  les  hommes  qui  tiennent 
les  GordoD*  du  cercueil  lorsqn'ou  le  place  sur  ie  char  et  lorsqu'on  le 
dépose  en  terre.  Ils  fournissent  aussi  les  hommes  qui  crensent  U 
(bsae. 

'  Éditeurs.  Il  a  été  dit,  fol  1 4 .  que  le  Soai-jfn  ordonne  aox  chefs 
de*  arrradiaseroents  extérieurs  et  antres  officiers  de  conduire  leurs 
coniingentssu  centre  du  district  extérieur.  Ici,  itSoal-jtn  se  met  lui- 
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CBKPS  M  Dunucn  uTiKiUM  [sovl-Sêi), 

Chaque  chef  de  district  extMeur  s'occupe  dn  système 
admiaistratif  et  prohibitif  {de  radministration  et  de  la 
police)  de  ses  districts  eitériears.  AUx  époques  conve- 
nables, â  enregistre  le  nombre  plus  oa  moins  grand  des 
hommes  et  des  femmes,  les  quantités  des  six  espèces  de 
bestiaux,  chars,  et  chariots  à  bras.  Il  distingue  ceux  qui 
ont  droit  à  exemption'ou  diminutioa.  ainsi  que  ceux 
qui  sont  en  état  de  servir  l'État  ^ 

t  II  trace  les  limites  des  champs  et  terres  v^ues^.  Il  dis- 
tingue les  terres  qui  peuvent  donner  un  produit'.  Il  con- 
naît le  nombre  total  de  ces  terres  et  les  dasse  pour  la 
perception  des  produits  de  la  taxe,  pour  mettre  en  mou- 
vement les  corvées.  Alors  ïl  joge  les  contestations  admi- 
nistratives dei  dUtrieU  extérùan, 

0      I)  inspecte  leurs  semailles,  leurs  récoltes.  Il  emploie 

mtta*  à  )a  t£le  doi  contiagénis  rëunîs  et  vient  su  Ii«u  du  rendei-vou* 
pour  recevoir  les  ordres  du  miuittre  de  )a  terre  ou  grand  directeur 
des  multitudes. 

'Comm.  C.  Le  district  extérieur  comprend  douze  mille  cinq  cents 
(eax  comme  le  district  intérieur.  îl  y  at^ustre  Souî-ssi  ou  cKefs  de  dis- 
tricts «ilMears,  lesquels  sont  chargés  des  six  districts  eiiérieurs, 
comme  il  y  a  quatre  Hiang-tti,  cbai^s  des  iîk  districts  iotérienrs 
{Himg),  Ainsi,  il  y  s  deux  Soaî-ui  poor  trois  districts  extérieurs. 

Les  fonetiûis  de  ces  officiers  soot  identiques  avec  celles  des  Hiaitg- 
lié.  et  le  texte  reproduit  ici  les  mêmes  eipressioos  qu'il  a  employées 
Une  X,  fol.  sS. 

*  Comm,  B.  Krj-dio,  c'est-à-dir»  il  détermine  les  limites  et  le* 
groupes  des  cLnmps. 

*  Comm.  B.  tl  dislingue  les  terres  qui  peuvent  éL'c  labourées  dans 
Tann^  courante. 
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lear  population  par  voie  de  mutation .  de  manière  à  sub- 
venir aux  travaux  des  diverses  saisons*. 

1  Lorsque  des  sacrifices  sont  offerts  au  nom  de  l'Etat,  il 
examine  les  règlements  prohibitifs  qui  s'appliquent  à  son 
territoire  de  campagne.  11  présente  les  victimes  de  sm 
territoire  de  campagne^. 

t  Ilportedansle  trésor  du  jade  les  produits  des  neuf  pro- 
fessions et  des  neuf  taxes  qui  proviennent  de  la  cam- 
pagne^  " 

S'il  arrive  des  visiteurs  étrangers ,  se  rtiidant  à  la  coar, 
il  surveille  la  préparation  des  chemins  qu'ib  doivent  par- 

*  Comm.  B.  Les  époques  dn  laboonge,  du  urcUge,  du  rectum  et 
cou[>ei  varient  sdon  )et  convenaDces  des  terres.  I)  jaausû  de*  tra- 
vaux pressa,  à  cause  du  vent  et  de  la  plaie.  On  emplme  idtemalive- 
ment  les  popnlatioDs,  de  sorte  qu'dles  s'aident  entre  elles. 

Éditeurs.  On  trouTe  dans  cet  article  des  déuits  snr  le  irwei  des 
champs  et  l'eDcoimgemeDt  de  l'agricidture.  A  l'article  dn  ehef 
de  districts  intérieurs,  livre  x,  le  texte  a  parlé  de  la  lecture  des  ta- 
bleaux réglementaires  et  de  ta  promoUon  des  hommes  de  mérite. 
En  réunissant  ce  qni  est  dit  dans  ces  deux  articles,  on  a  le  tableau 
complet  des  fonctions  attribuées  aux  chefs  des  districts  intérieurs  et 
extérieurs. 

*  Éditeurs.  Les  sacrifices  ici  mentionnés  ont  lieu  dans  le  territoire 
do  la  campagne  ou  des  six  districts  extérieurs.  Conséquenunent,  le 
chef  de  district  extérieur  aide  à  l'application  des  règlements  prohibitift 
institués  par  le  sons-sdministrateur  généni  (livre  m).  Il  les  examine, 
pour  naintenir  dans  le  devoir  les  fonGtiannairM  et  le  peuple  qui  lui 
sont  spécialement  subordonnés.  Il  présente  les  victimes  de  su  districts, 
undiique  le  grand  ofltcier,  Soaî-jSit,  préaenU  les  victimes  delà  cam- 
pagne, en  générai ,  fol.  ■  5 ,  quel  qne  soit  le  district  oA  le  sacrifice  a 
lieu. 

*  Comm.  B.  Les  cultivateurs  des  montagnes  et  des  lacs  foorninent 
pour  leur  laie  dû  matières  du  genre  des  os,  des  i:jumes.  La  popula- 
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courir.  B  eumine  les  approvisionoemenU  qui  leur  sont 

destinés  ^ 

)  Lmvqu'il  y  a  an  gntnd  service  ftioèbre,  il  loi  est  or- 
dooné  de  se  mettre  à  la  t£te  de  ses  subordonnés,  en  avant 
du  dais  $out  Uqtul  reposé  le  corps  da  soavera'a\  et  de  con- 
duire les  hommes  de  corvée  fournis  par  la  campagne. 
Quand  (^n  descend  le  corps  en  terre,  il  prend  les  nomsdes 
teneurs  de  cordons'.  11  fournit  les  hommes  de  corvée  pour 
les  paniers  du  tertre  et  le  char  aux  grandes  roues*. 

*  Quand  il  y  a  une  expédition  militaire,  une  grande 
chasse,  il  régularise  les  hommes  de  la  campagne^.  Us'oc- 

tioa  des  diitricU  extérimm  et  des  domaine*  de  l'éUt ,  Kamna-i.  fournit 
<les  objets  de  niérae  nature.  ConséquenuiMnl  ili  tont  dauéa  avec  ceoi 
qui  Mnt  emplojéa  au  trésor  do  jade. 

Édîtenn.  Les  cbcb  des  districts  extérieurs  s'occupent  iculenieiit 
des  districts  extérieurs  et  des  domaines  de  l'état,  Komg-i,  Les  produits 
provenant  des  autres  dotnainM,  KU,  Sao.  Hm,  Pou,  sont  peinas  par 
les  dwfs  des  dépendances  du  royaume  [flîf»W). 

'  Conin.  fVaiyyHg-tÛH.  Le  grand  effider  des  districts  estérieura, 
SoEÎ-jùt.  donne  des  wdres  pour  les  approvisionnements.  Le  chef  de 
dbtricts  eitérieurs  bit  sa  tournée  pour  les  inspecter. 

'  Comm.  B.  Celui  qui  donne  ce  premier  ordre  est  le  Tc-tsai  ou 
grand  administrateur  général ,  dnqnd  dépendent  les  emjrfoyés  dn  del 
de  lente,  Mihjùt,  livre  t.  Ensaile,  c'est  le  Sté-loa  ou  diieetevr  des 
multitudes  qui  commande  an  chef  de  district  extérieur.  Celni-à  nnge 
ses  liommes,  pendant  qoe  le  corps  est  sons  le  daii ,  dans  la  saUe  oJk 
on  l'enveloppe  dans  le  Uncenil  [noledtiédium),  elil  les  conduit  jas- 
qu'à  la  fosse.      ^^ 

'  Comm.  B.  Jg  lÀ  est  pour  CU-(i  2%  !m  ,  littéralement,  al- 
lants et  suivants  :  c'est  le  nom  de  ceux  qui  tiennent  les  cordons  du  cer- 
cueil. Ainsi, pour  le  convoi  de  l'empereur.millBbomnaes  sont  répartis 
auprès  des  tardons  du  cercueil ,  les  uns  i  dmte,  les  autres  i  gaoohe. 
On  les  appelle  les  allants  et  suivants,  CAi.Ji.  Couk  qui  tiennent  les  COT* 
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cupe  des  règlements  et  défenses  qui  les  coDcernent.  Il 
compare  et  examine  leur  condnite  et  leur  distribue  des 
récompenses,  des  punitions. 

PRÉFETS  DE   DI3TBICT   EXTèlUBCK    [SOCl-TA-FOO]. 

»  Chaque  préfet  de  district  eilérieur  est  chargé  de  îad- 
mtnistratioD  de  son  district  extérieur.  A  des  époques  dé- 
terminées de  l'année,  il  examine  l'augmentation  et  la  di> 
minuUoo  des  hommes  et  des  femmes  de  son  district,  tes 
six  espèces  d'animaus  domestiques,  les  terres  cultivées  et 
non  cultivées^  Il  distingue  ceux  qui  peuvent  servir  l'État 

dons  tirent  en  tournant  le  Hok  aut  poteaux  disposés  aatoor  de  la  fosse , 
et  marchent  en  reculant  (voyei  livre  x,  fol.  31).  Le  chef  de  district 
eitérieur  prend  les  noms  portés  au  registre,  et  les  vérifie  en  faisaut  sa 
tournée.  Il  connaît  ainsi  ceui  qui  sont  présents  et  ceux  qui  ne  le  sont 

*  Comm.  B  et  glose.  AprËs  que  la  hlèrc  a  été  dexceoduc,  on  re- 
prend la  terre  qui  est  au-dessus  de  la  fosse;  et  ou  forme  un  tertre. 
^g  Loang  désigne  un  panier  à  porter  ta  terre.  Le  char  funèbre  a 
quatre  grandes  roues  qui  ressemblent  è  de  grandes  coquilles  d'bnitres. 
De  là  vieDt  le  nom  de  J^  Tciùn,  huître,  donné  à  ses  roues.  Les 
hommes  de  corvée  vont  jnsqu  i  la  (bsse ,  et  replacent  ensuite  dans  le 
char  les  objets  qui  ont  servi  i  l'enterronaent.  Ce  mot  J^S  TcKin, 
est  dans  ^uiienrs  passages  du  lÂ-ki  :  les  commeatatenrs  lisent  tantAt 
yS  Tchouen,  chu  funèbre,  tantôt  f^  Thsiouen,  roue  plmne, 
sans  rajons.  ' 

Le  comm.  ÎVang-^»g-tiai  prétend  qu'il  s'agit  ici  d'un  chariot  sur 
lequel  on  apporte  des  coquilles  d'huîtres  pour  recouvrir  la  fosse. —Les 
éditeurs  le  réfulent, 

*  Comm.  B.  Il  les  répartit  par  escouades,  compagnies,  eic 

''  Comm.  lÀ-ha-hotl.  Le  préfet  de  district  extérieur  faiL  l'esan^en' 
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et  ceux  qui  peuvent  avoir  d«  diminutions  ou  exemptions. 
H  ÎDitrait  ses  subordonnés  dans  Tart  de  semer  et  de  ré- 
colter. Il  examine  leur  travail  actifs.  Il  s'occupe  en  géné- 
ral de  les  administrer  et  de  leur  faire  observer  les  défenses 
légales.  Il  décide  les  contestations  administratives. 

s  n  ordonne  aux  officiers  qui  gèrent  les  domaines  de 
l'Etat  de  réunir  leurs  comptes,  à  la  fin  de  l'année,  et  de 
présenter  leur  gestion^. 

T  Au  commencement  de  l'année  régulière,  il  rnspecteles 
instruments  des  semailles.  Il  prépare  l'ordre  des  semailles 
ou  de  la  culture'. 

Tous  les  trois  ans,  le  grand  contrôle  général  a  lien. 
Alors  il  se  met  à  la  tète  de  ses  officiers  et  fait  les  promo- 
tions parmi  la  multitude*.  Il  met  en  évidence  ceux  des 

fliuillé.et  entoile  le  chef  de  district  exlMmr  enrepttre  les  nombres 
ùnsi  détenninéi.  Voyei  [Jui  hiul  le  comtoencemeat  de  l'article  de  ce 
Ibnctionnaire. 

'  Gomm.  B.  C'ett-i-dirfi  les  traratu  dea  neurprofeuiona. 

■  Cotnoa.  B.  Le  texte  ne  nomme  pu  ici  let  officiert  du  diitrict.  Il 
nomme  les  officiers  qui  gèrent  les  domaines  de  l'état,  pour  îndiqaer 
qn'ila  retoivent  aussi  du  préfet  de  dîstriut  exLérienr  les  ordres  géné- 
raux, rdatifs  i  cet  dnmaïnei. 

É^teurs.  D'après  ce  qui  est  dit  dans  les  deux  alinéa  snivants,  les 
offiden  qui  gèrent  les  domaines  de  l'état  [Kotaig^)  sont  s^iarfs  des  of- 
ficiers qui  dépendenl  eotièremeot  du  préfet  de  district  eitérîeor.  Lm^ 
que  le  teste  «eut  désigner  en  général  te  territoire  situé  hors  des  districts 
intérieurs,  il  emploie  l'eiprettion  Yt,  campagne,  qui  embrasse  i  la 
fois  les  diatncU  extérieurs  et  les  domaines  spéciaux  de  Félat. 

*  Comm.  B.  Il  dispose  les  limites  des  territoires,  il  examine  l'état 
des  chemins.  Il  prend  les  mesures  convenables  pour  les  diverses  sortes 
de  terrains  et  pour  l«  production  des  cinq  sortes  de  céréales,  comme 
))  est  dit  au  cbapitre  des  règlements  mensuels  dans  le  LM. 
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officien  qui  ont  bien  mérité,  et  réunit  tons  les  fonction- 
naires  de  son  te^rit<û^e^ 
9  Qoant  aux  offiders  qui  gèrent  les  domaines  de  l'État, 
paf  les  quatre  pénétrations",  on  en  passant  sucoessÎTement 
dans  les  quatre  sortes  de  domaines,  on  examine  leurs 
mérites  et  actes;  on  les  punit  ou  récompense;  on  les  des- 
titue OD  on  les  élève  en  grade. 

CBST)  IfàRKOliOUSSIinT   KXTÂKIEOI   (ffJXff-KffUrfi]. 

o  Chaque  chef  d'arrondissement  extérieur  est  chargé  de 
l'administration  et  de  l'inspection  de  son  arrondissement 
pour  répartir  les  champs  et  les  habitations,  pour  diviser 
les  occupations  des  différentes  professions.  Il  est  chai^ 
de  régler  les  contestations  administratives  entre  ses  subor- 

*  Comni.  B.  Il  choinl  l«t  boimnes  dn  peu^e  ({ni  h  <]istiiiguent  pir 
iror  lertn  et  itar  capacité ,  comme  toal  les  préféb  des  <ix  diitricta  in- 
Uriean. 

*  Conun.  B.  Il  élbie  en  grade  les  officiera  qni  ont  des  mérilet,  et 
rénnit  le*  antres  pour  lu  ioitruire  de  lenrs  devoirs  ^dauz,  depuis 
le  chef  d'arrondi  uetnent  jnaqu'an  chef  de  vinaînage  [Lm-tehang], 

Éditenrs.  Les  préfets  des  districts  eilérîenn  eiamînent  les  officiers 
qni  dépendent  immédiatement  d'eux.  Ils  punissent  ceux  qui  ont  com- 
mis de  petites  fautes  :  ils  destituent  ceni  qni  ont  commis  de  grandes 
raates.  Al'époqnedu  grand  contrôle,  îis  mettent  en  évidence  ceux  qui 
se  sont  longtemps  distingués  par  leur  application ,  et  les  signalent  A 
l'antorité  supérieure.  Les  officiers  qui  administrent  les  domaines  de 
l'état  ne  penvent  être  «aminés  de  la  même  manibre. 

*  Cette  expression  n'est  pas  expliquée  d'nnc  manière  satisfaisante.  Le 
eomm.  B  dit  qu'il  j  a  ponr  l'adminisu^tion  dn  peuple  quatre  objets 
principaux  il  inspecter  on  vérifier,  savoir  ;  >'  U  variation  dn  nombre 
d'homme*  et  de  femmes;  l'Iesdisortesde  bestiaux,  les  cbara  et  cha- 
riots i  bras;  3°  le*  Hmailles,  récoltes,  labourages  et  sarclages;  i'itt 
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doDoés.  U  active  leurs  travaux  pour  les  semaOles  oa  la 
caltore.  Il  les  récompease  et  le*  punit. 
»  Si  l'on  doit  employer  la  p<^tdation  des  camp^cnes  ex- 
térieures pour  une  expédi  lion  militaire,  one  grande  diasse, 
une  tournée  impériale,  une  ccnvée.  des  services  alterna- 
tifs',  alors  le  chef  d'arrondissemnit  vient  à  la  tête  dn  cod- 
tiogent  et  commande  ses  hommes.  Quand  le  service  est 
termioé,  alors  il  eiamine  leurs  mérites.  Il  fait  le  compte 
général  de  leur  travail  et  les  punit  on  les  récompense'. 

mers  de  cantok  EXTÊmtEUK  (pf-sn). 

3S      Chaque  chef  de  canton  extérieur  est  chargé  de  l'admi- 

dnpeani ,  ta.nboiira ,  Annea  ofleonvn  et  défeiiûyei.Ces  divers  objeu  aont 
^Donc^  incceauTer  enl  aux  artides  dn  cbef  de  dirtrict  extérimr,  du 
préfet  de  district  enériear  et  du  cbef  de  va!sÎDBge.--Lecoma).  Wd- 
Aid»  dit  que  l'on  compare  eosemUe  la  geatioo  des  dilTéresis  domaines 
de  r^tal,  ei  qae  l'on  conadt  ainsi  les  bons  et  les  menvais  officiers, 
ceux  qui  sont  actifs  et  ceux  qui  aont  négligents,  if  ajoote  :  Les  officien 
sont  punis  on  récompensés,  destitués  on  mainienus.par  le  premier  mi> 
niatre.  Tous  les  trois  ans,  on  punit,  on  récompense.  Tous  les  ans,  on 
deftitue  ou  maintient  en  fonctions;  car  on  n'attend  paa  le  grand  con- 
IrAle  pour  distinguer  les  hommes  de  mérite  et  les  séparer  de  ceoi  qui 
ne  (ont  pas  leur  devoir. 

Peut-être,  disent  les  éditeurs,  cette  e^essîon,  lei  fiutlre  piaitn- 
fimij indique  quon  pénètre  ou  passe  sacceeûfement  dn  district  ezté- 
rieiu-  an«  domaines  de  l'état  qui  font  partie  du  territoire  hors  ban- 
lîene .  Tkn ,  et  i  ceux  qui  sont  placés  dans  les  territoires  plus  éloignés , 
■Sao^HÎM;  Ton.  AU  fin  de  l'année,  les  préposés  de  ces  domaines  pré- 
sentent leur,  geation.  Tous  les  trcus  ans,  on  Fait  des  pr<»notions  dans 
le  peuple.  Qasnd  on  a  réglé  les  mérites  A  actes  des  fonctionnaires  qui 
dépendent  dn  district ,  on  examine  les  mérites  et  actes  des  otGcîers  qui 
gfcrent  las  domaines  de  ces  quatre  classes  différente;. 
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DÛtration  de  son  canton  et  des  sacrifices  qui  y  sont  of* 
ferts'. 

Tontes  les  fois  qu'on  fait  agir  ]a  population*,  il  est 
chargé  de  la  condoite  et  direction  du  contingent  fotarni  par 
fon  canton'. 

Aux  époqaes  détsrminéetdet  tjaatre  saisons',  il  compte  le 
nombre  de  ses  administrés.  Il  examine  leurs  bonnes  et 
mauvaises  actions.  II  les  punit  et  les  récompense''. 
33  A  la  fin  de  l'année,  il  réunit  les  comptes  de  l'admi- 
nistration de  son  canton  et  présente  le  relevé  des  opéra- 
tions*. 

■  Comm.  B.  En  cbaogeaDt,  prendre,  les  services,  I-tchi-ui.  c'est 
employer  altemativemeDt  les  différentes  parties  de  )a  population ,  pour 
les  gnods  services  publics ,  ctname  ii  •  été  dit  i  l'article  des  disis  de 
districts  extérieurs. 

*  Éditeurs.  Le  chef  d'arTQodisseineiit  extérieur,  Hien.  agit  comme 
le  chef  d'arrondissement,  7'cil<on,dans  les  districts  intérieurs. 

*  Comm.  B.  Le  canton  extérieur.  Pi.  contient  cinq  cenls  feux, 
comme  te  cauiun  du  district  intérieur,  Tang.  On  offre  dans  ceux-d 
les  sacrifices  propi^atoires  [  Yng)  :  les  sacrifices  oflêrts  dans  le  canton 
extérieur  sont  donc  des  sacrifices  du  même  genre. 

*  Comm.  B.  Lorsque  l'on  IJit  une  réquisition  d'hommes,  pour  une 
réunion  d'armée,  une  grande  chasse,  une  tournée  impériale,  nne 
corréf 

*  Comm.  B. 

*  Comm.  ^an(r^Rj^twt.Lecbefde  canton  extérieur  opère  comme 
le  chef  de  canton  intérieur.  Il  y  a  one  correspondance  constante  entre 
lea  deux  artides. 

'  Éditeurs,  Par  cet  examen,  il  aide  le  préfet  de  district  extérieur  i 
faire  les  promotions. 

*  Comm.  Wangyng-lieK,  H  réunit  les  comptes  de  l'administration 
de  son  canton.  D  se  met  k  la  tête  des  cheft  de  village  et  autres  fonc' 
tionnairei  inférienn.  H  présente  le  rderé  des  opérations  de  son  canton. 

I.  .3 
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CHEFS  OO    «HGIEtO   DB   VILI^OS   [TSAH-TCKAHa]. 

Chaque  cbef  de  village  est  chargé  de  l'administration 
de  son  village  '.  Aux  époqius  déterminées  det  (jaatre  saisons , 
il  examioe  et  enr^stre  les  hommes  et  les  femmes  qui 
dépendent  de  ce  village.  Il  compare  leur  augmentation 
on  dimiautioD,  11  r^e  amsi  leurs  opérations  pour  les  cé- 
rémonies des  enterrements  et  les  sacrifices  locaux'. 
*  Si  l'on  fait  agir  la  population  de  son  village  et  qu'on 
l'emploie,  alors,  avec  le  guidon,  le  tambour,  les  armes 
offensives  et  défensives,  it  se  met  k  ta  tête  du  contingent 
et  vient  au  rendez-voat^. 

Si,  à  certaines  époques  de  l'année,  il  y  a  une  ins- 
pection du  Uièiénel  en  instnunenb  et  armet^y  il  les  compte 
avec  l'oiEcier  délégué  pour  cette  intpection^. 

'  Le  village,  Tian..coinpreDclceul  Teiu,  conimelacoiiunaii«,  Tlo, 
du  district  intérieur.  Les-  foDCtioni  du  chef  de  village  eitérienr  et 
celles  du  chef  de  commune  intérieure  se  correspondent. 

*  Il  r^le  le  nombre  des  assistants  aoi  services  funèbres.  Les  sacri- 
fices dn  village  eitérieur  sont  les  mêmes  que  les  sacrifices  adressés  i 
l'esprit  dn  lieu  par  le  chef  de  la  commane  intérieure.  Vojrei  Farticle 
de  ce  chef  appelé  Tto-ui,  livre  xi. 

>  Cmam.  fVaiy-ytig-tuR,  On  lit  de  même  à  l'article  dn  chef  de 
commune  eitérieure  :  avec  le  tambour,  la  docbette,  ie  drapean,  les 
armes,  il  se- met  i  b  tète  de  son  contingent  et  vient  au  rendei-nMis. 
Le  service  miliutre  est  réf^é  sur  cdni  des  travaux  agriccdea.  Les  diefi 
de  commane  et  de  village  commandent  leurs  hommes  k  l'armée, 
comme  dans  leur  village  ou  commune. 

*  Comra.  B. 

*  Le  jbomm,  B  dit  que  l'offider  inspecteur  est  le  préfet  du  district 
est^eur.  Les  éditeurs  pensent  que  cette  dénomination  désigne  un  dé- 
légué que  le  préfet  choisit  parmi  les  officiers  attachés  i  sa  personn*. 
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Il  se  conforme  k  toos  les  rè^ements  qui  se  rapportent 

aux  différentes  saisonj  de  l'année'.  Il  active  le  labourage 

et  le  sardage  des  hommes  de  sob  village.  11  examine  le 

travail  de  leurs  femmes  ' 

ADN  INI  3TB  «TEC  n    DE     HAHEAC    [LI-TSAÏ). 

5  L'administrateur  du  hameau  est  chaîné  d'examiner  m 
détail  la  quantité  plus  ou  moins  grande  des  individus 
de  sa'  section",  ainsi  que  les  six  espèces  de  bestiaux,  les 
armes  etinstruments  quîlear  appartiennent.!)  dirigelenr 
administration. 

6  Aux  diverses  saisons  de  l'année ,  il  réufiit  les  couples  de 
travailleurs  dans  la  loge  de  l'assistance  mutuelle  ^,  pour 

*  Comm.  B.  Le  chef  ie  viDege  eit  ua  gradué  de  deuriime  ordre. 
Il  De  peut  décider  les  affaires  d«  sa  propre  autorité.  Il  reçoit  et  met 
à  «xécnlion  les  rè^etnents  de  ses  supérienn. 

'  Cest-i-dîre ,  le  filage  de  la  soie  et  du  ctuavre ,  le  lisuge  des  toiles 
et  ëlolTes. 

Les  détails  présentés  dans  cet  article  sont  complétés  par  ceux  qui 
■e  lisent  à  l'article  du  chef  de  commune  intérieure.  De  même ,  les  deni 
articles  suivants ,  qai  décrivent  les  fonctions  des  dieb  de  vingt^ûnq  et 
de  cinq  feux,  sont  complétés  par  les  deni  articles  des  cbefs  de  section 
et  de  groupe  dans  les  districts  intérieurs,  livre  xi. 

*  Le  Li  comprend  vingt^oinq  famîHes  ou  feux,  comme  le  lia  des 
districts  intérieurs. 

Comm.  B.  La  section  &^  Y,  conespoiid  ici  à  ^^  Ià,  comme 
oo  le  vent  1  l'article  suivant. 

*  Comm.  B.  ^m  Jt»,  c'est  la  résidence  administrative  du  chef 
de  hameau.  Ces  lo^  correspondaient  à  cdie»  que  l'on  4q>pelait, 
cousleaHaD,XÎBE.(lhaii,  ou  amaitons de  rénoion  de  lame.*  fins  lard,' 
ellei  Mt  M  a[^éM  Otin-ming-ttng  ■  pavillona  de  rinstractioa  répé- 
tée ■  Le  ehef  réunit  dans  cette  maison  les  «oii|ries  de  travaillears, 

»3. 
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organiser  les  semailles  et  récoltes.  I)  active  leur  labourage, 
leursarclage.  Il  régularise  l'ordre  de  leur  travail  Commun'. 
''  En  agissant  ainsi .  il  attend  les  ordres  des  fonctionnaires 
ses  sapérieurs.  Il  publie  le  règlement  de  la  taxe  dans  son 
hameau  et  en  réunit  les  produits^. 

AHCIEN    OD    SOPtlBIEUn    DE    VOialNlGE    [llff-rCN.(ltC' j 

>  11  est  préposé  à  la  surveillance  mutuelle',  à  la  réception 
mutuelle  des  familles  du  même  voisinage,  en  général,  à 
Tasùstance  mutoelle  pour  les  ordres  de  l'intérieur  du  ha- 
meau*. 

leur  ordonne  de  s'aider  mataellement  jm  TtoK.  Ctàl  ce  qa^di-t- 
qtic  )e  nom  ancien,  composé  de  ce  caractère  cl  du  caraclère  ^E 
X«n,  icliaiTueoubédie.1  Vojei  le  cbip.  YùMt-Uay  en  lÀ'ki ,  xa  itr- 
nier  mois  de  l'hiver.  D'iprës  )e  comm.  B,  on  rénntssait  aussi  d«s  am- 
ples de  bœnfs  pour  le  travail.  L'emploi  des  banh  pour  le  labotm^ 
remonte  an  temps  d'Heon-ls)  [an'  siècle  avant  notre  fere),  d'a{Kisle 

'  Cest  ainsi  que  le  chef  de  district  intérieur  enjoint  de  ré^er  rord.*e 
du  travail,  livre  x. 

Cannro.  Tcking-ngo.  Une  largeur  de  cuup  de  houe  a  un  demi-piad. 
Denz  largeurs  font  un  pied.  Il  faut  deux  hommes  ensemble  pour  faire 
une  ouverture  semblable  dans  la  terre.  H  y  a  des  hommes  farta  et 
TaïUes.  On  les  réunit  par  couples  pour  qu'ils  s'aident. 

*  Comm.  l'fo.  Le  grand  oiScier  des  districts  extérieurs  r^e  la 
taxe.  Le  chef  de  district  la  publie  et  la  Iransiaet  aux  officiers  placés 
SODS  SM'ordrea,  jusqu'à  l'administrateur  de  hameau  qni  anncmce  de 
nouveau  la  taxe  et  en  réunit  les  produits.  Voy ex  l'article  de  l'assiatanl 
de  section,  lÀttsiu,  du  district  intérieur,  qui  ■  les  mêmes  fonctions 
que  le  Li4Mi^ 

*  Le  voiùnage  (  Lin)  comprend  cinq  feux  on  cinq  famillea. 

*  Comm.  C.  Y-Uhottng  signifie  iri  l'intérieur  d'an  hameau  (U),  ^ 
est  administré  par  le  Ii-cmî.  Ce  fonctimmaire  doit  administrer,  pablier. 
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*      Si  des  familles  se  déplacent  vers  uo  autre  hameau,  il 
les  accompagne ,  et  il  les  donne  à  leur  noaveaa  chef  \ 
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PBipOsis  AUX  QnuiiT^  [tiv-ssi). 

■  Us  sont  chargés  de  recaeillir  dans  la  campagne  les 
grains  provenaU  du  travail  oonmmn,  ainsi  que  les  grains 
provenant  dei  amendei  par  maison,  et  de  la  (luv  des  gens 
jntennédiaîres",  et  ils  r^ent  leur  emploi  ''. 

Hcourir.  Lci  cinq  voiaiiugei,  placés  wtu  mi  ordres,  doivent  m  tut- 
veiller,  M  reeevmr,  »e  nippUer  mutuollenient,  comme  les  groupes  de 
ùnq  feu ,  dans  les  diitrictt  intérieurs. 

*  Comm.  C  Ceci  est  conforme  i  ce  qu'on  lit  dans  l'artide  du  chef 
de  groupe  [Pi-tehaag)  des  districts  intérieurs. 

Éditeurs,  Les  chefs  ut  voisinags  sont  des  hommes  du  peuple  qui 
travaillent  par  cou^des.  La  surveillance  des  travaux  agricoles  n'est  pas 
comprise  dans  leun  attributions. 

*  Comm.  B.  La  campagne  désigne  le  territoire  hors  de  la  banlieue 
éloignée.  Le  grain  do  travail  commun  Tton^to  est  le  grain  de  la  laie 
prélevée  sor  diwjue  groupe  de  neuf  cul^vateurs  formant  un  Tsing, 
rAînsi.le  caractère  jSm  doit  se  décomposer  en  ses  deux  déments  .^ 
Loui,  instrument  du  labourage,  bêche,  et  OT1  Tton,  s'aider  mutuel- 
lement.] Quand  un  homme  a  un  lot  de  terre  et  ne  le  ciltivo  pas,  on 
le  punîl  d'une  amende  égale  à  la  taxe  de  trois  cultivateurs,  habitant 
une  même  maison.  Les  geni  intermédiaires,  sans  profession  fixe ,  payent 
ausû  une  taxe  spéciale.  —  Voyei  l'article  du  Tuûssé  qui  fait  une  per- 
c^tiou  semblable  dans  les  districts  intériears. 

^  Édilenra.  Le  grain  du  travail  commua .  c'est  le  grain  de  la  taxe  qui 
est  produit  par  lechamp  de  l'État,  travaillé  en  commun  ;  ou  autrement. 
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i  ^n  ofiraDt.  aux  hommes  du  peuple,  des  titres  écrits 
en  double,  ils  répartissent  régulièrement  les  grains  qu'ils 
ont  amassés  ;  ils  étendent  leur  commisération  sur  iês  intU- 
vidui  pauvres;  ils  divisent  le  profit  de  ces  avances;  ils 
égalisent  les  opérations  relatives  à  ces  prêts'. 

3  En  général,  quanta  l'emploi  des  grains,  ils  distribuent 
au  printemps  et  recueillent  en  automne  ^. 

Ils  décident  toutes  les  questions  relatives  à  l'établisse- 

c'est  la  laie  prélevée  sur  ie  duième  des  mesures  de  terre  allouées 
à  cbaqne  cnllivateur.  Ce  grain  eit  livré  aui  ofllciers  des  greniers  et 
dépoli!  publics ,  lÀnjùi ,  CiU-jln ,  Tmny-jîit.  Le  Litt^  en  fait  anaai  dei 
amas  dans  divers  lieoi  des  arrondissements  et  cantons  extérieurs, 
avec  le  grain  provenant  des  amendes  et  taxes  des  individos  sans  pro- 
fession. Il  les  réunit  et  règle  semUableraentlenr  emploi  pour  des  grati- 
ficalions,  allocations.  Le  premier  commentaire  dit  que  \«IÀa-ui  dirige 
l'entrée  de  ces  produits.  TeKang-Utu  dit  (pi'ildinge  lenr  sortie.  Ces  deux 
interpréutions  s'appliquent  ensemble  i  la  phrase  du  texte  :  ils  talent 
leur  emploi. 

>  Comm.  IVang-yng-hea.  Dans  les  années  ordinaires,  on  renou- 
velle les  semences,  et  on  eiige  le  remboursement  de  txn  avances  au 
moyen  d'un  titre  écrit. 

Éditours.  Les  grains  provenant  des  trois  sortes  de  droits  sont  mis 
«n  évidence,  pour  subvenir  atu  besoins  dn  peufde.  Ce  qui  manque 
anx  hommes  du  peuple  varie  suivant  les  individus.  Les  Lim-Mté 
opèrent  la  répartition  suivant  la  proportion  des  besoins,  et  font 
leur  recette  en  automne,  au  mojen  des  titres  écrits  en  double.  Si 
des  individus  sont  très-misérables,  ils  n'exigent  pas  le  paj^ement.  Ils 
prêtent  au  printemps  et  se  font  rembourser  en  automne.  Ils  divisent 
ainsi  le  profit  ou  l'intérêt  de  leurs  avances.  Ils  égalisent  ces  opérations, 
de  manière  qull  n'y  ait  aucune  iir^nlaritë  sur  les  quantités,  aocime 
prérérence  pour  les  iadivîdns. 

Comm.  fVa-kim.  Ce  système  de  prêt  des  grains  a  été  adopté  par 
les  générations  postérieure»,  pour  secourir  le  peuple.  Il  faut  qu'il  aoit 
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meol  de»  iodividus  nouvellement  arrivés.  Ds  ordoonent 
qu'ib  n'aient  ni  taxe,  ni  corvée.  Ils  les  classent  d'après  la 
qualité  bonne  ou  mauvaise  des  terres  qa'iU  learassignenl^. 

OFFICIBM  DES  TEftAES  AFFECTÉES   AUK   OFFICES    «DUINlSTRATIF.t 
(SAO-jtn). 

4       Ils  sont  chargés  de  diriger  l'administration  des  sections 
'territoriales  Khieou  et  Tehing  ". 

dirigé  par  les  offiden  lupérieun,  de  manière  k  régntBrÎMT  le  pri» 
d'achat  de*  grains,  et  lâire  prospérer  aimaitan^ment  l'agrîcnllure  el 
ie  commerce. 

*  Comm.  B.  Its  font  le*  avances  de  grains  k  l'époque  où  il  y  eu  a 
pénurie.  Ib  recneillent  les  grains  ainsi  prêtés,  à  l'époque  où  il  y  a 
abondance  de  grains. 

Comm.  C  En  agissant  ainsi ,  l'État  peut  changer  les  andennes  se- 
mences contre  de  DOBvelles,  le  penple  peut  subvenir  i  ses  besoins.  On 
Fait  profiter  le  peuple,  et  simultanément  on  ne  fait  pas  tort  i  l'Etat. 

'  Comm.  B.  ySi  f^f^  S'ui-moai^,  le  peuple  nouvean,  désigne 
les  ëniigrants.nauwellementarrivésdansun  canton  euérîeor.Ilsn'oDt 
encore  ni  lot  de  terre,  ni  travail  déterminé.  Les  Liu-ué  relent  leur 
situation,  les  classent  dans  le  canton  où  ils  arrivent.  Ils  les eiempUnt 
de  taxe  et  de  corvée,  comme  ïl  est  ditdansle  Li-ki.  On  litan  cha|Mtre 
de  cet  ouvrage  intitulé  r^lemeot  impérial  (  fVan^-tchi)  :  iCeui  qui 
passent  d'un  rojatune  feudalaire  dans  une  dépendance  de  ce  n^aume 
{Kia)  ne  sont  p«s  soumis  i  la  tne,  pendant  un  délai  déterminé.  • 

*  Comm.  C.  Quatre  TiMg  font  une  section  territoriale  Y.  Quatre  Y 
/ont  une  section  t^'Htoriale  XImob.  Quatre  KIômk  bat  un  Tïm.  Le 
Tïen  fournit  un  graod  cnsr  de  guerre  Tebnj.Suivant  le  commentaire  B , 

le  caractère  Mb  Tehiny  est  ici  pour  'SI  Tien. 

Comm,  Waha-yng-tiai.  Qnoique  l'on  tire  des  soldats  de  toutes  les 
divisions  du  territoire ,  depuis  te  Tjinj  jusqu'au  district  d'apanage  Tisa. 
le  tette  ne  présente  ici  que  t'indicatton  de  deux  de  ces  divisions  Khitw 


3«0  TjCHEOU-LI. 

t  S'fl  y  a  une  grande  assemblée  des  fendataires ,  uoe  expé- 
dilioa  militaire,  unegnuide  chasse ,  une  tournée  impériale , 
un  service  de  corvée ,  alors,  conformément  aux  instructions 
dn  préposé  aux  dépendances  du  royaume.  iU  mettent  en 
mouvement  les  hommes  de  pied  marchant  ensemble,  les 
chars  et  les  chariots  à  bras.  Da  se  mettent  à  leur  tête  et 
viennent  au  rendez-vous,  lis  dirigent  leurs  opérations  et 
mouvements,  en  obéissant  au  grand  conunandant  des 
chevaux,  ministre  de  la  guerre*. 

s  Lorsqu'il  y  a  un  grand  service  funèbre,  les  officiers 
des  terres  affectées  se  mettent  à  la  tète  des  chars  à  grandes 
roues  et  de  leurs  hommes  de  corvée ,  et  ils  viennent  an 

«t  Tm.  Le  HJÙÊin  fournit  on  cheval.  Le  Titu  de  <paXn  Khùùu 
feomît  qoaue  cbevsoz,  dd  char  do  guerre.  Ce  cher  est  l'âément 
principe  de  l'organisation  milîture,  et  cdui  qui  le  monte  gonvenie 
le  contingent.  Le  char  Tctinj' r^irésente  donc  la  division  terrilorîde 
Tim. 

Édîtenn.  Les  Sao-jt»  ont  seulement  la  haute  in^ctioD  des  sections 
lerrilori^es  qui  sont  administrées  par  leurs  officiers  spéciaux 

*  Comm.  B.  Dans  ces  circonstances,  le  préposé  aux  dépendances 
(HimW]  rofoit  les  instructions  dn  commandant  des  chevaux,  nainislie 
de  ia  guerre,  et  dirige,  d'après  elles,  l'oi^anisaiion  des  contingents. 
Quant  aux  apanages  Tob  et  aux  domaines  afieclés  [Kmjt)  ,  de  première 
et  aecMidAclaaae,  le  5ao jjji  met  à  eiécutiou  les  iostruetioDs  reçues  du 
commandant  des  chevaux  par  le  préposé  aux  dépendances.  II  agit 
Japrfts  elles  et  présente  son  contingent  au  conunandant  des  chevaux. 
Tous  les  hommes  dîipcsiiUes  ne  marchent  pas  an  même  moment  On 
r^e  les  contingents  et  on  alterne  ainsi  le  travailet  le  repos. 

D'qirès  les  édilanrs,  le  Sao-jùi  présente  d'abord  le  contingent  1 
•(»  supérieur  immédiat,  le  second  ministre,  directeur  dce  miJti' 
tndea,  et  c'«*t  edni-ci  qui  lui  enjoint  d'obéir  an  commandant  des 
ebevanx  cesnme  diaf  de  ums  les  contingent»,  pendant  la  dnréedn 
service  raqms. 
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rendez-votu.  Ils  sont  chai^  de  leur  cranmandement,  ea 
obéissant  ao  directeur  des  raoltitudes,  ministre  de  U 
terre*. 

•  Ils  sont  chargés  de  percevoir  la  taxe  de  la  campagne. 
Us  perçtnvent  le  bois  dechaufiage  et  le  foin,  toutes  les 
substances  de  gros  usage ,  et  tous  les  bois  de  constmction , 
tous  les  produits  qui  s'amassent  comme  approvisionne- 
ment'. 

Ils  pourvoient  les  visitears  étrangers  avec  les  approvi- 
sionnements du  territoire  affecté  aux  offices  {Sao).  Us 

*  GomiD.  B.  Les  chari  i  grande»  roues  et  lei  hommes  de  corvée 
■ont  fomnis  pu  les  grands  oflîeien  des  districts  eitéri«irs  (âow-jte). 
Lm  Sa»:jî»  sont  inspecteurs  de  la  campagne,  c'est-à-dire  des  terres 
affectées  des  trais  ordres.  Ils  se  meUenI  k  la  télé  des  chars  et  hommes 
reqnii,  et  viennent  au  lieu  de  )a  cérémonie.  Voyei  les  artideides 
Soal-jtn  et  des  Soid-$ti  ans  passages  où  il  est  parié  des  services  Ai- 
nibres. 

éditeurs.  L'officier  des  terres  affectées  aide  les  grands  officiers  et 
chefs  des  districts  extérieurs,  pour  les  divers  genres  de  serrices  col- 
lectifs. 

■  Comm.  fi.  La  taxe  de  la  campagne  désigne  ici  la  taxe  des  parcs, 
vei^rs,  montagnes  et  lacs  <]ui  se  trouvent  dans  U  campagne  exté- 
rienre.  Les  substances  de  ^roa  usage  déngnent  les  substances  cornes- 
tifalcs  provenant  des  arb»**  Rt  plantes  i  fniit.  Les  produits  approvi- 
sionnés, ce  sont  les  dlroniiles,  concombres,  mauves  et  racines  pota- 
gères qui  sa  eonservent  pour  l'hiver. 

Comm,  TeiUmg.  Comme  les  oflîeîers  des  gratifications  {1';/^) 
réunissent  le»  qufaitilés  de  grains  dans  les  districts  intérieurs,  tes 
cc^ectenrs  [WOjtn)  réunissent  dans  les  districts  extérieurs  les  quan- 
tité de  fniits  et  autres  (dtjets.  Leur  nom  dérive  des  quantités  qo'ïls 
réunissent. 
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pourvoient  la  voyagran  ordînaim  avec  les  apptovuion- 
nemenU  da  territoire  hon  banlieue  {Timy. 
1      En  général,  avec  les  approvisionnements  desautres  ter- 
ritoires', ils  subviennent  au  dîstribations  et  gratifica- 
ti<H)s3. 

D'après  le  régiment  des  pr<^rtions,  ils  préparent  le 
boia  de  chauffage,  le  bois  de  constroction,  qni'soUi  em- 
ployés daos  les  sacrifices.  S'il  arrive  des  vinteurs  étrangers, 
ils  préparent  le  fisurrage  et  le  bois  de  chauffage  qui  lenr 
soDt  nécessaires.  S'il  y  a  une  cérémonie  fbnèbre,  ils  pré- 
parent les  bois  de  chaufiage  et  de  construction  pour  cette 
cérémonie*.  S'il  y  a  une  réunion  d'armée,  ils  préparent 

'  LefvoyagaunordintiniiléngBeiitlMoffiGÎeneavayéseBiiiiuMn 
par  r«inperaur,  oomine  il  eat  dit  IWn  xiti ,  fol.  9 ,  à  l'arlide  det  offi- 
ôwsdet  gntificâtioiisqaîlbat,lc*ta(ret,lMpn)fûÎDfi»degniiitdaii* 
le  territoire  das  diitricti  exlérienn.  L«s  odiecteun  {Wâjla)  fontl» 
proviùons  deboii.de  foDm(e,poar  In  riiitenrs  étranger)  et  !«§ li- 
ciers en  pasMge. 

*  Comm,  B.  Aa  lieu  de  -^p  lu.  Mat  ^e  /à,  restant,  iiir|dni.  Le* 
■p[U!>on>ioiineiiient5  de  »urpliu  déugnent  eem  des  territoires  [dus  ël«- 
goés,  appelés  territoires  dei  dépendances  et  des  apanages.  Ces  ap- 
provisionnements doivent  être  ajoutét  1  cenx  des  districts  eiténenrs  et 
du  territoire  des  offices. 

*  Éditeurs.  Ces  gratificatims  et  distribnticHis  s^appl^uent  tantAt 
aux  allies  éloignés  de  l'emperear,  qni  vivent  dans  le*  teiribùres  des  dé- 
pendances et  apanages,  et  qui  sont  pauvres,  UDlU  au  passage  des 
visiteurs  allant  k  la  conr  et  des  officiers  en  mtasion. 

*  Comm.  B.  Les  règlements  de*  proportion*  ^C  >£  ^'^p* 
pliquent  aux  quantité*  nécessaires  pour  le  service  requis.  ^C- 
ffç  Sin-tclàng,  ce  sont  le*  boia  de  gros  et  de  petit  échantillon  qui 
servent  à  brûler,  i,  éclairer.  Les  tfois  de  construction  ^R    7pT  -"*' 
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les  approvisionoements  en  bois  et  fourra^  pour  les 
troupes,  toutes  les  lubstaaces  de  gros  usage  Mis  préparent 
les  proviaioQs  de  la  campagne,  les  armes  da  pottei,  ainsi 
que  les  produits  utiles  des  parcs  situés  dans  la  cam- 
pagne'. 
3  Ils  préparent  les  étapes  des  visiteurs  étrangers  qui  se 
joignent  aux  expéditions  militaires  ''. 

fcOALlSBORS  tSBRnORUOX    {tOC'KIVk). 

Ils  sont  chargés  de  r^ulariscr  la  perception  de  la  taxe 

(Mi,  tervent  pour  établir  iea  tentM,  comme  on  lé  voit  à  r«rtïcte  det 
Tchang-Ué. 

'  Comm.  B.  PourlesarmiM.U  yaaDUàdesoMtiimdegnMuiage 
qni  servent  de  compUment  rax  gFtiiu  ei,  qne  l'on  donne  aiu  chenuK, 
aux  banfs. 

*  Comm.  B.  Le*  proviiions  de  la  campagne  détignenl  le  fourrage 
et  ie  boii  de  chauf&ge,  réuni*  dani  let  iiations  et  lieui  où  l'on  s'ar- 
nète.  Si  on  étaUit  un  poste  de  garde,  ils  préparent  les  armes  des  std- 
dats  qui  y  sont  placés.  Ils  préparent  les  produits  utiles  des  parcs  et 
clAtures. 

Editenn.  Toute  la  demifere  '[dirase  se  raj^rte  anx  dispositions 
prises  pour  le  passage  des  tnnipes.  Le  bois  et  le  fourrage  sont  préparés 
aux  lieoxo&dleastationoentet  rassemblés  à  restérieur.On  Toumit  les 
armes  des  postes  de  garde.  Le  dernier  membre  de  phrase  désigne  le 
bambou  elle  bob,  les  joncs  el  roae«Dz,lespoiBsoiis.  et  tortues  qui  se 
trouvent  dans  les  parcs.  Ils  sont  aussi  livrés  pour  les  troupes.  Le  texte 
les  appelle  produits  des  porcs  de  la  campagne,  pour  les  distinguer  des 
bestiaux  livrés  par  les  hommes  des  parcs,  Yeoa-jtn.  Voyei  cet  artide 
plus  bas. 
'  '  Comm.  C.  Il  s'agit  ici  des  princes  feudatairei  qui  secondent  avec 
des  troupes  les  expéditions  militaires  commandées  par  l'empereur. 

Comm.  fi.  Puisqu'ils  s'arrêtent  dans  ces  lieux ,  on  doit  y  préparer  C« 
qui  esï  nécessaire  pour  les  bceufs  et  les  chevaux. 
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lerritorûle  '.  Us  égalisent  ainsi  radmînistration,  les  tn- 
vanx,  les  tributs  des  diverses  terres '. 
[i  Ils  harmonisent  dons  les  royaumes  fendataires,  ainsi 
que  dans  leurs  apanages  et  dépendances,  les  ordres  ad- 
ministratils,  les  punitions  et  défenses,  les  réductions  et 
exemptions.  Suivant  la  qualité  bonne  ou  mauvaise  des 
terres,  ils  finit  le  règlanent  proportionnel  pour  les  rites 
et  coutumes,  les  cérémonies  funèbres,  lés  sacrifices,  et  ils 
le  mettent  en  pratique.  Ils  s'occupent  des  oràres  et  dé- 
fenses qui  s'y  rapportent  *. 

■  Conun.  B.  jtn*  Teking  doit  tire  lu  ^jP  Tehbtg,  perceptian  Je 
la  taxe.  Ces  offiôwt  la  régulariient  dans  lu  royaumes  firadataim  et 
In  anneiM  de  cei  raymmu,  conmie  il  «t  dit  plu*  bas.  Ils  opérant 
•or  1m  rajanniM  findataïres ,  eomiiM  les  offidtn  égalisenr*  (  Kitut-jU) 
tftèreat  lor  1«  ûx  district*  intArienn,  Us  six  districts  «xl^rieun  et  les 
domaines  împérianx.  Voyei  l'article  des  KiiM-jU ,  liv.  xui ,  toi.  1 1. 

*  CoDun,  B.  Ced  désigne  les  neuf  sorte*  de  produiu  livrés  en  tribal 
par  les  princes  fendataire*.  Voyei  rarticle  dn  ToAteit  livre  n. 

Édileors.  On  doit  distinguer,  i*  la  taie  perçue  >nr  le  peuple  dant 
les  royatunea  fraJatairef ,  a*  le  tribut  paji  i  l'empereur  par  les  princes 
lèodalaire*. 

Les  ëgaliseors  territoriaux  s'occupent  des  travaux  des  terres  et  rè- 
glent leurs  convenances,  comme  le  fait  le  Tud-ui  pour  le  royaume 
impëriaL 

'  Comm.  C  et  LtB-tMu-fcîm.  Les  égaliseur*  territoriaux  établîssenl 
l'humonie,  la  concorde;  il*  ne  changent  pa*  les  rt^ements  consacrés 
de  l'administration ,  mais  ils  réfléchissent  aur  leur  applicatÎMi.  Il  a^ 
■  qu'un  système  uniforme  pour  les  rites,  eerémonie*  flmèbns.  céré- 
moaies  des  sacrifices  :  mais  les  détails  peuvent  différer  pour  un  pays 
et  pour  un  autre.  Le  grand  directeur  des  mtdtitnde*  donne  les  iostruc 
*^on  génfrdei;  il  finit  uncore  qu'^es  saent  méditée*  par  les  ^ali- 

Çonun.  B.  Dans  les  diverses  prinâpautéa,  le  peuple  *ùil  les  rites 
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oprictBns  DU  kekbu  {tsao-jIk*). 

■fi  Ils  s'occupent  de  l'art  de  transformer  les  terres  ^.  Us 
disliiignent  ainsi  la  nature  des  terres;  ils  font  corres- 
pondic  leurs  convenances,  et  déterminent  ce  qui  doit  y 
être  semé'. 

En  général ,  voici  comment  ils  fument  les  semences  : 
Pour  les  terres  rouges  et  dures,  ils  emploient  l'extrait  de 
bœuf  ^.  Pour  les  terres  jaanes-roogeâtres,  ils  emploient 
l'extrait  de  mouton.  Pour  les  terres  molles  et  friables,  ils 

de»  anciens  souveraÏDs.  Le  sage  ne  change  pas  les  usages  établis.  Il  eti 
r^e  la  mesure,  suivant  les  pays. 

Éditeurs.  Il  est  dit  dans  l'article  des  officiers  égaliseurs  [Kitut-jln] 
qu'its  égalisent  les  services  corporels,  suivant  que  l'année  est  bonne 
on  mauvaise.  Il  est  évident  que  ceci  s'applique  aussi  aux  principautés 
fendataires.  De  ménie ,  on  drat  af^iqner  aussi  aux  districts  et  apanages 
du  n^anme  impérisd  ce  qui  est  dit  ici  de  la  praportioanalité  établie  par 
tes  égaliseurs  territwianx  dans  les  rites  et  cérémoniea,  suivant  la  qua- 
lité bonne  ou  maiivdse  dei  terres. 

*  ils  dirif^ont  le  sarclage  des  mauvaiites  hGri>ei,  comme  te  dit  le 
commentaire,  dans  le  tableau  général  des  officiers  de  ce  minblire. 

*  Comm.  B.  L'art  de  transformer  on  d'améliorer  les  terras  eal 
fondé  sur  des  principes,  des  rij^es,  CMnme  celles  de  Ki-ciUa^,  le 
meilleur  des  anteurs  qni  ont  écrit  sur  l'agriculture,  au  temps  dea 
Uan. 

'  Comm.  B.  Ils  eiaminent^arlout  la  couleur  des  terres  et  rfeglcst 
ce  qni  dcût  j  être  semé.  Si  la  terre  est  jaune  ou  blanche,  il  convieut 
d'y  sflOMT  du  Ué. 

'  Comm.  A.  Avec  le  jus  des  oi  de  bouf,  on  purifie  les  semences, 

Comm.  B.  En  général  on  emploie  pour  fumer  les  semences  le  jus 
extrait  de  matiiret  cuilea. 

ÉiËtcurt.  Cette  expression,  fumer  les  grains  des  semences,  ne 
signiGe  pat  que  l'on  fume  les  champs.  On  fait  cuire  des  os  :  on  macën 
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emploient  l'extraitde  grand  cerf.  Pour  les  terres  salines.  Ht 
empl<ùent  Textrait  de  renard  Hotum  [Uaireau  ?).  Pour  les 
terres  poudreuses,  ils  onploient  l'extrait  de  renard.  Pour 
tes  tore*  noiies  et  fortes,  ils  emploient  Textrait  de  pwc. 
Poor  les  terres  fermes  et  dnres,  ils  emploient  l'extrait  de 
chanvre'.  Ponr  celles  qui  sontl^g^w  et  sèches,  ils  em- 
idoient  l'extrait  de  chien  '. 

OmOSU   DU  SUfSIKBS  CAKS    LU    TKBMI»  IKOUNto  (tiiWAr). 

11      Hs  sont  préposés  à  l'ensemencement  des  terres  basses 

lesMiiMBGa  dan*  lejns  aiiui  nlnit,  et  on  lu  «fane  dani  les  terraiiu 
ieg  ami  twpkcn.  Alors  on  peat  coonallre  ce  qui  convient  k  l'uMace 
productive  de  idiaqne  terre  et  en  téparer  ce  qtù  e»l  mauvais.  Ceat  ce 
qne  le  texte  «p{»elle  l'art  de  treasfmneT  les  terre*.  SU  s'agissait  de 
huner  les  champs,  comment  pourrait-on  fumer  lu  tems  du  neuf 
c^bcu,  avec  le  ru'miu:  de  grand  cerf,  de  corf  ordinaire,  de  renard, 
dtUnrwn,que  l'on  peut  avoir > 

*  Comm.  He-koo-f  in.  On  brûle  le  chanvre ,  ei  on  en  bit  du  cendre* 
dont  on  se  sert  pour  purifier  les  semencu.. 

*  C<Hnm.  G.  Le  chapitre  Ya-kounif  dn  Chou-king  mentionne  neuf 
e^èce*  de  terru  dont  les  dénominations  ne  se  rapportent  pat  à  celles 
que  présente  ici  le  teite  du  TcUoa-U.  Ceci  tient  i  ce  que  le  ehuptre 
¥u-kMutg  attribue  une  seule  espèce  de  terre  i  cbacune  des  neuf  grande* 
divisions  de  l'empire',  pour  les  diitingaer  entre  dfes.  Lu  neuf  upèces 
de  terres  qui  sont  ici  mentionnéu  ne  se  rapportent  pu  i  une  seule  de 
ces  grandu  divisions.  Ce  sont  les  neuf  upicu  de  terre*  qui  peuvent  se 
rencontrer  partout. 

*  Comm.  ïVang-yag-tim.  Dan*  lu  plaînu ,  le  aot  ut  tievi  ;  feam 
ut  k  une  certaine  profondeur;  la  terre  est  fertile.  Elle  conâent  ani 
difll^renU  milieu,  avi  plantu  potagèrw,  an  froment.  Cut  seulement 
pris  de  l'un  qu'il  y  a  de*  terres  basse*.  On  doit  apprendre  an  peuple 
k  lu  ensemencer  en  les  inondant.  Comme  il  n'est  pu  encore  halùtiiJ 
àee  genre  de  travail ,  on  étaUit  des  officiers  spéciaux  ponr  le  diriger. 
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Ils  raswmblent  le»  eaax  au  moyen  d'an  réservoir,  ils 
arrêtent  les  eaux  par  uh  barrage*.  Ils  les  mettent  en  mou- 
vement par  le  conduit  snpérienr.  Ds  les  répartissent  par 
les  rigoles.  Ils  les  font  séjourner  par  des  réparations  ou 
saignées  entre  les  billons.  Ils  lesfont  Kkialm  par  le  conduit 
inférieur  *. 
"  En  allant  dans  l'eau,  i\s  enlèvent  les  vieiUet  tiget  dts 
plantes  couoées.  Ils  préparent  le  champ', 

Po-^.  ensemencer  les  étangs,  ils  détruisent  par  l'eau 
les  herbes,  «o  été,  et  ils  les  coupent,  tes  uracbent  ''. 

*  CoDiffl.  A.  Onlitdaiul>GhR»iqiMdn7'aABii-l&MasB(rM-idbowii)t 
s5*  unée  de  Siattg-kùitg  :  •  On  pi!>^iH«  InafAêCtfOÈtai  du  bam^  On 
trace  eu  rond  le  réservoir  où  saiiiusMtt  les  naa.  > 

Comm,  B.  Yat-tehu  désigne  le  réterroir  o&  l'on  réunit  tes  eaux  cou- 
rantei. 

*  Comm.  B.  Le  btmge  eit  élaUi  âuprte  du-réiervoir.  La  rigole 
(Sont)  est  un  petit  cand  qoi  recmt  las  eaux  en  Uta  du  chuup.  Lei  aé- 
parationt,  ce  (ont  les  uignées  pour  lave  couler  l'eau  dans  tes  cbamps. 
A  la  partie  ioférieure  du  champ,  ilyatmpvnd  conduit  pour  l'éconl»' 
ment  des  eaux. 

Editeurs.  Quand  on  emploie  l'eau ,  on  la  &it  passW  de  la  vanne  du 
barTSige  dans  le  i^reniier  canal,  et  de  U  dans  les  rigoles.  On  la  fait 
séjourner  dans  le^  saignées  él  rirrigation  se  communîqae.  Quand  il  y 
a  eicfes  d'eau,  on  l'évacué  par  le  canal  ioférienr.  On  la  conduit  dans 
le  grand  cours  d'eau,  et  die  nfe  nuit  pas  aux  semences.  —  Le  eom- 
menuire  A  dit  que  ■^B  CU,  dans  l'aTaDt-derniére  phrase,  signifie 
Mer,  enlever.  Le  c<Hnm.  B  l'interprète  par  arrêter,  ce  qui  s'accorde 
mienx  avec  la  dernière  phrase. 

*  Comm.  B.  Ils  ouvrent  les  rigoles,  et  font  séjourner  l'eau  dans  tes 
saignées  de  séparation.  Alon  ils  entrent  dans  l'esu ,  e"iivent  les  tiges 
des  plantes  qui  ont  été  cpnpées  l'année  précédente,  et  préparent  le 
terrain  pour  les  semences. 

'  Comm.  B.  Avant  d'ensemencer  le  terrain  de»  éuingi.  il  faut,  à  ta. 
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t      Dau  tes  lieux  où  ponMent  les  plantes  des  eUugs.  ils 

Mment  des  graines  à  épis  ^ 
i      S'il  y  a  une  sécheresse,  ils  présentent  les  objets  réunis 

qni  servent  aox  prières  pabliques  pour  implorer  la  [^uie  '■ 

S'fl  y  a  une  cérémonie  funèbre,  ils  présentent  les  objets 

de  aorvice  faits  avec  des  joncs  '. 

E^UOliaTBAnDK   DU  TERRES    {TOU-MIVh). 

Il  est  chargé  d'expliquer  les  cartes  tenitorùdes  pour 

6*  lune,  m  éU,  ienqv*  vnaaMit  le*  gnndei  piaies.  détruire  par  Im 
Mtu  Im  pltalM  qui  ont  pooaié  depoû  la  lictiUi.  En  aatomne,  les  eaui 
M  dassichoiL  Alors  on  coupe  cet  plantes.  L'année  mWante,  on  eose- 
raence  le  lemûn. 

Édilenrt.  Le  texte  parie  ici  de  la  méthode  pour  changer  le  tertsia 
daa  étangs  «m  terre*  eidtivablea.  Dana  ce  terrain ,  les  heièes  sont  afaon- 
duileaj  lea  raeinet  adhèrent  an  sol ,  et  qwùiin'on  aitoonpé  lesheri>es, 
ellea  renaieeent  encore  três-facîlement  Aux  jour»  de  Tété ,  quand  il  y 
a  beanooiip  d'oan  et  qne  la  snr&ce  est  ndle,  oa  détroit  les  racines 
.  par  b  force  de  l'ean.  Ensuite  on  les  coupe  et  on  les  ramasse.  JUors  les 
hfsbes  ne  pevoot  reponaier  et  on  peut  «mer. 

■  Le  conun.  A  explique  cette  expresûon  par  rii,  rromeni;  mais  le 
oootm.  TcJu-fcû^  obame  que  le  Ué  n'est  pu  une  plante  convenable 
pour  Fean.  Ainsi ,  le  teste  désigne  seulement  le  riz. 

Cemm,  Ye-dà.  Lea  grands  officiendesdistl'icts  extérieurs  établissent 
les  canaux  et  conduits  d'eau.  Ils  propagent  ainsi  rcm[doi  utile  de  Teau 
on  lea  irrigations.  Les  ofliciers  des  heri>es  s'occupent  de  l'améliora- 
tion des  terres  et  distinguent  les  (omien  qui  conviennent  aux  divers 
terrains.  Les  officiers  des  semences  en  terrain  inondé ,  s'occupent  d'm- 
aemencer  les  terres  basses.  Hs  cam{dëtent  rem|d<ù  utile  de  la  terre; 
ils  achèvent  de  rendre  lea  terres  cnltivahles. 

'  Comm.  B.  Ces  offiders  s'occopent  ^>édalement  de  la  culture  du 
rîi  qni  a  besoin  d'eau. 

Comm.  Tclting-ssé-muig  {K).  Ils  rénnitient  lea  olget*  relatifs  i  U 
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signaler  à  remperenr  les  travaux  coovcDaUes  à  chaque 
pays*,  n  expliqne  les  toconvénients  des  divers  pays  ',  pour 
distinguer  lenrs  produits^  U  explique  cmnmeot  ces  pro- 
duits se  forment,  pour  indiquer  ce  qni  doit  être  demandé 
de  chaque  pays". 
1  Lorsque  Tempereur  fait  une  tournée  d'inspection ,  il  se 
tient  près  du  char  impérid. 

LKtnna   DtMOlUtfUlTKtlK   (  lOVHG-MIBH  ). 

U  est  chargé  d'exposer  les  soovenin  historiques  des 
diiTérentes  r^ons,  pour  avertir  l'empereur  d'examiner 

c^réawnie  de>  priir»  pour  implonr  la  pluie.  —  D'âpris  1m  ëditeun, 
on  ne  uU  pu  ■njuatequeU  étaient cool^eti,  M,  fautedemi«iu,aa 
tloit  K  contenler  de  faxplicadon  du  commeiiUire.  Le>  priArw  pour  la 
plidectHTeapoodentanucriiioed'Biitoaue  offert  parle  dief  do  canton. 
—  Suivant  le  eoDun.  C ,  ces  priires  ae  tml  aprfei  la  &*  tune. 

*  Comm.  B.  La  foaae  est  ujûaée  de  jooc  pour  eutpèeber  riiuBÛ- 
dite.  Le  coauneiit.  JViag-itgait-M  dit  que  lea  joncs  arat  emplojr^ 
flans  lea  cérémonies  rvnéraîret,  parce  que  cW  un  produit  des  lerres 
basses.  —  Edîteors.  L'e]qiresBion  Weî-ui  déligne  les  nattas  de  joac 
empto]rées  dans  les  cMmonies  funèbres  par  le  SM-itui-jat,  prépooé 
aux  bancs  e(  nattes ,  liv.  x\ ,  tel.  1 1 . 

*  Comm.  B.  Il  explique  la  configuralitHi  des  neuf  grandes  diviwMW 
de  l'enqùre;  i(  nmnire  ce  qui  confient  aux  montagnes  et  aux  rintres; 
ii  indique  à  l'empereur  comment  il  doit  répartir  les  travaux  qui  leur 
conviennenL  Ainai  le  pays  de  Yang  et  de  Kiog  (vallée  du  Kiang]  cosi- 
vient  i  la  culture  durii;lepays  d'Yeoo  et  de  Ping  (norddelaCbine)* 
convient  à  b  culture  du  chanvre. 

*  Comm.  B.  Les  causes  d'insalubrité,  les  drconsUnces  nuisibloB. 

*  Comm.  B.  H  distingue  ce  qu'il  j  a  et  ce  qu'il  n'j  a  pas  dans  cbaqua 
paya.  Il  «qilique  les  saisons  des  différents  produits,  afin  que  l'ei^e- 
reur  ne  demande  pai  nn  objet  hors  de  saison  ou  qui  ne  se  trouve  pas 
dans  un  pajrs. 

,.  .  -  s^C.ooglc 
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les  fuis  aociens  >.  Il  est  chai]gé  d'exposer  ce  qui  d^laît 
dans  les  différentes  régions,  pour  Tavertir  de  ne  pas  les 
mécontenter,  pour  qu'il  connaisse  les  contuiues  locales  ' 
^  Lorsque  l'empereur  fait  une  tournée  d'inspection,  il  se 
tient  piés  du  char  impérial  '. 

IIUPBCTCDM   DBS    1KMTA6I(BS    (CBÀK-ru), 

Us  sont  diargés  de  l'administration  des  forêts  qui  sont 
sur  les  montagnes*.  Ils  déterminent  les  espèces  réservées. 
Ils  établissent  les  défenses  conservatrices  ^ 

>  GiMBm.  B.  Il  flDgag«  ainii  l'empcrear  à  eiaminer  los  traditions  de 
la  famto  MliqDitë. 

*  Gomm.  B.  Si  l'on  n'Mts  pu  de  méooiiUnter  le  peuple  d'uae  ré- 
gïon ,  il  s'en  plaint  dans  ses  entretiens  familiers.  —  Comm.  A.  On  ne 
doit  pas  contrariar  les  OMges.  Ainû  on  lit  dans  le  cbapitre  du  Li-IU, 
inlîtdé  KUo^  on  des  petiu  rites  :  Le  sage  pratique  les  ritca;  il  m 
cherche  pmnt  à  changer  les  coutumes. 

'  Comm.  W^-kmi,  AutreAMi  dans  les  tonméei  impériales,  on 
plaçait  les  cartes  i  ganche  et  les  livres  à  droite.  Le  démonstrateur  des 
terra  s'occupait  des  cartes.  Le  lecteur  dëmonstratenr  l'occupait  des 
livres.  Ces  deux  officiera  se  tenaient  près  du  char,  pour  répondre  ani 
questions  de  l'empereur. 

*  Gmm.  I-fo.  Pour  les  montagnes,  il  ;  alesofficîen  l'a  .-pour  les 
Ibrits,  il  y  a  les  officiera  Hmj.  Le  texte  réunit  ici  ensemble  les  mois 
Ckaik,  lÎRj  montagnes  et  forêts,  parce  ({oe  les  seconds  recnventlenn 
ÎDStntctions  des  premiera. 

Comm.  C.  Les  bois  de  bambous  qui  croissent  dans  les  {Jainss  sont 
administrés  par  les  LMung.  Voyei  plus  loin  cet  article.  —  Le  (eite 
cite  ici  les  bms  <|nî  sout  sur  les  montagnes  et  qui  sont  administrés 
spéâalement  par.  les  Cibon^n. 

'  Comm.  B.II  jades  limitesdecirconscriplionpourdiaqne espèce 
de  bois  on  d'arbres..  Vojei  le  texte  plus  bas. 

Comm.Lî-cAo-pso.  Les  anciens  souverains  parUigcatentarec  le  peupla 
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4  An  milieu  de  l'hiver,  od  coape  les  arbres  dn  midi.  Au 
milieu  de  l'été,  oq  coupe  les  arbres  du  nord".  Pour  le 
cadre  des  chars  ef  les  manches  de  charmes,  on  coupe  les 
bois  jeunes.  On  les  emmagasine  dans  la  saison  conve- 
nable ^ 
9  Ils  relent  les  époques  oà  les  hommes  du  peuple  peu- 
vent couper  des  arbres.  Il  y  a  un  nombre  de  jours  fixé 
^KHir  cette  attioràatioa  '. 

Quant  aux  ouvriers  de  l'État,  ils  entrent  dansies  bois 
des  montagnes  et  choisissent  les  arbres,  sans  qu'il  y  ait 
pour  eux  de  défenses  <>. 

le  profit  maiiiiti  des  monlapies.  boù,  ceon  d'eiu,  ^Uagk  Ueù  ^ 
fiut  de  profit,  le«  faonmMs  aoDl  endas,  ardents.  L'État  établissait  des 
défenses,  des  limites  i  observer. 

*  Comm.  B.  Les  arbres  qui  croisMat  an  midi  des  moatagnes  se 
noiamenl  aifana  dn  midi  m  dn  principe  mile.  Lea  arbres  qnî  croîvent 
■B  nord  des  montagnes  se  nomment  «riuvs  dn  nord  Ou  du  principe 
fandte.  On  coupa  les  premiers  en  hivar  et  lea  seconds  en  été. 

Cea  indications  doivent  se  rappwter  i  l'année  de*  Tcfaeou,  dam  la- 
«|iielle  l'été  ecHTespondait  à  notre  [Rinlemps,  si  mars  an  n  juin,  et 
nûver  à  notre  sntomne,  n  septembre  au  ii  décembre. 

'  Comm.  B.  Il  iant  que  les  bois  aient  de  la  souplesse  pour  les  pibces 
dans  lesquelles  on  pratique  des  mortaises ,  ou  qui  doï*eol  Mre  courbes , 
comme  le  mancbe  des  cbarmes. 

*  Comm.  C.  D'a{vès  le  cEiapiire  dn  Lirki,  intitulé  Rfeglement  im- 
périal (ffoAjf-tcfci],  quand  les  aibresont  laissé  tomber  leurs  feuilles, 
on  entre  dans  les  bois  des  montagnes.  Ceci  indiqué  la  dixième  lune 
(dn  ftim]  ou  le  mois  de  novembre 

*  Comm.  B.  Ceci  doit  s'entendre  des  bois  particuliers  de  l'État. 
Comm.  fVàiig-telù-ttkaKg.  Les  ouvriers  de  l'État  n'ont  pas  de  jours 

fixés  pour  la  dnrée  de  leur  travail  dans  les  bois;  mais  ils  ne  doivent 
travailler  que  dans  la  saison  coovmable.  —  Éditeuri.  Ln  déledses 
générales  s'appliquent  aussi  à  certaines  espèces  d'arbrts  ou  à  cer- 
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Lorsqu'on  coupe  des  «rbres  au  printemps  cl  en  Au- 
tomne, on  n'entre  pas  dans  les  lieiu  défendus  '. 
M      n  y  a  des  chitimeats  et  amendes  pour  tous  ceax  qui 
volent  du  bois  *. 

S'il  y  a  un  sacriâce  aux  luontifpies  et  forêts,  ik  pré- 
sident à  sa  préparation.  Ib  disposent  et  enlèveat  ou  net^ 
toient.  Ils  éloignent  aossi  les  passants  '. 

S'il  y  a  une  grande  chasse  impériale ,  ils  nettoient  -de 
broussailles  remplacement  de  la  chasse  sur  la  montagne  *. 
Qnand  on  termine  la  chasse,  ils  {ilantcnt  leur  drapean 

lune*  diaieaHODi  iTarivcs  qoe  le*  honuiN*  dn  peiqiU  dc  peuvent 
pnndn. 

■  Cmnm.  B.  Hon  des  utaoïu  A'éli  et  dliiver.  oa  ne  peat  pu  «ntrer 
dtnt  les  lieux  défendu  et  ctra^ier  lee  arlMa.  On  peut  couper  let  erbre» 
dntpstnesmpegnet  extérieures,  pour  lee  beioîn»  dn  peiqde 

Éditenn.  An  pcinlampe  et  en  tâtonne,  Ue  bomam  du  peu{de 
penvent  être  «attmeée  à  couper,  lortqull  y  *  nécewîté,  urgence,  par 
exenide  ponr  fain  du  cercueila  à  cause  de  morts,  poor  conitniire 
une  digne  contre  les  grandes  eaux.  Alws ,  en  dehors  du  lienx  défendus , 
oq  peut  en  prwidre  |dus  ou  moins.  Quant  aux  limx  défendus,  on  ne 
peut  y  entrer.  S'il  n  y  avait  pas  ui^nee,  on  ne  permettrait  pu  de 
couper  lu  arfaru  au  printemps  et  en  «utomne. 

*  Comm.  D.  Par  la  craiute  de  ces  chitimeiitt ,  nul  n'ose  vider  lu 
défensu  relalivn  aux  arbres  réservés. 

Éditeurs.  On  lit  à  l'article  du  lÀa-isi  :  ■  Celui  qui  no  plante  pas  n'a 
pu  de  cercueil  extérieur.*  Ainsi,  il  ny  avait  pas  de  terrain  perdu 
dans  lu  habitatioas.  Ici  le  texte  inique  tes  dittiments  pour  lu  vois 
de  bois.  Ainsi,  dans  les  montagnu  et  le|TU  vaguu,  on  ne  détruisait 
pu  le  boit.  Ceux  qui  gouvernaient  autrefois  l'empire  étendaient  Icun 
scHUs  jusqu'aux  détails  minutieux. 

*  Comm.  B.  Ils  fournissent  les  objets  que  l'on  smfdoie  selon  lu 
saisons.  Ils  préparent  le  chemin  et  l'autd  en  terre. 

Comm.' JViaig-yitg-ùen.  Les   inspecteurs  des  montagnu  (CAmm-vu) 
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d'inspecteur  au  milieu  du  terrain  préparé  >.  On  présente 
le»  animaux  tué»,  et  ils  prennent  Toreille  gauche  {pour 
compter  le  uombre  des  animaux  tués). 

lll»KCrBUIt&  DU    TQhÈn   {lIK-MMUe]. 

'^  Us  sont  préposés  à  la  surveillance  des  défenses  rela- 
tives aux  forêts  situées  au  bas  des  montagnes,  et  régu- 
larisait leur  garde.  A  certaines  époques .  ils  font  le 
compte  de  ces  bois  :  ils  récompensent  et  punissent  les 
gardes  '. 

président  aux  Mcrilice*  qui  tant  «^m  aui  moDUgnes  et  toriu.  Les 
iospeclears  des  étangs  [Tteyu)  président  A  ceux  qui  sont  oITerls  aiu 
étaofp  et  cours  d*e«u. 

*  Comm.  C.  Si  la  grande  chaise  dirigée  par  l'empareur  a  tien  sur 
les  montagnes,  les  inspecteurs  des  montagnes  arrackenl,  nettoient  les 
plantes  et  )e  bois  sur  le  lieu  où  l'on  doit  ranger  en  ordre  les  chasseurs. 
D'aprës  la  ^ose  du  comm.  B,  cet  espace  avait  sSo  longueurs  de  sîi 
pieds,  du  midi  au  nord,  et  pouvait  contenir  au  moinssii  chars  il  quaU-e 
cbevaui,  de  l'est  à  l'ouest. 

*  Comm.  B.  Ils  plantent  le  drapeau  qui  iodique  leurs  fonctions, 
comme  inspecteurs  des  montagnes.  0»  penl  y  peindre  un  ours  ou  un 
tigre  :  mais  le  manche  est  court.  —  Editeurs.  Suivant  le  document 
iulitulé  Li-uei,  le  manche  du  drapeau  a  neafjfn  pour  l'empereur,  sept 

jM  pour  un  prince  feuJataire,  cinqjVn  pour  un  préfet  et  trois  jSn  pour 
nu  gradué.  Les  inspecteurs  des  montagnes  ont  ce  dernier  rang  :  mais 
ces  dimensions  sont  excessives ,  puisque  te  jin  est  une  mesure  de  huit 
pieds,  et  ou  ne  peut  pas  les  admettre. 

'  Comm.  B.  Ils  répartissent  également  le  service  de  la  garde  entre 
les  hommes  du  territoire ,  et  ils  en  font  l'inspection.  Si  les  bois  au  pied 
des  montagnes  sont  en  bon  étal,  si  l'on  n'a  pas  volé,  ils  récompensent  ; 
ils  punissent  dans  le  cas  contraire. 

Comm.  C.  D'après  le  dictionnaire  Eal-ra,  ^g  i.o  désigne  te  pied 
d'une  montagne.  —  Les  bois  situés  à  la  partie  basse  des  montagnes  af 
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Si  l'on  coupe  des  arbres,  ils  recoiveiit  le  règlemeiU  des 
inspecteara  des  moDti^es,  et  sont  chai||és  de  dirif^soa 
exécntioo  ^ 

IMPICnOBS  DtS   600U   VUD    {TCaOVM>l'BWltG\ 

*s  Us  sont  préposés  à  l'inspection  des  défenses  relatives 
aux  cours  d'eau  et  aux  étangs.  Ils  r^ularisenl  le  service 
de  leurs  gardes  et  les  font  reposer  par  intervalles.  Us 
saisissent  les  contrevenants  aux  défenses;  ils  les  punissent 
-de  ch&timents  et  d'amendes  '. 

S'il  y  a  nn  sacrifice  •  une  réo^tion  de  visiteurs  étrau' 
géra,  ils  livrent  les  ofirandes  provenant  des  cours  d'ean' 

IIUPEGHDM  DU  fauU  {rsi-VV). 

»      Ds  sont  chairs  de  l'administration  des  lacs  et  étangs 

dépeadent  pu  de»  in^>ectean  dei  montagnes,  maii  des  officiers  da 
cet  article  qai  sont  êppdét  iospertenn  d«8  foréta. 

I  Comm.  B.  La  aaison  pour  la  cot^M  dea  bois  est,  comme  on  l'a 
vn,  le  inilifla  de  l'hivw  ou  de  l'été.  On  ne  coupe  le  bois  que  pendant 
un  ataabn  de  joors  d'ilenoiné.  Cest  ce  que  déugne  ce  tenue  :  )e  rk- 
glemeot. 

*  Comm.  C  Les  laça  oa  étanga  sent  nais  avec  les  coors  d'ean.  fis 
sont  donc  compris  dans  le  département  des  inspecteurs  des  cours  d'eau. 
Ainsi,  dans  le  chapitre  Ya^oagdu  Choa-king ,  i\  est  dit  que  U  rivifere 
de  Thû  en  débordaut  forme  le  lac  Tong. 

Édîtenn.  ^^  Che  a  ici  le  sent  de  détendre,  mettre  en  repos. 
Les  gardes  tantôt  sont  do  service  et  tant6t  se  reposent.  On  les  dungc 
par  înten^les;  le  travail  et  le  r^pos  sont  ainai  égalisés. 

*  Coimn.  B.  Ce  sont  les  objets  dont  on  remplît  les  paniers,  les  ter- 
rines ,  tels  qoe  des  p<nssons ,  des  holtres.  Voyei  les  articles  des  employés 
aux  panier»  cl  aux  hachis ,  livre  t. 

Suivant  le  comm.  H'ang-ngaii-ctà,  les  in^ctciin  des  couri  d'eau 
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du  roytume.  Us  établissent  les  réserves  et  défenses  qui  s'y 
rapportent.  Ils  enjoignent  aux  hommes  de  ces  localités  de 
garder  leurs  produits  précieux.  A  certaines  époques,  ils 
les  livrent  au  magasin  du  jade.  Ils  divisent  le  surplus 
entre  les  hommes  du  peuple  *. 
>  S'il  y  a  un  sacrifice ,  une  réc^tion  de  visiteurs  étran- 
gers ,  ils  livrent  les  ofTrandes  provenant  des  étangs  ^ 
S'il  y  a  une  cérémonie  funèbre,  ils  livrent  les  objets 
de  service,  confectionnés  avec  des  jontxi  de  différentes 
espèces  <>. 

S'il  y  a  une  grande  chasse  impériale,  alors  ils  net- 
toient de  plantes  gênantes  la  tande  des  étangs  où  l'on 
doit  se  réunir.  Quand  on  finit  la  chasse,  ils  plantent 
leur  drapeau  d'inspecteur  pour  rassembler  oBfoor  (feux 
le  gibier  ''. 

d^ndcnl  du  inipecteurs  des  éUngs ,  cHéi  plus  bu ,  comme  l«s  inifiec- 
teura  des  fbrAts  dépendent  des  iD^>ecleun  des  montagnes. 

*  Comm.  B.  Ce  qui  est  Vivre  au  magMin  da  jade  se  compose  de 
peaux,  cornes,  perles,  coquilles.  Les  hommes  livrent  la  qoantité 
due  ponr  la  taxe  l^le;  eosoite  ils  peuvent  prendre  le  surplus  pour 
léoT  propre  usage.  H  y  a  ansii  des  époques  détennioées  pour  recueillir 
ces  tuatiëres.  Voyei  le  cbap.  fV(Uig-tcki  do  Lt-Jti. 

Editeurs.  Les  préposa  aux  semences  en  terrain  inondd  paft^nt 
entre  les  Lommei  du  peuple  les  parties  des  toogs  qui  peuvent  être 
ensemencées.  Les  aulrei  éui^  sont  sous  la  garde  des  officiers  de  cet 
article. 

*  Comm.  B.  Ce  sont  les  piaules  aquatiques  qui  se  placent  dans  les 
paniers  et  lenines. 

*  Comm.  B.  On  fait  avec  ces  plantes  des  Dattes  pour  préserver  le 
cercueil 

^  Comm.  B.  Ceit  ainsi  qu'on  liti  l'article  des  in^tecteurs  des  mon- 
tagnes 1  On  leur  présente  la  gibier  et  ils  coupent  l'oreille  f^auche  de.' 
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opriciBU  ou  TiAcn  (mv/ji). 


1  Oi  soDt  préposés  aa  commandnneDt  du  ternin  des 
chasses  impériales  '.  Ib  y  établissent  des  réserres  et  dé- 
fenses, et  ils  legardeot^ 

I  Tous  oeax  qui  chassent  sur  ce  terrain  reçoivent  leurs 
ordres'. 

Us  défendent  de  toocher  aux  jeunes  faons  et  aux  œufs.  Ui 
défendent  de  tirer  des  flèches  empoisonnées  lur  le  gibier*. 

chaque  animal.  Ici  le*  inspecteora  du  élmp  raHcmblent  le  phier  lai 
et  le  daiMot  par  eipèce.  Ib  ont  nn  drapeau  tfià^ ,  comme  aigne  dt 
leur*  ronctîoDs.  Ouypeint  des  oiieauxd'eaa.comoiBCHi  peint  an  oiin 
tn  nn  tigre  snr  celnî  des  in^iecteurs  dea  montagnes. 

Editeurt.  Lea  officiers  de  cea  quatre  articles  opirent  la  perception 
de  la  taxe  aur  1«  forêto  et  les  étangs,  i  l'intérieur  dn  royaume  im- 
périal. Cette  taxe  est  acquittée  en  produits  de  la  localité,  comme  cela 
est  réglé  pour  les  si^  districts  intérieurs  par  le  préposé  ani  habitations. 
Liu-aé,  livre  su. 

'  Comm.  B.Ce  sont  tes  parcs  de  chasse  sous  les  Uan. 

1  Comm.  C.  Les  officiers  des  traces  suivent  la  trace  du  gibier.  Us. 
connaissent  le  lieu  où  se  tient  le  gibier,  oA  il  a  s«i  gtie  habituel.  Ils 
Tonl  alors  de  ce  lien  un  parc  dos.  Ib  disposent,  à  l'entouTi  des  haies 
avec  des  arbres;  ils  ordonnent  aux  hommes  de  la  localité  de  garder 
cette  enceinte  résenie. 

Éditeurs.  H  y  avait  des  terrains  consacrés  aux  cbaues  de  Tempe- 
reur.  Ce  sont  les  parcs  indiqués  dans  difTéreots  passages  du  Cfci-itinj 
et  du  TsO'Uitoattt,  On  y  rassemblait  du  gibier  de  terre  et  d'eau.  On 
pouvait  y  passer'  le»  troapes  en  revue.  On  établissait  des  réservet  et 
défenses  et  on  partageait  le  menu  bois  et  le*  liM-hmi  de  ces  eocelDles 
avec  ceux  qui  les  gardaienL 

*  Comm.  B.  Cest^-dire  la  désignation  da  temps  et  dn  lieu. 

Éditeurs.  L'empereur  accorde  le  drmt  de  chasse  1  ses  fils  et  ses 
frères,  aux  grands  conteillm,  aux  ministres. — TantAl,  i  roocnaton 
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OWiCIBt   DBS    MBTAVX    [KOVHO-jiK). 

t  n  est  préposa  mx  gîtes  des  métaux ,  du  jade ,  de  l'étain 
et  des  pierres  (U  valeur^.  Il  établit  les  réserves  et  défenses 
qui  conceroent  leur  exploitation ,  afin  de  veiller  à  leur 
conservation. 

Lorsqu'on  les  extrait  à  certaines  époques ,  il  fait  le 
plan  du  terrain  oii  ils  se  trouvent  et  le  donne  aux  ou- 
vriers ^ 

d'une  c^monie  funèbre ,  d'one  réc^tion  de  viûtenr,  on  pour  U  pré- 
MoUlion  des  aliments  dâiob  «a  printemps  et  en  aal<»nne,  les  offi- 
tien  reçoivent  pour  un  temps  le  droit  de  chasse.  TantAt,  aprfes  que 
l'emperear  a  chassé,  ïl  autorise  le  peuple  i  «ntrer  dsDs  le  temin  ré- 
servé et  i  cbassor.  Tantes  ces  chasses  particuliires  sont  réglées  et  di 
rigées  par  les  offidere  des  traces. 

^  Comm.  D.  On  laisse  les  jeunes  animaux  croître  dans  lemr  saison, 
on  les  toe  suivant  l'usage  établi. 

Conun.  fVan^-ymg-^h.  Même  sus  époques  où  la  chasse  est  |)ennise , 
■I  y  ê  encore  des  défenses  spéciales.  Ainsi  on  lit  dans  le  chapitre  du 
liiii,  intitulé  iei  jigUments  mtiuiuU  (Yoae-Uag)  :  <A  la  première  lune 
du  printemps,  ne  tuez  pas  les  jeunes  faons;  ne  détruiseï  pas  les 
onfs.  Ala  dernière  lone  du  printemps,  les  drogues  qui  servent  à  tner 
les  animaux  no  dmvent  pas  sortir  des  neuf  portes  du  palais.  *  On  lit  de 
môme  dans  le  cha]ûtre  des  petits  rites  (KftioJi):  •  Quand  le  princo  d'un 
royaume  «liasse  au  printemps,  il  ne  faut  pas  entourer  les  marais  pour 
prendre  le  gibier.  Un  officier  du  rang  de  préfet  ne  peut  prendre  par 
surprise  beauconp  de  gibier.  Un  officier  du  rang  de  gradué  ne  peut 
prendre  lesjeunes  faons  et  les  œufs  des  oiseaux.) 

*  Éditeurs.  Le  chapitre  Ya-koung.  du  Chott-ktag.  cite  les  trois  es- 
pèces da  métaux,  savoir  l'nr,  l'agent,  le  cuivre.  Ce  que  les  anciens 
appelaient  généralement  le  métal ,  c'était  le  cuivre.  Ici ,  ce  terme  dé- 
signe les  trois  espèces  de  mélaui, 

*  Comm.  B.  Il  détermine  ia  configuration  et  U  couleur  du  terrain. >■ 


378  TCHEOU-LI. 

*      11  surveille  l'exécntioii  des  défenses  et  r^etuenb  sur 
l'extraction'. 

oFFicin  DBS  GOmu  (i/ov/ir). 

U  est  chargé  de  recueilUr  dans  la  saison  les  dents,  les 
cornes,  les  os  livrés  par  les -cultivateurs  des  montres  et 
des  étangs  ou  marais,  pour  compléter  le  taux  relier  de 
It  taxe  légale  '. 
9  n  reçoit  ces  matières  à  la  mesure  de  capacité  ou  de  lon- 
gueur, pour  qu'elles  soient  employées  à  la  préparation  des 
obj^  de  prix  et  d'usatte  '. 

Il  uil  s'il  est  ulé  ou  non  talé.  Il  enseigne  le  lien  o&  on  trouve  l( 
métal. 

Carani.  fVang-tcki-ichang.  Il  craint  qne  ceux  qui  extraient  ne  ias- 
aenl  de  fans  rapporu  lor  les  travaux  qu'ils  exécutent  pour  le  compte 
de  l'Elati  qu'il  n'y  ait  envahissement ,  violation  4cs  limites.  Par  erreur, 
on  peut  ouvrir  une  tombe,  renverser  une  maison.  En  conséquence, 
il  donne  un  plan  aux  ouvriers;  il  atoin  qu'ils  s'y  conforment  pour  l'ei- 
iractÙMi,  et  n'osent  pas  s'au  écarter. 

Comm.  IVtî-hiao.  On  ii'eitrait  pas  sans  une  cause  particulière. 

'  Comm.  fVang^iig-deii.  Il  surveille  l'exécution  des  règlements  et 
•défenses  qui  concernent  l'extraction  des  métaux. 

*  Comm.  B.  Les  montagnes  et  les  marais  FournisaenI  des  dents,  des 
cornes ,  des  os.  Parmi  ces  objets ,  les  gnnds  proviennent  des  éléphants 
et  rhîuocéroi.  Ceux  de  petite  dimension  proviennent  des  grands  cerfs 
Mi,  et  des  cerfs  ordinaires. 

Comm.  fVtuifyitij-tùii.  Les  cultivateurs  des  montagnes  et  atarait 
obtiennent  du  rti,  du  millet  plus  difficilement  que  ceux  des  plaines. 
Us  fournissent  donc  des  dents,  des  cornes,  de*  <m.  c^ieta  nécessaires 
aui  artisans. 

Éditeurs.  La  taxe  ici  désignée  est  la  taxe  sur  les  terres.  Lies  cul- 
tivateurs des  moniagnci  ot  marais  sont,  en  principe,  passibles  de  1* 
la»c.  S'ils  ont  amassé  des  dents,  des  cornes,  des  oa,  ils  les  livrent  au 


OÇriClEB   DU    PLUMES    [ïV-j/tf). 

Il  estchargéderecueillir  à  diverses  époqucsles quantités 
de  plames  de  toute  espèce  *  trouvées  par  les  cultivateurs 
des  moutagoes  et  des  étaag5 ,  pour  compléter  le  rc^lemeut 
de  k  taxe  l^le  ^. 

En  général ,  lorsqu'il  reçoit  des  pi  urnes ,  dix  plumes  font 
un  petit  paquet.  Cent  plames  font  un  assemblage.  Dix 
assemblages  font  une  botte  ". 

rwitOSk  ADX   PLANTES    TEXTILES  KO    {TCHANG-KO). 

M      II  est  chargé  de  recueillirà  diverses  époques  les  matières 

officiera,  pour  compléter  leur  taie  terriloriale,  payaUe  en  rû  et  en 
graina. 

'  Comm.  B.  n  reçoit,  à  la  meauro  de  capacité,  les  os  qui  m  mtient 
avec  le  vernis.  Il  reçoit  les  antres  «d^eti  i  ta  mesure  de  lengoeur;  il 
mesure  leurs  dimensions. 

Éditeurs.  I^e  dernier  membre  de  phrase  indique  l'oM^  général  de 
Knie  les  objets  provenant  des  mtnit^nes  et  des  étangs.  Les  petits  oa 
peuvent  être  iocinérës  en  les  brâlanl  et  mCléa  avec  du  vernis.  C'eat 
ainsi  que  l'on  fait  les  boales  de  veniîs,  dtées  A  l'artide  des  ouvrière 
qui  font  les  roues  [Lnitjùt] ,  line  xt. 

*  Comm.  B.  Littéralement  les  plumes  et  la  racine  des  plnmes. 
.Comm.  C  C»  plumes  sont  livrées  soi  Tcfu>Éxg-chi ,  livre  xui.  On 

les  teint  pour  servir  d'ornements  aux  chars  de  l'empereur  et  aux  dra- 
peaux. 

'  Cet  officier  agit  c<mune  l'officier  des  cornes.  Il  reçoit  les  [dunes 
en  place  des  grains  dus  par  les  cultivateurs  desmontagnes  et  des  étangs 

*  Comm.  B.  L'ancien  dictionnaire  Eulya  désigne  ces  diverses 
sortes  de  paquets  de  plnme 9  par  des  noms  qui  se  prononceut  à  peu 
près  comme  ceux  que  le  texte  emploie  ici. 

Comm.  fVmgyny-iien.  On  ne  peut  recevoir  les  piumes  au  poids  ou 
i  la  mesure.  On  les  recoil  donc  par  quantités  numériques. 
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tfai  servent  à  faire  des  toiles  fines  et  groaaières ,  et  qui  Mnt 

fournies  par  les  cultivateurs  des  monti^es. 

En  général,  il  est  chai^  de  percevoir  la  taxe  de  la 
plante  rampante  ko  >.  Il  recueille  les  matières  végétales 
fournies  conuue  taxe  par  les  cultivateurs  des  étangs  ou 
marais  ^  pour  compléter  le  r^ement  de  la  taxe  légale. 

U  les  reçoit  au  poids  et  -à  la  mesure  de  longueur. 

raiposi  lox  fuites  m  TBimuRfi  [rcHANe-iMK-TSAo], 

Il  est  chargé  de  recueillir  au  printemps  et  en  automne 
toutes  tes  espèces  de  plantes  qui  servent  à  la  teinture'. 

11  les  reçoit  au  poids  età  ta  mesure  de  capacité ,  pouratten- 
drelasaisoupùTonteint*  et  les  distribuer  alorsaux  ouvriers. 

I  OUfl  phrue  me  Mmbluail  mieux  placée  an  commencvinent  ik 
l'artida. 

*  Comm.  B.  C«it-à>dire  leieapfce>degran<1iich>iifres,ditet  Tçkm, 
Kùg,  qui  peuvent  eue  lùséos. 

Comm.  iVattg-jmg-tWK.  Quand  les  produit»  ont  été  recueillis,  ili 
«ont  liTrés  au  directear  du  travail  de*  femmes,  Ttn-Jmi-lsouMf.  — 
Voyei  cet  article,  livre  vn. 

*  Suivant  le  comm.  B  et  la-^ow  explicative ,  les  plantes  employée! 
pour  la  teinture  sont  :  i*  le  Mao-tto*,  qui  sert  k  teindre  en  rouge;  ce 
nom  se  trouve  dans  l'ancien  dictionnaire  Eal-jn,  etect  identifié  avec 
eeluide  Tiicn;  i*  le  Ki-lÎB  qui  n'est  paj  die  par  l'Enl-,^:  yitCki-umt, 
qui  s';  trouve  dté ,  sans  être  noté  comme  une  {^nte  tinctoriale  ;  4'  le 
Tii-lié,  cité  par  \'Ealya  et  qui  sert  i  teindre  en  violet.  La  glose  ajoute 
les^Dtes  de  l'esptce  Lien,  qui  doit  être  l'indigo,  la  plante  rfao,qni 
sert  i  teindre  en  noir,  et  qndqnes  autres  qui  ne  sont  pas  identifiées. 

Comm.  IVaiig-nijan-ckL  Les  plantes  de  teinture  sont  livrées  en 
complément  de  la  taxe ,  quoique  le  texte  ne  r^ttte  pas  ici  la  formule 
des  articles  précédents. 

*  Comra.  B  et  glose.  Celte  saison  est  Taùtomne ,  où  l'on  leml  avec  les 
cinqcouleun.Vojei  l'article  du  Jtn-jtn,  on  teinturier,  livre  ru  >  f(d.  5i  ■ 
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nitmt  AV    CUUON    {TCBAMG-r4ll\. 

7  H  est  chargé  de  recueillir  la  taxe  en  charbon  et  eti 
cendres  des  diverses  matières  ^ 

Aux  époques  conveiuûtlei  des  saisons,  il  les  fait  entrer 
dans  les  magasins  *. 

11  les  reçoit  au  poids  et  à  la  mesure  de  capacité,  pour 
subvenir  aux  usages  officiels.  En  général ,  il  est  chai^  de 
tout  ce  qui  est  relatif  au  charbon  et  aux  cendres^. 

rnivcak  a  la  plante  roc  [tchako-tov'). 

Il  est  chargé  de  réunir  dans  leur  saison  les  plantes  Tou, 
pour  les  employer  dans  les  cérémonies  funèbres  ^ 

'  Comm.  B.  Ce  sont  des  procJoits  qui  ae  tirent  des  montJignes  et  des 
iltaff.  Les  cendres  de  végétaux  serrent  pour  faire  cuire  la  soie. 
Voyes  Tartiele  des  itang-jin.  —r  Le  chaHton  a  beaucoup  d'usages. 

*  Éditeurs.  On  lit  dans  le  chapitre  des  règlements  mensueb  {  Yout- 
ling  du  mi)  :  (  Dans  le  dernier  mois  de  l'automne ,  les  plantes  et  les 
arbres  jaunissent  et  se  fanent;  on  coupe  les  roseaux  et  on  en  bit  du 
cliarbon. — Au  mois  du  milieu  de  l'été,  il  est  défendu  de  brûJer,  d'in- 
cinérer le  bois.* 

'  Éditeurs.  Les  usages  du  charbon  el  des  cendres  végétales  sont 
Irb-étcndus.  Le  charbon  est  de  nécessité  jonrnaliàre,  et  eslipéciale- 
meut  utile  pour  résister  au  froid  de  l'hiver.  Les  cendres  des  végétaux, 
outre  leur  UMge  pour  purifier,  nettoyer,  servent,  étant  mêlées  avec  du 
vin,  A  chasser  les  insectes  nuisibles  et  les  crapauds.  Voyei  les  articles 
des  Tehi-porcki  et  des  Koae-cki. — Les  pierres  brûlantes,  les  cendres 
bleues  sont  utiles  dans  les  maisons  de  toutes  les  classes.  Le  charbon 
de  pierre  peut  remplacer  les  petits  bois  k  brâier.  Il  est  donc  aussi  tlfiis 
les  attribnlioas  de  Pofficier  du  charbon. 

*  Tou,  plante  A  fleurs  jaunes,  identifiée  par  le  comm.  B  avec  la 
plante  Mao-jta. —  Cette  plante  paraît  être  le  laiteron  (Sonekas). 

*  Glose  du  comm,  B.  Dans  les  cérémonies  funèbres,  on  tapisse  H 
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t  11  recueille V  comme  taxe,  les  substances  comestibtes 
de  la  campagne,  pour  subvenir  aux  usages  offideU,  en 
général,  tous  lus  prodoits  qui  s'amassent  en  approvision- 
nement * 

pnÉPOsé  âDK  hoItu*  {tcmang-tcbsh). 

Il  est  chargé  de  réunir  les  huîtres  et  les  espèces  à  deux 
valves*;  poar  fournir  la  poudre  de  coquille  qui  sert  à  garnir 
les  caveaux  funéraires  '. 
>  Lorsqu'il  y  a  un  sacrifice ,  il  fournit  les  coquilles  d'huitres 
employées  pour  lustrer  les  vases  et  ustensiles  ^  les  coqniUes 
d'huîtres  qui  donnent  un  blanc  parfaite 

cvcneil  avec  les  pbnlea.  Oli  prend  de  ia  toile  de  couleur  nm- 
rttre,  chaque  pièce  iUrni  d'un  seul  té.  On  coud  cei  pièeea  en- 
■emUe,  et  on  les  garait  de  plantes  Ton.  Arant  de  descen<b«  le  corps 
dans  le  cavean,  on  envdoppe  le  cercueil  extérieur  avec  la  toile  ainii 
ganiie. 

Camm.  fVanyyng-tim.  Quand  nn  descend  te  cercueil  dans  le  o- 
vem,  on  le  tapisse  avec  des  plantes  Ton.  On  les  prend  souples  et  molles 
pour  qu'elles  conservent  rhuinidité. 

Éditeurs.  Le  Cki-king  cite  trois  espèces  de  plantes  appelées  ^h 
Tou.  La  prenifere  est  le  Ton  amer,  Kon-toa ,  autrement  Xon-uof. 

'  Vojei  les  mêmes  expressions ,  pins  haut ,  fol.  .  o. 

Cet  officier  est  chargé ,  eu  général ,  de  percevoir  la  taxe  des 
plantes  dont  ou  conserve  les  frnits  ou  les  racines.  La  plante  Ton 
est  la  plus  imporlante.  On  désigne  donc  cette  charge  par  ion  nom. 
(Comm.  B). 

*  Comm.  B.  Avant  de  descendre  )e  ceroue'! ,  on  garnit  le  fond  du 
cavean  avec  des  coqnilles  d'huîtres,  pour  te  préserver  do  l'humidité. 
Cest-i^ire,  smvant  ta  gloie,  on  y  répand  ije  la  pondre  de  coquilles 
d'huîtres.— Exempte  tiré  du  Tso-ictioutn .  deuxième  année  j«  Tcfciny- 

tg- 
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OFFICIERS  DU   PARC»    {tMOV-j/m). 

*»  Ils  sont  chairs  de  la  garde  des  quadrupèdes  renfermés 
dans  les  parcs  et  lieux  de  promenade  ^.  Us  font  paître  ou 
élèvent  les  cent  espèces  de  quadrupèdes. 

S'il  y  a  un  sacrifice,  une  cérémonie  funèbre,  une  ré- 
ception de  visiteur  étranger,  ils  livrent  les  animaux  vi- 
vants et  morts,  destinés  aux  repas  qui  ont  lieu  dans  ces 
diverses  circonstances'. 

41       Ils  sont  préposés  aux  jardins  et  potagers,  appartenant 

*  Comm.  A.  Le>  coquilles  d'holtres  urvnt  pour  hlanehir  les  ns- 

tMuUM. 

ComiB.  B.  Ces  coquilles  serrent  pour  embdlir  les  vases  et  usten- 
ailes  des  sacrifices.  De  mâme,  mi  lit  à  l'Article  Au  Tciuaig-jm,  otBcier 
<!•■  vins  aromalisés  :  (Pour  les  iwrifices  «dressés  lox  esprits  fies 
qium  fégioBS,  des  monti^ses  A  des  rivières,  il  se  sert  de  vases  em- 
bdlw  avec  des  hnttres.  ■  Cette  expreasioo  se  trouve  eoct»*  dans  le 
Tdua-liinMa..  de  Tso-Uùeoo-miag,  i  la  qualonième  année  de  Ting- 
koog. 

La  glose  explique  qoe  tons  les  vases  et  les  ustensiles ,  dans  les  ucri- 
fices  ofierts  aux  génie»  de  la  terre  et  des  céréales,  aux  âmes  des  an- 
tMres,  BOQt  embellis  avec  de  la  poudre  d'huîtres. 

*  Comm.  B.  Ceci  s'apfdique  spécialement  aux  murs  Uanchis  de  la 
salledesAncMres.  DansleCJuiftto^i  on  se  sert,  à  cet  effet,  de  pondre 
d'huttre. 

*  Littéralement  :  Des  défenses  relatives  aux  quadrupèdes ,  etc. 

*  C<Mnm.  tVtuig-^OM'cki.  Ainsi  ils  fournissent  des  trandies  minces 
de  œrf,  des  pattes  d'bnrs,  etc. 

Comm  Wangyag-tù».  On  traove  dans  le  département  dn  premier 
■iiinittre ,  ies  offiems  des  qoadmpMes  (  C%ew-j£a  ) ,  qui  s'occupent  des 
animaux  renGermés  dans  les  pares.  Ces  officiers  sont  les  preneurs 
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k  l'Étal*  Us  plantent  des  fruits  à  noyau,  des  fruits  sans 
noyau ,  des  fruits  rares  et  précieai  '.  Hs  récoltent  ces  fruits 
aux  époques  de  leur  maturité  et  les  cODservent. 

Lorsqu'il  y  a  un  sacrifice,  une  réception  de  visiteur 
étranger,  ils  fournissent  leurs  fruits  de  toute  sorte.  Lorsque 
Ton  fait  l'offiande,  ils  font  encore  de  même'. 

orviGiSM  DBS  eitminu  [uH-jfn]. 

'  Ils  sont  chaînés  de  compter  les  gruos  des  neaf  sortes, 
pour  subvenir  aux  distributions,  gratifications,  allocatiobs 
alimentaires  qui  se  font  aux  frais  de  l'État*. 

d'animaux.  Ceux  qu'ils  tuent  k  coups  <Ie  ûkshi»,  et  dont  la  chair  doit 
être  deMchée,  ils  les  livrent  aui  employés  des  chain  liclica.  Ceux 
qalis  prennent  vivants,  ils  tel  livrent  aux  tueurs  des  cuisines.  Ceni 
qui  ne  sont  pas  encoro  en  bonne  chair,  et  qni  peuvent  être  noniris, 
ils  les  livrent  aux  officiers  des  parcs,  qui  dépendent  dn  deoxiinie 
ministère,  parce  qu'il  a  pour  attribution  spéeiaU  de  nourrir  et  d'^e- 
ver.  Les  animaux  sauvs^es ,  qui  ne  peuvent  ttn  placés  dans  les  paret, 
sont  nourris  par  les  dompteurs,  Po-po-tki.  Ceux-ci  dépendent  du  trot- 
sîtnie ministh^, qui n pour «uribution  d'adoudr,  d'apprivoiser,  et  atnn 
de  suite.  Chaque  ministère  a  des  officiers  (|ui  ont  des  fonctipna  parti- 
culières relativement  aux  animaux. 

'  Comm.  Wang-yng-tum.  On  établit  les  jardins  de  remperenr  ou 
des  princes  daus  les  terrains  vides,  en  d^ors  de  l'encùnto  dos  viHts 
et  des  lieux  habités. 

*  Comm.  B.  Les  TruiU  i  noyau  sont  ceux  des  jujnbien,  pruniers 
et  aulrefi arbres.  Les  fruits  sans  noyau  désignent  des  melons,  citrouilles. 
l..es  fruits  rares  et  précieux  désignent  les  raisms  (Pon-to^)  et  les  bibas 
{Pi-pa,  ittsfâtasjaponiea). — A  l'article  du  prévôt  du  mircbé,  livre  xiv, 
cette  même  expression  désigne  les  primeurs.  On  se  rappellera  <piale 
commentateur  B  est  du  second  siècle  de  notre  Ère.  La  vigne  paraît 
a<£oir  été  apportée  en  Cbine  des  pays  de  l'Asie  centrale  ait  l'avait  vue 
Tchanglcien,  vers  l'an  i3o  avant  J.  C. 
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D'après  le  rendement  annuel,  ils  calculent  les  res* 
sources  de  TÉtat ,  pour  savoir  si  dies  sont  on  ne  sont 
pas  suffisantes ,  indiqua-  à  rautorité  supérieure  rem- 
ploi des  grains,  et  agir  suivant  le  bon  ou  mauvais  résol- 
tat  de  l'année  ^, 
49  Quant  à  la  consommation  du  peuple,  elle  est  évaluée 
par  individu  ^  quatre/oa  dans  les  bonnes  années ,  à  trois/oo 
dans  les  années  moyennes,  à  deux/on  dans  les  années 
manvaises.Si  la  consommation  ne  peut  atteindre  ce  chiffre 
inférieur,  alors  ils  ordonnent  dans  le  royaume  de  déplacer 
la  population ,  de  faire  un  choix  de  grains  dans  les  cantons 

'  Editenn.  Le  comin.  B  ex|dii|ue  le  mat  ^3,  tfianj,  oflErude  par 
Tintroduction  de  la  victime.  La  ^ow  dit  qu'i  ce  moment  on  préeente 
)m  terrines  et  panien  qui  contieniMnt  les  froît*  de  toute  wrte,  ce  qui 
Ait  euct;  mais  oomme  cei  ol^ela  ont  déjA  été  livrés  durant  le  sacrifice, 
on  ne  pourrait  pas  les  sortir  une  secMide  foisetles  représenter.  A  l'article 
da  cninnier  de  l'extérienr,  apr^  avoir  parié  dea  sacrifice*  et  récep- 
tions de  vintenrs,  le  texte  mmitîonne  immédiatement  les  repas  oSeris 
aux  vieillards,  oi^dîns,  gardes  du  palais,  liéme  citation  se  lit,  plus 
lois ,  k  l'article  des  Km-Jùl  De  Ik  on  doit  Inférer  que  la  cérémonie 
de  FoOrande  ici  mentionnée  correapoad  à  ces  repaa. 

*  Comm.  C.  Les  officiers  des  greniers  sont  chargés  spécialement 
de  conserver  le  ris  et  anaû  de  conserver  les  aatres  «tpices  de  grains 
.et  de  graines  légomioenBes. 

Voyez  les  articles  des  Ta-«ai,  Kamg-tckiitg ,  Neï-tsal. 

*  Comm.  I-J6.  Lef  officiers  des  greniers  ne  s'occupent  pas  de  régler 
les  qoaatités,  de  proportionner  l'application  des  rites  dans  les  cérémo- 
nies. Bs  ne  Tont  qn'avertir  le  sonvenùn  et  le  grand  administrateur  gé- 
néra) ,  et  leur  indiquent  si  les  grains  emmagasinés  suffisent  on  ne  suf- 
fisent pas  ponr  les  dépenses  de  l'État. 

Gomfo.  Wmg-teh-tdaiij.  Le  système  de  l'impM,  sons  les  Tcheon , 
avait  l'avantage  de  ré^er  les  quantités  des  dépenses  de  l'État,  d'a- 
1.  l5 
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où  ît  y  en  a.  Us  Bvertisseot  le  «ouveraùi  de  réduire  lei  dé- 
penses de  l'État  < 
i      Loraqu'il  y  a  dans  le  royaume  une  assemblée  des  feuda- 
Uires  à  la  cour,  uue  réouion  de  troupes  années,  alors  ils 

prêt  le  rfudemeat  de  la  taxe.  Le  ijitiine  de  l'impôt,  kku  les  dy- 
nasties noivanles,  a  dlé  vicieux,  en  ce  qu'on  a  réglé  les  quanblés 
des  prodiûts  tiifts  du  peuple ,  d'apris'  la  propMtion  des  df  paniea  de 
ilut 

■  Comin.  B.  Tout  cMÎ  se  rapporte  «ui  tfutatilis  de  ris  ""'f^min^ 
en  un  mois.  Sii  boisseau  et  quatre  diuèntet  font  oue  mesure  mu 
Fea.  Aatrefbis ,  «mme  mauteuant ,  tes  allocations  alineataira  se  db> 
Iribuaient  mois  par  mois. 

Comm.  H^any^Hj-tÏM.  Le  teste  a  mentionné  plus  haut  le  calcul 
des  quantités  disponibles  pour  les  dépenses  de  l'ÉlaL  Ici,  il  parie  do 
calcul  des  quantités  pour  l'aliraentation  ^  individus.  On  rédatt  les 
dépenses  dans  las  mmvaiies  années.  Ainsi  il  est  dit  à  l'artide  de  l'in- 
tendant des  meu  :  'S'il  y  a  une  bmine,  iemperuir  n'a  pas  de  grand 
repas.! 

Comm.  C.  Le  texte  donne  \imt  proportions.  Mais  ia  proportion  ba- 
bitudle  est  fondée  sur  le  rendement  dos  années  moyennes. 

Éditeurs.  On  lit  à  l'artide  des  I<t<Jii  {livre  U.i):  >l>a  mesure  Vott 
est  profonde  d'un  pied  sur  un  pied  en  carré.  *  C'est  la  mesure  ancienne. 
Dans  le  système  des  mesures  actuelles,  un  pied  en  carré  sur  un  pied 
de  profondeur  contient  quatre  boisseaux. 

L'anden  pied  était  égal  à  o,6iâ  du  pied  actuel.  ÉtsUiasons  le 
compte  sur  cette  base.  Approjimativemeut ,  le  Cki  d'antrefoia  repré* 
sentait,  eu  mesures  actudtes,  un  boisseau  et  ^  :  le  Foe  d'antrafitis 
représei^t,  en  mesures  actuelles,  i^  de  boisseau.  Ainsi,  en  comp- 
tant d'après  les  mesures  actuelles ,  Ja  consommation  journalière  d'un 
individu  était,  dans  une  année  moyenne,  0,10  de  boisseau;  dans  une 
bonne  année,  o,i3;  dans  une  mauvaise  année,  0,06.  ffi  l'on  n'attei- 
gnait pas  eette  dernière  quantité ,  ît  y  avait  disette.  Les  hommes  de 
l'antiquité  et  ceux  des  tcm{»  modernes  sont  d'accord  k  cet  égard.  Le 
comm.   f^attg-yng-lU»  pense  que  le  rii  ne  formait  que  la  moitié  des 
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r^ent  les  foumitares  de  grains  pour  U  marche  et  les 
stetionaemeDts  \ 

S'il  y  a  un  grand  sacri&ce,  ils  founiisteat  les  grains  réu- 
nis pour  cette  cérémoDie^- 

gnit»  Mqa'ûini.daiu  les  annéet  mojennn,  la  comoannalioa  jour- 
niUire  «n  m  de  ehtqne  todividn  n'ëuit  que  de  trois  didèmea  de 
boisMau.  n  fût  ane  erreur  manifeite,  pDts<]uc,  en  réduiiant  aux  ine- 
sare*  actadlei,  cette  quantitë  ne  lerait  pas  équivalente  &  un  demi- 
dîxiinie  de  boiueau.  Bien  que  le*  officiera  dei  greniers  t'occapasKOt 
eu  grains  de  toute  esptce,  Is  calcul  de  la  consommation  de  chaque 
individu  est  fiût  id  d'après  la  quantité  de  rii ,  et  non  d'après  celle  des 
grains  ou  graines  cultiva. 

Sdon  les  cwnparaisons  bites  à  Canton,  le  Ttou  ou  boisseau  de 
rii  pise  moyennement  ^*,^ï'.  Donc,  le  dixième  du  boisseau  équivaut 
A  0^,74'.  Cest  la  proportion  de  m  que  les  éditeurs  assignent  pour  la 
oonsommalion  journalière  de  chaque  individu.  On  peut  <^server  aussi 
qne  le  rapport  o,6sS  entre  le  pied  des  Tcbeou  et  le  pied  moderne  est 
cooftwiae  à  celui  des  valeurs  de  ces  denx  pieds  mesurés  par  Amyet, 
o",i98  et  o"3i6. 

■  Comin.  B.  JKfl  {.îanj,  désigaeles  provisions  en  grains  secs  pour 
la  route;  '^T  Cii,  désigne  le  rit  consommé  dans  les  lieux  où  Ton 
s'arrête. 

Éditeurs.  Aolrefois ,  les  armées  en  marche  n'avaient  pas  de  provi- 
noDS  à  leur  laile.  On  cH^nnait  aux  officiers  des  lieux  traven^s  par 
les  troupes  militaires  de  fournir  les  vivres  nécessaires.  C'est  ce  que  le 
texte  indique  ici.  On  lit  de  même  i  l'article  des  Tsangjùi.oQiàtndea 
dépAts  ou  magaûns  :  iQnand  il  y  a  une  grande  opération  faite,  au 
nom  de  l'État,  ils  livrent  les  quantités  de  grains  sur.  ta  route  de  l'ex- 
pédition.* Quoiqu'il  veut,  dans  les  anbei^ei  et  stations ,  de  quoi  boire 
et  manger,  pour  les  étrangerset  leur  escorte ,  il  y  avait  ansù  des  cas 
(odraordinaires,  tels  que  celui  d'une  expédition  militaire,  etalora  il . 
■fiait  fournir  des  vivres. 

*  Comm.  B.  Au  Heu  de  ^E  Tti.  unir  ou  recevoir,  il  &ut  lire  Mr 
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ornoiiM  u  lA  Muaoïi  (cjii-j/iri) 


t  Ib  soDit  chirgés  de  r^Urùer  le  swvice  o/ûnrnbitrv 
dtDs  le  palais.  Us  répartissent  les  gralos  desUnés  à  ce  ter- 
vice,  entre  ceux  qui  doivent  les  garder.  Suivant  le  règle- 
ment <^ficid ,  ils  s'occupent  de  leur  entrée  et  sortie  '. 

Lorsqu'on  ofllre  un  sacrifice ,  ils  livrent  les  vasee  carrés, 
tes  vases  ronds.  Us  les  remplissent  et  les  rainent  * 

Tciha,pr«i>dre.Ils  {wenaent  cec  grtios  pour  1m  dosiier  à  f<rfBcierdn 
battage.  IiM  gnint  dei  puds  McrificeB  sont  récolté*  duu  le  cbamp 
que  laboure  l'eniponur ,  et  ooawrréc  dani-  le  «aguin  des  esprits.  <^ 
ne  les  em|Me  pas  pour  des  usages  iaférienn. 

Édileun.  D'aprài  unf;  eijJicalioo  du  T»9-tchou4n,  ce  qne  Toq  m- 
tend  ici  par  les  gnins  rËunis  ou  tianiposés,  pmurait  déiigiwr,  selea 
qndques-iios,  le  mélange  des  anciens  grains  avec  les  nouveaux  qui 
se  mettent  an-deasus,  soit  par  moilië,  soit  en  pins  petite  quantité. 

'  Traduises  de  même  ce  nom  et  voyet  la  note  livre  vni.  Toi.  M, 

'  Comm.  B.  Ik  comptent  les  quantités  de  grains  destinés  i  ta  con- 
sommation. Qs  les  dislribnent  au  commandant  du  palais  impérial 
[Koang-tekùig) ,  i  l'adminiAratenr  du  palais  intérieur  (ffN-tMi).paar 
que  ceux-ci  les  gardent  et  les  partagent  l<e  rii  est  livré  par  les  offi- 
ciera des  greniers.  Si  ceiu^â  ont  on  déficit,  les  oflîciws  des  logeoMnU 
comptent  les  quantités  qui  doivent  leur  Mre  restituées. 

Comm.  fVangyng-tiat.  Ils  reçoivent  des  officier* des  graoiers  :  akn 
ils  ont  un  compte  d'entrée.  Ils  livrent  au  préfet  du  palais ,  i  l'admi- 
nistrateur de  l'intérieur  :  alors  ils  ont  un  compte  de  sortie.  Ils  font  cas  ' 
itérations ,  d'aprbs  les  règles  posées  par  le  grand  admîniairatrar  gé- 
n^l  [TtL-tsal). 

)  Comm.  B  et  glose.  Us  déposent  'dans  les  vases  ronds  les  milleb 
des  detu  espèces  Cho  et  Ta:  ils  {dacent  dans  las  vases  carrés  le  lii  «t 
le  millet  LioAj. — .Euctcmeot,  Fou  désigne  une  forme  de  vase,  carré 
à  l'extérieur  et  rond  à  l'intérieur  ^  Kottd  déngne  àne  autre  tam*  de 
vase,  rond  à  l'exiérienr  «i  carré  i  l'intérieur. 
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S'il  arrive  des  visiteurs  étrangers,  ils  afpsaenl  encoie 

de  même.  Ils  livrent  la  foomiture  ritndle  de  ces  visiteurs. 

le  riz  chai^  sur  les  chars ,  le  riz  pbcé  dans  les  panins ,  le 

fourrage  et  le  blé^ 

s      S'il  y  a  une  cérémonie  fonèbre,  ils  livrent  te  riz  cuit 

ffui  ett  placé  dan»  la  froiieA«  ia  mort,  et  les  grains  grillés 

qui  tout  dipotét  prit  d*  ton  eorpt  ^. 

t      Ils  suspendent  les  grains  de  semence,  dans  la  saison  de 

*  Glose  du  comm.  B.  Lonqu'on  iiîl  la  livraison  dot  vînei  au 
princes  qui  vienitent  prendre  des  inibmutîtnt  i  la  cour,  cant  panien 
de  ri>  sont  jdac^s  dans  la  grande  salle  du  milien  ;  trente  chart  de  rû 
sont  rangés  en  dehors  de  la  porte;  il  y  a  trente  durs  de  Ué,  ainsi  ijne 
da  bots,  des  fourragea  en  qaaolité  double  de  cdie  dn  Ué. 

Éditeurs.  L'officier  du  battage  burDitlerisdesiecrifices;)e  cuïseor 
le  prépare  pour  être  (^ert;  puis  les  officiers  de*  logemenla  en  rem- 
plissent les  paniers  ronds  et  csrrés ,  et  les  raugenL  Lorsqu'on  reçoit  des 
«îsitenis  étrangers,  l'offici»  du  battage  fournit  le  rit.  On  en  bit  le 
triage.  Alora  les  officiers  des  logements  en  remplissent  les  paniers, 
et  les  chargent  sur  les  chars. 

*  Comm.  B.  On  [riace  dans  la  bouche  du  lAort  des  grains  cnîts  et 
accommodés,  pour  qn'il  n*j  ait  pas  de  lide.  A  cet  effet,  on  emplme 
desgraioide  difliérenle  espice,8atfant  le  rang  du  défunt  La  quautiK 
employée  est  toujours  ■—  de  bmaseau. 

Les  grains  grillés  sont  déposés  i  cAté  du  cercueil.  Suivant  le  rite 
des  funérailles ,  on  emploie  pour  un  prince  quatre  espèees  de  grains 
placés  dam  hnii  paniers;  pour  un  préfet,  trois  espaces  de  grains  jda- 
ces  dans  six  paniers;  pour  no  gradué,  deux  espécee  de  grains  plàcds 
dans  quatre  panierB.  On  y  ajoute  dn  poisson  et  de  ta  viande  sèidte. 

La  gkwe  du  comm.  B  donne  les  différentes  e^>èces  de  grains  gril- 
lés qui  sont  aiasi  placées,  suivant  le  rang  du  personnage  défunt. 
Four  on  gradué ,  il  y  a  deux  paniers  de  millet  CÀoa,  deux  paniers  de 
millet  TtL  Pour  un  préfet,  on  ajoute  aux  deux  espicea  précédentes 
dn  millet  Liang.  Pour  un  prince,  on  ajoute  encore  deux  paniers  de 
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l'anDée  où  on  iet  réccdte,  pour  préparer  Ie«  grains  qae 

f  impératrice  présente  an  printemps  K 

Bs  B*occapent  de  l'entrée  et  de  la  sortie  du  rix  et  du 
mOlet  Ib  distinguent  leurs  espèces  ^. 

A  la  fin  de  l'année,  ik  dressent  le  compte  géoérid  de 
leur  gestion  '. 

orricisis  des  oitàn  (  rsAite-ifit]. 

B      Ils  sont  chargés  de  conserver  les  quantités  livrées  des 
non  éoorcés  *. 


lift.  Qnaod  il  y  a  qnttre  pani«n,  on  en  pliçc  un  i  !■  Utc,  un  aux 
piedi;  In  antrw  h  ^«Mnt  à  droite  et  à  gauche.  D'après  cela,  poor 
l'ampereor,  on  ajoute  du  froment  et  le  grain  du  millet  aqaatj<]ae  Km. 
On  a  aioù  six  espèces  et  dix  panien.  On  place  eùcon  un  panier  à  la 
tMe,  un  panier  aux  |Ked«,  et  tes  antres  sont  répartis  i  droite  et  à 
gtache  dn  oorps. 

'  Comm.  B.  Qi  les  suspendent  pour  les  âécber  par  l'sction  dn 
vent. 

Conun.  A.  An  printemps,  fempereur  doit  labourer  dans  le  dtamp 
sacré.  Alors  l'impératrice  présente  les  giaini  de  semence.  Vojpei  Tar- 
lîde  de  l'administratenr  de  l'intérieur,  Ntï-tuâ,  livre  m. 

■  Comro.  B.  Parmi  le»  nenf  sortes  de  grains ,  il  j  a  les  six  e^>ècei 
analogues  au  ri.  Ils  les  écrivent  sur  des  registres  différents. 

Snivaat  la  ^ose,  les  six  espèces  analogues  au  rb  sont  les  deux  es- 
pèces de  millet  Cko»  et  Tn,  le  ni  propnniient  dit,  1«  millet  lÀimg, 
te  rix  ou  millet  aijnatiqae  £ou  et  le  grand  dolichoa.  Les  espace»  dif- 
iibratai  dn  rix  sont  le  chanvre,  le  petit  dtdichos  ou  les  pois,  le  p^t 
mUljsL 

*  Cmnm.  B.  Ib  comptent  les  quantités  des  grains  employés. 

Cmum.  D.  Le  commandant  du  p^sjs  {KooKg-tdùng),  i  la  fin  de 
ehMfne  lone,  dresse  le  compte  des  suhsistaiices  fournies  aux  officiers. 
L'administrateur  de  l'intérieur,  iitî-tnû,  à  la  fin  de  l'année,  drease  Is 
compte  des  auhtisUncea  fournies  aux  femmes  de  l'intérienr.  Lee  officiers 
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Us  séparent  les  espèces  des  neof  sortes  de  grains,  pour 
subvenir  aux  dépenses  de  l'État  \ 

S'il  n'y  à  pas  ane  quantité  suffisante  de  grains,  Us  ar- 
rétent  les  dépenses  de  surplus  ou  non  oU^ées  '.  S'il  y  a 
un  excédant  de  grains  sur  les  dépenses  •rdinaires,  ils  le 
conservent  pour  attendre  les  cas  de  désastres,  et  le  dis- 
tribuer. 

En  général ,  lorsqu'il  y  a  des  grandes  opérations  o£B- 

dei  logements ,  Ckt-jiu,  font  le  comple  ^itin\  dei  qoendUs  de  gnîni 
nnplojées.  Ainri  les  foactxH»  de  ces  divers  officiers  «e  correipondenl. 

'  D'aprëa  le  Ubiean  des  offiden  da  mmùtère  de  la  terre,  les  offi- 
ciers dei  dëpAt* ,  Tuutg-jtn.  lont  préposés  aoi  dépAts  des  graios  per- 
çus comme  tue  daiu  les  difiîirenles  diviiioas  tenïtorieles. 

Comm.  fVang-yng-àtUr  Les  préposés  aos  habitations,  ÏM-Msi,  per- 
çoivent le  gnin  de  la  tue  des  quatre  banlieues.  Les  cheB  des  districts 
exl^rieurs,  SoatMé,  lu  cheb  des  dépendances)  Bùn-gti,  perçoivent 
les  grains  de  la  taxe  des  terres  extérienres.  Tontes  ces  quantités  de 
grains  sont  livrées  anx  officiers  des  d^pMs.  Voyei  les  articles  des  Zà- 
tté,  Soui-it^,  Hiensté. 

*  Conao,  Tehing-nga.  Ces  dépenses  couriateot  dans  les  distributions, 
gratifications,  allocalioDS  attribuées  aux  offices  administratifs. 

*  Comm.  B.  Ceci  se  rapporte  ani  approvisionnements  placés  sur  les 
chemios  pour  Ibamir  abondamment  tes  visiteurs  étrangers. 

Conun.  fV<mg'jrng-lim.  Ainsi,  dans  les  ctrcoDStances  difficiles,  le 
grand  directeur  des  multitudes  diminue  les  dépenses  des  cérémonies 
officielles,  et  réduit  les  présents  on  secours  Mvoyés  comme  consola* 
tion. 

Les  éditeurs  ne  sont  pas  satisraiti  de  ces  explications  et  disent  ;  En 
debors  des  quantités  ordinaires  pour  les  dtstributionB ,  gralificationi .  . 
aUocations  attribuées  anx  charges  administratives)  il  y  a  encore  des 
fivenrs  extraordinaires,  qui  sont  considérées  comme  dépenses  de  lur- 
pins,  dépenses  non  obligées.  Il  ne  semUe  pas  qu'on  puiiie  réduire  les 
provwoos  placées  sur  les  routes  pour  les  vintaun. 
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cidles  dans  le  roytome  ' .  ils  livrent  les  provisions  en  grains 

ponr  la  ronte,  tes  rations  préparées  en  cMnestildes  et 

boissods'. 

piiroiii  km  Avpoumiiiins  (wi-io). 
>      Cet  article  manque. 

nintà»  txn  simbho»  [ssi-KiA]. 

Ils  sont  cJiargés  d'inspecter  les  semences  des  campagnes 
dn  royaume.  Us  distinguent  les  semences  h&tives  et  tar- 
dives. De  tons  côtés,  ils  connaissent  leurs  noms  et  les 
tares  qui  leur  conviennent  Ib  en  font  des  tableaux  ré- 
glementaires et  les  exposent  dans  les  divisions  et  sections 
toritoriales  '. 

'  Coaun.  B.  C*â  déligne  In  services  fnnilire*  et  les  priaes  d*ar- 
met. — Duu  le  Tto-teiiait»,  U  eit  dît  :  <  Les  grtndc»  opAntions  M- 
ciellea  cMiifleiit  dans  ies  Hcrifices  et  tes  |tfÎMt  d'urnes.  «  Ici,  le 
cooun  B  ne  meolionDe  pas  tes  «wrificei ,  parce  qnll  eit  qoestÎMi , 
dtni  l«  texte,  de  marcbes  ur  les  roulai  et  diemiol.  Les  ucrifices  M 
tuât  dans  la  bantiene  voisine.  Conséqaeaunent  il  n'eat  pas  bewMD , 
pour  leur  câébration ,  de  provisions  {dacëea  anr  les  roatee. 

*  CoDun.  Tdàng-ki  Les  officiers  des  grenîen  et  des  dépôts,  Im-jùi, 
Tuutg-jtn,  s'occnpent  de  l'entra  et  de  ia  sortie  des  graini;  mdi  le 
texte  ne  dh  pet  que  ces  deux  ordres  d'offiden  présentent  des  comptes 
gén^ratu.  Si  l'on  te  reporte  k  l'artide  du  chef  des  comptes  génAranx, 
&^Ju>rï,  livre  Ti.  on  j  lit  que  cet  officier  ditMmiae  les  ^«dniis  utiles 
du  territoire,  d'après  le  r^jement  des  nenf  taies,  qn'il  t'occupe  des 
recettes  et  dépense!  qui  concemeot  lei  offiden  de  la  coar,  dei  ban- 
lienet  «t  terres  do  peuple,  ^tanages  et  d^ndances,  qu'éli  génA^ 
il  conserve  les  dooblei  des  mandats,  re^ttres  et  plans,  poor  osBtrA- 
ler  la  gestion  des  divers  offiders  et  vérifier  leurs  comptes.  De  là  on 
peut  intéror  que  les  comptes  des  préposés  aux  greniers  et  aox  àéfiu 
pvUies  tout  ezamioés  par  le  chaf  des  comptes  génértox. 
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>      Us  visitent  les  terres;  ils  examinent  les  semences.  Ils 

constatent  le  produit  bon  on  mauvais  de  l'année ,  ponr  en 

dédoire  le  règlement  de  la  perception  V 
'      Bs  sont  chai^  d'égaliser  la  consommation  générale 

du  peuple  '.  Ils  secourent  ses  besoins:  ils  régularisent  son 

bien-être'. 

*  Comm.  B.  Ili  reconnuueot  du»  loot  le  rayitnne  les  teiresiiiû 
coDuiennent  aax  diverses  sortes  de  sement^s.  Ib  >ffidMnt  lec  prodaiU 
des  semence*  d«  l'aonie  précédente,  ponr  iastmire  le  penple. 

*  Comm.  Wuy-yny-tien.  H  y  •  des  époques  de  sédieresse  et  de 
graDdes  eaux.  H  y  i  des  qualités  de  terre  différentes.  Chaqne  année, 
les  récfJtes  aeaontpaségalemeutbelles.  En  conséquence,  les  prépo- 
sés aox  semences  parcourent  les  champs  et  les  examinent. 

Comm.  B.  Dans  tes  S«MU)ce  années ,  on  w  coniôrme  aa  tanx  régulier 
de  la  Use.  Dans  les  Diauvaiies  années,  dans  les  temps  de  disette,  il  y 
*  diminutioD.  Ainsi ,  soivant  le  mode  des  Hao ,  le  produit  ordinaire 
étant  dix,  s^  y  a  perte  de  deux  oa  de  trois  parties,  on  prend  le  reste 
comme  produit  total  et  on  taxe  seulement  la  moitié.  La  produit  lotd 
•e  trouve  réduit  à  boit  ou  A  sept,  et  ta  taxe  ne  porU;  que  sur  la  moitié 
de  cette  quantité. 

Editeurs.  Dans  le  carré  formé  par  un  groupe,  Tfiny.le  champ  de 
rÉtat  est  au  milieu.  Les  champs  des  particuliers  soat  disposés  sur  les 
eUés  extérieurs.  Le  travail  de  leur  culture  se  fait  en  commun,  et 
quand  on  récolte,  on  égalise  les  parts.  En  gros,  les  hommes  du  peuple 
ont  neuf  parts  de  la  récolte  et  le  prince  a  une  seule  pari;  ceci  est 
le  taux  r^ulier  des  bonnes  innées.  Dans  les  années  médiocres  et  man- 
vaiaes ,  on  réduit  qndques  fractions  prises  sur  le  rendement  du  champ 
de  l'Etat,  et  de  ctiie  manière  on  soalage  les  hommes  du  peuple- 
yfoyet  les  articles  des  Lia-iti,  des  Tfti-jtn,  pour  fa  perception  de  la 
taxe  sur  les  profêationS  en  dehors  de  l'agricalture 

*  Comm.  fi.  Ils  régularisent  les  proportions. 

*  Conun.  Wang^a-u^.  Ainai,  le  préposé  aux  quantités  [lÀa-iti) 
r^wrtit  également  les  grains  qu'il  a  amassés. 

Bifileur^  La  consommation  mensudle  des  hommes  du  p 
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OMCUB  DO  UniGE   [  TCiTOVJrS-j/A) . 

Il  «t  préposé  à  U  pr^Muration  dea  diverses  qualités  de 
rit. 

Pour  les  sacrifices,  il  prépare  le  riz  qui  sert  d'of- 
fraode^  Pour  les  réceptions  des  visiteurs  étrangers,  il 
prépare  le  ria  de  U  grande  offiwide  rituelle  \  Poar  tous 
les  grands  repas  ou  banquets  qui  leur  sont  offerts,  il  pré- 
pare le  rii  qui  est  mangé  '. 
>      Il  est  préposé  en  général  k  tous  les  emplois  du  riz*. 

m,«iivantqM)H  aSDéei  MMit bonnai  on  minnisM.  Gll«  dut  r'q>r^ 
HBtar  tanUt  «{vatre  mttan»  Fau,  UnUt  trois,  UntAt  deax,  eofin 
moini  qae  cetta  dernifern  quandtA.  Qnuid  )«  préposa  atn  *emeDCM 
uat  reconan  la  proportîon  coovMiiUa,  Ha  ëgalitent  la  comommatira 
da  peuple,  «écoutent  les  miaéraUei  et  r^alariseot  le  Ineii-étre  gé- 
Déral- 

'  Comtn.  B.  Ceci  déligne  les  grtiiu  aStiU  dans  lea  vases  ronds  et 
eairës,  £omi  at  Aa. 

*  Gomm.  B.  Cest  le  rii  offert  aui  iiNteurs  et  ^ac^  dans  les  pa- 
nienroods  et-onrés,  Kova^g,  Ku.  I)  est  joint  aux  vidiities  qaicoin- 
poseot  U  grande  ofinade  présentée  aiu  nsitcnn, 

*  Gomm.  B.  Daoi  les  cdlsUons,  on  ne  mange  pas  de  rit.  Dana  tes 
repas  ordinaires,  on  m  boit  pas  de  vin.  Dans  les  btnqaeU  on  grands 
repu ,  on  boit  du  vin ,  on  mange  du  rii. 

Conun.  Wtmj'yM^'iien.  Il  livre  ans  cmstniers  U  rii  destiné  aux  sa- 
crifieee,  aux  r^M»  des  viaiteors.  Il  livre  aox  officiers  7cimq>&e  et 
Clit-jùt  le  rii  qui  entra  du»  la  grande  offnnde. 

*  Comm.  Wàng^mg'tieH.  Il  livre  les  nx  sortes  de  gFsins  destinés  i 
la  noorrilure  de  l'emperenr,  do  l'impératrice,  da  prince  héritier,  les 
grmns  destinés  ans  femmes  de  divers  rangs,  attachées  i  la  personne 
de  l'empereur,  ainsi  que  ceux  qui  sont  destinés  aux  r^as  o0erts  ans 
vîeîliardi  et  orphelins,  ou  employés  en  rations  des  gardes  et  s<ddats 
du  palais. 
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CDISEDIt  SE   «RAIHS    {TCBI-jfll). 

'3  D  est  chai^  de  préparer  tous  les  grains  offerts  dans 
les  sacrifices  ^. 

Il  prépare  les  six  sortes  de  grains  pour  la  oourritare  de 
l'empereur  et  de  l'impératrice  b. 

Lorsqu'il  arrive  des  visiteurs  étrangers,  il  prépare  le 
contenu  des  vases  carrés  et  ronds  '^.  H  fait  encore  de  même 
pour  le  grand  repas  ou  banquet  *. 

ornciBU  ou  unoiis  de  BicOHPXNSE  [rAo-ji«\. 

Ds  sont  chaigés  de  préparer  les  grains  destinés  aux  in- 
dividus sans  enaploi,  qui  sont  nourris  aux  audiences  de 
l'extérieur  et  de  l'intérieur  '. 

*  Comm.  B.  Il  ^pare  les  grains  en  les  faiunt  cuire. 

*  Éditeurs.  Les  gruns  destina  au  prince  hériUer  sont  JoinU  k  cciu 
qui  sont  destinés  i  remperetir  et  1  l'imptotrice,  comme  on  le  voit  A 
l'artide  de  riniendaDt  des  mets  el  à  cdoi  du  cuisinier  de  Ceitérîeur, 
Ihrrev. 

'  Cmnm.  B.  Ceci  se  npporte  au  repas  du  «oîr  ou  souper  oSêrt  i 
rarrivée.  puisque  le  texte  mentionne  ensuite  le  repas  de  jour  c^ert 
aux  étrangers. 

*  Conm.  B  et  C.  Ce  sont  des  t^den  sans  emploi  qui  restent  pour 
régler  les  écritnrei  des  audiences.  Comme  ils  ne  peuveat  pas  retour- 
Mr  chez  eux,  pour  prendre  leurs  repas,  on  leur  fournit  des  aliments. 

*  Comm.  B  el  ^oee.  L'empereur  a  trois  salles  d'audience.  L'une 
est  dan*  la  partie  postérieure  du  palais  où  sont  les  chambres  à  cou- 
cha', Loii-tnR,  Le  texte  ne  la  mentionne  pu  ici ,  parce  que  ce  n'est  pas 
une  selle  d'audience  ordinaire.  La  seconde  est  la  salle  d'audience  de 
l'tdminîstralion  générale.  Eïie  est  en  dehors  de  la  grande  porte ,  Zoti- 
tneit,  et  placée  sous  l'inspection  du  grand  prérét  de  justice.  La  troi- 
liime  est  la  salle  d'audience  de  l'extérieur,  en  dehors  de  la  porte  du 
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k  Lorsque  Ton  oCfre  des  repu  aux  vieillards  et  orpfadiiu, 
aux  gnerriers  d'élite  et  aux  cadets  ^  Us  fournissent  les  grains 
de  ces  repas*. 

Ds  sont  chargés  de  nonnir  l«s  chiens  destinés  aux  sa- 
crifices. 

LIVRE  X\lh 


TABLEAU  DES  SERVICES  D*0FriCIER5  QOinÉPBNDENT  DU  TROISlAnB 
MINISTÈRE,  APPELÉ    yiNISTÈRE   DV    PtlItTEUPS  OV  DES   RITES. 

Ce  mîniitm  fimte  U  troîâènie  wclioa  dn  TeiMU-li ,  <t  comprend  onw  lin«*. 

1  Seul ,  le  souverain  constitue  les  royaumes.  Il  détermioe 
.  les  f oafre  côtés  et  fixe  les  positions  principales.  H  trace  le 
plan  de  U  capitde  et  des  campagnes.  Il  crée  les  minis- 

Trésor.  Elle  est  loiu  nDipection  du  Tetiao-sié  on  pr^vAl  des  andtwices. 
La  Mcoode  de  en  uiliet  esl  celle  que  le  texte  appelle  ici  U  salle  d'au- 
dieoce  de  l'iDlérienr. 

>  Comm.  B.  Ce  «ont  les  fila  et  les  Mna  des  miniatre*  et  préfet* , 
qui  gardent  le  palaii  impérial. 

'  Comm.  fVang-^g-tien.  Voyet  dans  la  tection  du  premier  ministère 
les  articles  des  cuîsitiien  de  l'iotérieur  et  de  l'œitérieur.  Le  [uvmier 
sert  les  visiteurs  étrangers,  comme  le  cniseur  de  grain,  Tckl-jùt.  Le 
aecond  sert  lu  vieillards,  orphelins,  gardes  et  cadets,  comme  lesoS- 
ciers  de  cet  article. 

Comm.  Tcftî'Aiii^.  Lescitevaai,lesIyBurs,les  montons  deatinës aux 
•■crifices  sont  conduits  aux  en  graisseurs ,  Tcfcom^j'fn,  qui  lu  nour- 
rissent dlierlws.  Voyei  livre  vu.  Les  cbiens  derànés  aux  aacrificM 
sont  eonduiis  aux  officiers  des  rations  de  récompense ,  parce  qu'on  les 
iworrit  avec  du  grain  :  c'est  ce  que  ùgnifie  le  mot  Hem  4^- 
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lères  el  sépare  leurs  fonctions ,  de  manière  k  former  le 
centre  administratif  du  peuple  '. 

Il  iostitae  le  ministre  du  printemps,  snpénenr  des 
hommages  respectueux  on  des  cérémonies  Mcrét».  Q  lui 
enjoint  de  se  mettre  à  la  tête  de  ses  subordonnés  et  de 
s'occuper  des  rites  officiels,  pour  aider  l'empereur  à  unir 
ensemble  les  royaumes  et  principautés*. 

érAT-MUOR  DU    MIHinbltE   DU   RITES. 

3      Grand  supérieur   des    cérémonies  sacrées  :  un  mi-  , 
nistre.  '■ 

SoQS-supérieurs  des  cérémonies  sacrées  :  deux  préfets 
de  second  ordre. 

Maîtres  des  sacrifices  :  qoatre  préfets  de  troisième 
ordre. 

Huit  gradués  de  première  dasse. 

Seize  gradués  de  deuxième  classe. 

*  Ce  préambule  est  toujoars  le  mCnoeau  commencement  de  cl)K|De 
ministère.  Vc^ei  lea  explic«tion>  données  i  l'article  du  premier  m- 
nialére. 

*  Gomm.  C.  Quand  le  prinlempi  lut  naître  tontes  les  espèces  vi- 
vantes, le  Cls  du  ciel  inatîtue  le  dicf  des  cérémonies  sacrées.  Il  Ini 
enjoint  de  s'occuper  des  rites  offidds ,  parmi  lescpiels  on  mal  an  pn- 
inicr  rang  les  honneurs  rendus  aux  esprits  samntureU. 

Comm.  B.  Il  y  a  trente^ù  sortes  dp.  cérémonies ,  comme  on  le  verra 
pins  loin. 

Tsouiy  ' pi  tipdriV-  littéralement  supérieur  des  hommages  respec- 
tueux. On  ne  peut  pas  traduire,  préposé  au  culte,  parce  que  le  mol 
Ttami)  a  un  sens  [dus  général  et  s'applique  à  tootn  les  cérémonies 
oScieltes. . 

Les  rites  sont  l'origine  de  l'admiDÏstraUon  et  de  l'iiislraclioa  morale 
et  politique,  copanw  ta  premiire  smaon  de  l'année,  le  printemps. 
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Officiers  ordinaires. 

Trente-deux  gradua  de  troisième  classe. 
Six  gardes-magasins. 
Doute  écrivains  ou  tenenra  de  registavs. 
Douze  aides. 
Cent  vingt  suivants  ■. 

aSKTICE   DB   L>0PF1CIU   DU   FLADTSa   IHOlUTtQDBS  (nw/lT*). 

Deux  gradués  de  troisième  classe. 
Deux  gardes-magasins. 
Un  écrivain. 
Huit  suivants. 

SBBVICB   DB  L-OPFICIBII   DD   TIH  OIWBAUT   DM   SACXIPTCES 
[TCBANG^tir*]. 

Deux  gradués  de  troisième  classe. 
Un  garde-magasin. 
Un  écrivain. 
Huit  suivants. 

SBBrtCG  DB  I^FFIClBn    DES  COQS    (cl-j/ff*}. 

i      Un  gradué  de  troisième  classe. 

ut  l'origine  des  cbAngemeots  du  ciel  et  de  la  terra.  De  U  vient  le 
nom  de  minisire  dn  printemps,  donni  bu  chef  de*  cérémoaies  u- 
crées. 

'  Voyei,  pour  les  noms  de  ces  officiera  labalternes,  les  «i^rficatïoas 
que  j'ai  données  A  l'article  eorrupondaat  do  premier  ministère ,  In.  i. 

*  Comm.  B.  Cest  U  ^ante  ammatîqne  IVkw.  On  remploie  poor 
aronutisr.  U  rin  des  sacrifices. 

'  Conun.  B.  On  fait  fermenter  le  millet  noir,  <»t  on  en  fait  dn  n* , 
dont  le  parfum  se  répand  en  hant  et  en  bes,  lorsque  le  rqtrésenlant 
du  défunt  on  de  l'ancêtre  ftil  la  libation 
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Un  écrivain. 
Quatre  suivants. 

SBHVICB  DE3  PKÉPOSÉS   AUX   VASBS    TSVK   BT   i*    [SSi^SVK-l). 

Deux  gradués  de  troisiètne  classe. 
Quatre  gardes-magasins. 
Deux  écrivains. 
Deux  aides. 
Vingt  suivants. 

sEnncE  DO  pnipoafc  adk  unes  d-appoi  et  aux  nattes  rODR 

S-ASÏE()in   (SSÈ-SAli-ÏM«). 

Deux  gradués  de  troisième  classe. 
Deux  gardes-magasins. 
Un  écrivain. 
Huit  suivants. 

SERVICE   DU  TitsOUER   CELESTE   OU    GIIBP    DU   MAetStll   CÉLESTE 

Un  gradué  de  première  classe. 

*  Comn.  C.  Au  printcinps,  cet  officier  [H^èente  tes  coqs  qae  l'on 
stcrifie.  De  plua,  comme  le  coq.  il  aanonce  laurore.  De  li  vient  le 
nom  particulier  de  ce  service. 

Eilileurs.  Pour  toutes  les  cérémonies  rituelles ,  il  ftut  régler  les  ius- 
tants  où  l'on  doit  agir,  où  l'oa  doit  s'arrêter,  où  l'ou  doit  donner  le 
sigDol.  Le  coq  Gonuait  les  heures.  Ceci  explique  comment  l'officier  des 
coqs  dépend  du  ministère  des  rites. 

'  Comm.  B.  Les  vases  /  contiennent  le  vin  aromatisé  Les  vases 
Tiun  contiennent  l'espèce  de  vin  appelée  Tkti-ikaieoB. 

*  Conun.  B.    Cest  an   magasin  qui   renferme   des  objets  prë- 
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Deux  gradués  de  deuxième  classe. 
Quatre  gardes-magasin». 
Deux  écrivains. 
Deux  aides. 
Vingt  suivants. 

snviGK  DO   GOltSaTAnVR  on  MBLKTTES   MABQOtES   DE»  SCBltlK 

orpiaau  {riMit-cKoaî  ']. 
Deux  gradués  de  deuxième  classe. 
Deux  gardes-magasios. 
Deux  écrivains. 
Uq  aide. 
Dis  snivants. 

naVICK   DO   CORSE nvATSDR  DES   BBCVETS    (TIEN-MIUC*). 

Deux  gradués  de  deuxième  classe. 
Deux  gardes-magasins. 
Deux  écrivains. 
Un  aide. 
Dix  suivants. 

SBBTICB   DC   PafePOSfi   ADI   COnOMES    (5Si-F0*). 

Deux  gradués  de  deuxième  dasse. 

>  Gomm.  B.  ï^  Cliaui  signifie  titre  de  garantie.  C'éUient  des 
toblelles  de  pierre  précieuse  portant  ie  sceau  impérial.  Les  Tuit-ckotô 
des  Tchtou  contsapondaient  sus  Fao-h-Iong  ou  gardes  des  sceaux  im- 
périaui ,  sous  les  Han. 

*  Comm.  B.  ^f  Ming  signifie  les  brevets  par  lesquels  l'emperenr 
avance  et  classe  les  officiers. 

)  Comm.  C.  Hr  Fo  désigne  les  costumes  attribués  aux  officiers 
qui  ont  au  moins  denx  brevets,  ils  reçoivent  le  brevet  cl  ensuite  le 
eostome  de  leur  rang. 


LIVRE  XVII.  401 

Deux  gardes-magasins. 
Uo  écrivain. 
Un  aide. 
Deux  sDÎvaots. 

■SKTICE  DC   COKaBBTAIBCB   0E.1  UCKinCBS  {tIEH'SSÉ), 

Deux  gradaés  de  deuxième  classe. 
Quatre  gradués  de  troisième  classe. 
Deux  gardes-magasins. 
Deux  écrivains. 
Quatre  aides. 
Quarante  suivants. 

SBRfICB  M  QkHW   DU  TULETTCS  DE   LA  FAMILLE   ItÉOSANTE 

Huit  eunuques. 

A  chaque  salle  consacrée,  deux  femmes  attaché»  au 
service  du  dépôt  (Nm-tim). 
Quatre  condamnés. 

SBAnCB   DU  ATTACHAS   AOX    PSMHBS  tMPillIAUS   [CHI-FOV*). 

t      A  chaque  pavillon ,  deux  ministres  {King^). 

*  Gomm.  C.  Il  y  a  sept  mIIm  conaacréw  pour  lea  ancitres  de  l'em- 
percar.  En  y  joigoant  la  jalle  de  Kiaag-j^oam,  mère  de  Htoa-tsi,  pre- 
mier ancélre  des  Tcheou,  il  y  a  en  tont  huit  ulles  consacrées.  La  garde 
de  chacnne  de  ces  ulles  est  aUnbnée  à  un  eunuqne. 

'  Gomm.  B.  Ce  nom  désigne  Ica  offiden  des  pavillons  de  l'impéra- 
trice. Ut  sont  cités  ïëparément,  parce  que  leurs  fonctions  ne  soot  pas 
lioiiliea  au  service  des  pavillons  de  rimpëratrice.  Elles  s'étendent  aui 
choses  sacrées  de  l'extérieur  et  de  l'intérieiir.  —  Comro.  C  Tous  ces 
offideri  aoDt  des  enuTHines.  L'usage  des  eunuques  remanie  donc  i  la 
dynastie  des  Tcheou. 

'  Comm.  B.  I)  y  a  six  pavillons  et  coaséquemmenl  doiu»ii»nirtrM. 
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Quatre  préfets  de  troiatfme  ordre. 
Huit  gradués  de  deuxième  classe. 
Deax  femmes  gardes-magasins. 
Deux  femmes  écrivains. 
Douze  condamnées. 

SUTICI  t>E>   HOKOMBLSS   DE   L-IHtAmeOII    {keI-TSOI'HO]. 

19      Toutes  le   femmes  de  Tintérieur  qui  ont  un  appointe- 
meot'. 

SRKVHX  ou  HOHOUBLU  DS  L'SiriBIWn    (  WAl-TSOOMe). 

Toutes  les  femmes  de  Feitérieur  qni  ont  un  appointe- 
m«it'. 

SUriCB  DE  L-OmCIM  DU  SÉPULTDnSS   {TCBooim^tir'). 

13       Deux  préfets  de  troisième  ordre. 
Quatre  gradués  de  deuxième  classe. 
Deux  gardes-magasins. 

d«a  piyilloiu.  —  Le  litre  de  King,  qui  earactirise  )e  rang  des  mi- 
nisUu  JEtat  s'aj^lique  donc  autii  â  des  officiers  revêtus  de  rooctions 
mouuinqMrUntes.Oa  peut  remarquer  que,  d'après  ikm  nsaget  diplo- 
matiques, on  ■[qielle  de  mSine  miiùatrea  les  atnbattadeim,  les  rësî- 
denb  qoe  ces  gouvernements  eavoieat  à  l'étraoger. 

'  Comin.  B.  Lot  femmes  de  l'iotérieur  sont  les  femmes  de  même 
famille  que  te  souverain.  Elles  jouîsseat  d'un  appoinlement,  comme 
mariJes  k  des  préfets,  à  des  gradués.  Leur  uombre  est  illimité. 

*  Comm.  fi.  Les  femiues  de  Texlérieur  sont  les  filles  des  tantes  et 
sœurs  du  souverain. 

Comm.  C.  Les  honorables  de  Fiotérieur  et  de  i'extdrieur  assistent 
l'impératrice  dans  les  sacrifices.  En  conséquence,  die»  sont  classées 
dans  deux  services  distincts. 
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Quatre  écrivains. 
Donze  aides. 
Cent  vingt  suivants. 

IBKVICB   DU    PflÉPET   DBS  TOlUSl    [mO-TÀ-POO*). 

Deox  préfets  cte  troisième  ordre. 

Huit  gradués  de  deuxième  classe. 

Deui  gardes-magasins. 

Quatre  écrivaiDs. 

Vingt  aides. 

Deux  cents  suivants. 

SERVICE   DD   DIRKCTSUa   Dt  FIINiBAILLES    {TCHI-SÀSa). 

I      Deux  gradués  de  première  dasse  ^. 
Quatre  gradués  de  deuxième  dasse. 
Huit  gradués  de  troisième  dasse. 
Deux  gardes-magasios. 
Quatre  écrivaias. 
Quatre  aides. 
Quarante  suivants. 

*  Comm.  B.  Il  BinasBe  )&  terre  poor  faire  U  tombe,  et  lui  donne 
la  forme  d'un  sommet  de  monttgne,  comme  l'eiplique  l'aoeien  di^ 
tîoDnaire  Eul-ya. 

Comm.  C.  Ce  genre  de  travail  est  classa  ici  dans  un  serrîce  sépara, 
comme  se  rapportant  «ui  rites. 

*  Comm.  B.  ^A  Mo,  c'est  remplacemenl  des  lombes ,  le  lieu  que 
Ténfcrent  les  fils  pïeiu. 

*  Comm.  B.  Ces  officiers  disposent  et  dirigent,  arec  leurs  subor- 
donnas, les  funérailles  des  grands  consùllers,  ministres  et  préfets. 

Comm.  Wii-hiao.  Ils  sont  char|és  des  détails  de  ces  cMmonies  qui 
sont  trop  pénibles  aui  fils  des  défunts.  (  \>Oolc 
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CHAME   DB  SMJiO  DIUCTIDB   DB   LA    HU3IQDB    [TA-SSi-rO' ]. 

Deux  préfets  de  deuxième  ordre. 
Maîtres  ou  che&  de  )i  musique  {Yo-chi}. — Quatre  pré- 
fets  de  troisième  ordre. 

Huit  gradués  de  première  classe. 
Seitc  gradués  de  troisième  classe. 
Quatre  gardes-magasins. 
Huit  écrivains. 
Huit  aides. 
Quatre-vingts  suivants. 

SERvrCB  DES   GRARIa  AIDES   [TA-Siu']. 

i      Quatre  gradués  de  deulième  classe. 

Soas-aides  (  Siëo-tia  ).  —  Hait  gradués  de  troisième 
classe. 

Deux  gardes-magasins. 
Quatre  écrivains. 
Quarante  suivants. 

SEMICE   MT  MtUItt   INSTUCCTEDII   [tA'CMI). 

Deux  préfets  de  troisième  ordre. 

Sous-instrncteurs  (  Siaihchi).  —  Quatre  gradués  de  pi-e- 
mière  classe. 

1  Comm.  B.  Le  grsad  directeur  de  U  musique  est  le  clief  do  corps 
des  officiers  de  la  musique. 

'  Comm.  B.  Les  aides  sout  des  hommes  dool  riotrJligence  et  la 
capacité  loDt  connues. — Voyei,  ànna\tLi-ki,  le  chap.  IVea-iaot^-e^- 
Uttt,  oix  il  eM  dit  :  «Quand  le  sousrdirecteDr  de  la  musique  easagM 
(ht  danse  du  bouclier,  il  est  suppléé  par  les  grands  aides.i 

Comm.  C.  Les  sous-aides  sont  chairs  d'anauger  les  insInunMU 
de  musique  que  l'on  suspend  sur  des  cbitsis,  ei  partagent  aussi  les 
fonctions  des  grands  aide*. 
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Aveoglet  [Koamoung)  pour  miuicteni'.  -~-QitaraQte 
avenues  de  première  classe. 
Cent  aveugles  de  seconde  dasse. 
Cent  soixante  aveugles  de  troisième  classe. 
Trois  cents  clairvoyants  on  cooductenrs  d'aveu^es. 

SUVICB  DO   HionUTSUIl   DU   TOMS  FEMILLES  {TiMH-TaOBNC). 

1      Deux  gradués  de  deuxième  classe. 
Un  garde-magasin. 
Un  éoîvain. 
Deux  aides. 
Vingt  suivants  *. 

snncB  DU  lutrnBS  D«  kiho  od  pibiwe)  sonons* 

(  KlltG-SSi  ]. 

Quatre  gradués  de  deuxième  classe. 
Huit  gradués  de  troisième  classe. 
Quatre  gardes-magasins. 
Deux  écrivains. 
Quatre  aides. 
Quarante  suivants. 

*  Gomm.  B.  En  général ,  tnnie  l'eiécutioD  musicale  doit  itn  roofi^ 
1  des  aveuglet.  Glose.  Comme  ils  ne  voient  paj,  leur  esprit  de  pmt 
être  distrait  des  sons.  Ceuiqui  ont  de  i'faabîleté  et  da  savoir  sont  noDi- 
més  grand  instnictenr  et  >oiu-inslmctBun. 

Comm.  A.  Koa  désigne  les  individus  qui  n'ont  poiat  «fyeux  et 
point  de  pronelle».  Monng  dësigoe  ceux  qai  OBt  dei  jenz  et  des  pra- 
nePn,  nuis  ([ui  ne  voient  pan.  Seoa  est  le  nom  de  ceux  qui  ont  des 
yeux  sans  prunelle. 

*  Comni.  B.  |p|  TkooHg  désigne  les  Ions  femelles ,  ¥n-in.  I^  texte 
les  cite  loujonn  avant  les  tons  miles,  yoi^Itu.  Ainsi  on  lit  à  l'article 
du  grand  instructeur  :  H  prend  les  tons  femelles  et  mile»  ThomS- 
/tu,  pour  régler  la  musique  militaire.  1  _ 
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SMVICB   DB  MAItUI  OBS  CLOCBU    [tCBOVKH-SSÉ). 

Quatre  gradués  de  deuxième  dasse. 
Huit  gradués  de  troisième  classe. 
Deux  gardes-magasins. 
Deux  écrivains. 
Six  aides. 
Soixante  suivants. 
aiRTiCB  «>  MAinis  dbs  oiadu  ov  tmx  dk  totaux   {ssnc-ssi]. 
Deux  gradués  de  deuxième  classe. 
Quatre  gradués  de  troisième  classe. 
Deux  gardes-magasins. 
Deux  écrivains. 
Un  aide. 
Dix  suivants. 

SBRTICB  DES  MàhltU   DBI   CLOCHES  PO   {pOSSi). 

S      Deux  gradués  de  deuxième  dasse.. 
Quatre  gradués  de  troisi^e  classe. 
Deux  gardes-magasins. 
Deux  écrivains. 
Deux  aides. 
Vingt  suivants. 

ssKVKS  ma  lulTan  i»  la  mcsiqiib  oniEiiTAi.i  [itBl-ssé  ■  ). 
>      Deux  gradués  de  troisième  dasse. 

'  Le  comm.  A  explique  W^  Mti  pu-  mosiqoe  des  étrangers  orieit- 
Uui,  d'êtres  le  chapitre  du  Lih,  intitdë  MingAaitgvti.  Le  comm.  B 
admet  auui,|wiir  ce  mol,  le  sens  de  couleur  rougefttre,  comme  celle 
du  cuir. 

Editeure.  Les  Tcheon  partirent  de  la  Chine  occidenUle-  Leur  ci- 
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Un  gatde-nuguin. 
Uo  éerivain. 
Seize  daiuean. 
Quarante  saivants. 

•arici  Db  rosTiuu  trtriHDAiitw  à  quhh  h  wmm  (jMo-j/ff*). 

•      Quatre  gradués  de  troisième  dasse. 
Danseurs  en  nombre  indéterminé. 
Deux  gardes^uagasins. 
Deux  écrivains. 
Deux  aides. 
Vingt  suivants. 

■isTtct  DIS  lufnn  RM»  u  ntet  X  tkou  nous  (re-oi*). 

Quatre  gradués  de  deuxième  classe. 
Deux  gardes-magasins. 
Deuxémviins. 
Deux  aides. 
Vingt  suivants. 

vilùation  m  rendit  if  •bord  au  midi ,  annule  av  noid.  Il  j  oui  Mule* 
nMDt  de  la  résiitaoce  duu  Ica  féjt  de  l'arient  Aprt*  U  daitruction  des 
nijtuiiie«deChaiigetd*yei),  leapeiqilMdaHoaietdnSiiiéUiciitea- 
core  indolents  et  sta|ùdes.  En  conséqneace ,  on  inrtîtna  un  ionice  d'ot 
ficÎMs  qui  durent  itodier  la  musique  on  les  aïn  de  l'orient,  afin  de 
iqipeler  les  peines  prisas  par  les  empereurs  poor  miliser  cette  partie 
de  remplie. 

*  ComB.  B.  a£  Mto  dUgne  un  étendard  &it  amc  «ne  i]aeue  de 
btraf  (annge.  Les  danseurs  le  tiennent  i  la  main ,  comme  signai.  — 
U  e'a^  ici  des  danses  étrengàns. 

*  Conun.  K.  C'est  la  fiûle  dans  laqndle  soufflent  les  dsnseurs.  Voyei 
le  r(;Àift.(iji«eu .  à  la  huilîcuie  snnée  de  Siouen-kouog. 
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SUVICB  DU  JOOIOIS  OE  nAn  À  TBOIS  TMK»  (rd-TCMNO  ■). 

>      Deux  gradués  de  deuxième  classe. 
Quatre  gradués  de  troisième  dasse. 
Un  garde-fliagasiii. 
Un  écrivain. 
Deux  aides. 
Vingt  suivants. 

sutvicB  nus  nktoah  as  mvtimu  dr  goih  [ThKàhati*]. 
Quatre  gradués  de  troisième  classe. 
Un  garde-magasin. 
Un  écrivain. 
Deux  aides. 
Vingt  suivante. 

SEKTICB  DU  COItUKTfcTBnM  DES  PtbcU  DE  kBKlTK  {TlMK-YOOItG-fi*}. 

a      Quatre  gradués  de  troisième  classe. 
Quatre  gardes-magasins. 
Deux  écrivains. 

'  Comm.  B.  Ils  souffleot  dans  ces  flûtes  pour  jaasr  tn  dtn  dei 
chants  populaires. 

*  Comm.  B.  THia  d^gn«  la  cbaussnre  qae  portent  les  danieun 
des  quatre  pays  étrangers.  De  là,  le  nom  des  officiers  fvéposés  i  ces 
danseurs.  D'après  le  chapitre  Khio-U,  in  Li-tit  c'est  ane  chaumire 
sans  courroie.  Le  comm.  A  dit  que  c'est  la  chaussure  des  préfets  qui 
quittent  te  royaume  et  sont  en  deuil. 

*  Comm.  B.  ^g  Yopy  déùgne  une  action  d'éclat.  Quand  il  y  a 
un  action  d'éclat,  ou  fond  dee  olgets  usuds;  on  en  fait  de*  pièces  sur 
losquclleg  on  grave  la  mention  de  cette  action.  Ainsi ,  dans  le  Tckaïf 
ikîieoa,  de  Tso-khieou-ming,  il  est  dit,  i  ta  dix-nenvièaia  année  de 
Siang-koDg,  que  l'on  Tondit  les  armes  prises  sur  l'armée  deTfaai,  que 
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Hait  aides. 
Quatre-vingts  suivants. 

nitnGI  DIS  PRJtPOGÉt  IV   lOOCUBK    [sai'KAN*). 

Deux  gradués  de  troisième  classe. 
Deux  gardes-magasins. 
Deax  écrivains. 
Vingt  suivants. 

tEBVICB  un   CMMb   AMURE   {TA-fOV'). 

Deux  préfets  de  troisième  ordre. 

Maîtres  d'augaration  (Pou-cAi).  —  Quatre  gradués  de 
première  classe. 

Augures  (xtlioaires  (Foa-jtn).  —  Huit  gradués  de 
deuxième  dasse, 

Seise  gradués  de  troisième  classe. 

Deux  gardes-magasins. 

Deux  éorivains. 

Ton  en  fit  dec  docbes  et  que  l'on  y  grava  les  beani  Taiis  de  l'armée 
d«IiOU. 

Crauu.  Y-fo.  Cet  mage  remaDte  at»  victaires  de  WcD-wang  et  de 
Won-wang.  On  conMnak  dans  k  magasin  céleste  les  objets  précieus 
pris  sur  l'ennemi ,  comme  témoignage  des  hanta  faits  des  anàens  sou- 
venins.  Les  [ûèces  gardées  par  les  officiers  de  cet  article  pouiaient 
■enrir  d'ornements  aiu  instniments  Hn  musique. 

*  Oataa.  C.  Ces  offiders  sont  chairs  des  objets  que  tiennent  les 
danseurs.  —  On  frappait  sur  un  bouclier,  dans  la  danse  avec  le  bou- 
dier.  Cétaît  la  danse  de  Wou-wang .  citée  dans  le  Choa-king,  De  même , 
ta  danse  avec  laJàte  était  la  danse  de  Wen-wang,  citée  dans  le  CJkr- 
tmg. 

*  Comm,  B  et  glose.  Le  grand  angnre  est  le  chef  des  devins,  au- 
gure et  antres  officiers  qui  tirent  les  soru. 
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Quatre  lides. 
QuBTuite  fluivants. 

uHiCB  M  niFOii  AU  lomii  (nws/-/Ar). 

>      Deux  gradués  de  deuxième  classe. 
Deux  gardes-magaains. 
Deux  écrivains. 
Quatre  ouvriers'. 
Quatre  aides. 
Quarante  suivants. 

«■HVICK  DD    PaAPOSi  AU    BOU   DB  TGHOlii    [TCMOVI-SSK  *). 

Deux  gradués  de  troisièaie  classe. 
Un  écrivain, 
Huit  suivants. 

'    snficB  DU  MTiw  (rcif«jr-j/ii  *). 

Huit  gradués  de  troisième  classe. 
Un  garde- magasin. 
Deux  écrivains. 
Huit  suivants. 

SSKTICS  DB   L'OmClBB  DK  LA   PLAUTB  DIVINIMIBB    [Clrl-//w), 

I      Deux  gradués  de  deuxième  classe. 
Un  garde-magasiD. 
Deux  écrivains. 
Quatre  suivants. 

'  Comm.  B.  H*  racinveni  Im  écùllei  do  tortae  et  le»  tnvsiUant 
■  Comm.  B.  Poor  ItfAler  et  édtirer,  on  m  mtI  de  boii  de  l'arbre 

Kinjr  f  eapèce  atMloguo  tu  TcImU.  —  On  brftie  ce  boîe  dsoi  les  ftiné- 

railles. 
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scBTiGi  NI  ran*  DU  sowu  [tchen-uoviig). 

Deux  gradnéa  de  deaxième  classe. 
Deux  écrivains. 
Quatre  saivanto. 

SMflCB    Dl    L'OBStlTATSaK    DES     PfliHOHfcllH    D'EKTAUISSEUBHT 
(CJII-WW'). 

Deux  gradués  de  deuxième  dasse. 
Deux  écrivains. 
Quatre  suivants. 

«IIVICB   DU  SUaD  OmcilK  DU  »làu>  OO  «RAHD  INVOCiTSUIt 
(  TA'TCMù). 

Deux  préfets  de  troisième  ordre. 
Quatre  gradués  de  première  dasse. 

OFFICIERS   IIP^KIEDES  DES   PEltua  OU   SOnS-lNVOUTEDIU 

[SIAO-TCBO]. 

Huit  gradués  de  deuxième  classe. 
Seize  gradués  de  troisième  classe. 
Deux  gardes-magasins. 
Quatre  écrivains. 
Quatre  aides. 
Quarante  suivants. 

'  Coniin.  B.  Us  «umioent  tes  lignes  symboliques  qai  se  fenneitt 
S4U-  récaille  des  tortues  que  l'on  chauffe.  Ils  proi!Mistii]aeiit  les  i\6if^- 
menti  heureax  on  malheureux. 

'  Comm.  B.  Litt^lemeol,  obsenueur  des  envahissements  des 
deux  {Hindpes  mile  et  femelle,  l'un  sur  l'autre,  ou,  suivant  le 
comm.  Tcking-Hyo,  observateac  des  attaques  de  .ces  de»  [Miacipes 
contre  le  soleil.  i  . 


SEBVICB  DE  L'OVPICIBR  DES  PtlinES  FAITES  DAIH  LES  ckKinOHlEt 

PORiuU  OD  DK  L*lllfOC«TBDn  DES  FtWilUlLLES 

[SAHC-TCaO). 

Deux  gradués  de  première  classe. 
Quatre  gradués  de  deuxième  classe. 
Huit  gradués  de  troisième  classe. 
Deux  gardes-magasins. 
Deux  écrivains. 
Quatre  aides. 
Quarmte  suivants. 

SUTICE  DE  L'OPPiaEB   DES    rSltlIES   rUTES    AUX    CHASSES    IMPÂBIALES 
00   DE  L'INVOCATEDR   DU  CHASSES   [Tltll-TCBO). 

Deux  gradués  de  troisième  classe. 
Un  garde-magasin. 
Un  écrivain. 
Quatre  suivants. 

SERVICB  DK  L'OFFICIEB    DBS  FRiàRBS  FAITES  OAIU  LES   PBBSTATIONS 
DE  SBRMGin  on  DE  L'ItlTOCATBDB  DES  URMEIITS  [tSOU-TCBO). 

Deux  gradués  de  troisième  classe. 
Uq  garde-magasin. 
Un  écrivain. 
Quatre  suivants. 

SERVICE   DD    CHFF    DES   SOBClBItS   (SSi-VOV). 

Deux  gradués  de  deuxième  classe. 

Uo  garde-magasin. 

Un  écrivain.  u,:,,i,;.d., Google 


Un  aide. 
Dix  saivaots. 

SBKVKB  OU  MRa»K   (w»u']. 

>      Sorciers  en  nombre  indétwminé. 
Sorcières  en  nombre  itidéterminé. 
Leurs  chefs  ordinaires  sont  : 
Qaatre  gradués  de  deuxième  classe. 
Deux  gardes-magasins. 
Quatre  écrivains. 
Quatre  aides. 
Quarante  suivants. 

BEBTIGE   Dt   SlUnD   UHALUTE    [r.t>5fK). 

Deux  préfets  de  troisième  ordre. 
Quatre  gradués  de  première  dasse. 
Annalistes  inférieurs  ou  sons^mnalisles 
Huit  gradués  de  deuxième  classe. 
Seize  gradués  de  troisième  <~1asse. 
Quatre  gardes-magasins. 
Huit  écrivains. 
Quatre  aides. 
Quarante  suivants. 

9IRTICK  DBS  OFFICIERS  CHARGE   DE   HOHTKII    ET   VOUEBIER 

(  roam^iAKG-cBi*). 
t      Quatre  gradués  de  deuxième  classe. 

'  Conun.  B. 

*  Comm.  B  et  gtose.  Le  titre  de  cei  oOitiera  eat  accompagné  de  la 
déiignatioD  lionoririque  pr  Cki,  auribuée  anx  familles,  ce  qui  in- 
dique que  leurs  fmictioas  sont  hér^iiaires.  Il*  montent  sur  les  baotes 
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Quatre  gradués  de  troisième  cbsK. 
Oeax  gardet-magasios. 
Quatre  écrivains. 
Huit  suivants. 

SBKVICB   DU  OniCIBU  ClAaoA*  M   raisBaTBIl  R   B'ÉCUIlGia 

[fÂO-TCMAmi-CMI '). 

Deux  gradués  de  deuxième  dasse. 
Quatre  gradués  de  troisième  classe. 
Deux  gardes-magasins. 
Quatre  écrivaios. 
Huit  suivants. 

SERVICE   DE  L'AdHiLtSTS  DE    L'IMliltlEnR   {lltfSêÉ '). 

t      Un  préfet  de  deuxième  ordre. 
Deux  préfets  de  troisième  ordre. 

tout»  pour  euminer  la  posîtiop  des  aatre*  duu  le  cdd.  Ils  rrièvcnt  du 
gnnd  «nnylirtf.  çpai  a,  parmi  ses  altributïoiu,  rezamen  de  l'état  dn 
del.  Vojei  le  chapitre  des  règlenieols  mensuels  [Youe-Ung)  dans  le 

'  CMnm.  B.  C'est  une  charge  héréditaire ,  conune  la  précédente; 
l«  titre  a  donc  la  désignation  pr'  Où.  Ces  (JEciera  suneillent  les 
cbangemeuts  de  l'étM  du  ciel. 

CoBata.  Lûou-jou.  Le  Foutij-tian^«U examina  l'ordre  numérique  des 
jours  ou  le  calendher,  pour  connaître  les  routes  du  c'uA  (les  routes 
que  parcourent  le  soleil,  la  lune,  les  ^nitea).  Le  PatHehang^ki 
augure  sur  les  constellations  créâtes,  pour  examiner  les  cbangemenis 
des  saisons,  —  Le  premier  est  l'aatronome  ;  le  second  est  l'astitdogue. 

*  Comm.  HoMg-tou.  Le  chef  de  ce  service  l'occupe,  comme  le 
grand  administrateur,  Ta-ualt  des  hait  mojens  d'action  sur  les  of- 
Kciers  de  l'administration.  —  Ses  fonctions  sont  d'un  ordre  élevé,  et 
ie  corps  d'olliciers  atUchés  i  son  service  est  considérable. 

Comm.  Sm-tekt-kong.  Ces  annalistes  dépendent  du  grutd  iupé- 
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Quatre  gradués  de  première  dasse. 
Huit  gradués  de  deuxième  classe. 
Seize  gradués  de  troisième  classe. 
Quatre  gardes-magasins. 
Huit  écrivains. 
Quatre  aides. 
Quarante  suivants. 

WHVtCS  DE*  AliaAUSTBS  »l   L'BXTfeailDa   [WAÏ-SSi  ^). 

Quatre  gradués  de  première  classe. 
Huit  gradués  de  deuuème  classe. 
Seize  gradués  de  troisième  classe. 
Deux  aides, 
^^i^t  suivants. 

SUncB  DU  SECUTAIRES   IMPERIAUX    (vV-SSi*). 

Il      Huit  gradués  de  deuxième  classe 

riwir  des  cérémonies ,  parce  qnlls  conserreat  ies  )i*ret  ncrés  de  la 
Mlle  d»  Aacétrn.  Ces  charges  ne  peuveal  (tre  remplies  que  par  des 
savants  de  connaissances  étendoes. 

Comm.  Wet-kiao.  Ces  officiers  forent  appdés,  sons  Yao  et  Chun , 
introdocteon  des  pandes ,  N»-jnt  ;  loos  les  Han ,  Chaitg-tkoa  ;  soos  les 
Wa,  Tekong-duiarmeii-kia, 

*  Comm.  fVri-kiaa.  Ceux^n  scHit  A  l'extérieur.  Ik  élargissent  les 
oreilles  et  les  yeux  du  souverain.  Ils  pénèUvol  les  réticences,  les  obs- 
tacles qni  entravent  les  afiaires.  ■ —  D'après  cette  eiplication ,  les  anns- 
iisles  de  l'extérieDr  sont  priacipdemttit  les  correspondants  de  l'empe- 
reur i  l'extérieur.  Lear  service  ne  comprend  que  des  gradués,  et  est 
■abanknuié an  précédent,  qui  apoor  dtef  on  préfet  de  deuxième  ordre 
(Edilean). 

*  Comm.  B.  On  compte  pour  ce  service  cent  vin^  écrivains,  parce 
qu'il  faut  beamoup  d'imunes  ponr  aider  aui  écritures. 

Comm    lÂa^tvmHf-kUn,  Le  chafôtre  TcAcoarlrema,  dans.)e  Cfc«k 
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Seize  gradaée  de  troistème  cluse. 
Cent  vingt  écrivains. 
Quatre  gardes-magasins. 
Quatre  aides. 
Quarante  suivants. 

SEItTICE   DU   DÎGOnATKIin    DES   CIIAU    {lltf-TCBà  *). 

S      Denz  préfets  de  troisième  ordre. 
Quatre  gradués  de  première  classe. 
Huit  gradués  de  deuxième  dasse. 
Seize  gradués  de  troisième  classe. 
Quatre'  gardes-magasins. 
Huit  écrivains. 
Cent  ouvrien. 
Cinq  aides. 
Cinquante  suivants. 

SEBTICB  DO   <»N»SV4TM1  »U  CHàRS    (TIEH-LOV*). 

Deux  gradués  de  deuxième  classe. 

itii5,  mentionne  les  Yuroé;  c'éuient  alors da  officiende  Mcondnug, 
des  gndnés.  Cette  charge  prit  de  rexteosioa  i  IVpoqive  des  gnerres 
miles  (Soo-3oo  avant  J.C.]. On  Ut  souvent  dans  les  textesde  ce  tcrapa 
i}ue  les  pétitions  ont  été  présentées  aux  grands  Fb-s*/  du  toaTonùo. 
Soui  les  Han ,  les  Y«-ué  furent  des  préFets  et  eurent  le  mAnw  nuv 
que  les  Ckin^siany  on  vice-préndent*  des  minislires. 

■  CoDiB).  B  et  ^ose.  La  décoration  des  chara  comprend  le  j»da, 
l'rroire,  Tor  ou  métal  précieux,  le  cair,  qui  servent  pour  le*  omw.— 
Le  Kin-leUest  le  chef  des  employés  anx  chars,  désignés  dans  les  ar- 
tides  suivants. 

Éditeurs.  Lee  cnars  sont  constn  1»  gêt  les  ouvriers  ^léciatu,  qaî 
font  les  caisses,  les  roues,  les  timons  et  qiû  dépendent  du  sûdiiiM  a»- 
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Quatre  gradués  de  tnàsième  dasse. 
Detu  gardes-magasina: 
Denx  écrivaios. 
Deux  aides. 
ViDgtsuivaots. 

ssnncs  dis  talbis  dbi  oham  {tcbâ-po). 

>      Denx  gradués  de  deuxième  classe. 
Quatre  gradués  de  troisième  classe. 
Denx  gardes-magasins. 
Deux  aides. 
A^Dgt  suivants. 

suncB  00  tÊànai.  X  t'imiuiiD  [ssi-TCBjmG*). 

I      Deux  gradués  de  deuxième  dasse. 
Quatre  gradués  de  troisième  dasse.   - 
Deux  gardes-magasins. 
Denx  écrivains. 
Quatre  aides. 
Quarante  suivants. 

nitttev.  Lm  cent  ouvriers,  ici  mentioanés,  s'occupent  de  gwnir  les 
ehsnavM  le  jade^rivoiiet  l'or,  lecair. 

*  Comm.  B.  ^&  Ion.  désigne  les  chars  lor  lesquels  monte  Tem- 
perenr. 

*  Comm.  B.  Le  Sté-tdumg  préside  aai  étendards  et  drapeaux  du 
■ourerun.  Il  y  a  neuf  sortes  de  drapeani.  Tons  sont  sous  la  direction 
du  Slé^Jtmg. 

ConuB.  Tdmj-tigo.  Le  Ta^tehiaig  est  un  des  nnuf  drapeaux.  Il  sert 
de  désignation  &  cette  charge,  parce  que  le  caractère  *^  Tchtmg  est 
aussi  employé  comme  terme  général  pour  les  drapeaux.  Voyex  fartide 
du  Tn-làng^tn,  livre  xxxtiii.  ^. 
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snvice  Ms  omcicRs  aa  ctKtmtna  uotkes  dau  les  tPAVACBs 
{rOV-TSOUHG^tlt  '). 

Deox  gradués  de  première  classe. 
Quatre  gradués  de  deuxième  dasse. 
Deux  gardes-Diagasins. 
Quatre  écrivains. 
Quatre  aides. 
Quarantejsuivaots. 

SSmiCE    DBS  OFFIClBHf    DES  càltÉlIOMIBS    SACKËKS  DANS   LBS   DOMAIIIES 
AFFECTÉS   IKIA-TSOOKG-Jilf*). 

Leur  nombre  est  égal  k  celui  des  officiers  des  cérémo- 
QÎes  sacrées  dans  les  apanages. 
35      En  général ,  les  officiers  attachés  au  service  des  esprits 
surnaturels  sont  en  nombre  indétenniné.  Oit  détermine 
leur  rang,  d'après  leur  savoir'. 

LIVRE  XVIIL 

filtAND  SUFÉBIEOIt   DBS   CËXàtiONIES  SACRÉES   {TA-TSOVlt&^à], 

1       Ce  fonction  naire  estchai^  d'instituer,  dans  le  royaume 

'  Comm.  B.  ^1)  Tou,  désigne  en  géoéral  les  Apanages  dont  sonl 
iovestis  les  fils  el  frères  du  louveraiD,  ainsi  que  les  donuiaes  aSiectfs 
à  l'entretien  des  chaires  de  grands  conseillers  et  de  ministres. 

*  Codim.  B.  3it  Ktdf  désigne  les  domaines  affectés  i  l'entretien 
des  diaiçes  de  préfet 

*  Comm.  B  et  C.  S'il  y  a  des  hommes  qui  aient  do  savoir,  de  lia- 
telligence ,  on  les  Tait  entrer  dans  le  corps  des  codera  du  culte.  Ainsi 
il  n'y  a  pas  de  nombre  régulier. 

Comm,  D.  Le  savoir  '^t  Y,  s'applique  ici  à  la  connaîasance  des 
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impérial,  les  rites  spéciaux  attribués  aux  esprits  ou  iotel- 
Ugeacesdes  tnûsordres,  céleste,  humain  et  terrestre,  pour 
aider  le  sonverùa  k  coiutïluer,  consolider  les  royaumes  et 
principautés  *. 
3  Par  les  rites  de  bonheur  ou  des  cérémonies  de  réjouis- 
sance ',  on  rend  hommage  aux  esprits  ou  intelligences  dés 
trois  ordres  qui  président  aux  royaumes  et  principautés. 

Par  le  sacrifice  offert  avec  une  intention  pure ,  on  rend 
hommage  an  grand  ciel,  au  Seignenr  suprême ^ 

luis  des  trois  priodpes  supërîeun,  le  Mjleil,  la  loD'e,  les  planètes,  à 
IVrt  de  la  diviuatioo ,  etc. 

*  Ces  inùs  ordres  d'esprits  sont  d^sigaéi,  dons  le  texte,  par  trois 
caractëm  différents  -.  '^jA  ^9  TIT  CkiM,Koiu!,Khi.  Le  premier 
<«dre  comprend  ie  Seigneur  suprême  (  Chaitg-ti) ,  le  >ol«l ,  U  Inné  et 
les  cinq  planètes  andennement  connues;  celles-d  correspondent  atu 
cinq  espri's  qui  président  aux  cinq  régions  du  ciel ,  dam  le  livre  Tkien- 
Jmb(m  de  Sséma-thtUii.  Le  second  ordre  comprend  les  anciens  princes 
ou  ministres  invoqués  comme  des  génies  protecteurs  de  l'empire.  Le 
troinème  comprei^  les  esprits  qui  président  aux  montagnei,  aui  ri- 
vièires,  aux  lacs,  et  en  général  aux  tocatités  terrestres. 

'  Conun.  B.  Oa  leur  rend  hommage  par  les  trais  sortes  de  sacrificas 
désignés  par  les  caractères  :.T|P  ^^  JS  Ssé.  Tsi.  Ktaiig.  Le  teite 
distingue  IriHS  sortes  de  sacrifices  offerts  avec  une  intention  pore  et 
r^ffiision  du  sang  aux  esprits  du  ciel, autant  de  sacriBcesanalogues  offerts 
aax  esprits  de  la  terre, et  sixautres  offerts  aox  esprits  de  l'ordre  homain 
ou  aux  anôens princes,  honorés  comme  intelligences  protectrice 

*  ConuD.  C.  On  lit  dans  le  TcMoii-ya,  première  partie  du  Emu-jk  , 
sacrifieravec  une  intention  pure  et  droite,  c'est  TTS  l'a. 

Comm.  B.  Le  texte  désigne  ici  les  sa<ïifices  oBerts,  vers  l'époque 
dusolsticeJl)i*er,  dans  tes  jardins  et  sur  les  colliaeSi  an  del  auguste, 
an  Seignanr  snprfime.  ^^ 

Comm.  Tchbig'tMn.  Les  deux  caractiras  y^  TUantà^t  M  4CT . 

»7- 
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>      Par  le  bâcher  rempli  ^ ,  on  sacrifie  au  soleil ,  k  la  loue , 

aux  étoiles  oa  planètes  et  aux  signes  zodiacaux  *. 
*      Par  la  combnstîon  dn  bois  entassé*,  on  sacrifie  à  l'as- 

térisme  qai  préside  an  milieu*,  à  Tastérisme  qnï  préside 

aux  décrets  supérieurs',  à  celui  qui  préside  au  vent*,  à 

celai  qui  préside  à  la  pluie''. 

Ti  Seigneur  aouienin,  lont  ëqniTalenti.  Le  premier  déiigne  b  fimne 
on  )■  ubitance.  L«  secood  déûgne  l'inUlligeucc  directrice. 

Éditeim.  Le  teste  mentionne,  en  premifere  ligne,  lei  cinq  touw- 
rains  célestes,  Oit-ti,  quend  il  cite,  livre  u  et  ix,  ies  sacrifices  aox- 
quels  assiiient  les  deux  premiers  ministres.  Ces  ucrifices  sont  iden- 
tiques avec  celui  qui  eu  oOert  au  Seigneur  auprème. 

'  Comm.  A.  Gti-tchm  :  c'est-à-dire  un  bœuf  entier,  ou  sans  taclie, 
[rfaci  sur  le  bâcher. 

*  Comm.  B.  Le  caractère  ^S  Sing,  étoites^,  désigne  id  les  cinq  f^- 
nfalw.  La  région  orientale  etl  attribuée  à  la  {danite  de  l'année  (Jupi- 
ter}; la  r^on  méridionale,  à  la  lueur  errante  (Mars);  la  région  occi- 
deotale,  à  la  grande  blancheur  (Vénus);  la  région  septentritioale,  à 
la  plantte  de  l'heure  (Mercure).  Au  centre  est  la  planète  de  la  domi- 
Dalion  ou  pacification  (Satome).  ^^  CUr  désigne  les  douie  aUtioiis 
eà  1«  soleil  et  U  lune  se  rénnisaent.  On  soit  aiuai  le  même  rite  jiour 
sacrifier  aux  cinq  sonverains  [Om-ii]. 

*  Comm.fi.  Pour  las  trais  sortes  de  sacrifices,  9  y  adn  bois  enlusé 
et  une  victime  sans  tache.  Quelquefois ,  il  y  a  des  olgets  en  jade,  des 
étoffes  de  soie.  On  les  brûle  et  on  fait  âever  de  U  fumée.  Cest  ainâ 
qu«  l'on  remwcie  le  principe  dn  moavemeat  on  principe  mâle. 

*  Ce  ^nl  les  groupes  appdés  SaH-Hmg  ou  StM-kûû.  —  C'est-i-dîre 
les  trois  groupes  formés  pan,  x,  X,  ^,  v,  £,  de  la  grande  Ourse. 

'  Ce  sont  les  étoiles  de  la  salle  dn  fVen^luiHg  (9,«,  a,  grande  Ourae). 

*  Cest  le  groupe  du  NoK-kiau  criidedamidi  [7,  S,  SagiUure). 

'  C'est  le  groupe  du  filet  Pi  (les Hyades,  «  et  autres  du  Taureau). 

Ces  identifications  sont  données  par  le  comm.  B,  qui  ajoute  :  On  dit 

aussi  que  tes  deui  premiers  noms  Sté^hm^g,  Sié-mi»g,  désignent  la 
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6      Par  Toffituide  do  sang ,  on  sacrifie  aux  génies  de  la  terre 

et  des  céréales,  aux  dnq  esprits  des  sacrifices,  aux  ônq 

monts  sacrés'. 
9      En  déposant  l'offrande  dans  ta  terre,  on  sacrifie  aux 

montagnes  et  aux  fiiréts.  En  plongeant  l'offrande  dans 

l'eau ,  on  sacrifie  aux  rivières  et  aux  lacs  ". 

dnquiëme  et  It  quatrième  iHoile  du  groupe  Wm.-tchtuy.  Suivant  la 
glose ,  CCS  noms  m  donnent  ODcore  aux  groopes  Ckang-Aalet  Tchong^kal. 

Comin.  C.  Le  (eite indique  sacceuÎTement.daoscestroisphrases, 
les  détails  communs  aut  trois  sortes  de  sacrifices.  D'abord  on  empile  le 
bois.  Ensuite,  on  place  la  victime  sans  tache,  et  après,  on  reçoit  la  famée. 

*  Comm.  B.  Le  texte  ne  dit  pas  qii*on  sacrifie  i  la  terre  :  mais  tous 
les  es|»its  qu'il  mentionne  sont  des  esprits  de  l'ordre  terrestre,  ce  qui 
montre  qu'il  explique  le  rite  du  sacrifice  i  la  la  terre.  L'offrande  du 
sang  caractérise  les  sacrifices  offerts  an  principe  femelle. 

Ch€-tsi,  ce  M>nt  les  génie*  de  la  terre  et  des  céréales.  Le  premier  est 
Kâou-iong,  fils  de  Kong-kong.  Le  second  est  Ki,  autrement  Htoa4ti, 
ministre  dTa. 

Les  cinq  écrits  des  sacrifices  sout  les  esprits  des  cinq  anciens  mi- 
nistres, qni  réùdent  dans  les  qaatre  banlieues.  Aux  quatre  saisons, 
quand  on  va  uduer  les  émanations  des  cinq  éléments  dans  les  quatre 
banlieues,  et  qne  l'on  sacrifie  aux  cinq  souverains,  on  nourrit  aussi  ces 
esprits.  Parmi  les  fils  de  Chao-bao,  l'un  fui  wgfpdi  Tchong,  et  devint 
Keou-hoang;  il  est  nourri  par  le  bois.  Un  antre,  appelé  Km,  devint 
Tcbin-kao;ii  est  nourri  par  le  métal,  Sieon  «t  Hi  devinrent  ensemble 
Hionen-ming ,  qui  est  nourri  par  l'eau.  Le  fils  de  Tchouen-hiu. 
nommé  Li,  devint  Tcho-jong;  il  est  nourri  par  le  fen.  —  La  glose 
explicative  ajoute  ices  quatre  personnages  Keou-Ioug,  fiU  de  Kong- 
koag,  qui  devînt  le  génie  de  la  terre  Heoa-tou. 

Les  cinq  Yo  sont  les  dnq  monts  sacrés. 

*  Comm.  Uo-liitg^R.  On  sacrifie  aux  montagnes  et  aux  forêts  sur 
des  tertres  ou  aulda  en  terre.  On  sacrifie  aux  rivières  et  snx  lacs  sur  les 
puits.  Ainsi  on  lit  dans  le  Li-iï.' (On  saciifie  anx  esprits  des  quatre  ré- 
gions sur  les  quatre  autels  en  terre,  «t  sur  les  quatre  puits.  La  victime 


422  TCHEOULI. 

1  Ed  oovraot  et  découpant  la  victime,  on  sBcri6e  aux 
qoatre  régions,  aux  cent  objets' 

On  rend  hommage  aux  anciens  souverains  par  la  liba- 
tion biteau  momeDtde  l'introduction  solennelle  delà  vic- 
time. On  leur  rend  hommage  par  l'odrandc  des  grains  ^. 

1  On  rend  hommage  aux  anciens  souverains  dans  le  prin- 
temps, par  le  sacrifice  Tsé,  dans  Tété  par  le  sacrifice  Yo. 
dans  Paatomne  par  le  sacrifice  Tchang,  dans  l'hiver  par 
le  sacrifice  Tehing^. 

Mcrifiée  ol  de  la  petite  eipice.  L'empereur  porte  un.bonDet  de  cou- 
leur uoiriire.  La  couleur  (le  chaque  r^on  est  r^rodnile  par  la  vic- 
time et  le  jade  que  Ton  oSre.  ■ 

'  Conun.  B  et,glase.  Ou  ouvre  la  poitrine  de  la  victime  pour  voir 
ai  M  coDatitution  est  conforme  i  )a  auaon.  On  découpe  la  victime  pour 
éloigner  lea  mauvalaes  iaflaencea. 

*  Comm.  B.  Avant  l'introdiiction  de  la  victime,  l'empereur  et  l'im- 
pératrice  font  la  libation  du  vin  odoraot,  :n  l'oflnnt  au  représentant 
du  défunt,  pour  chercher  le  moment  qui  convient  aui  esprila  supé- 
rieun.  Ainsi,  lorsque  l'on  sacrifie  dans  la  salle  des  Aacfitres,  le  prince 
verse  le  via  odorant  dan*  le  vase  des  lifaatioDs,  et  le  présente  an  re- 
présentant deTancitre.ipiile  répond  aor  la  terre  et  ne  le  boit  pas. 

Dans  les  sacrifices ,  on  fait  de  la  musique  en  rbooneor  du  princ^ 
mile;  on  fait  la  lïba^n  sur  lesol.en  l'biHiDeur  du  principe  femdle. 
La  race  des  Cbang  ou  des  Yn  adressait  d'abord  ses  hommages  «n 
principe  mile.  Alors  le  son  des  instruments  de  musique  ^écédaît  la 
libation.  La  race  desTcheon  s'adressait  d'abord  Su  principe  fem^e; 
alors  la  libation  précédait  la  musique  instrumentale. 

Comi&.  Tehin-fou-lùuig.  La  libation  de  vin  et  la  présentation  de 
grains  ontlleu  dans  les  sacrifices  appelés  Tte,  Yo,  Tchamy,  TcUnj.  lors- 
que le  souverain ,  dans  les  quatre  saisons .  accomplit  la  cérémonie  de 
la  salle  des  Ancêtres.  — J'ai  traduit  ^^&^,  suivant  l'ex [^cation  des 
éditeurs  qui  citent  plusieurs  passages  du  Tc^n-^i  oi^  ce  caractère  a 
le  sens  de  grand,  principal. 
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>      Par  les  rites  de  malheur  ou  des  cérémonies  tristes,  on 

compatit  aux  malheurs  des  royaumes  et  principautés*. 

Par  le  rite  des  funérailles,  on  compatit  aux  morts  et 

aux  décès  ^. 

b       Par  le  nte  des  calamités ,  on  compatit  aux  mauvaises 

années,  aux  épidémies  <'. 

Par  le  rite  des  consolations ,  on  compatit  aux  calamités 
et  désastres  ''. 

'  Conim.  Tckii^J6u-liaiy.  Tons  en  sacrifices  se  font  i  la  pramiire 
lune  des  i]uatre  saisons  de  l'anale.  —  Suivant  l'artide  dn  ijnatriime 
ministre,  commandant  des  chevaux  ou  Ta-ué'Wta,  ils  ont  lien  dans  la 
seconde  lune  des  quatre  saisons. 

Comm.  B.  Le  terme  Hiang  se  trouve  ainsi  rifM  six  fois  pour  les 
hommages  rendus  aux  anciens  souverains.  Le  lenne  Tti  ■  é\£  répété 
trois  fois  pour  les  hommages  rendus  aux  esprits  de  la  terre.  Le  terme 
Sséi  été  répété  trois  fois  pour  les  hommages  rendus  aux  esprits  du  ciel. 

*  G«Dm.B.  On  secourt  les  gens  inalheureaxetsoufirants.il  y  a  cinq 
cérémonies  de  ce  genre. 

*  Comm.  B.  Les  proches  parents  du  souverain  ou  duf  rïnceontle  vête- 
ment complet.  Les  parents  éloignés  ont  la  pièce  placée  dans  la  bouche  et  le 
linceul. —  Il  s'agit  ici  desobjetsqueleprinceenvoîe  pour  les  Ihnéraille). 

Le  comm.  Tcbon-M' distingue  les  deux  expressions  AU  •Si/et  |  ' 
fVanij.  La  première  désigne  l'instant  de  la  mort.  La  seconde  s'emploie 
on  pariant  de  la  personne  enterrée. 

*  Comm.  B.  Hocng,  lilUrdement  famine,  déugne  ici  les  circons- 
tances oh  les  hommes  et  les  choses  éprouvent  du  dommage.  Ainsi  on  lit 
dans  le  chap.  Oio-fi  dn  Li-it  :  ■  Dans  les  mauvaises  années,  les graioes 
uB  mArissent  pas.  Le  prince  ne  mange  pas  de  mets  délicats.  Les  che- 
vaux ne  mangent  pas  de  grains,  i 

Comm.  Liit-tcki-ki.  Hoang  se  rapporie  aux  iotempéries  atmosphé- 
riques. Tckane  rapporte  aux  maladies  générales. 

'  Comm.  B.  Ho-tiaî  désigne  les  désastres  provenant  d'incendies, 
d'inondations  accidentelles. 

Citation   du   Tso-tchonm,  oaiième  ann^  de  Tcfaoang-itoil^^^^L^^. 
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le  Par  le  rite  des  sacrifices  faits  en  commiiu  poar  dëtonn 
Der  des  maux,  on  compatît  aux  sièges  âa  capiudet,  aoi 
défaites  âts  arméet^. 

Par  le  rite  de  la  pitié,  on  onnpatit  aux  brigandages  et 
aux  désordres  *. 

11  ParlesritesderAoïpifalîf^cnvenlesétniigers,  on  établit 
de  bonnes  relations  entre  les  royaumes  et  principautés  '. 

La  visite  faite  aa  printemps  se  nomme  Tehio.  La  vi- 
site faite  en  été  se  nomme  Ttoang.  La  visite  faite  en  au- 
tomne se  nomme  Kin.  La  visite  faite  «i  hiver  se  nomme /a. 

i>  Les  visites  de  circonstance  se  nomment  réunions.  Ln 
visites  collectives  se  nomment  assemblées  *. 

rayanme  de  Sonng  ayant  été  inondé,  Tcfaoang  roi  de  Lod  envoja  des 
hommes  coaxder  le  roi  de  Soung,  Ces  envoyé*  diront  :  Le  àd  a  («t 
des  ^nîei  torrentielle»  :  il  ■  nui  1  toi  récoltes.  Comment  ne  vou 
adreuerail-on  pas  des  consoUtioos  ? 

*  Comm.  B.  Ceux  <]ai  font  alliaace  rénninml  leurs  richesses  et 
v^eort  ponr  réparer  ce  qui  cal  perdu. 

Comm,  C.  Ainsi,  livre  xuTiii,  les  officiers  appdés  TkaS-lmj-jUt  ti 
Siaa^ngjùi  ordonnent  des  sacrifices  pour  secourir  les  princes  malfaeu- 
reau,  et  pour  tes  réunions  d'armée. 

*  Comm.  B.  Les  brigandages  proviennent  des  hommes  armés  ipii 
Tiennent  de  l'extérieur.  Les  désordres  proviennent  des  hommes  snnéi 
qni  se  répandent  dans  l'intërienr. 

*  Comm.  B.  Ce  genre  de  rites  se  subdivise  en  hnit  espèces  de  riiei 
particuliers. 

*  Comm.  B.  Ces  ûx  rites  se  rapportent  aux  visites  que  les  princei 
fendataires  fonti  l'empavur.  Les  visttesde circonstance sontcdletqai 
ne  se  font  pas  à  des  époques  régulières.  Ainsi,  lorsqu'il  j  a  desprineis 
leodatsires  qui  n'obéîssen  t  pas ,  l'em  pereor,  apr^  les  vifites  régal  ières  da 
urintemps  et  de  l'autmnne,  âèvenntntelfaorsdeson  royaume,  réunit 

'es  princes  et  leur  annonce  qu'il  va  punir  les  coupaUes.  Cest  ce 
ri»4cfceMaifpdleréuiûonpoarairaire.  SiVempereorne  &h|w 
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'      Lesvidlcs  pour  infonnations-de  drconsfance  se  nom- 
ment in  tentations.  Les  visites  collectives,  pour  écoater 
respectueusement,  se  nomment  examens  ^. 
>      Par  les  rites  des  armées,  on  assimile  les  royaumes  et 

principantés  ^. 
I       Far  le  rite  des  grands  commandements  de  troapes ,  on 
emploie  les  masses  ''. 

Par  le  rite  de  la  grande  égalisatiDn ,  on  se  montre  cba^ 
ritable  envers  les  masses  ^. 

la  tonnée  de  la  douzième  année,  il  réunit  Ions  les  princn  feudalaires, 
et  lear  communique  ses  ordres  pour  suppléer  il  la  tournée  générale. 

Éditeurs.  Les  quatre  premiferes  soles  de  visites  ont  lieu  à  des  époques 
régulières.  Les  deux  aalros  se  rapportent  à  des  réunions  pour  des  opé- 
raUons  eitraordi Dures  ou  à  des  réunions  générales  qui  n'ont  lieuqu'i 
des  intervalles  de  plusieurs  années. 

'  Editeurs.  Quand  un  prince  est  retenu  par  une  eirconstance  par- 
ticulière et  ne  peut  venir  à  la  conr,  il  envoie  un  délégué  pour  demander 
ce  quel'on  fait.  Quand  il  survient  on  événement  grave,  soit  henrenz, 
soit  midheoreui ,  dans  la  maison  impériale,  les  princes  des  sii  lones  de 
l'empire  envoient  des  délégués  pour  voir  l'empereur. — Le  comm.  B  dit 
id ,  comme  au  fol.  7,  liv.  xxxvin ,  que  les  visites  collectives  des  délégués 
oat  r^nlièrement  lien  dans  l'année  où  les  princes  de  la  première 
«me  viennent  &  la  conr. 

*  Comm.  B.  On  maintient  dans  le  respect  ceux  qui  ne  sont  pas 
d'accord,  qui  ont  des  différends.  Le  rite  des  armées  se  subdivise  en 
cinq  espèces  de  rites. 

'  Comm.  B.  On  utilise  leurs  forces  réelles. 

Editeurs.  Tantftt  l'empereur  commande  en  personne.  TantAt  il  or- 
donne à  un  général  de  mettre  en  mouvement  une  armée. 

'  Comm.  B.  On  égalise  la  culture ,  la  garde ,  ta  tkxe  des  terres,  pour 
être  charitable  envers  le  peuple. 

Comm,  D.  On  règle  la  taxe  d'après  la  nature  des  terres ,  et  les  con- 
dngents  des  corvées  d'aprts  le  nombre  des  familles. 

ÉditeoTS.  Ce  sont  là  des  opérations  de  détail  qui  sont  réglées  par 
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I      P«rlented«igraDdescIias8es,0D&itlecboixd£>n 
>      Par  le  rite  des  griDdes  corvées,  od  proportioane  le  tra- 

vaS  des  masses  \ 

ParleritedeUgraDde délimitation,  ooDiiitlesmasses*. 
•      Par  les  bons  rites  oa  par  les  rites  de  boDté  *,  on  établit 

des  rdations  amicales  parmi  te  peuple, 
s      Par  le  rite  dn  repas  complet  où  l'on  boit  et  mange ,  on 

établît  des  relations  amicales  entre  l'aïenl  et  la  famille, 

le  frère  aine  et  le  frère  cadets 

le*  ofEcien  ëgriiteun  de*  rojauinei.  I>e  teite  iadiqne  ici  en  géaérd 
que  l'on  propoTtionne  ta  tus  on  Ib  tribut  et  le  service  dec  eipMilioni 
nîlîuira,  en  ajutt  ^ard  it  la  fertilité  des  territoires,  k  ia  dîsUnce 
de*  chemins,  à  la  simstion  des  al&ires  de  chaque  rojanme. 

'  Comm.  B.  AutreTus ,  on  eierçait  les  soldats  par  les  grandes  chasses-, 
oneiamiDaitle  nomlnvdes  chars  et  des  fantassins  disponibles. 

Comm.  D.  On  exerçait  les  hommes  anx  manœuvres,  au  mouve- 
ntent  et  maniement  des  armes.  On  poDvait  ainsi  choisir  ceux  qui 
étaient  capables  de  lùen  servir. 

*  Comm.  B.  On  utilise  les  forces  variables  âa  peuple  pour  bâlîr  de* 
palais,  des  villes. 

Editeurs.  Ainsi  il  faut  les  forces  réunies  de  beaucoup  d'hommes 
pour  creuser  un  grand  canal ,  construire  une  grande  digne.  On  mesure 
la  distance  des  chemins;  on  tient  compte  de  la  richesse  ^In  pays,  de 
l'abondance  de  Taniiéfl.  On  proportionoe  ainsi  le*  corvées. 

'  Comm.  B.  On  détermine  la  poùiion  des  frontibes  et  limites,  des 
canaox  et  rigoles.  Cest  par  ik  qnon  harmonise  et  réunit  les  populations. 
— Voyei  l'a  rlid  e  des  Fotut^jùt ,  o£5ci  ers  des  levées  aux  frontiëres ,  li  *.  m. 

*  Comm.  B.  -^^  JTiaale  sensdeCien, bon. Cest  par  cesrites<pie 
le  cœur  de  l'homme  s'améliore.  Ils  se  divisent  en  six  espèces  de  rites 
particuliers. 

*  Comm.  B.  On  Dut  ainsi  qu'ils  s'aiment  muladiement.  Les  hommes 
du  peuple ,  comme  le*  j»inces ,  doivent  tous  nourrir  l'aieul  et  les  parents, 
et  hmre  le  vin  avec  eux.  Vores  le  chapitre  ffén-wiut-dM-ts»  du  LHii 
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i      Par  le  rite  du  boooet  viril  et  du  mariage,  od  complète, 

on  unit  d'affection  l'homme  et  la  femme  °. 
7      Par  te  rite  du  tir  de  l'arc  avec  l'étranger,  on  établit  des 
relalîoDB  amicales  avec  les  anciens  compagnons,  les  an- 
ciens amis  '. 

Parle  rite  des  banquets  et  citations,  on  établit  des  re- 
lations  amicales  avec  les  visiteors  étrangers  des  quatre  par- 
ties de  l'empire  '. 

*  Conun.  C.  ^^  Koaait,  la  pfÏM  ia  bonnet  viril  sa  rapporta  senle- 
mmt  à  l'homme.  H  y  a  aiuu  la  cérémoaie  oA  la  femme  prend  l'aigaillc 
de  tète.  C'est  pour  cela  que  le  texte  nomme  les  deux  sexes,  à  la  fin  de 
la  [Arase.  Par  le  rite  dn  mariage ,  l'homme  et  la  feimne  l'aîmenL  Par 
le  rite  dn  bonnet  viril  et  de  l'aigniUe  de  tête,  chacun  d'eux  devieat 
homme  (àït,  femme  faîte. 

1  Comm.  B.  Dans  le  rite  dn  tir  de  l'arc,  l'empereiv,  malgré  son 
rang,  prend  aussi  le  rtle  alternatif  de  l'étranger  qni  est  recn  et  de 
rh61e  qni  reçoit  Les  anciens  amis  et  compagnons  du  sonveraiD  ici 
désignas,  ce  sont  cent  qoî  ont  étadîé  avec  Ini,  quand  il  était  prince 
hfrédttaire.  L'onperenr  a  anssi  pour  amis  ceux  qni  sont  justes  panai 
les  princes  f^bdataires.  Voyei  ce  que  dit  Woa-wang  dans  le  chapitre 
Jfo-cU  dn  Ckou-kmg. 

Comm.  C.  Le  rite  id  indiqué  par  le  texte  comprend  cdni  de  la 
rollation  qat  était  jtùnte  à  la  cérémonie  dn  lir  de  l'arc. 

Éditeurs.  Lesancîenssoiiverainsconudéraientleursofficiers  comme 
leurs  amb  et  compagnons.  Voy»  différeuts  pausges  du  Chi-king  et  dn 
Qiou-kin^.  Ainsi,  conformément  au  rite  de  l'étranger  recn,  et  dn  tir 
de  l'arc ,  ils  répondaient  i  leurs  salutations ,  ils  s'asseyaient  avec  eax. 

'  Comm,  B.  Ce  nom  désigne  les.princes  et  oHiciers  qui  viennent  en 
visite  à  la  conr  du  souverain  on  1  cdiet  des  princes. 

Cornu.  C.  Le  nombre  des  banquets  ou  grands  mpas  et  des  colla* 
tinns  est  proportionné  au  rang  des  dignitaires  qui  rendent  visite. 
Voyei  l'artide  du  Tchmj-ké  on  agent  des  visiteurs  étrangers. 

Comm.  T,eking■^lgo.  D'aprfes  le  Tso-tehoiun    les  banquets  se  com-v 
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t  Par  le  rite  4e  Tenym  des  chairs  de  victiniei  ',  on  éta- 
Mit  des  rdatioDt  amicales  avec  les  royanmes  des  frères  da 
soaveraÏD. 

*  Par  le  rite  des  doos  et  présoits,  on  établît  des  relatioDs 
amicales  avec  les  royaumes  des  princes  qui  sont  d'une  fa- 
mille différente'. 

Par  les  brevets  des  oeuf  ordres  d'étiquettes,  fl  déter- 
mine les  rangs  officiels  dans  les  royaumes  et  princâpan- 
tés3. 

B      Avec  uD  brevet,  on  reçoit  un  office  ^. 

poMÏent  àt  pîion  oitiènt;  on  lervait  il«  piicn  découpa  cUiu  In 
«dlation».  Lm  gnnds  comeUlcn  ont  droit  an  tmoquet.  Les  miniilrt» 
0Dt«ln»t  Midement  k  U  colltlion. 

*  Comm.  B.  Ceci  déû^«  l<s  chain  qoi  mdI  ollcrta  aos  génies  de 
la  terre  el  des  céréales  et  dans  la  salle  des  ADcAtres.  L^empereur 
envme  des  morceaiu  de  U  victîme  i  ses  Mm ,  c  est'àJin  asz  ^nces 
de  sa  race,  pour  qu'ils  participent  an  bonbenr  qui  rëanlten  de  ce 
sacrifice.  Ainsi  on  lit  dans  le  TM-tckwea  qoe  l'emperenr  envoya  nne 
[nice  de  la  ridime  k  Tin^Juu)^,  prince  de  Loa,  qui  descendait  dn 
mCme  ancitre. 

*  Comm.  B.  Ce  sont  les  gendres,  les  ondes  par  tUianco.  Voyei  Taiv 
tide  du  Tluû'kiitg-jtn  livre  xuTUi. 

*  -^g  Ming  signifie  iâ  l'ordonnance  de  promotion,  le  brateL 
Vojrei.  livre  uti,  Taitide  do  Tieninitig  qni  distrihae  les  brevets  des 
princes  fendataires  et  do  lenrs  officiers.  Comm.  B.  A  chaqna  brevet 
correspond  nne  étiqnette  différente.  Atnsî  se  dassent  les  rang^ 

Comm.  p  Le  nombre  des  brevets  est  déterminé  d'épris  la  vntn  de) 
officiels.  L'étiqoeite  est  pn^rtionnée  d'après  les  brevets.  Les  nngi 
■ont  dassés  d'afvis  l'étiqnette. 

*  Cmnm.  B.  On  devient  dors  officier  régulier;  on  est  au-dcssui  des 
snbaltemes,  teUqno  les  gardes-magasins, écrivsins, aides,  suivants  qm 
sont  pnnu  et  destiiaéspsr  leurs  cbefs  de  service.  Le  premier  degré 
est  cdni  des  gradués  de  troisième  classe ,  qni  n'ont  qn'nn  brevM. 
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Avec  deux  brevets,  oa  reçoit  ]e  costume  ". 
I       Avec  trois  brevets,  ou  reçoit  une  place  distincte  (à  la 
cour  impériale)  **. 

Avec  quatre  brevets ,  on  reçoit  les  vases  con$«a<és  aux 
solennités  ''. 

Avec  cinq  brevets ,  il  y  a  coDcessioD  de  règlements  '. 

*  ComiD.  B.  On  reçoit  le  costume  du  bonaet  noir.  Le  dooMe  brevet 
est  attiibné  ta  géuérsl  aux  préfets  des  diT«n  royaanm  et  même  nu 
ministres  Ktag  des  royaumes  iafërieurs  de  <(uatrième  et  cinquième 
ordre.  Les  gradués  de  seconde  classe  du  royaume  impérial  ont  ansai 
deui  brevets.  Tous  ces  fonctionnaires  poneat  le  bonnet  noir, 

Editeors.  Les  officiers  à  un  moI  brevet  ont  aussi  un  oostome  spé- 
cial. Ainsi  le  mot  costume  doit  désigner  ici,  dans  le  texte,  le  bonnet 
noir  Hioiiai-nufn. 

'  Comm.  B.  Ceci  s'applique  aux  niinistresKing  des  divers  royaumes, 
qui  oot  en  général  trois  brevets.  Ils  deviennent  officiers  en  titre  dn 
soavcraÎD.  et  ont  one  place  distincte  auprès  de  InL  Les  gradués  depre- 
miËre  cdasse  dans  le  royaume  du  souverain  oot  aussi  tnùs  brevets.  — 
Glose.  Les  officien  des  royaumes  feadatatres  qui  n'otit  que  deux  bre- 
vets peuvent  venir  visiter  l'empereur  :  mais  on  ne  peut  pas  dire  qu'ils 
ont  nne  place  i  la  cour  impénale.  Ce  qne  dit  ià  le  texte  s'applique  donc 
proprement  aux  ministres  des  royaumes. 

'  Comm.  B. — Ce<â  a'apfdîque  aux  vic»caiiseiBers  des  princes  fen- 
dalairu  du  premier  ordre.  Ils  peuvent  avoir  les  vases  consacrés  anx 
sacrifices.  Eo  générai,  les  préfets  doivent  seulemeot  les  empranta*. 
lorsqulls  accomplissent  un  sacrifice  officiel,  comme  il  est  dit  au  cha-. 
pitre Zi^wi  AuLM.  Dans  le  royaume  impérial,  les  préfets  de  troisième 
classe  ont  ausù  quatre  brevets.  Voyei  l'article  da  Tien-«mg. 

*  Conun.  B.  Le  préfet  inférieur  du  royaume  impérial  a  quatre  br^ 
vêts.  S'il  sort  du  royaume  pour  prendre  poeiesaîoD  «fan  Gef ,  on  le  fait 
monter  d'un  d^ré  :  il  a  cinq  brevets:  Il  accorde  dors  i  ses  administrés 
des  règlements  ou  statuts. 

Suivant  le  commenUire  B,  M||  Tlué,  litténdement  règlement, 
désigne  ici  uu  domaine  non  constitué  en  principauté  complète.  SoivaiiV 
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1      Avec  six  breveta,  il  y  a  concessioD  de  charge  de  grand 

officier  '. 
)      Avec  sept  brevets,  il  y  a  concession  de  royauoM*. 
Avec  buit  brevets.  H.j  a  constitatioii  d«  pasteur  (Mo) 

ou  chef  de  plusieurs  royaoïnes'. 
k      Avec  neuf  brevets,  il  y  a  constitatioii  d'an  dief  {P») 

OD  vice-roi  *. 

te  Tvh-tchoaeK,  une  prinapanté  complète  iburnit  nn  coniingHit  de 
chars  de  guerre  moitié  de  cdni  iu  njtame  impérùl.  Cinq  teUettei 
correspondeat  à  nne  coneetsibn  aj«nt  en  carra  de  cent  à  deux  cent  lî. 
Une  principauté  cranplète  bmie  un  carré  de  trois  cent  U.  — Cette  ei- 
plicalion  e*l  adoptée  en  partie  par  lea  ^teun.  Voyei  leor  note  plaa 
bae. 

'  CoDim.  B.  Ceci  l'applique  aux  ministres  dmoaverain,letqndsont 
six  brevets.  Us  ont  droit  de  nommer  eux-mêmes  leurs  offiden  et  d'ad- 
minislrer  les  «paoages  et  domaines  Kia,  Y.  Vojei  le  Tto-tekovM  à  b 
fauîtiime  année  de  Siang-kong 

Comm.  C.  Ainsi,  le  grand  admioistralear  général,  TettamMg-tuS. 
diilriboe  les  huit  statuts  aux  apanages  et  domaine*  afledfa.  D  nomme 
leurs  chtfs,  leurs  suppléants  et  officiers  inférieurs.  —  Vojei  liire  u. 

*  Comm.  B.  Qoaadubministredu  Bouverainsortdn  n^nmeponr 
prendre  possession  d'un  fiefdedetuifemeon  trcûnfemeordre.eolebh 
monter  d'un  degré. 

Éditeurs.  Les  princes  fendalaires  de  quatrième  et  einquiimeondrc, 
Tteu,  NA»,  ont  cinq  brevets^  les  princes  Tendataires  de  deadima  et 
Uoisièrae  ordre,  Htoa.,  Pc,  en  ont  eepL  lU  sont  ainsi  cl  Mies ,  liv.  xxxtui, 
à  l'aiticle  des  Hmg-jln.  Ceux  qui  ont  six  broYots  sont  seviement  hi 
vice^conseîllers  et  ministres  de  la  coor  inqiéri^.  ïls  ont  droit  de  r^ 
glement,  et  ainsi  le  leste  mentionne  aenlement  pour  eux  la  dwffge 
de  gnod  offiâer.  Le  terme  de  ri^ement  employé  plus  baut  indîqne 
les  attributions  des  feu<*<>iaîrcs  de  quatrième  et  cinquième  ordre. 

*  Comm.  B.  Parmi  les  princee  feadataires  de  deuxième  et  tmisibine 
rang ,  ceux  qui  sont  méritants  et  vertueux ,  reçoivent  un  brevet  de  plus. 
Ils  ont  le  dimt  d'attaquer  lea  princes  rebdics  et  de  les  Ibrcer  1  jÊfr 
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i  II  &it  en  jade  les  six  tablettes  précieuses  {Choai)  pour 
dasser  les  priDcipautés  et  royaumes  K 

Le  souverain  tient  la  tablette  longue  de  la  protection 
sapréme  (  Tehin-koaeî)  '. 

Le  prince  de  premier  ordre  (Koang)  lient  la  tablette 
longue,  aux  deux  colonnes  (Ouan-houeî)''. 

le  triltut.  Tehing'iié-tioung  dit  :  ■  C'est  le  puteur  ou  gonvcraenr  «fune 
province  Tdma.»  Les  trou  grands  caDwIlers  du  souvertin  avaient 
également  hoit  Inmrels.  One  province  coDtenait  deoz  cent  4Us  [aincï- 
pautës.  On  choisiisait  un  prince  vertaeox  parmi  les  fendataires  do 
deiuiime  rang:  il  deveiuûtifo,  pasteur  oa  gouverneur. 

*  Comm.  B.  Parmi  les  fenn^  SBpirienn  ou  princes  rendataires  de 
premier  rang,  sU  j  en  «  qui  soient  mérîlaDts  et  vertneni,  mi  leur 
ajoute  va  breveL  On  en  bit  les  deoi  Pa,  dttb  de  princes.  Ils  ont  droit 
de  coouuaadement  sur  cinq  |Kinces  de  draùèue  rang  et  Mur  princca 
du  Irwiimc  [Heou  et  Pc). 

Comm.  G.  On  Ktdans  le  chaintre  dm  petits  rites'(XUo-(t)  du  ii-ti- 
Les  cbeft  de  daq  grands  minislrea  sont  appdés  Pa.  Ils  ont  des  contrte 
sous  leur  direction.  Le  commentaire  dn  Li-ki  du  d'après  le  Tcfcm- 
ifciieoB  de  Km^^obj  :  EjC  pays  A  partir  du  Cben-si ,  en  allant  vers  Torieift, 
était  cmumandé  par  Trheou-kong.  Le  pajs  1  partir  du  Chén-si ,  en  diui  t 
Jk  focddeat,  était  commandé  parTdMKt-kong.  Ainsi  il  ;  avait  les  deux 
cheb  Pa  de  l'orient  et  de  l'ocddenL  Voyei  aussi  le  cfaapilre  Ktng- 
tÊOAy-tdii-ha^,  dam  le  Ckom-liing. 

■  Ontnmvelesfignresdecea  tablettes  A  la  fin  de  l'édition  impériale 
du  Teheou-tL  Ces  figares  ont  été  ajoatéet  pour  expliquer  le  texte. 

*  Comm.B,  On  padGe  les  quatre  régions  avec  celte  tablette.  Le  nom 
de  TeUt-JfcoBcf  peut  indiquer  qu'elle  était  oniée  de  la  figura  des  quatre 
monta  prolecleurs  situés  aux  exlrémitéa  de  Teiupire.  ~-.  D'aprts  la 
^ose,  cette  eijdication  est  douteuse.  —  Cette  taUette  était  longue  d'un    . 
pied  et  deux  dixièmes. 

^  Comm.  B.  Les  KouRg  sont  les  grands  conseillers  de  l'empereur  ei 
les  descendants  des  deux  premiers  emperenra.  Les  deux  colonnes  sont 
l'emblfeme  du  palaiïi  el  le  soutiennent,  comme  Us  princes  Koang  sou-  . 
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t  Le  prince  de  second  ordre  {Héou)  tient  U  tablette  lon- 
gue du  corps  droit  [Ckin-koaei].  Le  prince  detitHsième 
ordre  {Pé)  tient  la  tablette  lon^e  du  corps  incliné 
(Koang-koiut)  '. 

Le  prince  de  quatrième  ordre  (  Tteu)  tient  U  tablette 
ronde  des  céréales  [Ka-pi).  Le  prince  de  cinquième  <vdre 
{Non)  tient  la  tablette  ronde  des  joncs  {Pou-pi)\ 

7  Avec  des  oiseaai,  il  bit  les  six  pièces  de  bienwBae*, 
pour  dasser  les  officiers. 

tienneal  r«iapereiir.  Penl-it^ ,  le  nom  de  Oaaa-koaei  iodiqne  «pe  cetu 
uUBlte  portiit  deux  colonne».  Elle  éuit  longoe  de  ^  de  pied. 

*  Coiiiin.B.An)ieade  Ig*  &i,ît  bat  ^3>  CJtài,eoqis:c'e«t  une 
ecrvor  d«  ww.  Lw  deui  lorut  de  tableUei  Ùin-JuMî,  KMmg-kot^t 
npràeatueot  probaUement  une  figare  d'bomme,  dnùt  dans  les 
praniirae,  conrbi  on  indiné  duu  les  secondei.  Cet  taUettes  teîeni 
ImgnM  <I«  ^  de  pied. 

*  CoBon.  B.  Lee  grains  JTo  Mrrmt  i  oonnir  les  honmet.  On  tait 
âMC  les  jonci  dei  nettes  qui  Mnent  à  fixer  les  hommes  denv  dès  ha- 
bitations. Cm  deux  moroeaux  de  jade  étaient  peat-Mre  ecaës  de  6- 
gu«s  ra^ésenUot  descérdales  et  des  jonct.  Leur  longncor  était  1^  de 
pied. 

Les  dignilsires  Titu  et  Nm  n'avaient  qa«  des  demi-taUettea  Pi. 
parce  qne  leur  apanage  était  d'un  rang  inlirienr  i  cdai  des  rayaamn 
Km». 

*  Comm.  B.  ^^  Teki  a  le  xens  d'anÏTer  ^^  TeU,  et  dUgne 
Ti^et  que  l'on  prend  pour  le  présenter  soi-mËme. 

Comm.  C.  Le  texte  dit  pins  bas  que  lei  vic»«oa»eiIlen  impérianx 
pttnnent  des  peaiUF.  des  ëtollèt.  En  télé  de  l'article,  il  mentionne  les 
Mseaux,  parce  que  les  objelx  présentés  sont  prindpalement  de  cette 
e^ice. 

Comm.  Tehin^^.  Autrefois,  cenx  qo!  visitaient  le  prince  pour  la 
orenùira  fois,  devaient  tenir  nn  objet  particolier,  comme  emUfeme  de 
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«      Le  vice-conseiller  (Kou)  tient  eo  main  une  peau  on 
une  pièce  de  taffetas*. 

Le  miDÎstre  (Jtin^)  tient  un  agneau.  Le  préfet  [Ta- 
foa)  tient  une  oie  sauvage.  Le  gradué  [Ssé]  tient  un  fai- 
san". 

19      L'homme  du  commun  [rofBcier  subalterne)  tient  un 
canard.  Le  marchand .  l'artisan  tiennent  un  coq  ^. 

leon  Mntûneati.  Lei  femmes  et  leajeanw  genadevuent  ansù  préseater 
nn  c^jet.  On  l'appelait  Tchi  on  la  pifece  de  bienvenne.  — Ces  offrandes 
élaient  conerties  en  mets.  Voyes  les  articles  da  Ckm-fou  et  du  Sse-ciU. 

*  Conm.  B.  Il  pf^sentait  une  p«aa  de  tigre  on  de  léopard,  ou  bien 
un  roidein  de  taffetas. 

Comm.  Wm^yng-àMo.  Lorsque  l'empereur  ne  pratiquait  pas  le  rite 
couMrépourles  Tisîteun  étrangers,  ii  n'y  avait  pas  de  pièce  de  bien- 
vmae.  On  implorait  seoiement  les  e^ts  surnaturels ,  et  on  se  servait 
de  vin  odorant  pour  la  bienvenue.  Les  trois  grands  conseillera  Koany 
prenaient  des  tablettes  rondes  Pi,  conrac  on  te  voit  à  l'article  du  Ci>e- 
jin  on  pr^oeé  an  tir  de  l'arc. 

■  Comm.  B.  Les  agneaux  ne  s'écartent  pas  de  leur  troapean.  Les  oies 
sanvages  attendent  l'^w^aeeonvcnaUe  peur  se  mettre  en  route,  et  les 
faisans  menieat  en  restant  dans  les  limites  des  parcs  :  ces  oiseaux  ne 
s'écartent  pas  des  règles  conformes  i  lear  nature.  —  Ces  diverses 
ofiîrandes  sont  remblème  des  qodîtés  que  doivent  avoir  les  fonction- 
naires ici  déâgnéï. 

*  C<«Hn.  B.  Ijes  canards  privés  ne  s'envolent  pas  an  loin.  Les  ooqs 
et  poules  se  meUent  en  mouvement  ides  heures  fixes.  Les  htonmes  du 
commun  SMt  les  officiers  sobdtemea,  tels  que  gardes-raagasina,  écri- 
vains, aides,  et  suivants. 

tditeun.  Suivant  le  rite  des  padnës  qui  se  visitent ,  l'ôffidar  subal- 
terne ne  rend  pas  ordinairement  visite  an  souverain  :  â  court  en  s'ap- 
procbant  on  en  s'éloignent.  Les  gradués  et  les  préfets  ofirent  une 
pikce  de  faîenvenoe.  Le  subalterne  ne  présente  rieo.  Ici  le  texte  parle  en 
géaérd  des  cas  où  des  subalternes  visitent  pour  affaire  de  cérémonie 
les  gradués,  les  préfets  et  les  princes.  L'homme  du  commun  attaché  é 
I.  18 
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t  II  fait  en  jade  les  six  objets  cTusage ,  poar  reodic  hom- 
mage aa  ciei,  à  la  terre,  aux  quatre  r^ons*. 

1  Avec  la  tablette  ronde  (Pi)  de  couleur  blea^air,  il 
rend  hommage  au  cîel.  Avec  la  tablette  Tiong,  de  cou- 
leur jaune,  il  rend  hommage  à  la  terre.  Avec  la  tablette 
oUongue  {Koaeï)  de  couleur  bleu-foncé,  il  rend  hom- 
mage à  la  région  orientale.  Avec  le  demi-f  otui"  de  cou- 
leur rouge,  il  rend  hommage  k  la  r^on  méridionale. 
Avec  la  tablette  Hoa  à  figure  de  tigre  et  de  conleor 
blanche ,  il  rend  hommage  à  la  région  occidentale.  Avec 

on  offider  ra^tértenrdoit,  «n  commençant  son  aernee,  oKir  It  pièce  de 
bion  venue. 

'  Comm.  B.  Ceci  ditigne  le  jade  tm^ojé  ponr  la  cërémmie  da 
cube  luiiknt  contaeré  aux  eapriu  rapérienn  (Faaj-mûi^)  :  it  était  peint 
«fane  conleor  diffirenle  «or  ebaqne  face. — Cette  cérémonie  «U  men  • 
tionnée  dans  la  Tehoa-c&o»-ii-Mai,  au  rigae  de  TkaHia. 

Comin.  C.  On  appelle  tatdettea  (Cioat)  ce  qoe  tiennent  les  bonmet. 
On  appelle  (Uteniiles  [Ktjceqaisertaaxcéréatoaiesdesespni&sapé- 
rienn.  Cei  espniuiona  te  prennent  aussi  en  sens  inverse. 

*  Conim.  B.  Les  objets  consacrés  pour  rendre  bommage  aax  esprit* 
sopérieon ,  doivent  représenter  par  leur  loime  la  nature  de  ces  diven 
e^t*.  Le  Pi  est  rond  et  figure  le  ciel .  Le  Tsong  a  bait  pans  et  iigare  la 
leire.  Le  Kouef  a  la  (orme  pointae,  en  fer  de  lance,  et  Bgure  le  prin- 
temps, la  naissance  de  tonl  c^  qui  a  vie.  Le  demi-JToBef  est  appeJi 
TcluMg.  La  tablette  ffoDj  jk  figniv  de  tigre,  est  l'emblime  de  la  sévériié. 
Elle  représente  les  actes  sévferes  de  l'automne  (  les  condamnations  ]  ■ . 
Le  demi'Pf  est  appelé  Hoaitj. 

Comm.  C  On  lit  dans  le  rite  de  la  visite  des  dignitaires  en  automne  ; 
■  Le  tertre-autel  a  douxe  Tii»  [de  8  (Heds),  avec  une  profondeur  de 
qoam  |Meds,  On  [dace  au-dessus  ke  cnbe  brillant  FoRfiNinj.  A  Torient, 
est  le  Komtl.  Au  sud,  ert  leTcfcaaj  ou demi-KMMf.A  l'occident,  est  le 
/fau.  Au  nord ,  est  le  ttmutg,  on  demi-PÎ.  ■  Cette  disposition  est  $em- 
klsble  i  celle  qu'indique  le  texte  du  TchMu-li  Seulement  les  tabUtiei 
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le  itnti-Pi  de  ooolear  noire,  il  rend  homnuge  h  ta  ré- 
gion a^tentiioiule  '. 
3      La  couleur  des  victimes  et  des  pièces  de  soie,  pour  ces 
divers  esprits,  correspond  4  cdle  de  la  tablette'. 

Avec  les  productions  célestes,  il  constitue  la  vertu  dn 
principe  femelle.  Il  la  régularise ,  en  maintenant  les  rites 
dans  la  juste  mesure  Avec  les  productions  terrestres,  il 
constitoe  la  vertu  du  principe  m&le.  D  la  ré^larise,  en 
harmonisant  le  son  de  la  musique  *. 


loDgnei  Kaael  «t  lei  Ublettes  rondes  Pi  >on(  d 
diffinnL 

Éditoon.  Ce  qui  ett  dil  duis  ce  pauage  s'sppliqus  k  une  seule  oA- 
rëmonie,  cefle  oil  l'on  place  le  cube  kiUut  (FaMftnàtg).  Lei  iwm- 
mentairei  B  et  C  y  *oieiil  le*  ux  c^rémoaiei  accompliei  aux  deux 
•obticei  et  an  comneiiceinetit  dct  quatre  stÎMOS,  comme  il  c*t  dit  an 
dtapitre  dei  rt^ement»  mensuels  daM  le  I*Jà  et  dans  le  fVttdua. 
Mus  d'épris  Tarticle  dn  cefuerraleor  des  (dtlettet  Tien-du>^,  on 
emploie  des  tablettes  diïKrentes  poor  ces  c^rfmoniei.  et  les  qottn 
dernières  ne  sont  pas  des  grands  sacrifices. 

*  Comm.  B.  Le  vase  qui  contient  le  nn  est  accompagné  d'une  pièce 
de  soie. 

*  Comm.  B.  Les  prodociioni  célestes  désignent  le»  espèces  qui  se 
menvent,  c'est-à-dire  les  six  espèces  de  viciimn.  Les  productions  ter- 
restres désignent  les  espèces  qui  sont  |dantées,  c'est-ji-dire  les  neuf 
espècai  de  fruits  de  la  terre  offerts  dans  les  ucririces.  —  En  d'autres 
termes,  tes  premières  déùgnent  les  animaux.  I.es  secondes  désignent 
les  végétaux,  offerts  dans  les  sacrifices. 

Éditeuis.  Le  texte  explique  id  l'application  de  la  musique  el  ait 
rites.  En  général,  pour  tout  ce  qui  constitue  les  rapports  des  esprits 
supérieurs  et  des  hommes,  il  bat  a^rorondir  le  principe  et  ensuite 
eMuplétcr  l'nsage.  L'I-king  dit  :  Il  n'y  a  qu'un  seul  principe  femelle  et 
un  seul  principe  mile.  Ils  président  i  tons  les  phénomènes  de  la  créa- 
tion, La  vertu  deces  deux  principes,  c'est  la  Jnste  mesure  et  l'harmonie 

i8. 
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^  Avec  les  rites  et  la  musique ,  il  harmonise  les  chait-. 
gements  saocessib  du  del  et  de  la  terre,  les  prodac- 
tions  de  tonte  expiât.  Il  honore  ainsi  les  génies  et  lei 
esprits;  il  unit  ensemble  lès  peuples;  il  periectionae 
toutes  dioses' 

£d  général,  lorsque  Ton  ofire  les  sacrifi{%s  spéciaux ', 
adressés  aux  întdligences ,  esprits  et  génies  des  trois 
grands  ordres,  il  se  met  à  la  tête  des  officiers  qui  fonc- 
tionnent dans  la  cérémonie  ,  et  détermine,  par  la  di- 
vination, le  jour  où  die  se  fera.  La  veille,  il  surveille 
le  nettoyage  des  vases  et  ustensiles';  il  examine  le  jade 

in  Qti  et  de  U  Mm.  Le>  ritu  de  ht  musique  «ont  r«|>plicaticMi  de  ia 
jnile  meMre  et  de  Iturmonie.  On  joint  la  muaique  k  la  célébration 
desritea,  pvn  que  Is  mélodie  dei  aonaja  jnsteue  des  dtaus  eu  dé- 
nient. On  noDirit  le  principe  femelle  avec  les  pnMlnita  attribués  au 
principe  mâle.  On  nouirit  le  principe  mJde  arec  les  produiu  tftrifaués 
«a  principe  femdle.  De  cette  maaière,  il  n'y  a  pai  d'eicfea  dans  on  sens 
ni  dans  l'antre,  on  ev  d autre»  termes,  les  deux  inflnencea  ae  com- 
pensent. 

■  Cooun.  Teng-ymmi-jraitg.  Quand  les  rites  sont  dans  la  jatte  me- 
sure, quand  la  musique  est  d'accord,  il  y  a  correspondance  avec  I» 
mouvements  titcmatilâ  du  ciel  et  de  la  terre,  de  tontea  les  dMtses. 

Éditeurs.  Ainsi  les  sacrifices  solennda  du  printemps  et  deranlomne 
concordent  avnc  les  cbangemeots  allematils  dn  ciel  et  de  la  terrai  An 
printenqw,  il  y  a  Tanion  des  danses.  En  automne,  îl  y  a  l'union  des 
accords  mnûcaus.  On  varie  la  nature  des  ol^ets  offerts. — Voyei  Tar- 
ticle  dn  grand  directeur  de  la  musique,  Ta-ne^o. 

*  Ce  sont  les  sacrifices  désignés  par  les  caractères  St4,  HiaMg,  Tn. 

*  Le  comm.  B  dit  que  la  veille  du  sacrifice,  le  sopérienr  des  cé- 
rémonies sacrées  renouvelle  lea  preso^tions  on  défenses  qoi  ont  été 
annoncées  par  le  premier  nûnistre,  après  rangnration  du  jour.  Toyei 
l'article  du  Te-tfaî. 
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consacré'  et  le  vin  aromatisé  ;  il  inspecte  la  victime  et 
les  marmites  ;  il  présente  le  vase  de  jade  où  se  dé- 
p«seot  les  grains  offerts;  il  donne  le  s^al  de  la  grande 
iovocation  ^. 

^  fi  étudie  les  grands  rites  de  ces  sacrifices.  Il  avertit 
et  aide  le  souverain  pour  raccomplissemeot  des  grands 
rites*. 

Lonque  le  souverain  n'assiste  ps  au  sacrifice ,  alors  il 
le  reoqplace  '. 

^       Dans  tous  les  grands  sacrifices ,  si  Timpératrice   n'est 

*  Comm.  B.  Ceci  déùgoe  les  diverses  tablettes  et  pièces  de  jada 
que  l'on  emploie  pour  bonoror  tes  etprils.  Il  l'en  approche,  «1  quand 
on  sacrifie,  il  les  présente,  on  aaivant  le  comm.  A,  il  examine  les  Ht- 
férentes  pièces  de  jade. 

'  Comm.  B.  Il  avertit  le  grand  invocateur  ou  grand  officier  de> 
I»{èra».  VoyeiTartiele  du  grand  invocateur,  o&  le  texte  distingue ,  i°  les 
trois  aortes  d'invocations  pour  les  es[HÎU  des  Iroii  ordres  céleste,  ter- 
restre et  bumain,  l' les  trois  sortes  d'invocations  pour  les  vtcliniea, 
les  grains,  les  étoffes. 

Editeurs.  Quand  on  doit  sacnfier,  te  supérieur  des  cérémonies  sa- 
crées s'approche  des  pièces  de  jade  et  les  inspecte.  Quand  on  «xuin- 
plit  ta  cérémonie,  il  les  présente  pour  les  remettre  au  souverain.  Le 
grand  administrateur  générai  assiste  le  souverain  et  fait  l'offrande  sur 
ie  siège  de  l'esprit,  auprès  duquel  se  lient  l'empereur. 

Voyex  l'article  du  Ta-tsat  ou  grand  administrateur,  où  il  est  parié 
du  jade  et  des  étoffes  précieuses  que  l'on  oOre  dans  les  sacrifices. 

*  Comm.  B.  Il  étudie  les  rites  des  grandes  cérémonies,  et  lorsque 
I  époque  d  une  cérémonie  arrive,  il  indique  à  l'empereur  les  rites  qu'il 
doit  pratiquer  :  il  l'assiste  dans  ta  cérémouie. 

'  Comm.  B.  Lorsque  le  souverain  a  une  raison  de  s'absenter,  telle 
qu'une  indisposition,  un  deuil ,  il  le  remplace  pour  ta  célébration  de 
ta  cérémonie. 

Comm.  C.  Le  grand  administrateur  (  Ta-Uat]  est  le  rcmpta^f|Ldd  . 
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point  préseote,  il  la  supplée  pour  présenter  et  enlever 

les  vues,  les  corbeilles'. 

Dans  les  réceptions  de  grands  visiteurs  étrangers,  il 
sup{dée  (rimpératrice)  pour  faire  les  libations*. 
ta  Dans  les  grandes  visites  soleonelles  du  printemps  et 
de  rantomne ,  dans  les  grandes  assemblées  des  princes  à 
la  cour,  il  fonctionne  comme  adjudant  sup^eor.  Lors- 
qu'il y  a  on  grand  service  funèbre,  il  agit  de  même. 
Lorsque  le  souverain  plenre  un  grand  dignitaire  on  prince 
feudataire,  il  agit  encore  de  méme^. 

■omenin  pour  les  ■&»«•  ■dininistntivn.  I^e  tupfaienr  dea  cérétao' 
nies  Mcr^i  (e  Supplée  pour  lu  aaciificw ,  comnio  le  gnuid  cofluMit- 
dsDt  mUiuire  le  mppUe  poo^  commsiuler  lei  annto. 

*  Comm.  B.  U  pHside  à  ces  dHnb  qui  loiit  du  rcMort-de  ftmpé- 
nfince. 

CouuB.  C.  Deu  lef  Hcrificce  extërieun,  l'impéntrice  n'est  pas 
préieDte.  H  l'agît  leuleiDeat  id  de*  Hcrificei  qui  ont  lien  dens  It  êiM* 
dM  AacMras  et  enqa«ii  d)e  aisùte. 

Comm.  Tekùig-ngt.  ti'impéntrice  en  personne  ps'ë«ente  les  huit 
vues  en  terre,  les  huit  coilxffles  faîtes  en  bambou.  Les  neuf  femmes 
du  second  ordre  l'aident  pour  les  présenter  et  1m  «nlerer.  Si  T'uofi- 
ratrtce  n'est  pas  présente  à,  la  cMmonie,  le*  nenf  femmea  ne  rem- 
plinent  aucune  (onction.  Alors,  c'est  le  grand  supérieur  des  dcémo- 
aies  lacrées  qui  jM^side  à  ces  diverse*  opérations. 

'  Comm.  B.  ^&  est  ici  ponr  IW  &îre  )e*  libations.  —  Cnnn. 
Wvtg-iyan-ciùtAÏ-fo:  Le  tniiiîème  ministre  sopidéeencoreici  l^mpé- 
ralrice  empécbée.  —  Voyei  Tarticle  des  Waî-tsmig,  hanoiaUes  de  l'ex- 
térienr.  —  Les  éditeurs  disent  :  Le  trotsièroe  ministre  aide  re^pereor 
dan*  lea  récepdons  d'étrangers;  mata  il  ne  le  supjd^  pa*  k  cette  oc- 

^  Comm.  b.  Le  ministre  indique  le  nie  attribué  i  Fempwenr.  Cinq 
officier*  sont  délégués  pour  recevoir  les  viHtear*.  Ou  ministre  est  U  tr 
ctieT  comme  adjudant  Mpérteor.  Vojei  lea  articles  du  Tkaî-haif-jf»    > 
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Lorsque  le  soaveratn  accorde  ud  titre  de  prince  îen- 

dataire,  il  iatroduit  celai  qai  reçoit  celttfavear*. 

*      Quaod  il  y  a  un  grand  sujet  de  tristesse  pour  le  royaume 

(  un  malheur  public) ,  dors  il  olfre  un  satrifice  collectif  au 

S^neur  saprteie  et  aux  quatre  olijets  éloignés  ^. 

«      Quand  le  souverain  accorde  une  grande  investiture, 

du  Sûo-hùtg-jbi,  liv.  xUTiii. — Les  gnodei  fundraillen  diisigaent  celles 
de  l'empereur,  de  l'impératrice  et  Au  prince  héritier.  Le  souvertin 
accorde  des  regrets  box  princes  qui  nenrent. 

*  Comm.  B.  L'introductenr  fait  avancer  cdui  qai  doit  recevoir  le 
titre.  Il  ]'invite  à  venir  )e  prendre;  il  lui  dît  de  monter  dans  Is  salle. 
L'annaliste  de  llotérievr  se  tient  i  la  droite  de  l'empereur,  et  écrit 
la  déclaration  avec  le  poinçon.  Le  nouvel  élu  descend  an  bas  de 
Tescalier,  saine  deux  fois  en  baissant  la  tête  jusqu'à  terre,  monte, 
reçoit  son  brevet  et  sort  Voyei  le  TjO'idumen,  38*  année  de  Hi- 
koi^. 

*  Coilini.B.IIprépareIacérémonieextn  rdinaire.pourînvoquerles 
«^rits  supérieurs.  Chait^d,  le  seignmr  suprême,  désigne  ici  les  cinq 
•OOTerains  du  ciel  (On-ti).  Sié-'J>ang,  les  quatre  objets  éloignés,  désignent 
les  cinq  monta  sacrés,  les  quatre  monts  protecteurs  situés  aux  fron- 
tières, les  quatre  grands  lacs.  Le  mot  "Qp  fVang  indique  qn'on  re- 
garde la  montagne  ou  le  lac ,  et  qn'on  él6ve  dans  sa  direction  l'autd  snr 
laqnel  on  aBCrifie. 

Comm.  D.  Le  mot  MC  Im,  mtdlitude.  indique  qu'on  t^fre  un 
Mcrifice  anx  esprit*  réunis. 

Le  oomm.  C  réfate  le  comm.  A  qui  dît  que  les  quatre  objets  éloignés 
[fFaitg)  sont  le  soleil,  la, lune,  les  étoiles  ou  planètes,  et  la  mer.  On 
voit  dans  la  chronique  du  T'cAnn-iAiieon  que  les  rîviËrcs  Kiang,  Han, 
Sont  et  Tefaang  étaient  les  Wang  du  royaume  de  Thsou.  D'après  le  dicl. 
Eul-ya,  le  mont  Liang  était  le  fFang  du  royaume  de  Thsi.  II  est  dit 
dans  le  Ckoa-king  que  l'on  fait  la  cérémoate  fVang  pour  les  moatagnes 
et  rivières.  Il  n'est  donc  pas  question  des  esprits  rélestes  <)ans  celte 
sorte  d^  cérémonie- 
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alors  il  iovoque,  en  premier  lieu ,  Heoatoa.  le  génie  de 

la  terre  '. 

H  répartit  les  tliverses  sortes  de  sacrifices  attribués  aux 
apanages  et  domaines  affectés,  aui  districto  ÏDtérieurs  et 
extérieurs,  aux  rayaùraes  et  principautés^. 

■  Comm.  C.  Il  s'agit  ici  de  l'invutitare  d'an  grand  Gef  ou  royanow. 
La  conceuion  d'an  apanage  à  un  Mrt  ds  toaTenia ,  d'an  domiiof  i 
un  grand  officier  a'appelle  petite  iavutitnre.  L'ancien  miiJitre  Ceon- 
long  fol,  de  ion  vivant,  miniatre  de  la  terre  [Heoa-toa).  Aprfea  sa  mort, 
il  fnt  conudéré  comme  l'égal  dn  génie  de  le  terre,  et  les  génà^âeni 
suivantes  ont  désigné  ce  génie  par  le  WHn  d'/fcoa-toB. 

Conun.  Hoang-tOK.  On  lit  dana  le  chapitre  /n-honq  du  Ckaw^âng  qna 
le  dtslrict  de  5»  livra  en  tribut  des  terres  des  cinq  couleurs.  Conludu 
dit  dans  son  eijrfication  :. L'empereur  donne  l'investi  tore  des  terres  au 
cinq  couleurs,  il  ofl're  le  sacrifice  an  génie  de  la  terre,  il  inatitoe  les 
princes  feudataires.  Alws  il  donne  i  chacan  b  terre  de  la  couleur  de 
son  fiefi  il  enjoint  au  nouveau  prince  de  consacrer  un  lieu  pour  sacri- 
fier au  génie  de  la  terre. 

*  Comm.  B.  Il  distingue  les  sacrifices  qui  conviennent  ik  chaque  di- 
vision territoriale  et  leurs  rites. 

Comm.  C.  Les  princes  feudaUires  ne  peuvent  aaerifier  au  cid  et  lia 
terre  considérés  en  général.  Ils  ont  seulement  le  droit  de  sacrifier  au 
génies  de  leor  territoire  et  des  céréales,  de  sacrifier  dans  la  salle  des 
Ancêtres,  et  d'offrir  les  cinq  sacrifices  régnlien  de  l'année. 

Comm.  S.ai>yang.  Tau,  Kù  désignent  les  domaines  affectés  i.  Tentre- 
tien  des  charges  administratives  et  des  Trères  dn  souverain.  HioÊg  dé- 
signe les  six  districts  intérieurs,  f  désigne  les  sis  districts  eatérienrs. 
et  les  apanages  Km;,  Y. 
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sous^spiBiKCK  i«s  akukMOKia  SACREES  {suo-tsovkg^e). 

'  Ce  foDctioDDUrë'  est  cbai^é  d'établir  les  lieux  con- 
sacrés aux  intelligences  supérieores  qui  président  ao 
royaume'. 

Il  place  à  droite  les  génies  de  la  terre  et  des  céréales,  à 
gauche  la  salle  àes  Ancêtres  \ 

*  Il  lait  les  aotels  des  cinq  souverains  célestes  dans  les 
quatre  banlieues.  H  y  fait  de  même  les  autels  des  quatre 
objets  éloignés.,  des  quatre  spécialités'. 

'  £dil«ara.Ille3d£lenniDeiraborddaH  propre anhxîfé;  il  Hréonît 
ensuite  an  grand  supérienr  des  cérémomet  ucréet  pour  compléter  lea 
dAatU  dn  coite  affecté  à  chaque  localité. 

*  ComiD.  B.  C'est4-dire  i  droite  et  i  gauche  de  l'espace  compria 
eatre  l'intérienr  de  la  pwte  dn  nagaiin  {KoMrmt»)  et  l'eilÀienr  de  la 
porte  du  Faiiaii  (Khmn).  —  Voja  la  figon  dn  palais  des  Tcheon. 
livre  I. 

Stùvant  le  comm.  Wang-Hgm-ekit  U  dnnie  est  le  cM  du  principe 
femelle  et  otorespond  à  la  terre.  Donc  on  place  de  ce  cAté  les  génies 
de  la  terre  et  du  céréales.  La  gauche  est  le  cUé  dn  principe  mâle,  et 
correqMnd  à  l'homme.  Conséquemment,  la  ulle  des  Ancêtres  est  de 
ce  cMé. 

*  Comm.  B.  Il  détermine  l'emplacement  dea  tertres  qui  serrent 
d'autds.  Les  quatre  objets  éloignés  désignent  les  montagnes  et  les 
rivières  sacrées,  ainsi  qu'on  le  voit  i  l'article  du  Ta-t$oH^^.  Les 
quatre  spécialités  désignent  le  soleil,  la  lune,  leaplanites  elles  signes 
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11  fait  les  autels  des  montagnes  et  rivières,  des  collines 
grandes  et  petites,  des  plaines  hautes  et  basses;  il/ait^ 
chacune  son  autel  dans  sa  r^oa'. 
I  11  s'occupe  du  règlement  des  cinq  sortes  de  rites', 
ainsi  que  des  divers  objets  qui  sont  employés  pour  les  ac- 
complir '. 

lodiaciui  ou  principal»  étoiles.  Comme  letira  monvaments  ue  nnt 
pis  noifonnei ,  i>  position  de  leurs  autels  varie  suivsDt  leur  ÎDanence 
Spéciale.  On  sacrifie  an  soleil  ^ns  la  banliene  de  rorïent.  On  sa- 
crifie à  la  lune  et  au  augneor  des  Tent»'[Feiij-ciU)  dans  la  banlirae 
de  l'occident.  On  sacrifie  aui  astëriamea  Sii-telionj' tt  Sié-miiiy  dans 
la  baidiene  dn  midi.  On  sabrifie  an  seignmr  de  la  pluie  [  fa-cài)  dans 
la  tianlieue  da  nord,  — Voyei  ces  mtnea  ntuni,  fol.  i,  i  l'article 
précédent  da  Ta-Uoitg-pi. 

'  Editeurs.  Il  Taut  ajouter  les  forêts  aui  montagnes  et  les  tact  au> 
riiifcre*.  14  teste  s'eiprime  d'une  maai^  abrégée. 

Comm.  Tchiitg-ngo.  Les  montagnes,  rirlëres,  etc.  peuvent  oivojer 
des  Duages,  taire  de  la  plaie  on  dn  venL  On  observe  le  phénomène 
qu'elles  ont  produit,  et  ou  leur  sacrifie  dans  la  régÎMi  où  elles  se 
trouvent. 

*  Cmnm.  A.  Oo  distingue,  comme  on  l'a  vu  à  l'artide  précédent, 
les  tites  des  cérémonies  de  réjouiannce,  des  cérémonies  tiiatet,  des 
convocations  d'armée,  des  réceptions  d'étrangers,  enfin  des  ma- 
riages. 

*  Comm.  B.  Cest-à-dire  les  victimes  et  les  vases  des  sacrifices,  <pi 
varient  suivait  le  rang  de  celui  qui  sacrifie.  Ainsi  il  faut  être  bu  moins 
préfet  du  royaume  impérial  poor  sacrilier  un  bosuf.  Les  gradués  du 
royaume  impérial  sa«i6cnt  une  chivre  ou  un  moutoo ,  de  même  qoe 
les  préfets  des  royaumes  feudataires.  Les  gradués  de  ces  mimes 
royaumes  sacrifient  une  truie.  Quant  aai  vases,  il  y  a  quatre  vases 
Toai  pour  une  chèvre ,  et  deux  seulement  pour  une  truie.  I)  y  a  pour 
un  gradué  deui  vases  Taw  et  Irais  vases  Tmk;  pour  un  [H^fet,  qocHe 
Ttoa  et  cinq  Tsoa.-pour  les  princes  feudataires,  ni  TMoetsept  Tiea: 
pour  l'empereur,  huit  Tcob  et  neuf  Tsou. 
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11  distingue  les  deux  séries  de  gauche  et  de  droite, 

pour  placer  les  tablettes  honorifiques  dans  les  salles  des 

Ancêtres*. 

B      II  distingue  les  prescriptionB  relatives  aux  cinq  costames 

*  Comm.  B.  On  divÏM  en  d«ns  iéri«>  les  penonnages  qui  descen- 
dent du  premier  ancMra.  AUtntaàvfmeat ,  les  pins  sont  appelés 
Teltao,  Htnstras,  et  sont  pUcés  i  gauche;  les  fila  Mint  appelés  Mo, 
respecUblei,  et  sont  {^acés  i  droite. 

Comm.  C.  On  Ht  du»  le  cfaap.  du  ti-ki,  intitulé  Règlement  impé* 
rial  (  T^iM^teU]  :  •L'empereoraseptJIfHiooaiaHesconiacrées  à  si  fa- 
mille, dont  trmM  i  gaacbe  pour  )■  sérift  Tekao  des  ancêtres,  et  ttus  i 
droite  pour  la  série  Mo,  En  y  joignant  la  talle  du  premier  Ancêtre,  on 
s  nn  total  de  sept.  Gliaqne  prince  feudataire  a  pour  sa  ramtlle  cin<[ 
Mjuo,  savoir  :  deux  MUo  poor  la  série  Tthao,  deas  Mkm  pour  la  série 
Vnietlasalleda  premierAncétre.  Chaque  préfet  a  trois  Mima  pour  sa 
fàniille,sav(Hr  :UDpourIa  série  Tciiao  oa  de  gauche,  un  pour  la  série 
Mo  OD  de  dnute,  et  la  salle  dn  premier  Ancêtre.  Le  gradué  a'a  ponr 
sa&millfi  qu'un  seul  Sfîao  (dans  leqnd  on  disposait,  suivant  le  mCme 
ordre,  les  tablettesdu  premier  ancêtre  etde  ses  descendants).  L'htxnme 
du  peuple  sacrifie  dans  noe  chambre  isolée,  comme  cdtes  qui  sont 
jointes  aux  Miao.  Les  Tcheon  reconnaissaient  Heou-ui  comme  pre- 
mier ancêtre.  Ils  établirent  seulement  des  Miao,  sans  rien  détruire. 
Apres  Heon-tsi  vint  Pou-tcbb,  qui  entde  nombreux  desceodants.  Pou- 
tcho,  comme  père,  fut  placé  à  gauche,  dans  la  série  Tehao,  Son  fils, 
Kio,  coraine  fila,  fut  placé  i  droite  dans  la  série  Mo.  Wen-wang, 
qui  était  i  la  qnatonîhne  génération,  fut  placé  i  droite,  du  c6té  de 
ia  série  Mo.  Son  fils,  Wou-wang,  fondateur  de  la  dynastie  impériale, 
fut  placé  i  gauche,  du  c6té  de  la  série  Tchao. 

Ou  voit,  dans  les  figuras  jointes  par  Tchou-hî,  la  diaposition  des 
sept  jHÏoo  de  rempcreur,  conformément  au  teite  du  chapitre  Waiy- 
tchi.  La  salle  du  grand  Ancêtre  est  au  nord.  A  gauche,  sont  les  salles 
des  onrétres  Tchao;  i  droite,  celles  des  aucétres  Mo.  Le  fils  et  le 
pedt  fils  du  grand  ancêtre  sont  appdés  origine  de  la  famille,  Ckùlehi, 
ou  les  honorables,  Tsoaug.  OoOqIc 
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des  cérémonies  de  réjouissance  et  des  cérémonies  tristes', 

aux  chars  et  drapeaux,  aux  palais  et  maiaoDs^. 

"  Il  s'occupe  du  dassemeat  des  tiois  premiers  d^p^  de 
parenté.  Il  distingue  ainsi  les  parents  proches  et  éloignés, 
ou  les  parents  directs  et  les  alliés  ^. 

>  n  appellie  fils  de  maison  les  premiers  fils  Intimes  *. 
11  s'occupe  de  lenr  r^ement  spécial  ^ 

Il  choisit  le  pelage  des  six  victimes  consacrées.  H  dis- 
tingue leurs  noms  et  couleurs.  U  les  répartit  entre  les 
cinq  ministres  ^.  Il  ordonne  qu'ils  les  présentât  tous  en- 
semble ''. 


'  Comm.  fi.  Lei  cinq  costumei  «Usignent  1m  costnina  d«  l'a*- 
pereur,  dn  grands  conaeillers,  dea  ministres,  d«s  prëfeti,  des  gn- 
dvéh 

Comn.  Telung-nga.  Il  y  a  ,  pour  le*  cérémonies  de  réjatùaHaGa ,  ciiM| 
coatames  dilférenU,  aelon  le  rang  des  individas.  Il  y  a  égal«ni«it  cinq 
coetBines  pour  les  cérémonies  tristes.  Ib  varient  suivant  la  ixgré  de 
parente  de  la  perauine  qu'an  regrette. 

*  Comm.  C.  Ainn,  i  l'artide  du  régulateur  des  br:veU  Tifn-mmg, 
livre  XXI ,  il  est  dit  que  les  rl^es  relatives  atu  pdais  et  nuùaoïu .  a« 
drapeaui  et  chars,  anz  costomes,  varient  snivant  le  nombrs  des  It- 
Ucttes  attribuées  anz  dignitaires. 

*  Comm.  B  et  C  I^e  père ,  le  fils,  le  pelit^U,  font  les  Irais  pneaMn 
degrés,  i  partir  desquels  on  rt^e  la  dîstribotloD  des  ascendasta  et 
descendants,  dwu  l'arlwe  généal<q;ique. 

*  Contm.  B.  L'expression  rcJunj-icJu  désigne  le  fila  Intime  qid 
succède  au  père.  On  lit  dans  le  chapitre  dn  LM,  intitdé  tÛm-H  :  ÏA 
Ats  orphelin  devient  maître  de  maison.  On  lit  dans  un  antre  cha- 
pitre du  Li-Jci,  intitulé  tVea-tttang-cià-ttea  :  Le  premier  fils  légibma 
garde  la  grande  salle  des  Ancêtres. 

*  Comm.  Tching-ngo  :  Il  détermine  les  séries  de  gauche  et  de 
droite  dam  la  salle  de»  Ancêtres.  II  met  en  évidence  les  situations 
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i  U  disUngae  le  nom  et  ta  couleur  des  six  sortes  de  grains 
cODsacrés,  ainsi  que  leur  usage  spécial  ^  Il  ordonne  que 
les  femmes  des  six  pavillons  iatdruan  les  présentent  en- 
semble ^. 
>  n  distingue  le  nom  et  la  couleur  des  six  sortes  de  vases  /, 
qui  servent  pour  faire  les  libations  et  pour  accompagner. 
Il  dislingue  le  nom  et  la  couleur  des  six  sortes  de  vases 

respecdve*  do  Cli  légitinMi  «t  îU^itiines.  Il  empêche  quoo  no  lei 
confonde. 

*  Comm.  A.  Le  bceufest  attriliaé  au  second  miniUre,  directeur  du 
mnltiludei-,  le  faiian  an  troùikne  mîniitre,  directnir  des  cérémonie* 
aacré»;  le  chetal  et  le  monton  «u  quatrîfcino  minUtre,  commandast 
des  chevaux  -,  le  chien  an  dnqoiêœe  minUtre,  prépoaé  ans  mallaileara; 
le  porc  an  lixitme  minûtre,  pr^Msé  au  traranx  publia. 

'  Comm.  Tckiitg-ago,  Il  est  dît  1  farticle  des  ilo-jlu  on  pitrCi,  ijn'ila 
chcHsÎMeat  le  pdage  des  vîctimei.  La  aons-iupéneur  d«  cérémonies 
examine  aussi  le  pelage  dea  vîctimu ,  comme  vérificalion. 

Comm.  C.  Lorsqu'on  sacrifie ,  le  premier  ministre  supplée  l'empe- 
reur, pour  aocomfriir  U  cMmonie  ;  mais  îl  ne  peu!  présenter  les  vic- 
times. Elles  doiTcnt  être  présentées  par  les  cinq  ministres  réunis , 
comme  le  dit  le  texte.  Le  matin  du  jour  du  facri&ce,  le  sous-tupérieur 
des  cérémonies  sacrées  se  lient  en  delxHrs  de  la  porte  de  la  s^le.  Il 
r^arlil  les  victimes' entre  les  ôiv]  DÙnialres,  et  aide  Tempereur  à 
faire  entrer  les  victimes  dans  la  salle. 

*  Comm.  B.  ^^  Tstf  est  ici  pour  ^^  Tti,  nom  générique  des 
six  gnùo*.  Les  six  aortes  de  grains  désignent  los  deoi  espicea  de  mîUet 
Gfcau  et  Tn,  1«  rii,  le  vin,  le  froment,  le  millet  appdé  Xinj,  et  le 
rii  aquatique. 

*  Comm  C.  La  préparation  des  gnini  est  le  travail  des  femmes. 
Le  texte  dit  qu'ils  sont  présentés  par  les  femmes  dea  nx  parillons  in- 
térieur* ;  ce  qui  indique  le*  funme*  du  3* rang  {ClU-fom)  qui  surveillent 
le*  tnvanx  des  fantne*  du  palais. 

Comm.  D.  Les  ux  sortes  de  riclinus  sont  dans  l'ordre  de*  ora- 
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Tian,  qui  servent  pour  les  sacrifices  et  les  réceptions  de 

visiteurs  étrangers  ^. 

Il  s'occupe  des  récompeuses  et  Hes  gratifications  en  ha- 
billemeats,  chars,  étendards,  palais  et  maisons ^ 
i       11  s'occupe  de  la  disposition  générale  des  sacrifices  ré- 
guliers,  oETerts  dans  les  quatre  saisons ,  ainsi  que  de  leurs 
rites  spéciaux  ^. 

S'il  y  a  une  grande  consultation  des  sorts,  an  nom  de 

dnctioas  céiestu  «t  se  rapportent  au  prindpe  mile.  En  ooDséqaaace , 
l'empereur  Inî-mAme  conduit  les  victimes  :  les  cinq  miDÎatrtts  a'uDis- 
scnt  pour  les  pr^Dter.  Les  six  sortes  de  grains  soot  dans  Twilre 
(les  productions  terrestres,  et  se  rapportent  au  prindpe  femella. 
En  conséquence,  rimpértlrice  offirc  elle-même  les  ùx  aortes  de  ^nina 
consacrés.  Les  femmes  des  sii  pavillons  se  réaniaaent  poor  les  pré- 
aenler. 

'  Comm.  B.  Les  six  vases  /  delà  salledes  AncClres  sont  ^jpdes  vase 
au  coq,  vase  à  l'oiseau,  vase  à  trois  pieds  conriies.  vase  jaane,  vaseu 
t^re,  vase  an  rioge.  Au  lieu  de  ^&  Ko,  lises  ^£  XbwMi  libations 
en  Thonneur  d'uu  personnage  dérunt  Les  six  tases  sacrai  Tmm  sont 
^»pelés  vase  des  offrandes,  vase  de  l'éléphant,  vase  en  forme  de  mar- 
mite, vase  qm  s'appnie  sur  le  sol  ou  vase  sans  {ùeds  (TcAo-biu),  granil 
vase,  et  vaae  k  la  montagne. 

Comm.  C.  On  accompagne  le  représentant  du  défunt,  et  fétranger 
qu'on  reçoit.  On  les  reconduit. 

Comm.  /-/».  Les.  six  vases  I  sont  employés  pour  les  libations  Kobm. 
On  les  remplit  de  vin  aromatisé.  Les  six  vases  TsaJi  sont  cnjdojés  pour 
foOrande  Hun.  Ils  contiennent  les  six  vins  consacrés  Tsi>et  lestrob 
sortes  de  vins  que  l'on  boit.  Vo}^ei  l'artide  des  emploies  aux  vins.^ — 
Le  sous-snpériftttr  des  cérémonies  sacrées  distingue  les  ncnns  et  les 
couleurs  des  vases,  avant  qu'ils  soient  employés.  Ensuite  le  pr^iosé  aux 
vases  Tjiui  et  f  [Sit-iian-i,  voyez  cet  article,]  distin^e  fosage  spécial 
des  différents  vases  pt  le»  liquides  dont  on  doit  les  remplir. 

'  Comm.  B.  Ces  recompenses  et  gratifications  sont  accordées  par 
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l'Etat*,  alors  it  présente  le  jade  et  les  étoOès:  il.  indique 
à  Vemperear  comment  les  esprits  doivent  être  invo- 
qués*, 
i  Lorsqu'il  y  a  un  graud  sacrifice,  il  examine  les  vic- 
times ;  il  inspecte  le  nettoyage  des  vases.  Le  jour  de  la 
cérémonie ,  il  vaa  la  rencontre  des  grains  offerts  ;  il  examine 
les  marmites.  11  annonce  à  l'empereur  l'instant  de  la.  céré- 
monie ;  il  annonce  à  l'empereur  que  les  préparatifs  sont 
achevés  *. 

l'empereur  à  ceux  qui  oui  des  services  méritoires.  Les  babillèmenU 
sont  fournis  par  le  préposé  aux  costumes.  Les  chars  et  drapeaux  sont 
fournis  par  le  décorateur  des  durs. 

*  Comm.  B.  Il  détermine  par  la  divination  le  jour  de  la  céré- 
monie :  il  choiùt  la  victime  ;  il  examine  )a  propreté  des  vases  et 
tons  les  préparati&  du  banquet.  Il  détermioe  l'heure  où  tout  doit  £tr« 
en  ordre. 

CcHUm.  Teking-itgo.  A  chaque  saison,  il  y  a  nn  sacrifiée  réguiieret 
de  plus,  i  l'époque  de  ce  sacrifice,  il  y  ■  no  r^lement  spécial.  Ainsi 
on  augure  le  jour  et  ensuite  on  lait  abstinence.  Quand  on  a  fait  les  liha- 
lioiu,  on  introduit  la  victime,  etc. 

*  Comm.  A,  et  glose.  Par  exemple,  pour  l'installation  d'un  prince, 
pour  la  création  d'une  grande  principauté ,  pour  changer  la  résidence 
impénale.  Voyei  l'article  du  grand  augure  Tor-pou. 

'  Comm.  C.  Voyei  l'article  du  Thienjim,  chef  da  magaiin  du  del , 
où  il  est  dit  :  A  la  troisième  lune  de  l'hiver,  il  présente  le  jade  pour 
que  l'on  angore  si  l'année  suivante  sera  heureuse  ou  msdheureoae.  On 
interroge  les  esprits  sur  ia  régularité  des  opérations.  On  emploie  des 
objets  ai  jade  p«ur  la  cérémouie.  On  ofire  aux  esfvits  six  rouleaux 
de  soieries. 

*  Comm,  B.  Il  indique  si  It  cérémonie  doit  avoir  lien  le  matin  ou 
le  soir.  Il  Indiqué  quels  sont  les  alimeuU  apprêtés. 

Voyei  .l'article  du  Ta-Uong^  ou  grand  supérieur  des  cérémonies 
sacrées,  livre  itih.  fol,  4i. 
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u      Ea  général,  lorsqu'il  y  a  des  sacrifices,  des  réceptioiis 

de  visiteurs  étrangers,  il  ofire  en  certaines  circonsfaoces 

le  vase  consacré  pour  faire  les  libations  ^ 

Il  commande  aux  officiers  qai  aident  pour  les  petits 

rites  des  sacrifices.  Lorsque  l'on  accomplit  tes  grancU  rites , 

il  assiste  le  grand  supérieur  des  cérémonies  sacrées". 
>i       Lorsque  l'empereur  accorde  un  titre  de  ministre,  de 

préret,  de  gradué,  il  introduit  celai  qai  reçoit  cette  faveur'. 
Quand  il  y  a  un  petit  sacrifice,  il  s'occupe  des  détails 

de  la  cérémonie,  selon  le  rite  spécial  du  grand  supérieur 

des  cérémonies  sacrées  *. 

'  Comm.B.  Dans  certaines  dreonstancei,  il  le  prend  et  le  donne  au 
supérieur  des  cér&nonics  sacrées,  Voyei  livre  xviii ,  fol.  47.  —  L'em- 
pereur a  an  vaie  i  Ublette ,  Kotut-tun.  Le  prince  feudaUÛre  a  ud  vase  k 
demi-taUeMe,  Tdutiy-ttm. 

Éditeurs.  Si  l'impëralrice  n'assiste  pas  à  la  cérfmoni?,  le  grand 
supérieur  des  cérémonies  sacrées  la  remplace  :  alors  le  sons-sn|»érieur 
lui  présente  le  rase.  (Test  le  sous-administrateur  général  qui  assiste 
l'empereur  pour  les  libations.  Le  sous-supérieur  des  cérémonies  sacrées 
n'agit  pas  dans  cette  circonstance. 

*  Comm.  D,  Cest  le  grand  supérieur  des  cérémonies  sacrées  qui 
enjoint  aux  officiers  d'aiderpoor  les  grands  rites.  Dans  ce  cas,  le  sous- 
supérieur  aide  simplement  son  cher. 

Comm.  TcAin^-ago.  Il  y  a  des  grands  et  des  petits  sacrifices.  Ily  ades 
grsnds  et  des  petits  rites  qui  se  rapportent  i  la  célébration  du  même  sa- 
crifice. Le  texte  s'applique  à  ces  deu:^  ordres  de  circonaUnces ,  et  non 
simplemant  aux  petits  rites  aecotnj^  par  les  officiers  qui  remplacer^ 
les  bauts  dignitaires. 

*  Voyei  livre  xviii,  fol.  io. 

*  Comm.  D.  Il  opère.comme  le  grand  supérieur  des  cérimooies  sa- 
crées opère  pour  les  grands  sacrifices,  lîv.  sviu,  fol.  ià. 

Comm.  C.  Les  petits  sacrifices  sont  ceux  où  Tenapereur  sacrioe  uec 
Un  bonnet  noir,  en  petit  costume. 
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Quand  U  ^  a  une  grande  réceptîou  de  visiteurs  étran- 
gers, 0  reçoit  les  objets  précieux  qu'ils  oITrent  en  présent  ^. 
>  S'il  y  a  une  grande  armée ,  commandée  par  t'empcreur, 
alCHTs  il  se  met  à  la  tête  des  préposés  aux  invocations,  et 
constitae  l'enuâDte  du  saoifice  an  génie  dn  campement 
11  présente  le  char  qui  porte  les  tablettes". 
'  Si  ie  général  d'armée  accomplit  une  cérémonie  sacrée, 
il  sacrifie  avec  lui  ^.  Les  préposés  aux  invocatioiu  doivent 

*  Cmuid.  B.  Ce  Mtnt  lee  otgets  prérîetu  qui  loat  <^erU  en  uibat  et 
en  présenL  —  A  la  fin  des  viùtet  collectives  qoe  les  princes  fendauiret 
fi>nt  à  Is  cour,  su  priptemps  et  en  automne,  on  accomj^t  le  rite  des 
trois  offimndes  dans  la  salle  des  AncAtres.  le  sons-sopérienr  des  cérë- 
mooies  sacrées  reçoit  les  objets  précieux  enjade  et  en  ëtoSes  qui  rem- 
idîssent  le  vestibole. 

Éditeora.  Cbacun  apporte  les  produits  de  son  royanme  :  c'est  le  sonK 
administfatear  général  qnî  re^it  les  objets  prédeax  et  le*  transmet 
anit  chefs  dn  grand  trésor ,  do  magasin  du  jade ,  qui  sont  dans  la  pre- 
naibre  division  ministéridle.  Mais,  s'il  y  a  des  objets  «Iraordinaires 
qtn  ne  sont  pas  notés  sur  les  registres  des  officiers  des  visites,  Hing-jln 
{livre  UXTiti),  on  ne  peut  pas  lee  offrir  directement,  ils  peuvent  être 
felîisés  comme  contraires  oui  rites.  Ils  sont  donc  soumis  au  contrôle 
dn  sons-supérieur  des  cérémonies  sacrées  qui  est  le  second  officier  du 
ministire  des  rites. 

*  Comm.  fVaKg-^ng-tiai.  —  Quand  l'armée  est  campée,  le  lieu 
flousacré  an  génie  de  la  terre  eetiganche;le  lieu  consacré  aux  aoeélres 
est  à  droite,  comme  dans  la  capitale.—  Comm.  h.  Let  prèpMit  déù- 
gnent le  grand  augura  Ta-lcJba  (et  ses  subordonnés).  Quand  l'empereur 
fait  sortir  l'armée,  il  dut  d'abord  j  avoir  une  cérémonie  adressée  au 
génie  de  la  terre.  Voyex  le  cbapitre  Wan^-teU  dn  ^î-lti.  On  transporte 
aussi  la  salle  des  Ancéires:  c'est-i-dire  qu'on  transporte  au  camp  d» 
taUettes  en  soie , qui  représentent  les  tablettes  des  ancêtres.  La  tafaletu 
dn  génie  da  campement  est  en  pierre  (Éftiteors). 

'  Comm.  A.  Il  oOi-e  avec  lui  les  sacrifices  militaires,  tda  que  ie 
1.  aj 
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se  préparer  poar  rendre  bommage  aqx  quatre  objets 

éloigDés  (les  dnq  monts  sacrés,  les  quatre  lacs  sacrés)  ^ 
D  S'il  y  a  une  grande  chasse  dirigée  par  l'empeTear  *,  0 
■  se  met  k  la  léle  des  préposés  aax  ùtvocatioiu,  et  fait  offrande 

dn  gibier  dans  la  banlieue  '.  Ausaitdt  on  distribue  le  gibier 

non  prélevé  par  femptrtar. 
1      S'il  y  a  nne  grande  calamité,  conjointement  avec  tes 

offiders  spéciaox  des  invocationt  \  il  exécute  les  sacrifices 

pour  implorer  et  pour  remercier  les  esprits  des  ordres 

supérieurs  et  inférieurs  \ 

sacrifice  avant  d'entrer,  en  cam^'^agiifl ,  le  Mcrifice  su  génie  dn  tenaio 
occupé  par  l'armée. 

'  Éditeun.  C'est  le  générai  ipii  eat  le  chef  de  ta  cérémonie.  Quand 
on  entre  sur  un  territoire,  en  api»t>chant  dea  cini]  mont*  éacréi, 
des  qoatre  taci,  on  enjoint  aux  préposés  de  dîspnaer  la  cérémonie  qui 
knr  est  dne  :  maia,  si  l'empereur  ne  commande  pas  en  personne,  on 
>ne  leur  offre  pas  le  sacrifice  collecUf.  Si  l'on  marche  vers  l'orient,  m 
sacrifie  k  la  montagne  Mcrée  de  la  mer.  De  même,  i  l'article  suivant 
du  MaBre  Jet  sacrifiée!,  il  est  dît  quli  sacrifie  aux  montagnes  et  ri- 
vière*. 

*  Conun.  B.  ^mj  est  ici  pour  PQ  ,  —  II  offre  le  [»odnit  de  ia 
chasse  eux  esprits  des  quatre  régions,  qui  ont  leun  anteia  dan*  le* 
banlienea.  Il  partage  le  reste  entre  les  officiera.  Ainsi  on  Ut  dans  le 
commentaire  du  Qii-hi»y  :  les  officiert  s'exercent  au  tir  de  l'are  dan* 
la  »aUe  dn  Lac  on  champ  d'exercice,  et  on  leur  diainboe  le  gibier. 

s  Cmnm.  C.  Les  grande*  chasses  ont  tien  dans  les  quatre  saisons. 
Quand  lâchas»  est  finie,  on  travuse  les  banlienei  pour  entrer  dan*  la 
capitale.  Là  se  tronventles  nnqilacementi  consacré*  au  i(deil ,  â  la  lune , 
aux  montagnes  et  rivières.  Il  est  facile  de  leur  faire  nn  sacrifice.  -^ 
Il  j  a  dans  le  texte  Km,  animaux  i  deux  pieds,  CKêùii,  animaux  à  quatre 
pic^  :  ce  sont  des  expressions  complémentaires  l'une  de  l'autre. 

*  Comm.  B.  Ceci  désif;ne  le  grand  augure,  les  sorciers  et  les  sor- 
cière*. 
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SI  reii:q>erear  menrt,  il  y  ■  la  cérémonie  de  la  grande 
préparation  du  cor/n,  11  fait  alors  laver  le  corps  avec  du 
vin  de  millet  noir'. 
■  U  assiste  aa  petit  ensevelissement,  an  grand  ensevdts- 
aement,  avec  tes  officiers  spéciaux  ^.  B  se  met  à  la  tête 
des  parents  des  différents  d^rés  et  les  aide*, 
s  U  suspend,  en  dehors  de  la  grande  porte*,  le  r^lement 
d'étiquette  pour  le  bonnet  et  le  costume  de  denO. 

*  Comm.  C  Qaaod  il  y  a  des  inceodiM,  dei  iaondatiaiu,  quand 
les  rniîts  de  U  terre  ne  mûrissent  pas ,  on  implore  les  eiprile,  et  s'ils 
exaucent  tes  pnires ,  on  les  remercie  par  un  sacrifice. 

*  Comm.  fVang-jrng-tûn.  Dès  que  )' empereur  ut  mort ,  on  place  le 
corpa  sur  nn  lit  de  parade.  Cest  ce  qu'on  ^^lie  la  grande  prépara- 
tion.  On  dit  auau  par  abréviation  :  Tû-uiat,  le  graod  Uviige.  —  La 
comm.  B  donne  une  explication  analogue. 

^  Comm.B.Cacidésigneeneorelegrandangureetse>>aly>rdonnis. 

*  Comm.  B.  D'après  le  grand  mémùre  sur  les  ffanéraillesjchap.  nii 
àaUÀi),  U  yadTx-neuf  Tétements  difliéreats,em^oyés  également  pour 
le  petit  ensevelissement  du  prince,  du  préht  et  du  gradué.  Dans  la 
cérémonie  comi^ète  du  grand  enaevdiaMment,  il  y  a  cent  vingt  noms 
de  vêtements  ponr  l'empereur,  cent  pour  les  princes,  cinquante  ponr 
les  préfets,  trente  ponr  les  gradués.  Le  nombre  est  le  même  ponr  les 
officiers  de  l'empereur  et  ponr  ceux  des  princes  feudataires. 

Comm.  IVang-yng-liai.  Le  petit  ensevelissement  correspond  à  l'ha- 
billement du  corps  même  du  défunt.  On  ne  pent  ni  Ater,  ni  ajouter.  Le 
rite  est  donc  le  même  pour  les  snpérieors  et  les  inférieurs.  Dans  le 
^nd  enseveliBsement,  oa  peutajonlar  aux  objets  indispensables.  Il  y 
a  donc  des  différences ,  selon  le  rang  du  mort.  Les  parents  directs  des 
différents  degrés  aident  i  l'ensevelissement.  Les  alliés  peuvent  prêter 
lenr  ooneouis  à  la  cérémonie, 

Édïtenn.  Dans  les  grandes  funérailles  d«  l'empereur,  les  oQkiers 
supérieurs  et  inférieurs  des  cinq  ministères  ont  tons  des  fbnctioBS 
spécules. 

*  Conm.  Wang-yng-tien,  Le  oostnme  et  la  bonnet  de  deoil  sont 
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Conjointement  avec  les  officiers  spédaiu  ^  il  inspecte 
la  sépoltnre.  U  présente  les  olïjets  qui  doivent  4tre  âipo§it 
ilofu  U  Umibem.  ^.  Immédiatement .  il  pleure  snr  le  défant  : 
il  angnre  sur  l'emplacement  de  la  tombe.  Il  fait  de  même 
qnand  on  commence  la  fosse. 

t  Quand  le  corps  est  entené,  il  ordonne  d'aider  à  Tac- 
complissement  des  rites  du  sacrifice  funéraire'. 

il  achève  l'enterrement  et  sacrifie  sur  la  tombe  ;  0  fixe 
la  place  de  Taufel  en  terre  *. 

t  ËD  général ,  lorsque  l'empereur  ordoone  aae  grande 
assemblée  des  princes,  une  convocation  d'armée,  une 
grande  cbasse  ou  corvée,  il  y  a  des  prières  et  un  sacriGce. 

formé-t  (l'étoffe  plus  on  aoîm  rechercliée ,  el  coorectionnéi  avec  plua 
ou  nooins  de  soin.  A  cet  effet,  il  y  a  un  rëglemeoi  d'étiquette,  selon  le 
degré  de  pareolé  et  le  rang  des  personnes.  On  l' expose  eo  dehon ,  pour 
q<ie  la  population  le  connaisse.  Comme  la  cwQure  et  l'babillement 
différent  pour  les  hoinmei  et  les  femmes,  le  grand  assistant  suspend 
aus^  i  la  porte  du  palais  le  rtglament  du  deuil  des  femmes. 

'  Cofflm.  B.  Ce  soot  les  ouvriers  en  bois  précieux,  les  ingénieurs 
cooslructcora,  dont  les  articles  sont  dans  le  livre  XLin. 

*  Cfonm.  B.  Voyei  le  cfaap.  TcM-Aeni^  du  LiAii.  Il  présente  ce  qui 
est  simple,  comme  tes  enveloppes  da  corps,  ce  qui  est  complémen- 
taire ,  comme  les  ornements.  Il  [dace  ces  divers  objets  en  dehors  de  la 
porte  do  cavean  funéraire. 

Editeurs.  Le  prince  successeur  n'est  pat  présent  k  cette  partie  da 
service  funëbre.  Le  sous- supérieur  des  cérémonies  sacrées  dtnt  le  rem- 
placer p^nr  faire  tes  lamentations. 

'  Comm.  B.  Les  sacrifices  fonéraires  désignent  l'oUalion  qui  se  fait 
aux  invités,  en  revenant  de  l'enterrement,  et  le  sacrifice  aux  ancétrca. 
Ainù  on  lit  dans  le  cbap.  ToR-honj  du  Xi-ht  :  An  jour  da  reoterTe- 
ment,  on  fait  l'oblatioD. 

*  Comm.  B.  Il  fait  élever  )e  tertre  sur  U  fosse.  La  tombe  de  l'em- 
pereur n'est  pas  tenainée  en  un  jour.  On  élève  i  gauche  de  la  tombe 
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Alors  il  étadie  le  cérémonial  et  règfe  les  disposilioDS  ".  S'il 
survient  dans  le  royaume  un  désastre ,  un  malheur  puMic^, 
il  agit  encore  de  même. 
«  Lorsqu'il  y  a  une  grande  calamité  dans  le  àtA  ou  sur 
la  terre,  on  offire  un  sacrifice  spécial  aux  génies  de  la  terre 
et  des  céréales,  aux  esprits  de  la  salle  des  Ancêtres.  Alors 
U  en  r^e  les  dispositions  ''. 

Lorsque  l'on  pratique  les  grands  rites  des  cérémonies 
officielles ,  il  aide  le  grand  supérieur  des  cérémonie  sacrées. 
Lorsque  l'on  pratique  seulement  les  petits  ri^s,  il  dirige 
la  cérémonie,  conformément  au  r^ement  du  grand  su- 
périeur  des  cérémonies  sacrées. 

l'aDlel  des  tacrifices.  he»  formes  corporelles  des  aocitres  da  waversin 
ont  été  coa&éts  à  cette  tem  :  on  sacrilie  à  leurs  esprits  pour  les 
rendre  fovorables.  Voyei  aussi  l'article  des  officiers*  des  sépultures 
[Tchouag-jlit). 

Comm.  l'Jii,  Le  Ta-Uottg-pé  ou  grand  ■upérieur  des  cérémonies 
•acrées  eit  le  chef  des  oEBciers  attaches  au  ministère  du  printemps. 
Dans  les  groudM  funérailles,  il  a  le  râle  de  premier  ministre. 

*  Comm.  B.  TûiL-Uta-tckan  a  conigé  ici  l'ancien  texte,  et  rem- 
placé ^^  par  SB,  SE  par  ^^  On  doit  se  confôrmep aux  rites 
parfaits  pour  les  prières  et  les  sacrifices.  Le  sous-supérieur  des  céré- 
monies sacr^  préside  à  leur  disposition. 

*  Comm.  C.  Tels  qnune  famine,  un  incendie,  une  inondation.  Il  ' 
r^e  alors  la  disposition  de  la  cérémonie  accom{die  pour  conjurer  les 

'  Comm.  C.  Les  calamités  du  ciel  désigoeot  les  éclipses  de  soleil 
et  de  lune,  les  mouvemeots  des  étoiles  et  des  planètes,  les  apparitions 
de  météores.iescbutesdebolides.  Les  calamités  de  la  terre  désignent 
les  tremUements  de  terre,  les  fissures  du  sol. 

Comm.  I-fo.  Il  étudie  te  cérémonial  qui  convient  pour  les  sacrifices 
et  prières  extraordinaires.  Il  rè^e  seulement  les  diaposiUoQs  pour  les 
solennités  ordinaires. 


lUtTBII  DU  SACUriCU   (  MBi-CMl). 

>  Ce  fonctionniire  est  chargé  d'établir  les  rites  des  stcri- 
fices  des  royaames,  pour  seconder  le  grand  Bnpérieur  des 
cérémonies  sacrées  '. 

U  élaUit  le  rite  des  grands  sacriûces,  où  l'on  emidoie 
le  jade,  les  étoffes  de  soie,  les  victimes  sans  tache.  Il  établit 
le  rite  des  sacrifices  de  second  ordre,  où  Ton  emploie  tes 
victimes  et  les  étoffes  de  soie.  B  établit  le  rite  des  petits 
sacrifices,  où  Ton  emploie  les  victimes^. 

'  Cwnm.  C.Cet  ofBcîerprëtideàl'exiciitiDadMordresdaBapiriBar 
de*  cérémoDie*  lacréu. 

*  Comm.  B.  Les  grands  ucrifices  «ont  ofierU  an  ciel  et  A  1«  (erre. 
Les  SMrificei  de  tecood  ordre  soat  oSert»  aa  soleil,  i  la  lune,  *ax 
planètes  el  mx  sigaes  sodiactnx.  Les  petits  sacrifices  sont  offerts  atu 
«sprito  infbieurs,  tels  qae  le  Sté-»ùg,  etc.  Suivant  qoelqBes-niis,  on 
doit  comprendre  enc«e  parmi  les  grandi  saeri&cps  ceu  de  la  salle  des 
Ancêtres;  parmi  les  sacrifices  de  second  ordre,  ceux  qui  sont  offerts 
anx  génies  de  la  terre  et  des  cëréaln,  aux  cinq  monts  sacr^,  les  cinq 
sacrifices  an&udst  parmi  les  petits  sacrifices ,  ceux  qui  sont  offerts  aoi 
monlagnes  M  aux  rivières,  k  tous  les  objets  de  U  création. 

Editeurs.  Il  s'agit  ici  de  l'élablissemer  du  rite  des  sacrifices  qoi 
sont  offerts  dans  les  royaumes  feadataires.  i^ei  rites  des  sacrifices  offerts, 
dans  le  royaume  impérial,  sux  intelligences  sapArienres  des  trms  oi^ 
dm,  sont  constitués  par  le  grand  supérieur  des  cérémonies  sacrées 
(  Ta-tsMg^).  Le  texte  a  dit  plus  haut  que  le  Sté-cki  établit  les  rites  des 
sacrifices,  et  aide  le  grand  supérieur  des  cérémonies  sacr^  parce  qoe 
celui-ci  règle  et  répartit  ces  rites.  Ici,  il  s'agit  des  rites  propres  ans 
royaumes  feudatùres;  celui  qui  les  établit  est  UJSié^iki  ou  maître  des 
sacrifices.  Cest  sa  fonction  spéciale,  et  conséqnemment  le  texte  la  dis- 
tingue d'abord.  Ainsi ,  k  l'article  du  5ùn-(Mf  on  sons-administratenrgé- 
néral  ,il  estditd  abord  qu'il  constitue  les  punition  s  du  palais,  et  ensuite 
le  texie  expose  comment  il  supplée  le  Ta-isoï  on  grand  adminiatrateor. 
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st  II  classe,  suivant  les  saisons  de  rannée,  les  sacrifices 
réguliers  et  les  oOrandes  des  chairs  des  victimes,  du  sang 
d'oiseau  '. 
vi  Lorsqu'on  o0re  un  grand  sacrifice ,  il  examiiiie  les  vic- 
times sans  tache;  il  les  attache  dans  l'étable;  il  teb  répartit 
entre  les  fonctionnaires  des  divers  ministères*. 
30  La  veille  du  joar  où  Toq  augure  sur  le  sacrifice .  il  fixe 
le  temps  du  jeûne  prescrit.  Il  ordonne  aux  otficiers  d'aider 
à  l'acconiplissemenl  des  rites  prescrits.  Il  iait  de  même, 
quand  il  inspecte  le  nettoyage  des  vases  sacrés  ^. 

'  Comin.  B.  D«na  l'ancÏMi  texte,  il  ^  a  âft  ,  que  Toa-tteK-tchim  i 
corrigé  par  1|)t,  «acrifice  d'invocation.  Au  lieu  de  j-H.  ,  le  mCnte 
lit  bH  ,  giteau.  D'autres  piopoKot  de  lire ,  pour  le  premier  ca- 
ractère, Jjm,  pranostica,  ou  circonstaaces  beareuMS  et  nialfaeu- 
reuces;  pour  le  aecond,  n|P  ,  laerifice  dans  lequel  on  offre  le  moe 
d'un  oÎMau.  — SoÏTani  U  glose,  il  faut  se  reporter  ici  au  Commentaire 
de  l'article  du  grand  ftéièt  de  justice ,  Sié-tlù,  livre  xut  ,  oà  on  lit  : 
Pout  les  victimes  à  poi! ,  on  dit  :  2ill  i  égorge  Is  victime.  Pour  les* 
victimes  è  plumes, on  dit:  j|[n,  offrir  le  sang  de  l'oiseau.  —  J'ai 
suivi  cette  dernière  interprétation  qui  me  semble  la  meilleure.  Le 
commentaire  IJo  conserve  TPJt  ,  sacrifice  d'ii)vocatîon.  jpd.  ,  qui  si- 
gnifie pendant  d'oreille,  doit  être  certainement  remplacé  par  j|[h  . 

*  Éditeurs.  11  ordonne  aux  engraisseurs  (TckoaMfJM]  de  les  nourrir 
d'berbes.  Les  foDctioDo aires  (Tchi-jùi)  désignent  les  cinq  ministres 
et  leors  snbordonnés.  Voyet  l'article  [wécédeot  où  le  «nis-supérieur 
des  cérémoniet  sacrées  livre  les  victimes  aux  dnq  ministres ,  et  leur 
enjmnt  de  les  présenter  ensemble.  Le  Sté-cki  s'occupe  des  marnes  de- 
uils. 

*  Comm.  B,  î3  Sa,  désigne  le  soie  qui  pi-écide  le  jour  où  l'on 
augure  sur  le  sacrifice.  —  Glose.   Pour  tous  les  sacrifices  ,  on  augure 
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Le  jonr  do  sicrifice,  il  met  en  évidence  les  grains  dé- 
posés dans  les  vases  pottr^frc  offerit.  Il  annonce  qu'ils  sont 
pars,  n  «tamïne  l'arrangement  des  vases  da  sr.vrifice.  Il 
annonce  qu'ils  sont  en  ordre  '. 

1      Quand  on  doit  faire  la  libation ,  il  fait  piler  et  bonilUr 
Isr  p/onfM  aromatiqius  \ 

1      II  aide  pour  diriger  les  petits  rites.  Il  punit  ceux  qui 
sont  paresseux  et  né^igents  '. 

n  s'orcupe  des  règlements  et  défenses  qui  concernent 
rintérieur  des  enceintes  formées  autour  des  autels  en 
terre,  l'intérieur  des  salles  consacrées  aux  ancêtres^. 


par  le  sort  sur  le  jonr  :  nlora  dd  l'ait  ■bstînoice.  Il  j  a  s^  jours  d'al»- 
tincDce  libre,  et  trou  jonra  d'abstïneoce  rigonreose.  Le  aoir  qui  pré* 
cMe  la  divinalioD,  le  Sié-cki  se  réunit  avec  lei  augures  et  ceui  qui 
fbactiooneDt  dans  le  sacrifice,  et  le  matin  du  jour  soivaut  est  le  omi' 
nwDceinent  du  jeûne. 

Comm.  C.  0  ordonne,  il  indique  comment  les  officiera  doivent 
aider  à  la  diivination ,  et  piatiquer  le  rite  d'abstinence. 

'  Comm.  fVang^gan-chi,  Le  sous-snpérienr  des  cérémonies  sacrées 
annoDCfl  à  l'empereur  que  les  vases  sont  préparés.  Le  msitre  des  sa- 
crifices fait  la  mémeannoDce,  pu*  rapport  an  sons-snpérieor  des  céré- 
monies. 

Comm.  B  et  glose.  Le.^  grains  sont  {dacés  dans  des  vsses  couverts. 
On  ne  sait  pas  ce  que  contiennent  ces  vases.  Donc  on  doit  les  montrer, 
les  mettre  en  évidence. 

'  Editeurs  et  comm.  A.  On  pile  les  plantes  aromatiques  pour  déve- 
lopper leur  odeur.  On  les  fait  bouillir  pour  développer  leur  saveur. 
On  bit  ainsi  le  vin  odorant  qui  sert  pour  les  libadons.  Ces  opérations 
sont  exécntén  parle  maître  des  sacrifices,  réuni  i  l'officier  des  plantes 
aromatiques. 

'  Comm.  B.  Le  sous-supérieur  des  cérémonies  sacrées  s'occupe 
des  petits  rites  des  sacrifices.  Le  maître  des  sacrifices  ■eiécule  In 
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Lorsque  les  rites  dn  sacrifice  sont  accomjdû,  il  an- 
nonce que  la  cérémonie  est  terminée. 

IxHïqu'il  y  a  une  grande  réception  de  visiteurs  étran- 
gers, â  surveille  la  disposition  des  bancs  et  des  nattes,  la 
préparation  des  plantes  qu'on  pilç,  qu*OQ  fait  bouillir,  n 
seconde  le  fonctionnaire  qui  Mt  les  libations,  et  qui  ac- 
compagne . 
9  IxHTsque  les  dignitaires  viennent  aux  grandes  réunions 
dn  printemp  et  de  l'automne,  il  est  leur  aide  introduc- 
teur', n  prépare  et  dispose  l'ofirande  rituelle  des  paniers 
et  des  cruches. 

oidres  du  grand  inpérieDr  des  eérémonies  sacrées.  GaBBéqnenimeitt 
ils  dirigent  auemUe  lea  petits  rites. 

'  Comm,  B.  jR  TIuéo  désigne  io  f enceinte  qui  protège  fanld  en 
terre,  comme  les  mnn  qui  défendent  les  approches  d'an  palais. 

Comm.  C  n  s'occupe  de  remplacement  des  aateb  en  terre,  d«is  les 
quatre  banlieues.  Il  enjoint  ans  hommes  de  ne  pas  empiéter  sur  l'es- 
pèce réservé  anx  esprits.  11  agit  de  même  pour  les  sept  salles  sacrées. 

*  Ici ,  comme  «n  fol.  1 3 ,  il  faut  remplacer  ^^  par  11^ . 
Comm.  B.  Lorsque  l'empereur  reçoit  un  vlûteitr  étranger,  il  puise 

le  Tin  odorant,  et  le  donne  au  grand  supérienr  des  cérémonies  sacrées, 
qui  exécute  les  libations. 

Comm.  C  Le  préposé  aux  bancs  d'appai  et  nattes  pour  s'asseoir  les 
met  en  place.  Le  maître  des  sacrifices  examine  ensuite  leur  dispou- 
tion. 

Glose  du  comm.  B.  Le  sons-supérieur  des  cérémonies  sacrées  et  le 
■nattre  des  sacrifices  se  suppléent  mutuellement,  en  cas  d'empéche- 
menU  Dans  les  réceptiona  de  visiteurs,  le  grand  supérieur  des  cérémo- 
nies assiste  l'irapéntrice  et  -fait  avec  elle  les  libations.  Il  est  secondé 
par  le  aons-snpénenr  des  cérémonies  sacrées.  Si  cdui-ù  est  retenu  par 
une  cause  accidentelle ,  il  est  suppléé  par  !e  maître  des  sacrifices. 

*  Glose  du.  comm.  B.  Dans  les  réceptions  ordinaires  des  quatre^- 
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*      Dans  les  repas  qui  leur  sont  offerts,  il  Imr  donne  leur 

part  du  sacrifice  ^. 

Avec  les  officiers  des  prières,  il  appelle  le  honkeur  :  il 

coDJare  let  maaoaùet  infiaences  sur  les  frontières  et  dans 

les  banlîeuÊS  >. 
9      Lorsqo'il  y  a  on  grand  service  fonèbre ,  on  fait  le  grand 

lavage  da  corps  avec  le  vin  odorant.  Alors  il  pile ,  il  cuit 

dans  Teau  les  plantes  desquelles  ce  vin  est  extrait  ^. 

uÏMHU,  cette  limetiaii  e*t  remplie  par  le  ^mo-king-jù»  ou  loiu-voya- 
gtar.  Voyei  cet  erUde.^  Lea  paniers  et  les  cmcbes  sont  déposa  dans 
les  It^ements  des  visiteurs  étrvn^ra.  Leur  nomlire  varie  selon  le  raag 
des  nsiteon. 

Comm.  G.  Le  maStre  des  sacrifices  ne  s'occupe  pas  réellement  des 
détails  rdatifs  au  boire  etsu.maDger.  Mais,  conformément  à  l'éti' 
quetle,  il  ordonne  que  les  ageoti  des  visiteurs  el  autres  (aciers  spé- 
ciaux placent  ensemble  lea  paniers  et  les  cruches. 

'  Cnnin.  B.  H  donna  aux  hAles  les  poumons  des  victimes  sacrifiées. 
LlDlendant  des  mets,  dit  la  ^oae,  donne  la  part  de  l'empereur.  AIms 
le  mettre  des  sacrifices  donne  la  part  qui  est  attribuée  aux  viriteun 
étrangers. — Vojei  le  cbiqntre  du  U-fa*,  intîtidé  £Ue4i,  où  il  est  dit 
que  les  repas  soot  des  sacrifices. 

*  Comm.  B.  Voyei  l'artide  da  Siiào-lcIu.  Les  frontières  sont  à  dnq 
cents  li  de  la  capitale.  Les  deux  banlieues  s'étendent  sntonr  de  la 
capitale-,  la  première  jnsqn'à  cinquante,  la  seconde  jusqu'à  cent  IL 

CiKnm.  C  II  anend,  il  appelle  le  bonbenr.  Il  conjure,  il  âmgM 
les  mauvaises  influences,  en  sacrifiant  avec  les  offiders  des  prières.— 
n  s'i^t  id  des  sacrifices  offerts  aux  esprits  ponr  qu'ils  rendent  le 


'  Tomm.  B.  It  {ùle  des  plantes  odorantes  de  Tetpèee  Yo.  Il  les  enit 
•lans  l'eau  pour  &ire  le  via  odorant,  qui  sert  ft  laver  le  coips.  — 
Comoi.  C.  Dans  les  grandes  funérailles,  le  sous-snpériear  des  céré- 
monies sacrées  fait  le  lavage  du  corps  avec  du  via  odorant.  Alors  te 
diaitrc  des  sacrifices  pile  la  {danle  Ko-fcn  et  y  jdot  des  ai 
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11  ordonne  aux  femmes  titrées  de  TextérieDr  et  de  Tio- 
térieur  d^exécuter  les  lamentations  dans  l'ordre  conve- 
nable*. 
I  II  interdit  aux  hommes  et  femmes  tibrés  de  l'extérieur 
et  de  l'intérieur  les  habillements  de  deuil  non  conformes 
à  l'étiquette.  Il  leur  donne  le  bâton  d'appui  ^. 
I  Lorsqu'il  y  a  une  chasse,  pendant  une  expédition  mi- 
litaire commandée  par  l'tmpereur  o,  on  sacrifié  des  victimes 

*  Comm.  C.  Elles  sont  rangéco  d*apr^  leur  costame  de  denil. 
Le5  remmes  titrëei  de  Fintërieur  portent  le  grand  deuil  de  l'em- 
pcrear,  et  sont  en  avant.  Les  autres  portent  le  petit  deuil  et  «ml  OD- 
arriëre. 

Comm.  Wamfyng-titn.  Quand  l'empereur  est  mort  et  qtie  l'on  en- 
vdoppe  le  corps  dans  le  lînceuil ,  elles  no  plearenl  pus  toutes  en- 
semUe.  Elles  se  luccMeot  pour  les  UmeDiations. 

'  Comm.  B.  Le»  liommes  tîlr^  de  l'exténeur  sont  les  officiers  qui 
résident  hors  des  sis  arrondissements  intérieurs.  I..es  hommes  titrés  de 
l'intérieur  sont  les  miaiitres,  préfiets.  gradués,  attachés  ad  palais 
impérial.  Leurs  femmes  sont  les  femmes  titrées  de  l'eitérienr,  Ouaot 
aux  femmes  titrées  de  rintérÏBur,  ce  nom  désigne  tes  trois  femmes  t.  ^^• 
times  du  socveraÎD  et  les  autres  femmes  impériales  av-dessons  d'elles. 
Chaque  pMsonne  doit  avoir  an  vêtement  de  deuil  avec  le  nombre  de  tils 
et  de  lés  proportionné  A  son  rang. 

Comm.  C.  Vojei  lediap.  7aR-lKinjduXi-fci,oà  il  est  dit  :•  Lorsque 
le  soDverain  menri,  le  3*jour ,  les  officiers  chargés  des  prières  prennent 
le  deuil  les  premiers.  iUors,  les  fils  do  tonverain  et  Hmpératrice 
prennent  anasi  leur  costame  de  deuil.  Le  5'  jour,  les  officiers  supé- 
rieurs, ceit-à-dire  les  préfets  et  les  gradués ,  prennent  le  deuil.*  lies* 
évident  que  l'empereur ,  les  trois  gruds  eonseillers  et  les  autres  digni- 
taires, ainâ  que  les  trais  femmes  iégitiinea  et  les  autres  femmes,  pren- 
nentanssi  le  costume  de  deuil.  Le  bâton  d'appui  est  toujours  d'usage 
eïec  ce  costume. 

'  Comm.  Tclàng-ngo.  ^.>OOglc 
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au  génie  delà  terre  et  aux  ancêtres.  Alcrs  il  fixe  rempla- 
cement da  sacrifice  ',  onit  prend  les  disp«isitîoiis  convena- 
Ues. 

Qoand  on  fait,  d'après  le  rite  du  sacrifice  Loui,  la  ce- 
rémonie  adressée  an  sdgnear  sapréme  de  rnnivers,  qoand 
on  élève  un  aatet  en  terre  aux  fondes  intelligences  so< 
périenres,  qoand  on  sacrifie  des  armes  aux  montagnes  et 
aiu  rivières,  alors  il  agit  de  même'. 

■  Comm.  B.  L«  génie  da  k  terra  eat  le  géaîa  da  camponflot  de 
farmée  :  les  BDcétrei  loot  r^éMnlà  par  la  uMettu  portativea,  aina' 
qa'tlaétéditfb).  18.  On  lildana  le  commentaire  du  C&oa-ltiRj  (Ouutf- 
dum^elmun)  :  Quand  Temperear  monte  anr  un  navire  et  va  lur  l'eau, 
il  eit  aairi  par  lea  cloclies  et  tambours,  par  son  observatoire,  par  le 
chef  des  navires,  parla  lalle  des  Ancêtres. — Dans  ce  passage ,  le  nu» 
de  chef  des  navires  représeate  le  génie  du  lieu.  11  a  ses  taUettes  ^• 
dalea,  comme  les  ancétrea. 

Editeur^.  C'est  seidement  dans  les  chasses  des  ezpéditîoDs  militaire* 
«me  l'on  s'adresae  au  génie  du  campement  de  l'armée  et  ans  ancétrea. 
Alors  le  mâttre  des  laciifice*  prend  les  diaposîtions  pour  l'emplace- 
ment convenable,  et  sacrifie  une  vic^me.  Dans  les  chasses  régolib^ 
des  quatre  saisons,  les  officiers  dressent  an  signal  en  tète  de  la  troope 
réunie,  et  quand  on  revient  dans  la  banlieue,  ils  offrent  le  gilMer  ani 
e^trits. 

*  Conun.  fi  et  C.  Il  s'agit  ici  des  sacrifices  offerts  par  l'armée  victo- 
rieuse. On  dispose  l'emplacement  selon  le  rite  daaacrifice  Xaaf,  qui 
est  analogue  k  celai  des  sacrifices  dans  la  baalieae.  Lea  grandea  intel- 
ligences  supérieures  dédgnent  le  génie  da  campement ,  les  gésiee  des 
quatre  régions  et  ses  monts  sacrés.  On  sacrifie  aux  nioat^[nes  et  ri- 
viires  près  desquelles  l'armée  est  arrêtée.  Ainsi  on  lit  dans  le  grand 
COTumentaire  du  Choa-king  que  Woa-waog,  après  sa  victoire  sur  Cbeon, 
sacrifia  an  seigneur  sopréme,  aa  génie  dn  campement,  è  la  nuiBoa 
de  U  plaine  de  Mo. 

Éditeurs.  Les  sacrifices  ^erts  pendant  l'expédition  miliuin  sont 
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I      Si  l'année  n'a  pas  eu  de  succès,  alors  il  aide  k  conduire 

le  char  qui  porte  les  tablettes  '. 
I      Dans  toutes  les  grandes  chasses  des  quatre  saisons,  on 

«dreaiAi  par  t«  lOtu-Ripériear  det  cérémonies  Mcfé«>.  La  cérémonie 
dn  rebmr  de  l'arméa  ett  une  cérémonie  ordinaire.  Sa  pr^taralioa  eat 
attribuée  an  maître  des  ucrificea  qui  connut  les  andeni  r^ements. 
Selon  le  comm,  B  2ïg^  Ttaù  équivaut  id  &  Tii,  enioile,  A  désigne 
rachbvement  du  sacrifice.  Le  comm,  D  dit  :  Xouïeet  le  nom  apédid  da 
seoifice  offert  aux  espriu  réunis  ensemble.  Ttao,  c'est  venir  an  lien 
consacré  et  sacrifier.  Suivant  1^  Li-ki,  h  saorifice  Loid  est  attribué  au 
seigneur  mprêmc  (CKaity-tî].  Le  sacrifice  /  est  attribué  au  génie  de  la 
terre.  Le  mcrifice  Tiao  est  adressé  à  l'ancêtre,  on  eux  tsMettec  des 
ancêtres,  transpwtées  à  l'armée.  L'arUcle  dn  snus-supérieur  des  céré- 
monies sacrées  mentionne  le  sacrifice  Lvni  adressé  aux  génies  de  la 
terre  et  des  cérédes ,  ainsi  qu'aux  esprits  de  la  salle  des  ancêtres.  Id, 
la  cérénKtnie  adressée  au  seigneur  suprême  est  caractérisée  par  les 
deux  termes  Lotd  et  Tsao.  Ainû  la  cérémonie  toaî  n'est  pas  unique- 
ment atlribnée  au  seigneur  suprême  :  le  aérémooie  Ttao  n'est  pas 
uniquement  attribuée  à  l'aïenl. 

*  Comm.  B.  U  aide  le  grand  commandant  des  cbevanx,  Ta-ui-mi. 
Ce  grand  offider,  si  l'armée  est  battue,  prend  le  deuil  et  présente  le 
char  aux  tablettes.  Voyez  livre  xxtx,  ttA.  ia. 

Editeurs.  Il  j  a  dans  l'accomplissemenl  de  ce  rite  deux  opérations 
distinctes.  Le  grand  commandant  des  cbevanx  présente  les  tablettes 
poor  qu'on  les  place  sur  le  char.  Le  maître  des  sacrifices  se  tient  près 
des  chevaux,  etles  dirige.  Il  craint  qu'ils  ne  rénstent  su  frein.  —  Les 
chars  de  gnerre  ont  des  cochers  et  n'ont  pas  de  guides  i  pied.  Le  cbar 
des  tablettec  a  des  guides  distincts ,  comme  marque  de  respect.  Quand 
l'armée  entre  en  campagne  et  quand  elle  revient  victorieuse,  le  sous 
supérieur  des  cérémonies  sacrées  présente  le  char  des  tablettes,  mais 
if  ne  dût  pas  le  conduire.  Si  l'année  du  st>oversiD  est  battue,  le  com- 
mandant des  cbevsnx  perd  sa  charge,  à  cause  de  cette  défaite.  D 
présente  le  char  des  tableftes,  et  le  maître  des  sacrifices  aide  à  le  con- 
duire.. ...OC'^lc 


462  TCHEOU-LI. 

Dut  le  sacrifice  niititaire'  auprès  du  s^iial  de  réunion. 
Alors  il  fait  les  dispositiooa  dn  sacrifice. 
)      Le  jour  de  l'essai  des  grains,  il  a56i8.te  à  la  divination 
sur  le  iiarcl^e,  pour  l'année  qui  va  commencer^. 

i^  jour  de  la  chasse  aotomnale,  il  assiste  à  la  divination 
sur  les  précautions  à  prendre  pour  Tannée  qui  va  com- 
mencer '. 


■  Comm.  B.  Sl&  Ma ,  c'est  le  ucriG«e  IJit  aa  nom  de  l'armée.  CN> 

lacrifie  sur  le  terraio  où  Ton  a  dressé  un  sigual,  et  Ton  entre  en 
campaj^ne;  On  demande  aux  esprits  de  doubler  les  forces  iiatnrelles. 
—  Comm.  C.  Ce  sacrincc  est  mentionné  à  l'article  du  commandant 
des  chevaux  Ssé-ma.  livre  xvik,  lorsqu'il  fait  la  grande  revoe  au  mi- 
lieu de  l'hiver, 

Comm.  Tckiit^ttttg-tiio.  Le  Chi-king  dit  :  On  Tait  le^sacrifice  Loaî, 
le  sacrifice  .Vu.  Le  li-lri  dit  :  On  fait  le  sacrifice  7]M  Ma  sur  le  ter- 
rain qoe  I'arm6e  doit  attaquer.  Ce  caracttre  Résigne,  comme  celui  du 
lexie.lesacrifice  militaire.  On  enjoint  ani  officiers  de  dresser  un  signal 
en  avant  de  l'armée.  Le  maître  des  sacrifices  5>^At  fait  les  dispositions. 
LeTk'rn-leAo,ollîcicr  despritres  pour  les  chasses,  s>'occupedes  prières 
et  des  invocations.  Ensuite  on  fait  prêter  serment  ii  la  multitude  et  ou 
oranmence  la  chasse.  Autrefois ,  lorsqu'on  devait  augurer,. on  sacrifiait 
an  premier  devin.  Lorsqu'on  devait  employer  des  chevabi ,  on  sacrifiwt 
à  l'aneètre  des  chevaux.  Lorsqu'on  devait  emplover  le  feu,  on  sacri- 
fiait i  l'écrit  du  feu.  De  même,  avant  de  meiue  en  mouvement  l'ar- 
mée ou  la  chasse ,  on  faisait  fe  sacrifice  Ma  à .  l'inventeur  de  l'art 
militaire. 

■  Comm.  B.  Autretbis ,  lorsque  l'on  conunençait  les  Uwars ,  on  ar- 
rachait les  semences  natnrellet  des  champs.  L'essai,  Tckanj,  indique  - 
qu'on  essayait,  en  les  goAlant,  les  nouveaux  grain*  récoltés.  C'était 
le  sacrifice  dautomne.  JUws,  comme  dit  le  texte,  on  angnrait  :  c'esi- 
i-diret  on  cherchait,  par  la  divination,  s'il  conviendrait  d'arracher 
ou  de  ne  pas  arracher  les  heriies.  Le  Ckl-king  recommande  i  cem 
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Le  jour  du  sacrifice  offert  au  génie  de  la  terre,  il  assiste 
à  la  divination  sur  les  semences  de  Tannée  qoi  va  oom- 
mencser*. 
■  Si  le  royaume  éprouve  un  grand  snjet  iinqmitaâie, 
alors  il  enjoint  aux  hommes  du  royaume  d'offrir  les  sacri- 
6ces*. 


qui  labonrent  \t*  marais  d'arraclier  lei  barbea,  de  couper  les  arfiras. 

Comm.  Y-Jo.  L'essai  TcUang  est  la  solennité  où  l'on  goûte  les 
graÏDS.  D'après  le  résultat  de  cet  essai,  on  augure  sur  les  travaux  agri- 
coles. On  fait  en  sorte  que  les  bomme*  sachent  tous  )e  résultat  de 
t'iDaugaration ,  et  travaillent  activement  au  sarclage. 

'  Comm.  B.  Quand  on  fait  la  chasse  d'automne,  on  couinience  à 
s'habituer  aux  amies;  on  se  prépare  aux  événements  imprévus.  Les 
liommes.d^i  habitués  à  marcher  en  troupe ,  A  se  faire  des  baraques, 
commencent  les  exercices  militaires  dans  celte  saison  de  l'année. 
Voyei  livre  u»,  fol.  li  et  suivants.  On  iutem^  le  sort  pour  con- 
naître les  ivéparalifs  de  guerre  qui  doivent  être  faits  pour  l'année 
suivante, 

*  Comm.  C.  lia  cérànonie  du  sacrifice  àla  terre  a  lieu  en  automne, 
comme  les  deux  précédentes  solennitéo. —  Comm.  B.  On  interroge  le 
sort  pour  connaître  les  semences  qui  conviendront  l'année  suivante. 

Comm.  Y-Jo,  La  divination  se  fait  par  la  tortue.  Elle  est  exécutée 
par  les  chefs  des  devins  et  par  les  devins  ordinaires.  Le  maître  des  sa- 
crifices se  place  seulement  auprès  d'eux. 

*  CMnm,  B.  Quand  il  y  a  une  inondation,  une  sécheresse,  un  dé- 
sastre, une  disette,  ou  ordonne  de  sacrifier  au  génie  de  la  terre,  et 
d'effectuer  les  cérémonies  conjunitoires  Yng  et  Pou.  Voyei  l'article  du 
deuxiËme  ministre  et  ceux  de  ses  subordonués,  pour  les  cérémonies 
attribuées  aux  arrondissements,  cantons  et  communes. 

Editeurs.  Cest  le  grand  supérieur  des  cérémonies  sacrées,  troisième 
ministre,  qui  prescrit  les  cérémonies  relatives  à  la  circonstance.  Le 
sous-supérieur  des  cérémonies  sacrées  et  le  matire  des  cérémonies 
exécutent  ses  ordres.  i.>(lolc 
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Pour  les  sacrifices  réguliers,  oBér^  dans  les  diverses 
saisons  de  l'année,  il  agit  encore  de  même  ^ 
t      Quand  il  y  a  des  funérailles  de  mii  istre,  de  préfet,  il 
aide  i  raccompUssement  de  leur  rite  spédal  K 

En  général,  dans  les  grandes  soleiuiités  officidles,  il 
dirige  racoomplissement  des  rites  coasacrés,  en  aidant 
le  supérieur  des  cérémonies  sacrées.  Dans  tes  petites 
solennités  offiddles,  il  dirige  raccompUssement  des  rites 
consacrés  et  s'occape  directement  de  la  cérémonie,  con- 
formément au  rite  spécial  du  supérieur  des  cérémonies 
sacrées'. 

*  GHaam,  B.  Voyei  le  chapitra  Aet  rfeglementa  meoiuds  { Yoiu-linj) 
dÊO»  le  £t-Jri,  ponr  les  cérémonies  dei  éqninoxei  et  dea  lolsticei. 

*  Comm.  B.  li  aide  le>  fils  âiaéi  daai  raccompiitsemcnt  de  ces 
devoirs.  Les  fila  oaturelt  n'ont  aucun  devoir  à  remplir.  Les  fils  aî- 
nés et  Intimes  doivent  Mduer  les  étrangers  et  Tenir  i  leur  ren- 
contre. 

Éditeurs.  Le  directeur  des  funérailles  [Telù-tang)  prépare  les  rites 
funUtres  du  royaume,  surveille  leurs  prescripUons  et  réguluise  tenr 
exécution.  Ceci  est  identiiiae  ponr  les  différents  ordres  d'officiers.  Hais 
les  funérailles  des  ministres  et  des  préfets  sont  différantes  de  celles 
des  gradués.  Alors  le  maître  des  sacrifices  «de  les  fils  de  ces  o£B- 
ders  supérieurs  à  acco&i[dir  les  délaili  prescrits  pour  le  iiervice  fti- 

^  Comm.  fVang-yng-lien  et  éditeurs.  Dans  les  grandes  «dennités 
officielles,  te  T»-Uong-pe  ou  grand  supérieur  des  cérémonies  sacrées, 
préside  1  la  solennité.  Le  sous-supérieur  l'aide  et  le  matlra  des  sacri- 
fices aide  le  sons-su périenr.  H  le  remplace  quel<pi«fois,  lorsque  cdni- 
ci  est  absent  par  indisposition.  Dans  les  petites  solennités,  le  sona- 
supérienr  agit  comme  le  grand  supérieur,  et  il  est  encora  aidé  par  le 
maître  des  sacrifices. 

Éditeurs.  S'il  y  a  une  espéditîon  militaire,  l'un  des  sous-supérieurs 
marche  avec  l'armée.  L'antre  peut  itn  retenu  par  un  enterrement. 


LIVRE  XX. 


LIVRE  XX 


OrFMIU   DBS  PLMTBS  AVOHkTIQOIS   rO   (  TO-jflf). 

I      II  est  chai^  des  vases  qui  servent  aux  libations*. 
Lorsque  Ton  doit  faire  des  Jibatious  dans  les  sacrifices 
et  aux  réceptions  de  visiteurs  étrangers,  il  effectue  le 
mdange  des  plantes  Yo  et  du  vin  odorant.  D  en  remplit 
les  vases  sacrés  /  et  les  dispose  en  place  ^ 

une  maladie.  Alors,  ponr  les  ucrific»  r^jutien,  lu  récepti&Di  dn 
visiteurs  i  la  cqnr,  il  Tant  néceuairemeot  l'aide  du  maître  des  aacri- 
fices.  Si  l'emperear  est  indisposé,  le  grand  supérieur  des  cérémonies 
sacrées  le  remplace  dans  les  sacrifices  et  m  fait  aider  par  le  soas* 
supérieur.  Le  maître  des  sacrifices  doit  suppléer  celni'ci  dans  ses  fi>nc- 

tîODS. 

*  Comm.  fi.  Ceci  désigne  les  vases  /  que  l'on  remplit  de  vin  mé- 
langé avec  la  plante  Yo-kin,  les  bassins  qui  lenr  sont  joints,  et  les 
vases  Ttan  i  Kmul  et  demi-EoBef. 

*  CoDini.  C.  Ponr  le  eià  et  la  terre ,  il  n'y  a  pas  de  libations.  Pou- 
les moulages,  les  rivières  et  le  génie  delà  terre,  on  se  sert  seulement 
de  vin  odorant  :  on  n'exécnte  pas  les  libations  r^alitres.  Lea  sacri- 
fices mentionnés  ici  par  le  leste,  sont  cenu  qui  s'oSreni  dans  la  salle 
des  Ancêtres.  Quand  le  maitre  des  sacrifices  (.Si^Aî)  a  pilé  et  cuit 
dans  l'eau  les  [dantes  de  l'espèce  Yo-kin ,  l'officier  de  cet  article  mêle 
cet  extrait  avec  le  vin  odorant  II  étend  le  mélange  avec  le  vin  Tti, 
et  en  remplit  les  vases  /.  Il  dispose  ces  vases  i  l'intérieur  de  la  salle 
des  Ancêtres,  ponr  régaler  les  visiteurs  étrangers  et  parAimer  le  lieu 
du  sacrifice.  l 
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I  En  général ,  les  vases  en  jade  qui  servent  aox  libations 
sont  lavés  et  placés  par  lai  poar  aideri  racxomplîssement 
des  libations'. 

n  îndiqne  le  rite  prescrit  poar  faire  les  libations  et 
pour  reconduire,  ainsi  que  l'instant  où  ces  opérations  doi- 
vent s'accomplir'. 

Dans  toutes  les  cérémonies  oà  l'on  fait  des  libations,  il 
verSé  l'eau  pour  le  lavage  des  mains'. 

>      Dans  les  {p-andes  funérailles,  lorsqu'on  fait  le  lavage 

■  Comm.  B.  Kotum-jn,  jide  d«s  libatioiu,  désigne  les  vases  Timi 
XoiR  et  demi-Koocf.  Lorsque  l'o»  ucrîCe  des  nctimei  dans  ia  ban- 
lieoe,  on  fait  des  libations  sur  le  sol  avec  c«s  deux  sortes  de  vases.  Les 
premiers  sont  attribué*  i  l'empcrenr,  les  seconds  sont  attribués  à  l'im- 
péntrice. 

*  Comm.  B.  Ceci  désigne  l'benre  du  madn  ou  du  soir  oh  le  sou- 
verain présente  le  vase  de  jade,  fait  les  libations  et  recooduit  le  repré- 
lODtaDt  de  l'ancétra. 

Edilenrs.  Le  grand  stipérie"r  des  cérémonies  sacrées  indique  le 
rite  preserïl.  Le  soos'sapérienr  indique  l'instant  du  matin  oa  dn  soir 
^  l'empereur.  £n  comparant  ce  passage  avec  les  articles  dn  sous- 
supérienr  des  céréoionies  sacrées  et  dn  mi^tredes  sacritices ,  on  voit  que 
Tofficier  des  plantes  aromatiques  annonce  an  premier  l'instant  où  l'on 
doit  faire  les  libstions,  an  second,  le  résultat  du  pilage  et  de  la  cnù- 
fon  des  plantes  aromatiques.  Les  deui  grands  fonctionnaires  assistent 
lesoateraiii  pour  les  libatims,  et  conséquemment  celui-ci  est  seul 
nommé  par  le  commentaire  B. 

^  Comm.  C.  Dans  les  sacrifices,  lorsque  Temperenr  fait  des  liba- 
tions, il  lave  ses  mains  et  le  vase  Ttan.  L'oflîcier  des  plantes  aromati- 
ques lui  verse  l'eau.  S'il  y  a  une  réception  de  visiteurs  étrangers ,  c'est 
le  grand  supérieur  des  cérémonies  sacrées  qui  fait  leslibations ,  alors  le 
mémeoEQcier  lui  verse  de  l'eau. 

Les  éditeurs  observent  que  Vempereur  lave  plusieurs  fois  ses  mains 
dans  les  grands  sacrifices,  et  que  Teau  lui  est  ordinairement  versée 
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du  corps,  U  livre  les  objets  qui  sen'ent  pour  te  prépa- 
rer». 

Quand  on  enterre  le  corps,  il  prépare  les  objets  <[ui 
servent  aux  libations  Itinéraires.  Aussitôt  il  les  enterre  i 
part*. 
*  Dans  les  grands  sacriËces,  il  reçoit,  avec  TofiBcier  des 
mésores ,  le  vase  dont  Vempwrear  et  le  npréteniant  dt  Van- 
citre  ont  goûté,  et  que  ce  dernier  élève  pour  bénir  Yempe- 
ravr.  Ils  boivent  ensemble  le  reste  du  vin  '^. 

par  la  petiU  Mnilenn  [Stao-tchm).  L'officior  des  pUutes  aronik- 
lic|iiea  ne  lui  verte  Teiu  que  lorsqu'il  a  fut  les  libatîona  avec  le  vin 
odwant. 

'  Comm.  B.  On  lit  dans  le  grand  mëmoire  «or  les  services  fnnbhreB 
Saiy-la-ki:  On  pose  la  grande  bassine,  on  prépare  la  glace,  pour  le 
prince  et  ponrnn  préfet.  On  pose  un  basùo  de  terre  cuite,  sers  glace. 
pour  un  gr»daé.Oa  dispose  le  lit -de  parade.  Il  y  a  aussi  le  certneil.  G* 
sont  li  les  objctt  qui  servent  à  préparer  le  cmps.  On  place  aussi  la 
grande  bassine,  pleine  de  ^aoe,  pour  rafiratchir  le  coq»  de  Tem- 
perear. 

Editeurs.  Selon  le  comm.  Hotutg-lou,  il  s'agirait  ici  seulement  du 
vin  odorant  qui  sert  au  lavage.  Mais  ce  détail  est  attribué  i  l'olEcter 
du  vin  odonal  Tchang-jtn.  Le  cbef  du  magasin  du  jade,  qui  est  préposé 
au  titdu  souverain, présente,  dans  les  grandes  funérailles,  les  bijoux 
de  jade  qui  se  placent  dans  la  boucbe,  la  cuiller  en  corne  qui  sert 
i  ouvrir  ta  bouche,  ta  pièce  de  corne  qui  sert  d'oreiller  à  la  tète. 
Puisqu'il  n'est  pas  parlé  à  cet  article ,  du  lit  de  parade  et  du  bassin 
fiëd  sous  le  corps,  ces  détails  doivent  élre  attribués  i  Tofficier  des 
lentes  aromatiques. 

'  Comm.  B.  U  présente  les  vases  7  et  Tsan  qui  servent  au  satriCce 
ofiért  au  défunt  dans  la  salle  des  Ancêtres,  et  après  b  cérémonie,  il 
enterre  ces  vases  entre  les  degrés  que  l'on  monte  pour  entrer  dans  la 
salle. 

*  Comm.  8.  Il  y  a  dans  le  texte  un  caractère  fautif.  Il  faut  lire  "^B 
3o. 
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ornaut  du  vis  omwaht  (rca^mw/jr). 

i  n  est  chargé  de  préparer  le  vin  odwant  extrait  du  mil- 
let Doir,  et  de  le  parer  tCune  toiîrV 

>  Eu  général,  voici  lei  vutes  âontâ  se  sert  dans  les  sacri- 
fices. Lorsque  l'on  sacrifie  dans  l'enceiote  consacrée  an 
génie  de  la  terre,  il  se  sert  du  grand  vase  en  terre  cuite 
appdé  LoaïK 


K!a,  mine  ton.  Ce  canclèra  désigne  ità  lea  pardoB  de  htm  ai^nre 
fmmoncéei  pur  celui  qui  représente  )e  défont  oa  Teneëtre.  L'affider 
des  plante*  iromatiqDes  reçoit  le  vase ,  1  la  sortie  de  Temperear ,  comme 
l'aide  adminittratenr  rectut  le  grain  dam  les  corbeille*. 

Comm.  C.  Ceci  «  lieu  dans  les  sacrifices  i  la  salie  dec  Ancêtres. 

Éditeurs.  Le  sens  de  ce  passage  n'a  pcs  encore  ili  nettement  «- 
pliqné.  On  peut  sdire  l'inlerprétatioR  dn  commeolure  B;  mais  il 
est  douteux  que  l'officier  de*  plantes  aromatique*  prenne  part  anx 
libalioDE.  Le  représeutant  de  l'aucétra,  quand  on  a  sacrifié,  quand 
il  a  goAté  U  Tin  et  reçu  les  <^randes ,  élève  le  vase  pour  adresser  la 
parole  i  l'emperear.  Le  vase  o&  l'empereur  a  bu  peut  n'être  pas  épuisé. 
Alors  l'offiàer  des  plantes  aromatique*  et  celui  des  meuirec  boivent 
le  reste. 

1  Conun.  D.  Le  mélange  (kit  par  Tofficier  des  plantes  aromatique*, 
est  eaoployé  pour  les  libation*.  S  ne  faut  pas  le  crafoadre  avec  le  nn 
de  miilet  Doir,  qui  est  préparé  pour  le  moment  gù  l'on  fait  nuTÎtatiui 
i  boire,  et  où  l'on  présente  les  ollrandes  au  représentant  de  l'ancélre. 
— Le  Tase  qui  le  contient  est  couvert  d'une  toile,  coipme  les  huit  vase* 
dtés  èî  Tariicle  des  Mi-jtn,  livre  v. 

Suivant  le  commentateur  Mao-tchaag,  le  caractère  Kf  Tduiuy 
déùgne  une  plante  aromatique.  On  la  pile,  on  la  cuit  arec  de  l'eau, 
on  y  jmnt  la  [dante  Yo,  et  le  mélange  des  deux  estraita  est  aj^tdé 
Telumj.  Mais  Kong-^-ta  dit  :  Le  vin  extrait  dn  millet  noir  s'aj^le 
par  lui-même    I^   Tchonj,  sans  qu'il  soil  cotnluné  avec  l'curait  de 
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LorsqueVoQ  fait  le  sacrifice  Yng,  ou  des  grandes  prières , 
aux  portes  de  la  capitale,  il  se  sert  d'une  courge  coupée  à 
latige^. 
1      Dans  la  salle  des  Ancêtres,  il  se  sert  du  vase  Yeoa^. 
Dans  tous  les  sacriûcea  aux  montagnes,  aux  rivières, 
aux  quatre  r^ons,  il  se  sert  du  vase  à  figure  d'huître^. 
8      Dans  toutes  les  cérémonies  où  Ton  enterre  ta  victime,  il 
se  sert  du  vase  Kaï^ 

V  la  pUote  Yo.  Ce  nom  ïo  désigne  la  [dante  que  nous  c^wloni  ac- 
tiMlleaMDt  ÏO'kin,  et  ^e  l'on  cuit  avec  de  i'eaa  pour  l'aiiir  avec 
du  vin.  Tcianjf  est  le  nom  spécial  d'un  vin  <pii  m  lait  avec  da  millei 
noir,  en  mêlant  nne  partie  de  millet  noir  et  deux  parties  de  m.  Dans 
aucun  ouvrage  andcn  on  moderne,  Tchatig  n'a  jamais  été  un  nom  de 

*  Comm.  B  et  glose.  On  amasse  de  la  terre  snr  les  t]ualre  côtés,  et 
l'on  fait  des  murs  en  lerrc.  Au  milieu,  on  nettoie  le  sol  et  on  forme 
l'emplacement  du  sacrifice  sur  lequel  on  élève  l'autel  en  terre. 

'  Comm.  B.  Ces  sacrifices  sont  offerts  aux  esprits ,  lorsqnll  y  a  des 
inondations,  des  sécheresses,  des  épidémies  on  des  pluies,  des  vents 
hors  de  saison.  La  population  des  villes  et  lieux  entourés  de  murs  se 
réunit  pour  cea  grandis  sacrifices.  On  p^nd  une  grosse  courge  douce. 
On  nnifcve  sa  tige,  et  en  coupent  la  partie  attenante  on  en  fait  on 
vase. 

*  Comm.  B.  Il  s'agit  ici  du  sacrifice  quinquennal,  oflert  dans  la 
salle  des  Ancêtres.  Le  vase  ^mii  est  de  moyenne  grandeur,  parmi  les 
vasesdessacrifices.  Le  vase /est  plus  grand,  (évase  /.onî  est  pins  petit. 
On  commence  à  se  servir  du  vase  Yeoa,  au  banquet  solennel  qui  est 
offert  aux  assistants. 

'  Comm.  B.  Ce  vase  est  décoré  dliuitres  peintes.  L'IiuItre ,  qui  con- 
tient une  sorte  de  laumore,  rassemble  an  vase  qui  contient  le  vin.  — 
Le  comm.  ffU-ùOÂg-y  donne  les  dîmensious  de  ce  vase  :  mais  ces  me 
sures  penissent  donleuses  aux  éditeurs. 

*  Comm.  B  et  glose.  Ce  vase,  enduit  de  vernis  noir,  a  un  cordon 
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Daus  tontes  les  cérémonies  où  Ton  arrache  ie  cœur  de 
la  victime*,. il  se  sert  du  vase  simple  appelé  San^. 
*       Dans  les  grandes  fuDérailles,  lorsque  l'oa  effectue  le 
grand  lavage  du  coips,  il  place  le  vase  de  bois ,  TeouK  H 
prépare  le  vin  odorant  qui  sert  de  parfum. 

Quand  l'emperenr  fait  ses  purîGcations,  il  prépare  le 
vin  odorant  de  millet  noir*. 

Ed  général,  quand  l'empereur  adresse  des  consolations 
à  Sfcs  inférieurs  ou  leur  rend  visite ,  il  prépare  le  vin  odorant 
pour  us  aîdes>. 

oFFiaea  des  coqs  {ii-j(h). 

0       11  est  cbargé  de  fournir  les  coqs  destinés  à  être  sacrifiés. 
Il  distingue  la  couleur  de  leur  plumage^. 

ronge  autour  de  sa  paose.  Le  nom  de  Kaî,  qai  signifie  mesure ,  iodiquo 
ce  biH-don  qui  aépare  transversalemest  les  deux  parties  noires.  La  cé- 
rémonie ici  menlionnée  est  la  cérémonie  «^  lÀ:  ette  conslilne  ie 
HcriGce  ordinaire  aux  montagnes  et  aux  forêts,  et  se  distingue  de  )a 
précédente,  qui  n'est  faiteque  pourlea  grandes  montagnes  et  les  grandes 
rivières.  Il  faut  Kre  ce  caractbe  lÀ,  au  lieu  d«  Jf&  Koum,  &ire 
des  libations ,  qui  est  dans  le  teite.  Pour  les  libations  solenndles,  mi 
se  sert  du  vase  /,  et  non  du  rase  i  cordon. 

*  Conun.  C.  Cest  ainsi  que  le  grand  supérieur  des  cérémonies  sa- 
crées sacrifie  aux  quatre  régions,  aux  cent  produits  de  la  création. 

*  Comm.  B.  Tous  les  vases  ici  désignés  depuis  ie  vase  ï«ou  sent 
vernissés.  L^  v.  e  nff  iSon  est  sans  ornement,  tandis  que  les  antres 
sont  ornés.  —  I.j  sont  ^irésentés  dans  les  plancbes  de  l'édition  îm- 
périaie.IiT.  ilti,  fol.  i5  et  suivants. 

'  Comm.  B.  Ce  vase  contient  le  liquide  avec  lequel  on  lave  le 
corpa. 

*  Coram.  fVang-jrHg^ieu.  Le  corps  de  l'empereur  mort  est  lavé  avec 
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Lorsqu'il  y  a  un  grand  sacrifice,  atorsi  pendant  la 
nuit^  il  annonce  le  lever  de  l'aurore,  pour  éveiller  les 
Rivera  officiers  de  la  coor.  Pour  toutes  les  cérénioiiies  a(Ii- 
delles,  telles  que  réceptious  de  grands  visiteurs  étrangers, 
réunions  à  la  cour  des  princes  feadataires,  rassemble- 
ment d'armée,  grand  service  funèbre,  il  remplit  le  même 
devoir. 

En   général ,  pour  toutes  les  cérémonies   ollicielles 
dont  l'époque  est  fixée,   il  annonce  l'benre  de  la  céré- 
monie ^. 
I       £n  général,  dans  les  sacriGces,  dans  les  cérémonies 
conjuratoires  ou  l'on  se  tourne  vers  les  quatre  points  car- 

<Iu  vin  parfumé,  mélangé  d'extrait  de  li  ptanle  Yo-kin.  On  ne  Tail  pas 
celte  addition  au  vin  qui  est  oCTert  à  l'empereur,  pour  qu'il  se  tavc  et 
M  purifie.  Celui-ci  est  directement  fourni  par  l'officier  du  vin  odo- 
rant. 

*  Gomm.  B  et  Tcking-ngo.  Quand  l'empereur  rend  visite  à  des  infé- 
rieurs, il  séjotirne  daoi  leur  salle  des  Ancéiree.  Il  s'approcbe  des  vsMts 
sacrés.  Il  ordooDS  aux  aides  qui  raccompagnent  de  prendre  le  viu 
odorant  poar  rendre  hommage  aux  sncélrea  de  son  sujet.  Seulement 
il  ne  présente  pas  Ini-méme  le  vin.  ' 

*  Comm.  B.  Lorsque  l'on  sacrifie,  selon  le  rite  du  principe  mile, 
00  prend  an  coq  rouge.  Lorsque  l'on  sacrifie  selon  le  rite  da  principe 
femelle,  on  prend  un  coq  noir,  Lessacrifices  du  premier  genr« s'offrent 
dans  la  banlieue  du  midi  et  dans  la  sallo  des  Ancctres.  Les  sacrifices 
«lu  dciuibme  genre  l'oiïrent  dans  la  banlieue  du  nord  ot  dans  le  lien 
consacré  aux  génies  de  U  terre  et  des  céréales. 

'  Comm.  B.  C'est-i-dtra,  quand  la  clepsydre  de  nuit  n'e«t  pas  en- 
core vidée,  &  rhenre  oik  le  coq  cbaute;  la  ctqiajdre  est  ré^ëe  par  le 
Kw-Am-cU,  Uvnsut,f<^.  tS. 

*  Comtu.  B.  Il  imite  le  coq,  qui  connaît  les  hccres.  It  avertit  les 
officiers  qui  doivent  assister  i  la  cérémonie. 

Éditeur»,  Le  texia  dit  quil  annonce  l'heure  et  non  pas  le  Jour,  parm 


diiMox,  qutnd  on  arrose  de  «ang,  i)  fouroit  les  coqs  qui 
doivent  y  être  sacrifiés^ 

PKÉPMÉ   AUX    VAS»    rSVff    ET   l    {SSi'TSOH-l). 

Il  est  chargé  de  placer  les  six  vases  Ttan,  les  six  va- 
ses /.  Il  indique  comment  on  doit  y  puiser;  il  distingue 
leur  usage  et  leur  contenu* 
i>  Lorsque  l'on  offre  le  sacrifice  Tt4  au  printemps  et  le 
sacrifice  Yo  en  été ,  on  emploie  pour  les  libations  des  vases 
de  la  forme  7,  dits  vase  dn  coq  et  vase  de  l'oiseau'  :  il  y  a 
des  plateaux  au-dessous  de  ces  deux  vases.  Pour  le  pre- 
mier service  du  matin,  il  emploie  deux  vases  de  couleur 

i{ae  In  cérémonies  ont  lieu  unlM  le  matin,  tantôt  le  MJr.  Ainsi  an 
printemps,  le  matin,  on  sacrifie  an  soleil  -,  en  sntomne ,  te  amr.  on 
sacrifie  i  lalune. 

'  Comm.  A  et  B.  Les  sacrifices  ici  mentionnés  son!  cenx  dt  la  satle 
desAncëtres.  Les  autres  cérémonîmsoat  celles  des  invocations  adressées 
aux  esfvits.  On  arrose  de  sang  U  salle  fies  Ancêtres,  et  les  objets qnî 
l'y  trouvent,  tels  que  les  tambours,  les  cuintsses,  les  armes.  La  salle 
des  Ancêtres  est  anotét  de  sang  de  mouton.  La  partie  voisine  de  la 
porte  est  arrosée  avec  du  saag  de  coq. 

s  Cwnm.  fi.  Il  règle  le  lieu  où  ils  doivent  être  placés  dans  les  c^ 
rémonies.  Ainsi ,  d'afffès  le  cbap.  Liyiin  du  Li-iii,  te  vin  noir,  c'est-&- 
direTe^^a,  est  dans  la  maison;  le  vin  dou*  et  nouveau  estilaporte,  etc. 
En  puisant  le  vin,  on  le  sépare  de  sa  lie.  El  moutre  comment  on  doit 
puiser  séparément  dans  chaque  vase.  On  emploie  des  liquides  diETéreols 
pour  les  sacrifices  des  quatre  saisons  :  on  place  dans  les  vases  les 
extraits  de  la  plante  yojle  vin  doux,  les  trois  sortes  de  vins  destinées 
à  être  bues,  et  les  PSpices  de  vins  appelées  Thii,  qnî  sont  employées 
pour  les  libations. 

'  Comm.  B.  L'oiseau  désigne  le  Founa-hooAg  ou  phénix  chinois-  Il 
y  avait  sur  ces  vases  des  ligures  de  ces  oiseaux  ris«1ées  et  peintes. 
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simple  et  de  la  forme  Tian.  Pour  la  seconde  oflî-aDde ,  il 
emploie  des  vases  de  cette  même  forme,  ornés  de  figures*. 
Avec  ces  différents  vases,  il  y  a  des  vases  Loai  dans  les- 
quels bcîivent  les  officiers,  sur  l'iovitation  de  l'empe- 
reur*. 
*  Lorsque  Ton  offre  le  sacrilice  Tehang  en  automne,  et 
le  sacrifice  Tching  eu  hiver,  il  emploie  pour  les  libations 
des  vases  de  la  forme  /,  dits  vase  Kia,  et  vase  jaune.  11  y 
a  des  plateaux  placés  au-dessous  de  ces  deux  vases.  Pour 
rofiraode  du  matin ,  il  emploie  deux  vases  sans  pieds  de 
la  forme  Tiun.  Pour  l'offrande  des  aliments,  il  se  sert  de 
deux  vases  Ttan  à  large  panse.  Avec  ces  différents  vases, 

*  Cmam.  A. '4Ï1'TcA«oa,balean,aicile  wnsdeMacoupe^comnw 
le4>tina  qui  teplice,  au  temps  dea  Hnu,  Mosle  va$ei  «a.  Au  lieu 
de  Sr  c^bir ,  il  (kut  lire  ffiffi  ,  de  coulenr  simple.  Les  vaaes  de 
couleur  simple  étaient  ornés  avec  des  plumes  rouges.  Les  vases  à  fi- 
gures (.Sianj}  avaient  la  figure  du  Foung-iwang.  Quelques-uns  preu; 
nent  SUmg  dans  )e  sens  àiêiphant,  et  disent  que  ce  vase  était  orné 
d'ivoire.  Le  vase  de  couleur  simple  est  cité  dans  le  chap.-Jtfrt^-taay-weî 
du  Lî-Jtt. 

Comm.  Wang-nijon-eW.  Le  premier  service  du  malin  désigne  le 
service  de  paniers  et  de  terrines,  disposa  pour  être  présenté  par  l'im- 
pératrice ,  lorsque  les  victimes  sont  amenées.  Cette  premit^ro  opération 
est  appdée  l'olliraiide  du  malin ,  au  fol.  i  i ,  parce  que  l'on  offre  alors  le 
vase  consacré  Tjio.  La  seconde  offrande  désigne  la  présentation  faite 
ensuite  de  ces  mêmes  victimes  cuites  et  servies  pour  être  mangées;  ca 
qui  est  indiqué  pins  clairement  encore  fol.  li ,  quand  le  texte  dît-- 
l'offrande  des  aliments.  Ces  expressions  correspondent  à  celles  qui  se 
lisent  i  l'article  dea  employés  aux  paniers,  PUn-jbi,  livre  v. 

*  Conun.  B.  Il  y  avait  des  plateaui  et  de  petits  vases  Louï  pour 
tous  les  sacrifices  du  printemps,  da  l'été,  du  l'automne  et  de  J'Iiivor,, 
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il  y  a  des  vases  Loai,  dans  lesquds  boivent  les  offiders 
sur  l'invitatioii  de  1  empereur  * 
&  Eo  général ,  aux  Mcrifices  intermédiaires  entre  oenx  des 
quatre  saisons ,  tels  que  le  sacrifice  dé  la  médifatioo  ré- 
trospective [Tchoaï-hiang]  et  le  sacrifice  de  la  visite  Ji  la 
cour  (  Tchao-hiaag  )  ^,  il  se  sert ,  pour  les  libations ,  des  vases 
/  dits  vase  du  tigre  et  vase  du  grand  siuge.  Tous  deux  out 
un  plateau  de  support.  Pour  le  service  du  malin ,  il  em- 
ploie deux  grands  vases  Tsan.  Pour  la  seconde  offi-ande 
(  le  second  repas) ,  il  emploie  deux  vases  Tsan  à  la  mon- 
lague^.  Avec  chacun  He  ces  vases,  il  y  a  des  vases  Loui, 
dans  lesquels  boivent  les  officiers  sur  l'invitation  de  l'em- 
pereur*. 

ainsi  que  pour  Ici  cér^inoiiie*  extraordioaim.  An  lîeu  <le  R^  Jîsu 
Sf  boira  tur  l'inTilation. 

'  Gomm.  B.  L»  vasu  jaune ,  Ho^g-i,  est  le  vase  aux  ymu  jaunes, 
âté  dans  le  chapitre  Mûig-liuig-tBuï  du  Li-kL  On  y  lit  que  ce  vase  raoï- 
plac^il,  sons  les  Tcheoa,  le  vase  Kia  de  la  dynastie  ta,  et  le  vase  «i 
coq  qui  était  usit  j  sous  la  d^astïe  Hia.  —  Tekou-tsun  àM^ne  un  vasa 
qui  pose  diredemeat  sur  la  terre,  qui  n'a  pas  de  (àeds.  D'après  le 
mbne  cbapitre  Afin^-uui^iMi,  il  était  usité  sons  la  dynastie  ïn.  La  vase 
à  Iflife  paose  (Uoa-ttun]  est  cité  dans  le  Tso-tchoatn.  —  Suivant  le 
comm.  A,  il  faudrait  corriger  le  texte  et  lire  :  vase  à  figure  de  grains 
{Kia] ,  pour  le  nom  du  vase  Km. 

*  Comm.  A.  Ceci  désigne  le  sarxilice  Hia  qui  se  fait  tous  les  trois 
ans  dans'te  salle  des  Ancêtres,  et  le  sacrifice  Ti  que  les  souveraiiu 
oHreot  à  leurs  aocélres ,  tous  les  cinq  ans.  Ils  ont  lieu  k  des  époques 
de  l'année  intermédiaires,  entre  les  bacririces  réguliers  des  quatre  sai- 
sons. En  conséquence,  le  texte  les  appelle  sacrifices  inlemiédiaires. 

'  tiomm.  A.  Le  grand  vase  Tjan  était  un  vate^n  terre  cuite  qui 
servait  dans  la  haute  antiquité.  Le  vase  à  la  montagae ,  Chan-tsuK ,  est 
aussi  appelé  Chan-'ouif  vasp  Lmû k  la  montagne.  D'après  le  cbap.  Mii^- 
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)  En  général ,  il  s'oecape  des  opérations  relatives  au 
transvasement  dans  les  six  sortes  de  vases  /,  et  duis 
les  six  sortes  de  vases  Ttun,  tdles  que  le  transvase- 
ment, pour  oârir  le  vin  mêlé  avec  les  plantes  aro- 
matiques, le  transvasemeqt  en  coulant  le  vin  doux, 
le  transvasement  pour  clarifier  le  vin  qui  s'éclainàt^, 

taiy^ed  do  Li-ki,  c'était  un  vase  employé  par  l'emperenr  lu.  Le  grani) 
vase  TfM  est  usité  depuis  le  tempe  de  Chan. 

Comm.  B.  Lonl  on  Hotl  désigne  une  espice  de  singe  qai  a  )e  nei 
relevé  et  la  queue  longue.  Le  dictionu.  Enl-jra  dit  que  c'est  on  grand 
linge.  Le  vaae  Ckan-ion  est  ciselé  et  peint.  11  y  a  sur  ce  vase  une  fi- 
gure de  nuage  placé  au-dessus  d'une  monlagne. 

*  Editeurs.  Le  comm.  A  est  exact.  Le  f^rand  sacrifice  quinquennal 
remonte  au  premier  ancêtre  :  aucune  cérémcoie  ne  descend  plus  pro- 
fondément dans  l'antiquité.  De  là  lui  vient,  dans  le  texte,  le  nom  de 
cérémonie  de  la  méditation  rétrospective ,  Tehoot-hianif.  Lorsque  les 
tablettes  de  différentes  salles  on  de  salles  détruites  sont  introdniles 
dans  le  grand  temple  des  Ancêtres,  cette  opération  reorerme  l'idée  de 
visite  A  la  cour,  Cooséquemment,  le  sacrifice  triennal  oà  se  (ail  cette 
réunion  des  tablettes  sacrées,  est  identique  avec  la  cérémonie  de  la 
viute  à  la  cour  Tchao-kîang,  citée  dans  le  texte. 

*  Comm.  B.  Le  vieux  texte  a  été  corrigé  dans  ce  passage.  On  a  lu 
^ ,  au  lieu  de  ^,  et  J^ ,  au  lieu  de  '|tj^,  —  D'après  la  jAact 
des  vins  cités  dans  le  chapitre  Li-^a ,  du  Li-ki,  Yang-thsi  désigne  le 
vin  qui  s'édatrcit  Le  texte  ex[dique-les  opéraiious  successives  pour  la 
dartficadon.  On  unit  an  vin  de  mtllet  noir  les  plantes  aromatiquea 
qu'on  a  fait  bouillir.  On  le  clarifie  ensuite,  en  le  mêlant  avec  le  vin 
qui  s'éclaircit.  Le  vin  doux  est  trfe&-troubIe.  On  le  mêle  arec  du  vin  dair 
pour  le  rendre  plus  liquide.  On  le  coule  à  travers  des  pailles,  pour 
recueillir'Ialie.  On  mêle  le  vin  qui  s'éclaircit.  avec  du  vin  clair,  pour 
le  clariGer  lout  i  Tait. 

Le  caractère  Sk  Hitn,  oITrir,  est  expliqué  de  diverses  manières 
par  les  commentateurs.  Wang-ngan-chi  dit  qu'on  présente,  Mita,  le 
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enfin,  le  tmuvaiement  et  la  préparation  de  toni  les 

vins^ 

91  Quand  il  y  a  un  grand  service  fiinëbre,  il  exanuoe  soi- 
gneusement les  vases  des  libations  du  sacriûœ  offert  au 
déruDt>. 

K  II  fait  de  même  quand  on  offre  le  grand  sacrifice  col- 
lectif» 

rnkfosà  AUX  uics  d'appui  st  adx  hattu  poor  rAsnoiR 

(SSi-KAK-VBH). 

Il  s'occupe  des  noms  et  espèces  des  cinq  bancs  d'appui, 
des  dnq  nattes.  Il  distingue  leurs  usages  et  leurs  posi- 
tions'. 


|M'nmier  mélange  Mm  Aler  la  lie  avec  de  la  paille.  Il  qootfl  qu'on  bit 
cette  opératran  pour  le  «id  doux,  mais  Mua  le  miter  avec  du  lin 
dair. 

'  Comm.  B.  Ceci  désiguo  les  trois  vins  qui  se  boivent  ordinure- 
ment ,  et  qui  sont  nommés  à  Tartide  de  l'intcudaDt  des  fins,  livra  *> 
fol.  19. 

*  Cest  U  cérémonie  dans  laquelle  l'oi&cier  des  plantes  arumatiqass 
(fol.  3,  même  livre)  présente  les  vases  des  libaiians.  Ces  vases  sodI 
examinés  par  l'officier  des  vasos  Ttaii  et  /.  Tel  est  le  sens  du  canctère 
XK  rsBH,  suivant  le  comm.  B.  Cet  offider  lait  ensuite  enlever  ks 
vases,  et,  selon  tes  idtieurs,  il  examine  ceux  qui  sont  conservés peMr 
étic  enterrés,  ainsi  qu'il  est  dit  au  fol.  3,  è  l'article  de  l'offider  des 
piaules  aromatiques. 

'  Comm.  B.  fffC  lÀv,  désigne  le  sacrifiée  collectif  offert  à  Toccft- 
sioo  d'une  calamité  publique,  d'un  grand  sujet  dlnqniélude  ponrle 
royaume.  L'olficier  des  vases  examine  leur  étst  et  les  dispose  en 
place. 

"  Comn.  fi.  Ces  objets  ont  des  dimensions,  des  foniws,  des  cou- 
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3S  En  général ,  dans  les  grandes  réunions  du  printemps 
et  de  l'automne,  dans  les  grands  banquets,  dans  les  céré- 
monies où  Ton  tire  de  l'arc,  où  an  royaume  est  concédé 
en  fief,  où  un  grand  dignitaire  est  nommé,  il  dispose  le 
paravent  brodé  en  noir  et  blanc,  à  la  place  que  doit  oc- 
cuper l'empereur^. 
34  Le  devant  du  paravent  fait  face  au  midi.  Il  place  la 
natte  en  joncs  fins,  à  bordure  variée.  Il  ajoute  la  natte  a 
lisière  qui  a  une  bordure  peinte.  Il  ajoute  la  natte  à  ran- 
gées ,  qui  a  une  bordure  mélangée  de  noir  et  de  blanc. 
A  gauche  et  à  droite  sont  les  petits  bancs  en  jade  pour 
s'appuyer^. 
^i       Quand  on  sacrifie  aux  anciens  souverains ,  on  suit  ta 

leurs  spécules,  eL  se  jdauent  dilTéroinineDl dans  les  cérémonies prM- 
déespar  Vempereur. 

'  Comm. B.  wn  yS  Fou-jr.  Le premîercaract^reeslsoaTentrem- 
|Jaeépar  -^t  Foa,  hache.  Le  second  a  le  sens  d'appui,  de  proche, 
et  est  ici  ponr  ^&  ,  aoih  des  paratents.  Ce  paravent  se  [Jace  der-, 
rib'e  le  siège  impérial.  II  est  couvert  de  broderies  en  soie  noire  et 
blanche,  qui  représentent  des  haches.  Ce  qui  touchait  les  haches  était 
Manc.  Ce  qui  touchait  les  manches  était  noir.  Le  fond  était  en  étolTe 
rouge,  couleur  de  la  famille  Tcheou. 

'  Comm.  A  et  B.  La  natte  sur  laquelle  s'asseoit  l'empereuT,  est  en 
avant  du  paravent.  A  gauche  et  i  droite,  sont  les  bancs  d'appui.  Il  j 
a  plnaienrs  nattes  el  [dusieurs  bancs  pour  lui  faire  honneur.  La 
deuxième  natle  est  liùle  en  joncs  coupés ,  iîëi  aiec  des  cordons  au 
cinq  couleurs.  La  lisière  est  peinte  en  figure  de  nuages.  La  troisifema 
natte  7irf;«st  ftûte  en  brantiios  de  pécher.  Elle  porte  des  dessins  dis- 
posé! par  rangée. 

Comm.  A.  Au  lien  de  ^nK*^*  ''  '^"^  '"^  'Wh  T$m,  dans  le 
sens  de  bordure  iHtidée,  comme  on  le  voit  dans  U  Tso-tckoum, 
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même  règle  pour  la  natte  da  personnage  qui  read  l'invi- 
tation à  boire'. 

Pour  les  sacrifices  offerts  par  les  princes  fendataires-. 
it  ;f  a  deux  nattes .  la  natte  en  jonci  ordinaires ,  avec  nne 
lisière  brodée ,  et  en  outre  la  natte  en  joncs  fins  à  lisière 
mêlée.  A  droite  est  le  banc  d'appui  qnî  est  sculpté'. 
i  Four  la  natte  da  personnage  qui  rend  l'iavîtation ,  il 
y  a  la  natte  en  joncs  fins  à  lisière  mêlée,  et  en  outre  la 
natte  ht  lisière  aui  a  une  bordure  peinte^. 

deaiième  innée  de  Houan-koDg.  On  lit  dans  le  cbapilre  Koa-mug,  àa 
Ckoa-h'utg  :  Quand  Tching-wang  fnt  pré»  de  iDOurir,  os  le  revêtit  du 
ctwtuDir  des  cérénionies ,  on  lui  mil  le  bonnet  impérial ,  et  il  l'appuya 
sur  le  petit  banc  dejade.'Voyet  la  G  g.  17,  f^ncbe  Ill.dans  la  Iradnc- 
tion  du  Quta-iing,  par  Gaubil. 

L'nn  dei  bancs  d'appui  est  pour  l'empereur.  L'autre  est  pour  les 
génies  ou  esprits  supérieurs  auiquels  le  sacrifice  est  oSerL 

■  Comm.  B.  Au  lieu  de  Wr.  ,  lïseï  Kp  ,  inviter  i  btura.  — Le 
leiie  indique  ici  les  nattes  qui  servent  au  sacrifice  et  sur  lesqodles 
Fempereur  re(oit  l'invitation.  Quand  le  représentant  de  l'anoètre  a 
goiilé  les  alimente ,  Fempereiu-  rinvite  1  boire.  Quand  il  a  goûté 
le  vase,  le  grand  ollîcier  des  cérémonies  le  reçoit.  H  puise  le  vin  et  le 
donne  an  représentant  de  rancètre.  Celui-ci  invite  è  son  tour  l'empe- 
reur. Alors  la  natte  est  placée  an  dedans  de  la  porte.  Quand  l'impéra- 
tiîce  et  les  gnnds  officiers  prennent  le  vaie,  on  place  encore  les 
nattes. 

*  Comm.  D.  Les  lisières  brodées  sont  en  soie  de  différente  cotdenr 
•t  s^rées.  Les  lisiferes  peintes  représentent  des  figures.  D'après  la 
section  Kkao-kong-ki ,  le  mot  bndi  indiqua  les  tissus  où  le  bleu  et 
le  blanc,  le  rouge  et  le  nou-  se  corre^ndent  ;  le  mot  ptixt  indique 
des  dessins  de  montagne  on  d'eau. 

>  Comm.  B.  WJP  wi  ici  ancne  pour  Sp  ,  inviter  i  boire. 

Comm.  C.  Le  repréeenlaot  de  l'anetlre  invil*  à  son  toar  la  prince 
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I.a  même  r^Ie  est  suivie  pour  placer  les  aattes  des  visi 
tears  de  baat  rang ,  eo  avant  de  la  fenêtre.  A  eiache  est  le 
bAnc  roi^,  qui  sert  d'appui*. 
T  Lorsqu'il  y  a  un  service  de  grande  citasse,  il  place  ta 
natR  de  l'ours  aa  ïiea  du  rendez-vous.  A  droite  est  le  banc 
vernissé,  qui  sert  d'appui'. 

Lorsqu'il  y  a  un  service  funèbre^,  il  place  la  natte  de 
jooc.  A  droite  est  le  bïtnc  sans  couleur''.  Pour  la  natte  du 

qui  le  reçoit.  Alon,  on  place  aassi  cet  deux  nattes  i  l'orient  et  à  l'occi- 
dent du  deduu  de  U  [XH-te.  Ce  sont  le*  aaUei  aur  lesquelle*  il  a'as- 
aoit. 

Comm.  D.  Pour  l'empereiir,  ia  natte  du  perunnage  qui  invite  et 
cdie  de»  aacrifices  ordinaires ,  «ont  seooblablet.  Pour  les  princes  fenda- 
taîres,  elles  sont  différentes.  En  eflèt,  l'empereur  ^eid  est  tr^hbno- 
raUe  et  peut  s'asseoir  sur  ane  nalte  semblable  à  celte  des  esprits  su- 
périeurs. 

*  Comm.  B.  Les  visiteurs  de  baut  rang  sont  les  princes  qni  vien- 
nent rendre  bcmmage,  les  ministres  et  les  préfets  des  royaumes  Teu- 
daina  qni  viennent  en  information. 

Éditeurs.  Dans  les  visites  eu  corps ,  l'empereur  se  place  en  avant  do 
paravent,  la  bce  an  midi,  pour  recevoir.  Dans  les  banquets  et  colla- 
lioas,  on  suit  le  rite  de  fbAte  et  de  l'étrai^er.  Ainsi,  dans  les  visites 
ordinaires ,  la  nail*  du  visiteur,  qni  est  l'étranger,  est  placée  au  midi , 
«n  avant  de  U  fenêtre.  Le  i^nce  est  i  la  place  de  l'hAte ,  an  hant  des 
mardies  de  Pescalîer. 

*  Comm.  B.  Il  s'a^t  ici  des  réunions  pour  les  grandes  ebaasea  des 
quatre  saisons.  On  place  la  natte  au  lieu  ofi  se  fait  le  sacrifice  qui  prA- 
cidaiachaiM. 

*  Comm.  B.  Ceci  se  rapporte  i  U  cérémonie  dans  laquelle  on  réunit 
!«•  invités  k  renterrement. 

^  Coonn.  t^  J^Dur  lea  persomea  rivantes,  les  bancs  d'appui  sont  i 
gauche.  Pour  las  génies,  les  bancs  d'appui  sont  à  droite.  D'après  cetta 
riglé,  qnanâ  un  prince-  fcudataire  lacriGe,  le  banc   d'«{^aî  esti 
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cercueîP,  <m  se  aert  de  joncs  durs  giniia  d'une  lisière 
en  couleur  mêlée  de  Manc  et  de  noir.  Pour  les  princes 
feudataires,  il  y  a  des  lisières  en  tissu  mêlé.  Pour  chaque 
natte  qui  couvre  le  ctrcMîi,  il  y  a  un  banc  d'appui. 
»  En  général,  dans  les  cérémonies  de  réjouissance,  ou 
change  le  banc  d'appui.  Dans  les  cérémonies  tristes,  on 
conserve  le  même  banc  d'appui'. 

CHsr  M  H4«ASU  cÉLSsn  {tkieh-foo], 

w  II  est  chargé  de  la  conservation  et  de  la  surveillance 
dans  les  salles  de  l'Ancêtre,  ainsi  que  des  règlements  et 
prescriptions  qui  la  concernent^. 

ilroiM  de  sa  oâtle.  Quand  od  bit  aaseoir  un  viuleur,  la  banc  d'a|^i 
est  à  gauche  de  la  natte.  Le  banc  verniaaë  et  le  baoc  mj»  conleiir,  sont 
i  droite,  parce  qu'ils  sont  destiaëa  aux  espriu. 

TÛ  )£  P^n,est,$dDu  iBComm.  A,  lanitteqniNpoiesnr 
la  terre.  La  natte  de  joocs  est  posée  au-desaua.  D'antre»  crment  qtt« 
cette  natte  Pé-n  est  cdie  aur  laqudle  se  déposent  les  grains  offats. 
Selon  le  comro.  B,  lïR  est  le  reste  dn  caractère  jtS  ,  cercneil, 
qui  u  étd  efface.  La  natte  du  cercaeîl  est  celle  sur  laquelle  s'assied  l'es- 
prit qui  vient  sous  le  dais. 

Les  commentatenn  varient  aussi  sur  la  dernière  phrase.  Les  édi- 
teurs présument  que  le  texte  est  altéré ,  et  reconnaissent  qu'on  ne  peut 
pas  obtenir  une  explication  nette  de  ce  passage. 

*  Gvnm.  B.  Lorsque  l'empereur  sacrifie  dans  la  salle  des  Anoétres, 
lorsqu'il  fait  des  libations  duis  sa  maison  particulifere ,  lorsque  oEfre 
un  banquet  dans  la  salle  de  réception  ,  lorsqu'il  sacrifie  sur  le  aaoU 
de  la  porte,  à  chacune  de  ces  cérémonii»,  on  dtange  les  bancs  d'ap- 
pui pour  Tempereur  et  les  esprits.  Dans  les  cérémonies  tristes,  lebane 
du  sacrifice  est  le  même ,  le  matin  et  le  sur,  parce  que  le  rite  des  tant- 
railles  est  abrégé.  C'est  le  banc  sans  couleur,  comme  il  a  été  dit  an 
r<dio  précédenl. 
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Il  coosen'e  tous  les  insignes  en  jade  et  les  objets  de 
grande  valeur  appartenant  à  l'État\  Lorsque  l'on  c^èbre 
un  grand  sacrifice ,  ou  an  grand  service  funèbre ,  il  les 
lire  du  magasin  et  les  dispose  Ji 'la  place  voulue.  Quand  la 
cérémonie  est  tenninée ,  il  les  i-enferme^ 
I  Tons  les  résumés  d'administration  relatifs  aux  offices  de 
la  cour,  des  districts  et  airondissements  intérieurs,  ainsi 
que  des  apanages  et  domaines  affectés,  sont  reçus  et  con- 
servés par  lui,  pour  guider  l'empereur  dans  son  examen 
de  la  gestion  des  officiers '>. 


>  Comm.  B.  C'ett  Ia  u])e  êCHtou-tii,  le  grand  aocéUe  de  h  h- 
Biille  ÎDDpériidfl.  On  coDwxve  dans  »a  sidie  les  objets  pr^oifui,  Vftps- 
mù  de  généntïon  en  génëretion.  Ainsi ,  dans  le  royanme  de  Lon-,  on 
Gonaervait  le  grand  arc  orné  de  jade. 

*  Comm.  B.  Ceci  désigne  les  belles  uUettes  de  jade.  Ici  beaux  ob- 
jets enjkde.  On  les  montre  dans  les  grands  socriEcea,  dans  les  grandes 
funéraillea  ponr  faire  bonncur  au  royaume. 

*  Vojei  le  cbap.  Koft-miiuf,  du  Chou-h'ag,  oii  le  teite  énumère  les 
différents  cb)ets  exposés  è  la  mort  de  Tcbing-nang. 

*  Cohim.  C  Totis  les  officiera ,  depnis  la  capitale  jusqa'anx  quatre 
confins,  ont  des  livres  o&  ils  inscrivent  leurs  opératimis.  Le  tnte  ne 
cite  pas,  pour  abr^r,  les  officiers  des  six  districts  extérieurs  Soni, 
wnsi  que  ceni  des  domaines  de  l'Etat  Kong-y. 

Comm.  Wtmy-yng-tieit.   Tchi-ttkony  désigne  les  rapports  ou  la  red- 
dition de  compte  que  reçoit  ie  grand adoiinistrateur,  pemier  ministre, 
et  d'apris  lesquels  il  juge  de  la  gestion  des  '  '4iciw>.  Ils  doi*eat  s'ac- 
corder avec  la  juste  règle.  Dell  le  non  de  Tcfti-fcÀONij,  cequi  estcon-  . 
forme  â  l'administratian. 

Edtteura.  La  gestion  des  officiers  est  examinée  par  chaque  chef  de 
••T«>ce,  qui  transmet  son  rapport  au  grand  aJminisIratenr.  Le  cbef 
4u  magasin  céleste  reçoit  ces  rapports,  pour  que  l'on  puisse  les  con- 
sulter. On  peut  craindre  qne  des  officiers  ne  se  soient  écartés  de  la 
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I  An  commencement  du  printemps',  il  arrme  ou  frotte 
du  sang  (U$  victimet  les  ornements  précieux ,  les  joyaa;^  de 
U  toilette  impériale. 

Dans  les  cérémonies  de  réjouissaDce ,  et  dans  les  céré- 
monies tristes*,  lorsqu'on  fait  le  lavage  des  mains ,  il 
prend  U  torche  pour  éclairtr*. 

A  la  fin  de  l'hiver,  il  dispose  les  objets  en  jade  qui  ser- 
vent à  déterminer  si  l'année  suivante  sera  bonne  ou  mau- 


juite  rfegle,  qu'il  n*y  lit  des  inmactitndes  dam  l'eumen  des  chefs  de 
•enrÎM,  dans  le  jugemeni  du  grand  admiaistrateur. 

'  Comm.  B.  C'eM  le  Jfi^-fciiMj  ou  premier  mois  du  printemps. 

*  Comm.  B.  Les  cérëmonies  de  réjouissance  désignent  les  Mcrifices 
réguliers  des  quatre  saisons ,  et  les  sacrifices  des  réunions  qui  ont  lien 
la  mnsifeme  et  la  einqnième  années.  Les  cérémouies  tristes  désignent 
ht  ftmérailles  de  l'empereur  et  de  l'impératrice ,  le  sacrifice  offÎBrt  en 
l'homieur  dn  défunt  dans  la  salle  de  rAnrétre. 

*  Comm.  C.  Dans  les  grands  ucrificea  réguliers,  le  sous-pré- 
posé aui  lovocalîonB  donne  i  IsTer  au  représentant  de  Fancétre. 
De  même,  les  petits  sénateurs  donnent  è  laver  h  l'empereur  qui 
accomplit  cea  cérémonies.  Ces.  deux  opérations  se  font  dans  la  salle 
de  TAnoltre,  et  alors,  le  chef  du  magasin  céleste  prend  la  torche. 
Quand  le  chef  des  gradués  (  livre  \xxi  )  sacrifie  au»  cinq  souve- 
rains célestes,  il  offiie  k  laver  au  représentant  de  l'ancêtre*,  mais 
oa  ne  l'éclairé  pas ,  parce  que  ce  sscririce  ne  se  fait  pas  dans  la 
salle  de  l'Ancêtre. 

'  Comm.  B.  On  interroge  parla  tortue  ,*pour  savoir  si  l'année  sera 
bonne  ou  mauvaise.  Voyei ,  à  l'arlide  du  grand  augure ,  les  détails  de 
celle  cérémonie  appelée  Ta-kkin  on  la  grande  détermination.  U  pré- 
paré les  objets  en  jade  qui  serrent  pour  accomplir  les  rites  envers  les 
esprits.  Selon  Tching-ué-noitg ,  qui  die  un  passage  dn  Koai-iu,  TcUit 
a  ici  le  sens  d'interroger. 

Comm.  C  Le  texte  désigne  ici  It  fin  de  l'hiver  des  Hia  (jan- 
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Si  Ion  transporte  les  joyaux  de  la  couroDoe  ven  une 

nouvelle  réiidence  impéride.  il  les  livre  on  chef  du  noaveaa 

magasin  céletts^. 

Lorsque  I'od  sacriBe  aux  astres  qui  président  au  peuple 

et  aux  appoîatements ",  et  que  l'on  présente,  en  mémt 

temps,  les  dénombrements  du  peuple  et  des  produits,  il 

reçoit  ces  rapporta  et  les  conserve"'. 


COHSBRTATBim   DBS   TtBLnTES    DG    SCEiO    [TISH-CBOUl]. 

Si      II  est  chaîné  de  la  conservation  des  tablettes  de  jade, 

*ier  ) .  Cest  uue  «poqne  de  renoardlenuot.  Es  cooséqaeoce ,  od  augure 
pir  U  plante  Chi. 

'  Comm.  C.  Si  l'empereur  Iraïuporte  sa  réiideoce ,  on  transporte 
aufsi  les  jo]>aia  de  la  couronne.  Le  cher  du  magasin  câeate  les  Mm  an 
chef  du  magasin  cdeale  de  la  nouTelle  résidence.  Celui-ci  les  gante 
Ml  dépôt,  comme  avait  fait  le  premier. 

*  Comm.  B.  Sti-mia,  l'astérisme  qui  |x^ide  ai».pcuple  forme  les 
cornes  de  la  eonstdlatïon  Bm-youen  (a  Reguius  et  autres  du  Lion), 
laquelle  est  composiie  de  dii-sept  étoilesHa  la  fignre  d'un  dragon.  Elle 
a  deux  cornes  qui  sont  appelées  le  grand  peuple,  Ta-tmn,  le  petit 
penjde,  Siao-nm. 

Sté-lo,  l'astérisme  qui  préside  aux  appointements,  c'est  la  6*  étoile 
de  la  constdlation  IVtn-lckang  [8,  v,  p  Grande  Ourse).  On  l'appelle 
aussi  lfia'n#ny,le  conseiller  inférieur.  A  l'artide  du  grand  supérieur 
des  cérémonies  sacrées,  on  appdle  ces  mêmes  astérismes  Sii^\a»g, 
Sié-aùng.  Les  appointements  sont  proportionaées  aui  produits  de  la 
terre.  On  sacrifie  a  ces  deni  ast&îsmes,  i  l'entrée  de  l'hiver. 

'  Comm.  C.  An  commencemenl  de  l'hiver,  il  ^st  enjoint  aux  officiers 
du  peuple  de  présenter  le  dénombrement  du  peuple  et  des  produits 
récoltés.  Le  sons-préposé  aun  brigands,  suppléant  da  ministre  des 
chitimenls,  les  reçoit  et  les  présente  au  souverain.  Quand  celni-ci 
le^  a,  il  les  tran^'met  au  chef  dn  magasin  céleste,  qui  les  reçoit  et  le* 
conserve. 
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des  objets  usuels  eu  jade.  11  distingue  leurs  noms  et  leurs 
espèces,  ainsi  que  les  cérémonies  oh  ils  sont  employés.  Il 
dispose  les  ornements  d'étiquette  '. 

L'empereur  fixe  à  sa  ceinture  le  grand  Koueï.  Il  prmd 

le  Koueï  de  la  toute-puissance  (  Tekin-koBeï).  Il  prend  les 

cordons  brodés  aux  cinq  couleurs  et  à  cinq  garnitures. 

C'est  ainsi  qu'il  offre  le  sacrifice  du  matin  au  soIeiP. 

I      Le  feudataire  de  premier  rang  prend  le  Koueï  Oaan  [h 

'  Coinm.  B.  ï&  Cfco«î  déaigna  les  uUettM  [vécieusM  qne  tùn- 
neDt  MDX  qui  viuienl  rempereni.  5sL  Kki  désigne  les  vases  et  t^bjris 
qai  servent  à  rendre  hommage  ani  esprits.  Les  tablettes  prédetuea  sont 
de^  signes  de  crteice,  des  gages  de  sincirité.  Les  ornements  d'éti- 
quette désignent  les  eordoni  brodas  qoi  sont  d'étiquette  avec  ces  ta- 
blettes. Voyei  le  dlct.  de  Khang-hi,  aux  caracttres  jRS  et  ^^-  H 
s'agit  des  cordons  garnis  de  pierres  de  jade  qui  pendent  des  deux  cAléi 
du  bonnet. 

'  Comm.  A.  Au  lien  de  ^^  Ttûi,  lises  ^^^  Ttin  ,  cwxune  dans 
l'expression  Tjm-«&Mi  celui  qni  fixe  i  sa  cânture  une  £pée,  on  in- 
signe, c'esl-à-dire ,  l'oflideren  fonclioo.  —  A  l'article  des  ouvriers  ea 
jade,/Bj'in,l.  ttn.il  est  dit;  Le  gnnd  Konel  est  long  deinnspeds, 
et  porté  par  l'empereur.  Le  Tdiim-kouel,  Koarf  de  la  poinance  su- 
prême ,  ou  des  monts  protecteurs ,  est  long  d'un  pied-p;.  Il  est  aUrîbaé  1 
l'empereur.  —  jSL  est  pour  -jfe  ,  cordons.  Wt  Tsieoa  a  le  sou  de 
rft  Tsâ,  contour,  garniture-,  chaque  tour  fait  un  Ttieom. 

Les  Kowei  étaient  let  tablettes  portées  par  l'empereur  et  les  grands 
dignitaires. 

Comm.  B.  Les  cordons  ont  des  broderies  aux  cinq  couleurs.  Ceal 
sur  eux  que  l'on  fixe  tes  pierres  de  jade.  Tiieou  a  le  sens  de  perfection , 
achèvement.  On  lit  dans  le  rite  de  ta  réunion  d'automne  :  L'empereur 
sacrifie  nu  soleil,  en  dehors  de  la  porte  wientale. 

Editem's.  Le  comm.  C  dit  :  Au  printemps,  le  matin,  l'ei 
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deux  colonnes).  Le  fendataire  de  deuxième  rang  prend 
le  Kouei  Ckin  on  du  corps  droit.  Le  fendataire  de  troisième 
rang  prend  le  Kouei  Kong  on  du  corps  penché.  Les  cordons 
des  bonnets  sont ,  pour  tous ,  à  trois  couleurs  et  à  trois  gar- 
nitures. Le  fendataire  de  quatrième  rang  prend  la  tablette 
ronde  des  grains  (Kofi).  Le  fendataire  de  cinquième  rai^ 
prend  la  tablette  ronde  des  joncs  (Poo-pi)'.  Pour  l'ao 
et  l'autre,  les  cordons  de  soie  sont  h  deux  couleurs  et  à 
deux  garnitures*.  Telle  est  l'étiquette  de  leurs  rangs,  lors- 

oOrc  le  «acrificâ  Tckm  au  soleil  ;  en  Mitomne ,  le  aoir,  il  offre  I0  m- 
cri&tx  Si  à  U  lune.  Mais  c«  «wt  dea  ucrificea  ordinaires.  Suivant  le 
rite  (le  la  réunion  automnale ,  l'empereur  se  met  i  la  tète  des  princes 
feudalaires  et  sdue  le  soleil ,  en  dehors  de  la  porte  orientale.  Il  jr  a  ici 
une  différeace  avec  te  passage  suivant  où  il  est  dit  que  l'empereur 
prend  le  Kouei  rond  pour  sacrifier  an  soleil  et  i  la  lune. 

Les  commeotatears  varient  sur  le  sens  de  Tdùn,  qui  signifie  la 

'  (oute-paissance ,  la  padGcaticn,  et  <jui  est  aotsi  le  nom  donn^  auK 

quatre  monts  protecteurs  dea  frontières.  ÏUat  les  plancliei  ajouta 

parTchou-bi,  on  voit  sur  le  Koatiée  ce  nom  quatre  amas  de  roches 

qui  figurent  des  montagnes. 

'  Dans  les  figures  données  par  Tchou-hi ,  le  premier  de  ces  Kouei  est 
un  peu  reoouri>é  parle  baut.eton  voit  sur  celle  tablettedeuK  colonnes,  ' 
emblème  du  palais.  Sin,  qui  signifie  proprement  sincérité,  est  lu  ici 
Clua,  corps,  pour  le  nom  du  deuxième  Kouei.  On  voil  sur  celui-ci  un 
homme  ayant  la  tête  droite,  comme  indice  de  puissance.  Kong  signifie 
corps.  Le  Koaeiàt  ce  nom  oDre  une  figure  dliomme  un  peu  courbée, 
pour  indiquer  la  soumissioo.  —  La  tablette  suivante  porte  une  figure 
de^céréale  analogue  nu  rii .  et  la  dernière,  la  figure  de  joncs  aquatiques. 
Tontes  deux  étaient  rondes,  et  leun  emblimes  teprésea (aient  la  fer- 
tililé,  l'abondance. que  les  princes  feudalsires  du  A* et  5*rBng  devaient 
proeorer  an  peuple. 

*  Comm.  B.  Les  trois  couleurs  sont  le  rouge ,  le  blanc ,  le  bleu.  Les 
deux  couleur*  sont  U  rouge  et  le  vert.  ^  .OOqIc 
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qn'ib  se  rendent  près*de  l'empereur  aax  grandes  visites 
dn  printemps  et  de  l'automne ,  de  l'été  et  de  l'hiver,  et  en- 
core aax  visites  de  circonstance  ou  collectives'.  Lorsque 
les  feudalaires  se  visitent  entre  eux,  l'étiquette  est  encore 
ia  même. 

»i  Pour  le  Koueï  nommé  Tchoaen..  pour  le  demi-Kouei, 
appelé  Tckang ,  pour  la  tablette  ronde  appelée  Pi,  pour 
la  bd}Iette  Tsong\  les  cordons  oui  deux  couleurs  et  font 
une  seule  garniture.  Ces  tablettes  servent  aux  ofiiders, 
dans  les  visites  qu'ils  vendent  en  corps,  et  séparément,  à 
l'empereur  et  à  Timpératrice'. 

S8  Les  quatre  Koueï  à  centre  commun''  servent  dans  les 
sacrifices  ordinaires  offerts  au  ciel,  dans  les  sacrifices  ex- 
traordinaires, offerts  au  seigneur  suprême  (Chang-ti)^. 

'  Comui.  A.  Outre  l«  visites  en  corps  des  quatre  saiwns ,  il  y  a  let 
visites  âr-  circonsUnce,  ffucr,  le>  visites  collectives,  Tong. 

'  Vojei  le  dictionnaire  de  Khang-hi  pour  let  deux  tablettes  Tcltouat 
et  Ttong.  La  premiixe  est  formée  d'une  pierre  précieuse  travaillée.  La 
•ecoude  est  un  morceau  de' jade  à  huit  pans. 

*  Comm.  D.  Le  Tchoueit^outî  et  le  Tchang  ont  huit  dhi^es  de  pied. 
La  tablette  ronde  Pi,  la  tablette  Tseng,  ont  la  même  dimension,  d'a- 
prfes  l'article  des  ouvriers  ea  jade  {la-jin],  6*  section  du  Tcheou-It. 
Ces  diverses  tablettes  servent  pour  les  visites  dn  préfets,  en  grand  et 
petit  nombre.  Les  Kouei  sont  oUongt  et  pointus.  Les  Pt  sont  ronds. 
Tous  se  rapportent  au  principe  Uoflle.  Ils  tout  attribués  aux  feu* 
dstairei.  Le  demi-Koiuï  est  appelé  Tchang.  Celui  qui  a  huit  pans 
et  représente  les  contrées  terrestres ,  est  appelé  Ttong.  Ctxa-tà  w 
rapportent  au  principe  femelle.  Ils  sont  attribués  aui  femmes  im- 
périales. 

*  Comm.  A.  Au  centre  est  la  tablette  ronde.  Les  Koiuî  a'appuyent 
sur  ses  quatre  faces.  Celle  pibce  est  faite  avec  un  seul  morceau  de  jkde. 
jnR  signifie. d'aprts  ranciendicliMioair«&it}>u,la partie principde, 
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Les  deux  Koaeï  à  centre  conunuo  *  servent  dans  les  sa- 
crifices à  la  terre,  dans  tes  sacrifices  extraordinaires  aux 
quatre  objets  éloignés'' 
)  Le  Koueï  des  libations  avec  une  cuiller,  sert  pour  sacri- 
fier aux  anciens  souverains,  pour  faire  des  libations,  en 
recevant  des  visiteurs  étrangers". 

qtû  «st  U  (ablette  ronde.  Lu  Koatl  forment  les  parties  acceMoires  i^ai 
font  MÎllie  sur  les  quatre  c61éi',  de  Bort«  que  la  pëce  a  une  partie 
centrale  et  quatre  pointes. 

Les  eommentatenrs  varient  sur  tes  dîmonùons  des  diverses  parties 
de  cette  pîïce.  Voïd  la  figure  donnée  par  Tcboa-lii,kivenxLT,  M,  66, 
MtL  impériale. 


<3> 


*  Comm.  fi.  A  I  article  du  grand  supérieur  des  cfrëmontes  sacrées, 
il  est  parié  des  sacriGces  estraordinaires,  offerts  au  seigneur  saprème 
et  aux  quatre  objets  éloignés,  lorsqu'il  arrive  uoe  calamité  publique. 

*  Comm.  B.  Ces  deux  Koaà  sont  opposés  et  ont  un  même  centre. 
—  Ils  figurent  deux  pieds  opposés.  Voici  la  figure  donnée  par  Tchou* 
hi,  kiv.  U.V,  fot.  68,  édit.  impériale. 


(D 


'  Comm.  D.  Les  sacriGces  i  la  terre  sont  les  sacrifices  aiu  régions  et 
aux  lacs.  Les  sacrifices  aux  quatre  objeb  éloignés  sont  les  sacrifices 
extraordinaires  aux  monts  et  aux  lacs  sacrés. 

*  Comm.  A.  La  tète  du  Koael  est  travaillée  en  forme  d'ustensile  pour 
verser  le  vin  odorant,  fUrelesUbations,  sacrifier.  C'est  le  J^S  Tsan, 
cité  dans  leCU^ùj,  Ce£oaafest  appdédansleffo(i«-tD,iroa<idavin 
odorant.  D'aprïa  Tdùn-Uiwtg-tM ,  le  demi-Koiuf  formait  le  manche.  Le 
Tsm  formait  la  ooiller  pour  puiser. 

Suivant  TekMgitjo,  le  Tjoa  était  fait  comme  un  bassin.  Le  otandie 
était  le  Koutt.  On  peut  voir  la  figure,  kiv.xLVi ,  fol.  h.  ooolc 
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>  La  plaque  drcnlaire  avec  iCoaeî  {Koutt-pi)  sâl  poor 
les  sacrifices  offerts  au  solal ,  à  la  lune ,  aax  planètes  et 
aux  étoiles  oa  sigaes  célestes  '. 

Le  demi-Koaeï,  i  pointe  hin^de  la  plaque,  (T^ang-ti- 
cfu)*.  sert  pour  les  sacrifices  ofièrts  aux  mootagnes  et 
aux  rivières,  pour  les  cérémonies  où  Ton  offi«  des  vivras 
aux  visitears  étrangers'. 

Le  Koueï  des  mesures  sert  pour  détomioer  le*  potitinu 

*  Comm.  B.  Pour  ea  Kamtit  U  purtie  priDapâle  M  la  {riaipa  àn^ 
Uir«  Pi.  Tekmg-ngQ  dit  qoe  le  liant  de  U  plaque  ôrcnlùre  «st  UwnSBH 
de  maniin  k  en  lïire  eortir  nn  JCinKi; 

'"  '"^  1m  figure  donnée  par  TdutiJù,  kiv.  ut,  ki.  79  : 


ô 


Goram.  IVmg-Uiaag-eknu.  On  a  tu  plus  huit  que  Tmi  fini  le  w- 
crifice  da  uwtin  au  *olwl ,  «tcc  le  gitnd  Kaati,  le  TfUîn-fcrwf.  là  Ton 
■KiiCe  au  (olei)  etl  la  lunir  arec  le  Kauri'pi  La  pr^nitre  oM- 
moaie,  qui  e>t  i|)éoia)e,  est  adreirie  anx  eapriu  cticatea.  On  «nploie 
donc  de»  pièce*  diffimitei  de  jade  pour  la  aeconda  de  ce*  deiu  c6té- 


*  Comm.  AelB.Id,  le  demi-Kourl  a  deux  partie* ^^idéee  77 etCfc*. 
— Cke signifie  poiotu,  comme  PM^ique  lecommeataireà  raitidada* 
ouvrien  en  jade  [sixifeme  section  du  Tekma^),  ojk  le  lazte  du  cette 
pifece. 

Voici  la  l^re  donaée  par  Telut^hi.  kiv.  u.f,  toi.  70 1 


é 


*  Le  («lie  emplcùe  ici  deni  earjo.^res  différento,  Ttao  et  Ttetij. 
SdoD  Hiaxg-n^-eii,  T$ut  désigne  la  Ibamiture  laite,  lorsque  FAnn- 
ger  arrive  1  rhAleUerie;  Tuiy  désigne  l'offrande  qui  lui  est  biu, 
Imquil  sort  de  la  banlieue.  —  On  prejid  le  dcmi-KMrf  en  poiale, 
pour  porter  l'ordre  de  roflrande. 
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du  soleil  et  de  la  In  .ne  dans  les  quatre  saisoas.  Lorsque  l'on 
constitue  eu  fief  une  priocàpautc,  il  sert  pour  mesurer  le 
territoire^. 
'  Le  Koueï  précieux  (  Tchin-koutî)  sert  pour  convo- 
quer et  inspecter  Ut  princei  feudalaira ,  pour  secourir 
les  populations  qui  éprouvent  des  désastres ,  des  fo- 
miaes^ 

Le  demi-Koueî  denté  (Yortekattg)  sert  pour  lever  des 

*  CoDun.  B.  On  meaDra  «ur  cette  pibce  la  longneun  ■tteintei  psr 
l'ooibrc  du  folvi  et  par  celle  de  U  Inoe ,  dans  les  ijutre  suaoas.  Eo 
hifer  eten  M,  od  dnerre  le  aolâl.  Au  ^Dtempi  et  en  «atomne.oa 
observe  U  lune.  Lonqa'on  iniestit  un  prince feoditaire,  on  ein[doie)e 
Koati  des  mesures  pour  déteimîaer ,  en  dnUions  du  pied ,  la  diitance 
du  pcùnt  atteint  par  l'ombre  du  soleil.  Par  cette  opération ,  on  détermine 
les  limites  du  territoire  concédé. 

Ce  passage  montre  que  l'on  se  sert  du  gnomon  pour  Ëier  les  limites 
du  territoire ,  paria  longueur  de  fombre  projetée  à  midi.  Compares  avec 
lepass^e  du  Uv.  iii  où  le  texte  ex|rfiquarnsage  du  Xoueï  dés  meiiu«s, 
et  dit  que    "J*  Tou  a  ici  le  sens  dt  mesurer. 

Éditenn.  La  lune  étant  obserrée  au  printemps  et  en  automne,  ces 
observations  devaient  correspondre  anx  époques  des  quartiers  «à  son 
ombre  portée  est  le  plus  longue  et  le  plus  courte.  Si  l'on  opérait  à 
l'époque  de  la  pleine  lune ,  quand  elle  est  en  (àce  du  soleil ,  et  pa- 
reillement dans  la  voie  rouge  [l'équateor),  aux  éqninoxes  de  printemps 
etd'auiomue,  on  n'aurait  pas  ia  limite  deces  ombres  longues  et  courtes, 
comme  on  l'a  pour  le  soleil ,  en  l'observant  anx  solstices  d'biver  et 
d'été. 

'  Comm.  B.  Cest  la  tablette  de  créance  {Ckoai-Uit)  des  délégnésde 
rempereur.  Il  y  en  a  de  grandes  et  de  petites.  Elle  doit  correspcHidn 
SOI  tablettes  yiwen  et  Yen  que  portaient  les  princes  en  visite ,  et.  qui 
MM  dtéea  à  l'artîde  des  ouvriers  eo  jade.  Sous  les  Aisa,  les  offiders 
désignés  par  l'empereur  pour  des  missions ,  ont  des  laUettes  du  même 


490  TCHEOULI. 

troup« ,  det  corps  (fumée ,  pour  diriger  les  soldati  et 

gsrdes  dn  frontières'. 

41  Lt  tablette  ronde  ou  allongée,  la  tablette  ovale  (Piytn] 
sert  pour  régler  les  mesures  '. 

u  U  attache,  avec  des  cordons  de  soie,  les  trous  percés  dans 
le  Koueï,  le  demi-Knuei ,  la  tablette  drculaire.  la  tablette 
octogonale ,  la  tablette  au  tigre ,  la  demi-tablette  drcalaire. 
U  éloigne,  l'une  de  l'autre ,  la  tablette  circulaire  et  la  ta- 
blette octogonale.  Ces  objets  sont  disposés  ainsi  pour  le 
dépAt  du  corps  dans  le  cercueil'. 


■  Conun.  A.  Cette  pièce  wt  tnvaill^  en  fonne  d«  dont.  Les  dents 
»onl  l'emlilëine  de  U  guerre.  En  «>oaéqueac«  le  demi-Kowf  denté  acri 
pour  le*  levées  de  tronpes.  Ainsi  soui,  les  Han,  on  le  servait  des  ts- 
UeUes  su  tipe  de  enivre,  Tkoiif^u-Jea,  pour  lever  dos  troupes. 

'  Comm.  B.  Selon  Tdùi^-ae-Mmg ,  le  diamètre  de  cette  pièce  était 
d'an  pied.  IVaprta  Tarticle  des  ouvriers  en  jade  (sixième  section 
du  Tdttom-ti,  kîv.  xlii),  sa  mesoro  était  uu  pied  et  trois  dixièmes 
de  pied.  Sdon  quolques-nns,  cette  pièce  n'était  pas  ronde,  comme 
la  tablelle  ordinaire  Pi.  Sa  largeur  était, de  ~  de  pied.  Sa  longueur 
était  d'un  {ùed.  — fïle  était  ovde  et  serrait  d'éulou  pour  mesura-  les 
longueurs. 

Ccmm.  Utoary.  Par  le  IVjwii  ou  fixe  les  mesures  :  ^«v  le  pied  el 
le  ifixièaae  de  pied  ne  peuvent  varier.  Par  le  Tput-UoRg,  tablette  i 
cordon  de  soie,  on  Exe  les  poids.  Alors  on  ne  peut  confondre  le  poids 
des  objets. 

*  Conun.  B.  Il  ajoute  ce*  pièce*  après  qu'on  a  lut  le  pand  ense- 
vdissement  do  corps.  Suivant  U  glose,  il  y  a  nn  Ima  pratiqué  aux 
deux  bouts  de  cbaeane  de  ce*  six  pièces  de  jade.  Quand  on  [daee  le 
«Mrpsdaat  le  cercueil,  leffoa«f  esta  gaucbe,  le  demi-Xoest  est è  Is 
tète,  La  taUelte  an  tigre  est  à  dndie.  La  demî-tabletle  circulaire  esi 
aux  pieds.  La  tablette  dicnlaira  est  sou*  le  dos,  La  tablette  oetogonals 
'   est  sur  le  venir^.  On  Sgoreainu  l'image  du  FoAj-Miiij  ou  cube  brillant 


LIVRE  XX.  491 

»      Le  Kouei  des  grain»  (  Ko-koueï)  seK  pour  réconciliet  les 

eanemiB,  pour  demander  les  filles  en  mariage*. 
>      Le  Koue!  sans  pointe  (  yoB«n-fco«î }  sert  pour  euâter  la 
vertu,  pour  perfectionner  les  bons  sentiments^ 

Le  Koueî  poiûtu  [  YeaJwaet)  sert  pour  changer  la  con- 
duite, pour  détruire  la  perversité'. 

Lorsque  Ton  oflre  les  grands  sacrifices  relias  on 
les  grands  sacriBces  extraordinaires  ,  lorsqu'il  y  a  des 
réceptions   de  visiteurs  étrangers,  il  fournit  les  vases 


qui  MTt  d'emblèiM  itina  lu  ucrificM.  Im  Ubietto  drcolùre  Pi'  et  la 
t^eUu  Tiong  figareot,  par  leur  •éparation,  le  ciel  et  la  terra. 

*  Comni.B>  C'«(t  anuiune  taUatlodecréaacfl  pour  leaeavofja  de 
r«npareiir.  97  '^''*  '^  '*''*  ^"  iioa,  eacelleoL  Cette  taUeUa  ett 
OTD^  d'une  figure  de  planta  analogue  an  lii  (antre  teni  dn  même 
canctire).  EUe  sert  pour  réconcilier  ka  ennenîi ,  comme  on  le  roit 
dana  le  Tao^koaen  jt  la  4*  anafe  de  Houaa^uuig.  El)r  fart  pour 
demander  une  fille  en  mariage,  tébm  le  rite  da  l'oflîcîer  det  mariagM, 

*  Goram.  A.  Ce  £Mieî  n'a  pa*  da  pointe.  En  conaéquenee ,  il  lart 
pour  exciter  laverln,  peffeclionnor  lea  bons  Mntimenta. 

Comm.  B.  C'est  encore  une  taUetle  attribuée  «ax  eovojr^  da  l'an- 
perenr.  Quand  un  prince  fendataire  ae  montre  Tcrtneui,  Ten^MNar 
ordense  de  loi  donner  ce  £o«{.  Le  prince  «Ofoie  on  prérel  pour  Tenir 
•'infimnar  dea  inleotiona  iinpërialea.  Le  prtfet  et  la  délégué  impérial 
dinrent  nn  autel  en  terre  et  t'y  rencoatrenL 

*  Comm.  A.  Ce  Kaatï  a  une  pmnta  aaillanle.  Ceat  l'emblëme  des 
lorts  et  daa  oSsnMt,  de  l'attaque  et  dn  r^^  an  devoir,  dn  blâme  et 
dn  ebAtimenL  Lonque  l'empereur  ordonne  1  nn  dignitaire  de  changer 
sa  «aufiite  eondoite  et  de  s'améliorer,  c'eat  avec  catte  tablatta  qu'il 
lui  témoi|pe  son  bUme  et  i'arertit. 

Comm.  B.  Cesl  «oore  une  taUetta  da  créance  pour  las  enrojréi  de 
l'aDpemr,  aiuii  que  pour  ceux  dm  prinpat.  Loraqn'nn  prince  envois 
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et  les  porte  (dani  U  liea  oà  cet  cérémoniei  Vivent  te  ei- 

Lorsqu'il  y  a  un  grand  service  funèbre,  il  prépare  le 
riz  et  le  jade',  le  jade  tpii  se  place  dans  la  bonche  do 
mort',  le  jade  qai  est  donné  en  présent  (aux  asdstants}\ 


un  préfat  pour  venir  chercher  les  iastractiQiu  du  Kniverain ,  il  lui  en- 
joint de  prendre  ce  Kona  et  d'iadiqoer  ninai  sa  mission. 

'  Comm.  B.  Tds  que  U  tablette  «uz  quatre  Koatî,  le  Koiûi  des  li- 
bationi ,  et  autres  ^ices. 

*  Cooun.  B.  On  brise  du  jade  pour  le  mtier  avec  le  riz,  comme 
■liment  du  mort. 

Comm.  C.  L'empereur,  les  princes  et  les  officiers  se  Douirîssent 
dans  cc«  occasion!  det  différentes  sortes  de  graiot.  Bs  se  servent  en 
nëme  temps  de  jade  et  de  ris. —  Cette  ex{d)cation  pareil  singulière. 
Le  comm.  C  die  le  ch^  TaiiJmi^du£»-fci,dansIeqBelileitdit:PMir 
le  repas  TudUmv,  on  se  sert  de  rà  et  de  coquilles. 

'  Comm.  B.  Cesl  la  pièce  de  jade  qoi  soutient  les  dernières  dents 
molaires  4  droile  et  i  gauche,  et  se  jdacedans  la  bouclie  du  ohni. Celte 
pito  est  ronde  comme  la  tablette  cireolairc  Pi,  mais  plus  petite.  — 
D'après  le  chap.  Tta-kiiu  Lt-ln,  àlé  par  le  comm.  C.  soos  les  Hià,  on 
pla^ail  des  coquilles  dans  la  bouche  du  mort,  et  l«ir  nomlwe  Aait 
proportionné  i  ion  nng.  Soos  les  Tcheou ,  on  se  servait  de  jade  poar 
le  même  objet. 

*,i<^omm.  B.  Les  pièces  de  jade  offertes  en  présent  peuvent  être 
des  tablettes;  et  aoan  des  objets  précieux,  tels  que  des  ronleaux 
d'énfe. 

Comm.  C.  Quand  le  cercueil  est  dans  la  terre,  on  donne  des 
rooleanx  de  aoteries  noires  et  rouges.  Atu  funérailles  de  l'em- 
pereoT,  on  ajoute  du  jade  à  ces  présents.  En  rapprochant  ce  passage 
de  l'aftide  do  chef  du  magasin  de  jade,  on  voit  qne  celui-ci  sur- 
veille U  conlection  de  la  |Hèce  de  jade  destinée  an  mort,  et  que 
le  conaarvatenr  des  tablettes  U  pr^re  on  la  livre  pour  l'opération 
définitive. 
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i       En  géoéral  tous  les  objets  en  jade  qui  sortent  du  noi- 
gasin  soat  préparés  et  présentés  par  cet  officier'. 

*  CoDim.  Homg-tou.  Le  cooKrraieurdaUUMlespréàdel  laiortia 
comBM  à  U  ctMiMrvaltiMi  des  objets  destines  aai  cMmooies.  —  D  h 
s'agit  pas  ici  des  objets  dislribaés  en  pr^nt  Ceni-ià  sortent  dn  ma- 
gasin de  jade  et  du  nu^ùn  înlMeur, 

Comm.  Wang-tiang-^htae.  Le  chef  du  magasia  oâeste  garde  en 
dép6t  les  pièces  de  jade ,  et  les  objets  trèa-prédetu  qui  sont  les  jojaiu 
de  l'ÉlsL  Le  conserratenr  de»  tablettes  garde  les  tablettes  de  jade  et 
les  olyels  en  jade  qui  serveut  dans  les  sacrifices,  pour  les  nstges  offi- 
dels.  A  la  fin  dn  premier  artide,  il  est  parié  dn  transport  des  jo)raiii 
de  la  cnurtnae.  A  la  fin  dn  second,  il  est  parié  de  la  préparalioo  et 
de  la  présentation  des  objeto  eo  jade ,  ce  qù  maïqne  la  différence  de 
ces  deux  charges. 
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LiniB  X.     Siao-isé-tou,  nus-directeur  des  multitudes. 330 

Hitmg-tté,  cbef  de  district  iolérieur. i3i 

LdVBB  II.     Hiaiig4a-joa,  prifet  de  district  intérieur s4o 

TcKeon-tcUtMg,  cbef  d'arrondissement. 347- 

Tùng-tdùnj,  chef  de  cantui 3Â0 

rfo-cit,  chef  de  commnne i5i 

Lin-naj  BMistants  de  section 3S7 

Pi-iekjn^,  anciens  ou  supérieurs  de  groupe 3^9 

LiVBB  xn-  Poaiuf~jtn,  officiers  des  levées  aux  frontières. 161 

Kourjm,  officiers  des  tambours .  . .  ■ i6h 

Woa-ué,  mattres  des  danses. 368 

Ma-jùi,  pâtres 369 

NUou-jùt,  bouviers. 371 

Tchoang-jtn,  engraisseurs 373 

TtO-taè,  préposé  au  travail 37$ 

Litmé,  préposé  aux  babitations 180 

Lrru  xin.  Hiairtié,  préposé  aui  dépendances  du  royaume  im- 

périd b83 

Y'jùt,  officiera  des  gratifications ..^   aS6, 

1.  3a"'      ^ 
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